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ERCURE 

DE  FRANCE. 

DEDIE  AV  ROI. 

M  A  I.    1 747*  ■ 


iÛtés 


APARTS, 

La  Veuve  P  I  S  S  OT,  Qiiai  de  Conty 

à  la  defcerte  du  Pont-Neuf. 
JBAN  DE  NU  L  L  Y  ,  auJalais. 

BARROIS    ,  Quai 
des  Auguftins  ,  à  la  ville  de  Ncvcrs. 


M.  DCa  XL  V  II. 


HF.  NEW  YORK  ^ 


A  V  I  S. 


moEN^  p)'^  J^'S  SE générMe  duMercurc  efi 

r  ■      jf  i  li  ife  DB  C  t  E  y  1 5  D*ARN160UaT , 

r/^^  ^if/<  Ch4mf-FleHri,dHns  ta^Maifon  de 
^Lodrdét  CorreSear  des  Comptes  ^  au  premiep' 
et  Age  fnr  le  derrière,  entre  un  PerrHéimer  &  htè 
Serrurier  ;  k  ^ti  de  UHitd  •^dÈnguien.  NeH»\ 
prions  trcs^inflamment  cenx  (jui  nous  étàreJfeÀ 
roni  des  Pa^nets  par  U  Pofle ,  4^»  affranchm 
le  Port ,  pour  nous  épargner  le  déplaifir  de  leà 
rebuter  ,  &  à  enx  celui  de  ne  pas  voir  parohrê 
leurs  Ouvrages^  \ 
Les  Libraires  des  Provinces  ou  des  payà 
Étrangers  »  ^  fotduiiteront  avoir  le  Mercstrâ 
de  France  de  la  première  main^  &plHs  prompt 
tement^  ri  auront  cfiiu  écrire  ùl^adrejfe  ct^dejfui 
indiquée  ^  on  fe  conformera  tres^exaSemene  à 
leurs  inter/tions. 

ylinfi  il  faudra  mettre  fur  les  adreffes  à  At^ 
de  Cleves  J'yfrnicourt  ^  Commis  au  Mercurà 

de  France  ^  rmdu^hmmfjFkmri^  peur  rèstl 
dreùM.  de  laBruere. 
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m 

W  A  I.  ,  1747. 

,  en  Vers  .à'  ^«  ^rofe^ 
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E  Samedi       Mars  la  Société 
lÀîtéïMtc  ii' Arras  cinc  fa  Sjéancê 
publique.  M.  d*Arrccoiirc ,  Di*- 
reâeur^  ôc  M.  de  Cancb  y ,  Chatte 
cclier ,  y  prononcèrent  des  Difcours  fui  1^ 
choix  qujon  i>  faitd'^ox  ppjir  rcp plir  ces 
^Ott  Cbargçs^ik  kis  pçuipacioQS  dcj^ 
^   ^ A  ij 


4  MERCURE  PE  FRA^ÎCE. 

Compagnie.  Le  D|re(îteur  qui  fucjcede  dar 
luette  place  M<  Pail^QC  de  Waflu;^el^  Prc 
^icr  Préfidpnt  du  Caafeil  Provincial  Ai 
lois  »  profita  de  JaxUcaalùnce  pont.  £ujj 

J  éloge  de  M.  Palifoc  d'incourc  fon  pcrç 
4ufl[i  Premicf  Prefideiij:,  morjt  dans  le  Ç9uc 
dlfiul  aaiiie  <^c£aiere^  i..      «  I 

M.  Cauvct  répondit  aux  deux  prcmiet 
Officier^  4e  ]la  Sbcieté^  en  i  abfepcp  ^ 
JHarduin,  Secrétaire  perpétuel.       •  i 

Ëofuite  Mv  le  Comte  de  Goc»iccour' 
Maréchal  de  Camp  au  fer  vice  d'Efpagnei 
Cottimandeuf  de  la  Çommanderie  de  L 
Zarça^  O^dre  d' Alcantara ,  &  M.  Bayarr 
Avocat,  nouvellement  reçus  parmi  les  A» 
fbcié^ ,  firent  letirs  cenaereimitns  au^qjiei 
|c  Diredc.ur  réponj^it^  ] 

Ces  Difcours  furent  fui  vis  d'un  Ménioî 
de  M.  Cauwet ,  pour  fervir  à  i'Hiftoire  dt 
k  Province  d'Artois  depuis  Tannée  i  iSù 
qu  elle  a  été  démeo^rée  de  la  Flandre  pal 
Fliilipipe  d'Alfacè  'ifui  la  donna  à  Ifabeili 
4e  Hainapt  »  fa  nièce  »  en  faveur  du  mari^ 
ge  de  ^cetce  Princclje  aycc  le  Roi  Philippd 
Augufte  5  jufqu  au  tems  de  Robert ,  fils  d\ 
JLouis  VIU ,  regardé  par  la  plupart  de$  Hifj 
éoriens  comme  le  premier  Comte  d'Ar- 
Çois.     ^       '  -3 

M.  MafTon  termina  la  Séance  par  la  lec-' 

turc        Ode  fat  ic  Mariage  de  Monfeî- 
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gncur  le  Dauphin  ,  dont  nous  allons'  ra|A 
p(tf  cet  quelques  ftrophes^ 


Le  Ciel  iflipénerrablc  &  jultc 
yieac  à  la  lâlce  de^Boar^om 
D'anir  i^ar  an  lUsn  augufte 
L'ancique  race  des  Saxohsi. 
O  que  cette  illuAre  alliance 
Doit  aiFermir  ndtre  PiiiiTance  i 
Qnel  ordre  de  fiécleaf^Kearetix  f 
De  et  jour  qiû  ifaas  'fient  d'édorr 
Noos  contempUns  l'aimable  aarore  ^ 
Les  &uics  Ceronc  pour  nos  ueveai« 

Voici  comment  l*Autear  peint  les  coo-' 
quêtes  de  notre  augufte  Mqnarqa^et 

Quand  Louis  parmi  l^s  lempêtcs  ^  '  ». 

Bcavanc  mille  morts  toiij[oiirs  prêtés  |  1 
'  ^roDte  les  fureurs  de  Mars  » 

C'eft  on  Ticus.jofte* j  iair^ide  g    :  / 

Qui  pcezuQC  fa  bonté  pour  gaid^  ^  .  i  ^        '  "  i 

Cherche  la  paix  dans  les  luza^ds,    ;  /   .  . 

Te  détefte  un  Héro»  barbare;; 
Toujours  armé  cpnire  mon  fein  ,  . 
Qui  trouve  une  gloire  i^izare 
A  hu^sowct  le  genre  bi^ainr  . 
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f    ME.RG]LJRE  DE  JICANCE» 

y  a  Roi  qui  ne  s*ai  jnc  q^'çn  fagç.y 

Moins  pour  répondre  k  carnage^  * 

Que  pour  procurer  le  lepos.  ; 

Qui  dans  I^orgueil  du  dtadéine^.  -      \     -  . 

Veut  erre  vaiaqueur  de  foi-même  j,- 

ht  ^ui  Teft  ^  voilâ  mon  Héios.,  -  • 

■ 

« 

Quelle  eA  la  gloiije  d^un  Mooaç^^} 
Ceft  d'être  aimé  de  fes  Sujets.,    r  *w 

.  Ce  n'eft  qu'à  cc^  iiiuftre  mfir(|u^       .  ; 

Qu'on  reconQoic  l^IUîspâ^f|^  . 

Cet  amour  pur,  inakéiaU|t  ^  . 

£11  un  rempart  inébranlable» 

Wi  Roi  qu'on  aime  eft  dcfcndui 

Sous  uné  gardé  aufli  fidell^ 

Jamais  un  Tiâoc  u  cbancelte  »  ' 
'  £t  tout  effort  ^ft- confondu.  ^    -  '  • 

Tremblez^,  Nations  orgucillcufes,. 
Jaloufés  de  nottc1»onfcewr/ 

plus  vous  ferez  impârfenfêr^     '  ^ 

Plus  le  François  (èra  vainqueus. 

Votre  dépit  fait  nei  conqnètes  $ 

Toujours  vous  venez  fur  vos  têtes 

S'élever  ^le  plus  grand  des  Rois  ^ 
Quand  U  félicité  publique  "  '     *  ' 


i  tk  d'un  Prince  l\>I)jet  ooiqM , 
il  eft  faic  pour  doaaer  dci  loii» 

Le  Poëce  revient  çja£iit£:pai:  une  craou?* 
tîoD  naturelle  au  Mariage  angufte  qui  fai& 
le  fujec  de  Ton  Ode  ^  la.  ^au  par.  ceuci 
ftrophc. 

»  # 
De  cette  aitiancedftMdfc 

Q?e  de  Héros  &  qoe 
,  ]e  vois  de^  rainqueurs  pQ§m  Im  mnkiê  ^  - 
£t  des  modèles  pour  les  Koisi. 
Goûte  tes  hautes  deftioécs^^. 
Fiance  y  le  nombredes^amiAML 
Ne  bit  qu'accrokre  fa  gmàm»^ 

m 

Kegoe  jaques  aux  4^iefs^%ea^ 
Tes  triomphes  font  lejepnâ(àgea 
•  De  um  immortelle  (pleodcar^ 

! 

!  P 

X  Kdlat  >  le  fooiCgné  Paf^e Vf 
Qgî  réclame  retre  jaftice  , 
Vous  repréfentc  avec  douleut 
,  Que  fut  un  mémoire  impofteac 

Aiuj 


s.  MERCURE  DE  FRANCE^ 

Tous  les  Of&ciers  du  Bureau-  ^ 
Sans  charge  d'un  tril;>ut  nouveai^^ 
Ne  croyant  pas  faire  injuilice,* 
De  Tavia  de  yotre  Grandeor  ^ 
Onc  furcaxé  fou'  Bénéfice , 
pui ,  mis  à  fa  jufte  valeur  ^ 

Ne  doit  porter  â  la  rigueur  , 
Pour  les  impôts  de  chaque  annér 

Que  la  fomme  de  vingt  écus  ^  < 

Et  la  moitié  ^ 'line  guinée 

Et  quatre  livres  par-deiTus-. 

Pour  intérêts ,  frais  &  falaire 

Qu'il  faut  payer  au  Commiflaires 

Ajoute  encor  le  Suppliant, 
,  Tiès-cconômc  en /on  ménage  ^  " 

Que  privé  du  plaifir  charmanct  • 

De  pofleder  riche  héritée  ;t 

N'ayant  de  rEglifc  en  partage 

• 

Qu'un  revenu  peu  fuffifant' 
Pour  faire  honneur  au  Miniftere , 
Il  fait*touS  les'jour^  niaigre  cliere  ^ 
Ne  peut  s'habiller  proprement  y. 
Ni  réparer  fon  Prcibiteré' 
Qui  va  tomber  iuceflamment; 
Ces  raifons  étant  légitimes ,  . 
*  Seigneur^  plaife  â  ?otre  bonté |. 


'^ttjîeu  d'augmenter  fcs  décimes  ,  ; 
De  lui  faire  la  charkér  - 


4^ 


Par  M.  Cottercau  >  C/<«  de  Donnm4ricm  * 

-  •  • 

70RTRA  IT  à€  M.  de Vanienelle,  hojei^ 
de  l'Académie  ;Fraf^feife;^^  feui 
.MadAa^M.dcL....  , 

LEs  perfonnes  ignorées  font  trop  peu 
d'kpnneuc  à  celles  dont  elles  parlent  i 
pour  ofer. mettre  au  çrand  jour  ,  ce  que  jç 
penfc'de  M.  de  FontjeQene  >mkîs  je  ne  pui^ 
me  refiifcr  en  fecrejilç.^pî&iûr  de  Jle  pein- 
dre ici  tel  qui  r  me  par  ôît.. 

Sa  phyfionomie annonce d  abord  fon  ef- 
prîtî  un  air  du  monde  répandu  daas  toute 
ia  perfonne  le  rend  aimable  dansroutes^' 
fes  adèions  i  les  ag^rémensde't  efjprit  en  ex- 
claenr  £«ivejic  {e$:p^^ 
oac  en  fon  genre  il  ra(ïèmble  tout  ce  qui 
mi  aiftieF&  refpeâcr  ;  foprqbitê  /la  droii^^ 
tur^  ^^iç^ié  comppfen  t  {q\x  carp(^r  e  \  mxç 
imagination  vive brUIapte ,  tours  fins  Se 
délicats  y  ezprcâionff  nouvelles  &  xoii  jours 
Keureufcs^  en  fc^t  t^obcaerni^cit  ^  le  .cœur 
pur  y  les  procédés  pets,  !^  cqnç!ui;te.u;ipifor«- 
xûe,&  par  t^t .des  principes  i.e 
peu ,  juftifiaat  tout ,  (aififlfanr  roujours  le 
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to  MERCURE  DE  FRANCE' 

bon  5  abandorinanc  fi  fort  le  mauvais  que 
Ton  pourroic  douter  s'il  la  apperçù i di£-* 
cilc  à  acquérir,  mais  plus  difficiie  à  perdre; 
exaâ:  en  amitié  j  l'honnête  homme  n'cÂ 
négligé  nulle  part  >  propre  commerces 
les  plus  délicats  >  quoi<][ue  les  délices 
des  Sçavans  >  modcÀe  dans  Tes  difcours 
fimprlc  dans  Tes  aékions  i  Fa  fupérioTité  de 
fon  mérite  fe  noontre,  mais  fi  ne  la  fait 
jamais  fcntir  :  de  pareilles  dirpoiuioas 
perfuadent  aifément  le  calme  <le  loti  àme  » 
auffî  la  poffede-t'il  fi  fort  en  paix  que 
route  la  maligniti  de  t'envie  ^a  point 
encore  çu  le  pouvoir  de  1  ebfanici:.  Enfin 
Fon  pourrôit  dire  de  lui  ce  qui  a  été  déjà 
dit  d'ua  Ilhii^re  :  Qu'il  fait  honneur  à 
rhomme      que  fi.  fcs  vertus  ne  le  rendent  i 
lihmortet  »  elles  le  tendent  au  moins  très^ 
digne  de  1  être» 

Ji  M.  R  '.  y^ft^ur  de  tEpkré  du  i  $  ■ 

Seftem^  1 746 ,  itt/SrA  dum  k  M»ôwi  \ 

dt  Mmi>s  1747. 

D  'Un  aimable  èi^KA- .  ^ 
fercffiîns  les  tranfports  / (  * 
QuAn^  l^eiitenâs  icsaccoVill  '  ;   *        '  ' 
De  ta  âiyiBe  lyre  ,      '  , 

I 

i 

I 

I 
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tt  le  Diea  qui  t'in^ire 
Anime  mes  c^nfons» 
Toax  mêler  aux  doux  font 
^e    légère  main  ea  tire  ;  ^ 
Admets  i  tes  concerts 
Ma  voix  encor  naiflance  1 
Xlle  ièra  charmante 

$n  K^etaot  tes  «uu 

ilVATItAlN. 

Sat  Charmant,  vous  partagez  l\gloix^ 
Da  IXea  ^tti  ca^ve  nos  coiurs  } 

9ttt  mom  ce  Dieo^  n'aoïoit  pas  la  viâoire; 
S^H  D'emplojoit  vain^ueiiri; 

LA  MORT» 
o  z>  & 

de  l'Académie  des  Bellit  ^  Zé&U^tit 

de  la  Hochfllem, 

)l  Enebreufe  Reine  du  mondle^ 
O  M  o  K  r .  dont  lé  ysA  furieux 


lA.MERCURE  DE-FRANCE' 

Epouvante  PHomme  ea  COUS  lieux  |,     ,  *  - 
Implacable  &  (burde  ennemie^  * 

Ton  foufle  de  (a  foible  vie 

Ufe  Tint  celTe  le  flambeau  y  > 

Et  foit  qu'il  fuye  ou  qu'il  s'arrêter 

Ta  faux  fanglance  eft  toujours  prête     .  m 

«. 

A  le  plonger  daas  le  tombeaiu 

>  • 

Cependant  il  fcmblè  à  toute  heure  l 

Par  nos  défirs  impatiens  y 

Que  pour  nous  dans  cette  demeure 

Le  tcms  s'avance  â  pas  trop  lents*  ' 

La  failbn  que  le  Ciel  fait  naicre 

'  ,         •  •        ■*»  « 

M'eft  point  celle  od  Ton  voddroit  ttre  ; 

« 

Par  fes  ennuis  l^homme  eft  vaincu  y 
£t  la  chimère  qui  Peny  vre  '        •  . 
Lui  cache  qu'il  a  moins  â  rivre 
'Pc  chaque  iûilant  qu'il  a  vécu» 

Si  raifonnables  &  modefles  ;  . 
Nous  fçayioî\s' joiiir  des  faveurs* 
Dont  les  influence^  célefte^  ^ 
Répandent  fur  nous. les  douçears^^-.  * 
Mous  verrions  contens  &  tunqjailies^  !   ^    •  . 
La  fuite  &  les  retours  utiles 
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Des  doux  priatems»  des  fkoids  liyVcrs^ 
£c  paitout  une  clarté  pure 
Nous  oâriroic  dans  la  Nature 
le  Gréaceas  de  l'univeis. 

Mais  dfoif  efpoir  qui  le  d^^ore 

Bflf  proye  aux  frivoles  appas 
Lliomme  cherche  ce  qufii  ignore  #  ' 
Et  n'aime  que  ce  qu»'il  a'a  pas*. 
On  ne  &nt  le  prix  des  fownéeS' 
Que  quand  à  lent  terme  amenées 
illes  ibnt  prêtes  a  finir» 
Alors^  de  toute  fa  fortune 
On  vottdroit  en  acheter  une^ 
il  rkn  ne  la  peut  ohtenir. 

On  envifage  avec  enyîe 
te  trifte  fort  de  Job  fouffrant/ 
OtL  ?oadsoit  conièryer£i  vie  » 
lût-on  toujours  pauvre  Se  mouranftî 
La  foif  de  l'or  &  de  la  gloire 
Ne  s'offre  plus  à  la  mémoire 
Que  comme  un  etfroyabTe  écueil  ^ 
Et  Pavenit  irtent  s^  dépeindre  .  * 
Sous  des  traies  cent  fois.plns  iàraindxe 
Que  la  potti&ere  4ft  C(l^wU;; 


14  MERCURE  DE  FRANCE. 

Les  vains  Oracles  du  Portique*^ 
fieffés  des  aiauz  les  plus  euiûos  ^ 
Au  gré  d'une  vertu  ftoïque , 
Varoiflbient  maScrifer  leurs  SsùS  i 
Maïs  qaaod  leurs  écranges  muimc$ 
S'appuyoieitf  des  deber»  fiiUhac» 
D'une  arrogance  fermeté , 
Xnfecret  leur  ame  troublée  t 
^oufFroic  fous  le  mafque  accabléfe  i  . 

Xt  dénueotoit  leur  Ytùiti. 

'Ai  !  £  les  yeux  avoient  pûLlirc  -  ^  - 

Dans  Parne  de  ces  fiers  Romains. 

Qui  de  la  aiort  dans  leur  4iélîf  . 

S'ouvroîeot  eux-mêmes  les  cheminf  j| 

On  eût  vd  (ôus  diverfe  face 

L'eifiroi  lutter  cpntre  Taudace.  ;  . 

Vaincus  tour-a-tour  Se  vainqueurs^ 

Jufqu'a-ce  qu^un  honneur  frivolq  \ 

Vint  aux  rayons  de  (on  idok 

£blottk  leurs  crédules  ccentii 

Le  Héros  que  la  gloire  czcîfie|  - 
Qu*eft-«il  enfilé  dans  fi»  accès  »  ' 
Qu'un  fang  que  le  courvbia  agite  ; 
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Oa  qu'anime  un  premier  fuccés } 
n  crcir  que  cueilli  pat  BettoMc^ 
Le  verc  barier  qui  PeiiTOmme 
£carte  la  foudre  &  les  feux* 
A  peine  un  traie  xnoicel  le  £:appe^ 
Anfli-rôt  Thomme  qui  s'échappe 
DilCpe  k  Héros  £uneuz«. 

« 

Ce  bras ,  dira-i'il ce  viûgf  ; 
Devant  qui  trembloit  Tuniveiis^ 
Demain  fera  donc  le  partage. 
De  la  pourriture  è»fÉmi\ 
Ce  corps  qu'une  foule  liil^âEfr 
Sert  â  Tenvi  »  âate  Se  rc%eâe^  ?.  !  . ,  ' 
Sera  bien-  tôt  abandonné  ^ 

«  Mad.  Deskcmlteres  >  Roufleau  ft  la  Mota» ,  ott 

employé  la  même  penfée ,  &  je  ne  doute  pas  que  , 
comme  moi ,  us  n'ayent  eu  en  ^âe  ces  deux  Vers 
de  Luaéce,  iafini|MAl  a^^dnAlSt  d^  ifrutes  aoii 
Imitations^  , 

^  m  *  I 

t 

^  ver  à  voces  fkm  demfimfiMcfâsb 
ElintmUir^  ^  itifitHr  ferjfoM mân$$  tês^ 

m 

tes  Latins  n\>nt  jamair  fait  »  félon  moi ,  étvm 

auttes  Vers  auili  beaux  pour  le  fen^  ôc  aufTi  juftes 
pour  l'expreiSon,  La  nobie  &  majeftueufe  lenteur 
de  leur  cadence  eft  frappmié.  ymrê^  m^t  itiàm^ 
iUT ,  perfona ,  manet  res  ,a\  n'y  a  pas  dans  CCS  deV 
.Vers  ttu  feul  mot  qui  ne  Tervc  au  tableauii 
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^6  MËBtCURE  D£  FRAHCSi; 

Et  mes  çonqaèces  céleBkécs  ^  . 
Vont  êcre  pour  mpt  ncfkttéfi9- 
Paii$  un  iëpalchre  ioforcuaé  » 

Mats  en  qBe]s  lieux  ira  cette  ame     .    .  . 
£t  qrue  je  (ens  mieux  que  jamais  l 
Sft-ce  dans  an  torrent  de  flâme^ 
Oti  dans  le  réjour  de  la  paix  ; 
Si  les  fiateuf  s  loiioiem  mes  cirlaieSr 
Q^e  de  titres  illégitimes' 
leur  adre^  avoit  revêtus  ^ 
Grand  Dieu  ^  (a  fiire  imeUigeiice 
9ere-t'elle  dans  leur  balance  '         '  ; 
£t  les  (ouIms  Se  les  vertus  i 

te  feûfCkérieû  dôcire  &  fbrme^ 
Se  fait  un  remptitt.de  ia  foi , 
Et  rega^dkut'fen  deraîeif  teiâWg^^  ^ 
£û  exempt  d'audace  Sl  d'dïicoi» 
Il  fe  prépare  a  ce  voyagev  '  •  ' 

'Armé  d'im  modieftc  courage 
•  *  •  •»      •    »  • 

Uont  la  grâce  aide  Ck  râilbn ,  . 
]Bt  ne  voit  dans  la/mort'^ptochainp 
Qo^un  (ècours ,  qui  bri^nt  fa  ch^^s^^ 
Sâppc  le^  murs  de  fa  ptifon»  ' 
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X(ors  difierent  d'Eptcote^, 
Vl  cft  coofianc  &  réfolu' , 
Autant  ^n'i  i/infiçiue  oac^ne.  " 
Le  permet  (on  maître  ablblu  , 
£t  comme  il  fm  dans  (à  carrière^ 
Td  qu*il  fc  iponfre  à  la  baq^re  ^ 
lidclc  au  Qicu  de  vcrûé  , 
Sa  Loi  .qu'il  a'a  point  trao^eilée 
Coofole  &  flatc  fa  penféc 
D'oae  iieufeoic  immoftaIit^«r  * 

«  % 

r  ' 

Dieu ,  que  cliercEa  Iç  yaia  fyftém<f 
Dès  Philofbphes  pointilleux , 
Jâjoux  de  iè  montrer  lui-même  ^ 
Euyoic  les  regards  orgueiîleutii* 
Conune  il  eft  U  vérité  pure  y 
le  droit  chemin ,  la  clarté  fure^  • 
Llmmehlè  8c  folid«  grandeur , 
leurs  vertus  n'étant  qu'arrogance; 
Sa  kautc  &  terrible  puifandt  '^^ 
ies  arcugla  de  la  fplcndeui:^ 


f  N 

Il  MERCURE  D£  FRANCS. 
LA  G  I  R  OF  FL  E  £, 

M  A  D  R  l  G  A  U 

Il  Our  foatenia  l'éclat  de  mes  n«es  eoalfevt» 

II  me  faudroit  un  trâoe.  Arable  Duchcfib , 

Place-moi  fur  ton  fronè^qat  wnt tour  testasufs^'  - 

Sur  ce  front  oû  font  peitts  Vd^m  <c  la  fàgeflc  ^ 

Ma  gloire  &  tax  beausé  iabiîftcmoi  fàm  caflc^.  - 

Je  ferai  la  Reioe^  de^  âi^ur^u 

« 

Ai.  Cotcereaa  4e  Beauoe  ^  EtUfiS^f 
ÂH  Collège  tUX^itrr, 

•       *  ». 
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• 

mie  des  Inrcripdons.&:  Belles  Lettres 
Mc<»nncfifxfesfii»inccs  par.ttnc  ailemblép 

M.  Ter  fier  noiiYcHeaKcir  admis  dait^ 
Académie  ^Jta  HuMémnti>fiir  Is  càapêhà 
4^yfE^f^  p^*'  Schm  £  Empereur  des  Tiéres^ 

Les  Hàâcnest  dfOccidem  ont  Êâc  <ik9 
fautes  confidécablcs  fur  ce.  pointr  totéref^ 
iant  cte  l'Hiftoire  ;  le  défaut  dccoiiiloit 
iâmce  des  langues  Orieiuaies^  les  a  eiDpê<4 
chcs  de  profiler  des,  ouvrages  des  Ecri-J^ 
mtiis  nationaux  &  CQntenapocsd&s>  de-1^ 
«ne  infioicé  d'erreurs,  dans  les  faits >.  dans 
ks  noms»  âc  T^tiorance  dHinè  grandçL 
quantité  de  détails.  Cependant  la.  a>n^ 
Boiflancc  de  FHtftoire  d'Orient  ne  pcue 
a2ms  ètCQ  indifFercatc  »  tons  ksi  évene^t 
Siens  des  ccoifades  ne  peuvent  être  bien 
éd^ck'fi  ed.a'a  recoim  auHi&oriena 
Orientaux} on  ne  peut  niier  qne  l'étude 
At  cette  partie  de  notre  Hiftoire  ne  (bic 
aui&curieaiè         intcrcffaptc  ^u'atiamc; 
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autre  »  ni  difcouvcnir  par  x:onréqueni:  de  Lit 
fîéceflîcc  de  lapprofondir.  Qui  peut  mieux' 
fournir  cette  carrière  que  M .  Terfier  qui 
pofTéde  dans  uA  haut  degré  les  Langues 
Ohentales?  .  •  .    .    .    .  — 

Ahmed  Benzcnil  Hiftorien  Arabe  donc' 
Touvrage  manufcrit  cft  confervé  dans  la- 
Biblîociiéque  du  Roi  »  a  fourni  à  M. 
les  principaux  matériaux  de  Ton  Mémoire  » 
cgi  îl  relevé  les*  erreurs  de  toits  les  Ëcri-« 
vains  qui  ont  traité  ce  point  d'Hiftoire 
9c  apprend  beatteoup  de  laits t|u.'il6àvoiêftc 
ignoré.  Ahmed  cft  un  Hiftorien  contem-a 
porain  ,  il  croit  né  i  la  grande  Rouhallé  ^ 
ville  de  la  ba^fife  Egypte,  ainit  Ton  ûiâTragc 
doit  erre  d'un  grand  poids,?  • 
.  L'Egypte  apîès'  avoir  formé  un  Royaux 
me  floriflant  ,  devint  la  plus  riche  Pro-t  ' 
vince  de  y  Empire  Romain*   Omar  tlî^  \ 
Calife.  Tenleva  aux  £mpercLrrs  d'Orienr . 
en  l'année^tf 41  qui  cft  la  1 9*  de  THegirc,' 
Depuis  ce  téms  differens  ivenemens  pla-^ 
cercnt  plufîcurs  Dynafties  fur  ce  Trône 
iujec  à  de  fréquentes  révolutions;ir  Enfirv 
les  Mammélus,  Cçrps  de  Milice,  compofét 
d  efdlavés  Circaffiens' ,  mftituéi  pat  Sûcék 
Nugiumeddin  ,  élevèrent  Tun  d'cntr'eua 
fur  lie  Thrônc  Tan  1 3  87. 

Gauri  aS^ISultan  de  cette  Dynaftie  re-* 
gnoit  en  Egypte  lorf^ue  Selim  y  porta,  fas^  * 
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-  Sclim  x^egnoit  depuis  peu  de  tcms  p^jr 
l  abdicâtiod  «fc^cée  de  Bajâzet  Yoti  p'erc 
ou  il  avait  concrdinx  de  recixcr  :â  De* 
liiorica.  Un  des  frères  du  nouvel  Empe*» 
leur  y  nomme  Dcrkood  ^  &  par  nos  Hiiko^ 
ficns  Corcur,  avoit  paflTé  ca  Egypte  pout 
le  fooftrdirc:'  à  craamé'  de  ion  ftat  ; 
Selim  le  redemanda  ati  Sultan  d'Egyp^^ 
jqai  îêfiifa  de  ^  rendre. 
.  Les  Ottom^ins  avoienc  xcçvl  d'autreil 
jiijets  de  plaintes  de  la  parc  des  Manv- 
jnelos  dans  la  guerre  qu  us  avoienr  fâce 
a  Ifmaël  Roi  de  Perfe  i  il  n'en  falloic  pas 
tant  pour  porter  la  giierr^t  ni»  Prince 
dune  valeur  féroce:  »  d'une  ambinîoa 
Va0;e  ,  Chef  d'un  peuple  guerrier  ^  &  | 
(^onc  Milice  in4p6Î^^»  qu  imlioit  iblouif  | 
far  de  grands  projets  ^  &  donc  il  falloir 
,t;xciter  l'admiratiofii  p  emmenas  encourix 
mépris  &  la  révolte.  •  -  .  i 

^  Si  TEgypte  offiroit  à  Vavidkc  d*iin  CcMi*  I 
gérant  un  ^zys  abondant  Se  fertile  ^  1^  | 
Milice  >ntrépidcr  qui  défendoit  xçtte  ri- 
i^e  proye  écoic  bien  capable  de  ralkoocj 
fcs  delirs.  Dès  que  Gauri  fut  informé  des 
projets  de  l'Empereur  des  Turcs»  irraflem* 
t>la  Ces  trx)upes  Se  alla  à  fa  rencontre  juf- 
qu  auprès  d'Alcp  où  les  deux  àrméeç  fj| 
fepcontrerèat  le  6  Septembre  1 5  1 5 .  ^  t 
•  JLa  valeur  ^la  iéi^ociié  ,  la  cUfcipUpj 
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croient  égales  des  deux  cotes  ,  mais  Tar— 
tillerie  ides  Octocoant  écoit  beaucoup 
tnicux  fcrvie  que  celle  de$  Manunelos^ 
JL'cpouTaate  qu'oile  wipvcit  randoU  en^  . 
cote  cet  avantage  piujs  coniidérable.  Gauri 
féduit  à  fuir  ,  ayant  perdu  ia  baraillc  par 
la  tialiifon  de  deux  des  âftns  ,  fui  •tue  daus 
ia  déromeipar  fes  propres  ilijcML 

Cependant  les  Mamœeiuaie  rattiesctHt 
€bus  Âiep  ;  on  nouveau  Sulcaiis  ifut  élu  ^ 
il  {c  npmmott  Xoman  Bcy  ;  ce  Prince 
étûk  <lans  la  44  année  de  fou  âge  i  ùm 
vertus  lui  avoieîm. acquis  Teftime  &  IW 
nour  dea  peopics :Xon  inorépidicé  Jui 
alHiroic  la  con£ahçe  du  â^ildar»,    .1    '  » 
:   Seliffl  quoique  vainquetr.  »  cpnbprûc 
i|uun  Ënipire  vafte  &c  puiilànr  défend» 
par  une  Milice  iptrépidt  &  par  4ia  Che£ 
inteliigent     courageux  ^  pourroit  aii^ 
ment  le  relever  i  que  quand  il  feroit  maii- 
trç  du  Caire  9  x^tce.  place  ùc  le  i:cnd^nc 
pas  maître  des  cotes  de  la  mer  >  il  pouvpts: 
iCi  cfoiiirer  énfiÊxiné^att' milieu  iiu:pay$  en^ 
nemi^ainfi  il  rifol ut  d'offrir  U  patx  «ma 
^nouveau  Sultan  y  à  condicion  qu*il  con^ 
ientiroit  à  faire  iaire  la  ptiere  &  à 
fcattre  la  monnoye  en  fon  nom  ,  mais  119 
£niir  indigoé  de  4Qes  propo{îûoiis<|uÀ  ft£^ 
feryillbicnc  rÈgyp|e ,  ecupa.  la  tète  aux 

divpyét  d«  Seâto Jk  m  ^db  rife  4re« 
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j»rochesâ«Siilta(A  de  et  x^u'il  dai^oic  ks 

•  ^  Le  fort  4e  la  guerte^ieicépondir  pas  aiue 
cfperanccs  des  Mammclos  i  Toman  Bty 
ttompé  par  .de  :£niK  ayû>âii;  isottu  pat 
Seiitn  donc  Paaillerie  toujours  viâo^ 
riea&dâspiimtqst  UmAcm  des  ManwD» 

Cctte^  liatailk  rendit  ScUm  naîcf e  du 
'  Caire^  il  y  ^t  publier  qu'il  recevroir  peft«» 
daot  crois  jours  tous  les  Mammelus  qui 
^fscDilroîelst  ic  ibumertre  à  kd  5  mais  ^'ft- 
«près  xe  délai  ceux  des  habicaos  qui  leur 
(^nerotenr  azile  lésaient  peo&s  â  la 
pone  de  ieui»  maisons* 

Cependant  Toman  Bey  avoir  roiTemblc 
les  dékis  de  ion  astuce  %  il  reinoxiM 
vers  le  Said  »  &  eflâya  envain  d'engager 
i  le  iaivre  les  habicans'  de  Havarey  \  la 
crainte  de  la  mou£queserie  &  ducanoa 
des  TuTcs^  armes  encore  nouvelles  pour 
ces  peuples^  6t  plus  dimpreâion  £ur  les 
efpcics  que  les  pron^lTcs  du  ^ult^n  qui 
sengageoit  àia  ewcnpterdetotttcribac 
.pendant  tx;oâs  ans.  Tonian  ^fiey  cpmmea^ 
4ÇQtt  i  éprouver  ifsic  les  infoctanes  s!ae« 
cumulenc  fur  la  tète  des  malheureuK^  Los 
levers  qui  diminuoient  fon  Empire  ,  aÇ.' 
SoMïSdxnt  rausorité  qui  lui  ceftoit.  Le^ 
qujL  dcBMttCoieat  Âdéio^  Cc^uofi 
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.en  droit  d'obéir  mal  àiun Prince  màlhcu- 
*  reux ,  d  autres  ofoient  le  trahir.  Un  jour 
:^çattt  i  Athfiel ,  canton  de  l'Egypte  du. 
'«àiilieu  9  il  apperiçut.dûtisie  jcaital  plaficurs  ; 
;4)âtimcn5  >ic  jugea  avec  raifon  qû'i^por*» 
ofoient  des  troopes  queSelisi  envayoît.con- 
^<re  iui  fa  furprife  fut  extrême  lorfqu'îl  ^ 
irit  qu'elles  étoient  commandées  par  Gia- 
iàma  "ËUeîfi.  Cet  Bmic  voyant  le  mauvais 

•  ëtat  des  affaires  des  jMammelus  iét;pit  paf* 
'.fé  du  coté  de  Selim  ^  îl  Taycit  inftruit  jdn  ; 
.projets  du  Sultan  fon  Souverain  ^^Ôc  pac  1 
* Jin  excès  d'audace  ifoi  a  peu  d  exemples  ^ 
;iljsctûit. offert  de  commander  le.détacjbe^- 

ment  qui  devoir,  le  pourfuivre.  Mais  il 
rtcottva  dans  cette  entreprife  le  châtimerit  i 

de  fon  crime  ;  le  corps  qu'il  commandoit 

/ut  défait  &  il  fut  €faé  dans  Taâion^ 

Ce  fucccs  fut  fuivi  de  quelques  autre*,  [ 

Schad  Bey  qui  cominandoit  une  divifion  | 
Acs  Mammelus  ^  s'empara  des  bateaux  que 

Sclira  avoir  fur  le  Nil  ,  &  ce  .Priaçc 
.wcjûM  ùs  ennemis  prêts  à  fe:f  ejleYei:  leor 

envoya  offrir  june  decondè  fois  la  paix«  | 
-IMuftapha  ciiargé  de^  cette  négociation  ^  j 

ne  fut  pas  micua  traité  que  les  pnemiecs  | 
envoyés.  *  î 

*  Schad  Bey  enorgueilli  de'  fes  fuccès 
fit  couper  la  tête  à  Muftapha  &  à  fa  .  fuite, 

r^mf eroBi:  [  Turc  ca  fa  \ 

fepréfailki 
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^epré(lullcs  à  tous  les  JBœks  qu'il  tênoic. 

|u:ironaier5  au  Caire  ,  &c  auxquels  il  a  voie 
promis  de  les  rétablir  dans  leurs  dignités 
quand  la  guexxe  fer  oie  ânie^ 
La  forxune  recommençoic  à  favcrifei^ 
.  Toman  Bcy.  Il  fac  joinc  â  Deichom  par 
Seïd  Hay  Chef  dçs  Arabes  ,  indépendant 
fie  la  Tribu  d'Haram  i  ils  érpieoc  indignés 
contre  les  Turcs  qui  avoient  vendu  con> 
me  efclavcsv^  à  très  v;l  prix  ceux  d'en- 
treux  qui  étoienc  tombés  ^np:e  leurs 
mains. 

Malgré  les  conquêtes  de  6elim  il  reC* 
toit  de  grandes  reifources  a^  Sidtan  d'Ë-; 
gyptc ,  &  il  faXloit  que  le  Morxarque  Oi ro- 
man eut  fine  grande  opinion  des  forces 
de  Ton  ennemi ,  p^uifquc  malgré  je  traite- 
ment cruel  qu'on  avoir  fait  à  ceux  qu'il 
avoir  déjà  envoyés ,  il  d4puu  encore  pour . 
offrir  la  paix.  Il  chargea  de  cette  com- 
miifion  un  Emir  nonimé  KaCchadem  qui 
•  avoit'été  long-tems  du  corps  des  Mamtne- 
lus  9  mais  xeaz-ci  ne  iroulurenr  pas  trai--. 
ter  avec  un  perfide  qui  avoir  trahi  fa  na- 
tion ,  ils  le  renvoyèrent  chargé  d'injures,- 
&  ce  voulurent  pas  Técouter.  Cette  opi- 
niâtreté des  Mammebs  a  rcjetter  toutes 
Jcs  propofitions  venoit  jdes  fucccs.  qu  ils 
avoient  chaque  joui:  contre  les  Turcs 

dans  des  rencontres  particulières.  Schad 
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Bey  étoit  le  Héros  àc  ce  parti  cfaandtlanr^ 
par  tout  il  baccoic  les  Octomans  ,  8c  il  les 
chargcoit  avec  tant  de  vivacité ,  dit  l'Au-^r 
tear  Arabe  y  que  les  coups  de  fabre  &  dé 
^alTe  d'armes  rcndoient  un  fon  fembia^ 
bk  à  celui  que  font  les  marteaux  en  tom-^ 
bant  fur  renciume ,  ou  à  la  marche  detf 
chevaux*  fur  un  terrain 'picri^cux.  Après 
avoir  défait  les  Ortomans  dans  plaiieur^^ 
petits  combats  il  fe  rendit  à  Werdan  ,  lieu 
£tué  fur  le  bras  occidental  du  NiL  Toman  > 
Bey  le  rc^ut  avec  des  marques  éclatantes 
de  fatisfaâion  ;  il  fut  réfolu  dans  un  Con-. 
feil  qu'on  tâcheroit  d'engager  dans  le 
parti  des  Mammelus  la  Tribu  des  Arabes  , 
nommée  Ga;£eii>mais  les  Arabes  iqct-r 
terent  la  propgfition  ,  &  Toman  Bey 
ïiyânt  conduit  fon  armée  dans  une  plaine 
â  l'occident  du  Nil  dans  le  diUrid  de 
Gife ,  y  fut  de  nouveau  «lis  en  déroute  par 
i  artillerie  de  Scli-m.  • 
Cette  adion  dccifiveenlevoir  aux  Mam-- 
melus  le  fruit  de  tous  ces  petits  avantages  ^ 
quilcsavoicntenorgucillis.PoufTésjufqu'aLi 
Nil  &  n'ofant  reparoîtrc  devant  l'ennemi  y 
ils  prirent  la  réfolution  de  chercher  unazilè 
chés  HuflTein  Bein  Nf  urbemmi  &  fon  coufin 
Seferfchcik  de  la  Tribu  de  Muharabes,r 
HuflTein  écoit  redevable  de  la  liberté  jt 

Toman  Be^  >  mais  1»  rcconnoilTancc  tk^Qe 
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pas  cvpAAc  <l'arrèter  un  homme  capable 
de  perfidie*  Hutifein  livra  le  Sukan  à  feis 
ennemis.  Toman  Bey  condait  :dans  aa 
!  vallon  qu'on  lui  avoir  dit  être  un  azilc 
inexpugnaUe ,  racontoic  à  quelques  Emirs  ^ 
qui iavoieni:  fuivi ^  un  fongc  qu'il  croyoic 
loi  ptéfager  la*  ên  de  ion  règne  ;  il  par<- 
loit  encore  iorfqu  il  fut  entouré  par  des 
cavaliers  ennemis  qui  avoient  écarté  à 
coQps  de  fabre  les  Mammelus  de  fa  ga^^ 
de.  Abandonné  de  fes  troupes  il  fut  pris 
(m  réfiftance^  on  kii  lia  ms  mains  fur 
la  poitrine ,  t'ufage  n'étant  pas ,  dit  Ahmed, 
de  les  lier  derrière  le  dosa  ceux  qui  font 
conftiuiés  en  idignité  -,  Se  on  le  mit  fur  un 
mulet. 

Ce  maHieureiut  Prince  fut  conduit  ert 

cet  état  devant  fon  vainqueur  qui  le  fie 
affifoir  Se  lui  rappella  tout  ce  qu'il  avoic 
fait  contre  lui.  Lc  Sulcan  ne  voulant  pas 
irriter  un  ennemi  tout-puiffant ,  répondit 
avec  modénition  qu  il  n  avdit  ^  dépen- 
du de  lui  de  irétablir  la  paix  entre  les  deu]d 
Empires  5  mais  qué  le  Cônfeil  de  la  na^ 
fion  s'y  étoit  toujours  oppofé.  Etrange 
fituarion  qui  t'obligeoit  à  le  juftifier  lorf- 
qu'il  n'éioit  que. trop  puni.  Pendant  cetcc 
converfation  on  annonça  à  Selim  la  prifc 
I  da  vaillant  Schaâ  Bey.  Ce  brave  Officiel^ , 
avoir  été  craki  par  un  de  fcs  anciens  amis 

Bij 
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chés  lequel  il  s  çf oit  retiré.  Plus  irrite 
^u'abb^cu  .par  ioa  ixiaiheur  »  il  ne  démtn^ 
tic  point  devant  l'Empereur  Ottoman  ial 
Êerté  féroce  qui  jui^u  alors  ayoic  fait; 
Ton  caraûérç  ,  &  Torgueil  qui  éclatoiel 
dans  Tes  réponfes  irrita  ce  Monarque  à 
cel  ppint  ^u'il  k  ài  tuer  au  fprtir  de 
icntc^. 

Pour  Tomao  Bèjr  jl  paÛâ  une  partie  de: 
la  nujit  dan^  .une  grande  agitation  »  maisj 
enfin  le  fonuneil  l'accabla ,  il  fitunrçve 
fcmblablc  ^ft  précédent  ,  s'éyeilia  pi^in 
dcffiroi  I  lût  un  peu  de  i'Alcoran  6c  fe 
rendormit.  Le  matin  des  ChiaouX  lui 
dirent  de  les  fuivrc  &  le  menèrent  à  la' 
tente  de  Selim ,  ou  ils  trouvèrent;  T Agai 
des  TanilTaircç  qui  leur  ordonna  de  la  part, 
de  l'Empereur  d  aller  le  pendre  au  Caire  ^ 
à  la  porte  4^  Zaonile,  On  y  trouva  une 
corde  préparée  i  il  fut  pçndu  fur  le  champs 
&  fon  corps  y  re^  trois  jours. 

Telle  fot  la  fin  malKeureufe  de  ce  Prin- 
çe  digne  d'un  meilleur  fort.  Sclin»  quii 
Jayoit  traité  en  ennegii  impW:ablc  rcr, 
prit  après  fa  mort  ),e$  fentimensd'un  vain-i 
queur  génpreu;^,  dpntrappjajrçil  ne  couroiti 
plus  rien  à  fa  .vengeance*  Il  ftt  enterrer^ 
en  Souverain  celui  qu'il  avoir  fait  cxéciuec 
comme  un  criminel.  De  pompeux  obfécjucs 

furent  faits^  à  cet  infortuné  Sultan  dans 
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la  ChapcUe  de  Gauri  fon  ptédcct&mj, 
L'Ëmpêreur  epvoya  pour  cette  cérémonie 
des  éto£Fes  précie^fes  de  Moful  &  £t  des  - 
aumônes  confidérabies.  Ce  Prince  qUoi-^ 
que  naturellement  cruel ,  touché  du  me- 
ike  de  Ton  ennemi>  eut,  dit-on  ,  beaucoup 
de  peine  à  ordi^nncr  fa  mort.  Son  deifeia 
éroit  naême  de  remmener  à  ConftantU 
nople  Se  de  lui  donner  une  des  premières 
Charges  de  fa  Cour  ^  mais  ceux,  qui  IV 
voient  trahi  craignirent  qu'il  ne  gagnât 
la  confiance  de  l'Empereur  &  ne  revînt 
en  état  de  fe  venger  5  &  ils  employèrent 
pour  le  faire  périr  des  artifices  qui  ne  leur 
réuffifent  qne  trop  bien.  Ni.  T.  place  la 
mort  de  Toman  Qêy  &  la  fin  de  TEmpire 
des  Mammelus  au  24  Avril  1 5*  i  ^  i  il  étoit 
âgé  de  44  ans«  Ainfi  cette  expédition  ne 
dura  que  dix  mois  ^  le  premier  rendez- 
vous  donné  aux  troupes  de  Gauri,  &  fou 
départ  du  Caire  étant  du  ^  }uin« 

• 

.  M«  d'Egli  lût  enfuite  un  Mémoire  fur 
les  adoptions  par  les  armes. 
•  Les  Ldîx  Romaines  pérmeceoient  aux  Ci« 
toyens  d!adopter  des  enfans  nés  dans  d  aa« 
très  familles,  ces  enfans  acqueroîent  par-U 
les  mêmes  droits  d'hérédité  fur  les  biens 
du  perc  adoptif ,  que  s'il  eut  été  leur  pcrc 
nacnrei  «  celoLrciaccueroitàjpn  tour  tous 

Pli) 
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les  droits  de  raucoriré  paccrnelle ,      Im  ' 
Loi  loi  donnoit  ce  que  la  narure  lui  avoie 
tefufé. 

Mais  on  connut  depuis  d'autres  adop^ 
lions  parement  honoiiâques ,  dont  l'objee 
principal  ccoit  d'établir  entre  deux  Princes 
une  union  femblable  à  ce]le  qui  doi^  être 
entre  les  -pcres  Ôc  les  enf^ns  >  fans  leuc 
donner  cependant  aucun  '  droit  à  la  fuccef^ 
iion.  M.  d'Egli  seûpropofé  dans  ce  Mé-» 
moire  de  parler  principalement  de  celle 
qui  fe  faiibit  par  Us  arnus ,  en  donnant 
les  armes  à  celui  qu  on  adopcoit  ^  &  ce 
n'eft  que  par  oecaiion  qu'il  traite  dequeU 
ques  autres  adoptions  honorifiques  ,  qui 
éroicnt  en  ufage  dans  ks  YI.  VII.  &  VilU 
iiccles» 

il  paroîr  que  l'adoption  militaire  ^  pris 
fiailTance  chés  quelques  peuples  du  Nord  , 
ou  parmi  quelques-uns  des  Germains^  ce 
qui  eft  à  peu  près  la  même  chofe  »  les  uns 
&  les  autres  ayant  une  rncme  origine.. 
Ces  peuples  rapportoîent  tout  à  la  guerre  » 
ils  ne  quittoient  jamais  leurs  arme$>c  etoic 
dans  une  aflfemblée  publique  que  l'un  des 
Chefs  de  la  nation  ,  le  pere  ôu  qoelqtie 
parent ,  armoit  pour  la  première  ^ois  l'en- 
fant arrive  à  l'âge  de  la  puberté  5?  c  etoit 
cette  cérémonie  y  dit  Tacite  ^  qui  en 
faifoit  un  Citoyen  ^  U  elle  cenoic  lieu  de 
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faâe  pâr  leqael  les  Romains  prenoieat 
aa  même  âge  la  robe  virile^ 

Cette  cérémonie  a  les  caractères  d'une 
âdoprion  milicairé  5  par  .  laquelle  lesGer^ 
mains  écoienc  reconnus  enfans  de  la  Ré^» 
publique*  Mais  on  y  voit  cette  difïerenÊe , 
<^u'ki  ceft  une  permidion  de  porter  les 
«mes ,  au  lieu  que*  Tadoption  militaire 
étoic  une  récoinpenfe  pour  les  avoir  pot« 
lées  avec  gloire*  ' 
*  Ceft  dans  VHïàoitt  àtÈ  Goths  ôc  ésH 
Lombards  qui  s'écàblirent  fucceflîvement 
en  Italie ,  qu'il  eft  plus  fôuvent  fait  men- 
tion de  cette  adoption  militaire  dont  Tu- 
fagc  put  pafler  par  eux  à  la  Cour  des  Em- 
pereurs Romains. 

Procopc  eft  le  premier  Hiftoricn  qui- 
en  ait  parlé*  Crades  Rot  de  Perfe  vott- 


1 

■ 

f 

jeune  de  les  trois  fils ,  longea  a  lui  pro- 
curer Tappai  de  l'Empereur  d'Orient  Juf- 
tin  qui  étoit  monte  fur  le  Trône  l'an  - 
518  de  J*  C.  Il  propofa  à  ce  Prince  con- 
tre lequel  il  étoit  en  guerre  ,  d  adopter 
Ch^froës  j  Se  Juftin  auroit  faifi  avec  joie 
tette  occafipn  de  terminer  une  guerre  fâ«> 
thcufe ,  fi  oa  ne  lui  eut  fait  obferver  que 
Tadopcion  juridique  dès  Romanns  donne- 
toit  a  Chofrocs  des  droits  fur  l'Empire  i 
Ott  propofa  au  Per(ao  de  l'adopter  par 

mj 
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les  armes  à. la  manière  des  Barbares  3  ce 
que  Chofrocs  rcfufa  avec  mépris ,  &  la 
guerre  continaa. 

Les  adoptions  nûliraires  fe  faifoientpaE 
la  cradirion  des  armes  »  en  donnant  oti 
envoyant  à  celui  quon  adoptait  diffe-» 
rentes  fortes  d'armes  ou  d'inftrumens  de 
guerre,  &  quelquefois  en  k  révérant  ou 
le  faifaut  revêtir  par  des  Ambaffadeurs. 
d'une  armure  complette»  car  ces  adop-* 
lions  n'étoient  en  ufage  que  chés  les  Sou- 
-yerains  »  elles  éroient  .ordinairement  ac« 
compagnies  de  préfens  p.lus  ou  moins 
coniidérables ,  fuivant  les  ckconftances  ou 
les  perfonnes. 

Elle  donnoir  les  noms  de  pere  &  de  fils 
comme  ladopfiôn  Romaine  5  &  l'on  fe 
faifoit  un  honneur  de  prendre  ces  noms 
dans  les  fufcriptions  des  lettres  &  dans  les . 
A6tes  publics. 

.  Telle  étoit  Tidcc  que  Ton  avoit  chcs  les 
Goths  ôc  les  Lombards  de  cette  adoption  , 
qu'elle  étoit  regardée  comme  le  premier 
degré  d'honneur  de  la  Milice,  Leurs  Rois 
n'admettoicnt  point  leurs  fils  à  leurs  tables 
qu'ils  n'euffent  été  adoptés  par  quelque 
Prince  étranger  ,  &  ceux-ci  alloieot  cher- 
cher cet  honneur  jufques  chés  des*Prince$ 
ennemis. 

Aiboin.fils  d'Audoin  Roi  des  Loov 


Digitized  by  Google 


M  .A  L        1747.     ,  33^ 

barils^  s^anc  fignaié  d^s  une  l>araill6 
contre  les  Gepides,  où  il  tua  Turifmonde, 
le  fib  de  leur  Roi  ^  &  les  mit  en  déroute  »  . 
les  Lombards  charmés  de  fa  valeur  ,  fup- 
i4ierent  leur  Roi  d'admettre  fôn  fils  aa 
oanquet  Royal.  Mais  Audoin  allégua  la 
Loi  &  fbt  inébranlable.  Alboin ,  fur  ce  re- 
partie  fuivi  feulement  de  quarante 
jeunes  gens  y  fe  rendit  à  la  Cour  du  Roi 
desGepides  de  lui  expofa  le  fujet  de  (on 
voyage  qui  étoit  de  devenir  fqn  fils  adop- 
tif  par  la  tradition  des  arimes.  Cette  déman- 
che étrange -ne  furprit  point  Turifende> 
'  ccft  le  nom  du  Roi  des  Gepides ,  il*  reçut 
avec  bonté  le  Prince  Lombard  ^  &  le  iic 
alTeoir  à  table  à  fa  droite  dans  |a  même 
place  q[n'aVoit  coùtatne  d'accoper  TuriC* 
inonde.  Mais  pendant  le  fcftin  fc  rappel- 
iant  la  mort  de  Ton  fils  Se  voyant  fa  pistcc 
occupée  par  fon  meurtrier ,  il  pou(îà  de 
profonds  foupirs,&  il  neput  s*empêcher 
de  dire  que  cette  place  lui  étoit  chère  y  Se 
qu'il  y  voyoit  avec  peine  celui  qui  1  oc- 
CQpoit*  *  .  •  '  • 

Un  autre  fils  du  Roi  y.  animé  par  le  ^iC^ 
cours  de  fon  pere,  dit  quelques  injures 
aux  Lombariâs  ^  qjui  répondirent  par  d  ati« 
très  injures,  &la  querelle  s'échaaâ^iac,  cha- 
cun portoit  déjà  la  main  à  fes  arnies  >  lorf^ 
que  le  Roi  fe  leva  prompiement  de  table 
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&  aricfti  les  Gepides  en  menaçant  de  cha-  1 
xiineat  celui  qui  poiteroit  le  premier  coujp^  ; 
parce  qaç  ,  dit  ce  Prince  ,  celui  qui  mafia- 
cre  fon  ennemi  chés  foi"  ne  remporte  pa»  *  ; 
une  viiStoirc  agréable  â  Dieu.  On  acheva:  . 
donc  le  repas  avec  tranquiUiré  >  &  le  Roi 
ayant  pris  des  armes  qui  avpicnt  appartenu 
à  Turifmonde  5  il  les  donna  à  Alboin  qu'il 
•renvoya  fain  ôc  fauf«  Ce  fm  cet  Alboin  q  ui 
fonda  le  Royaume  des  Lombards  en  Italie*. 

On  ne  s'arrëtoit  point  dans-  ces  adop<»  1 
tions  à  ta  proportion  de  l'âge  entre  le  perc  ! 
ôc  le  fils.  Tbéodoric ,  Roi  des  Gochs  y  fat  ; 
adopte  de  cette  manière  par  l'Empereur 
Juftinieri ,  quoiqu'ils  fulTenc  à  peu  près  dit  i 
même  âge* 

On  ne  voit  en  aucun  endroit  de  THif- 
toire  que  les  femmes  adoptaiïent  par  les' 
armes  9  mais  il  ne  feroit  pas  étonnant  que 
•cette  coutume  leur  eut  été  commune  avec 
les  Princes ,  puifque  1  on  a  vu  dans  les  iie« 
des  pofléricurs  des  PrincelTcs  faire  des  ' 
Chevaliers  en  leur  donnant  des  armes;  il  y 
a  d'ailleurs  plus  d'un  exemple  d'adoptions  ' 
d'^onheor  faites  par  des  femmes.  ' 

M.  D.  ne  croit  point  que  Tufage  des  *i 
ado  prions  par  le^  armes  ait  fubfifté  chés  les 
Lombards  depuis  ladeftrudion  de  leur,  Mo«  i 
narchie  par  Charlemagne>  mais  il  en  trouve  , 
encore  des  traces  depuis  ce  .cems  chés  les 
Empereurs  d'Orient» 
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;  Godefiroi ,  Duc  de  h.  Bafle  LorraiiK  ^ 
condttifant  en  1096.  à  la  Terre  Saiace  une 
armée  de  Croifés,  fut  arrête  long-tems  aux 
partes  de  Conftantinople  par  les  artifices 
&lcshoftilitcs  de  l'Empereur  AJcxisCom- 
neae ,  mais  celid-ci  pont  faire  ceiïèt 
dégacs  que  l'armée  latine  caufoit  dans  foa 
pays  y  confentir  enfin  à  un  accommode- 
loenc  avec  Godefroi ,  &  lui  envoya  en  ota- 
ge fon  fils  Jean  Porphy^rogenetc. 
Godefroi  s'étanc  rendu  au  Palais  de» 

« 

Blacquernes  fur  cette  alTarance  ^  l'Empe- 
reur le  reçut  avec  beaucoup  d'amitié  5  8c 
lui  dit  que  pour  récompenier  fes  grandes 
qualités  &  Tattacher  à  les  intérêts ,  il  voa- 
loit  ladopter  pour  ion  fils.  Aulfi-tot  il  le 
fit  revêtir  des  habits  Impériaux  &  l'adopta 
avec  toute  la  folemnité  ôc  fuivant  la  toû«  ^ 
tome  du  pays.  Il  ouvrir  enfuicé  fes  tréfors, 
&  non  content  de  faire  à  Godefroi  &  à  fa; 
fiiite  de  riches  préfens  en  or^  en  pierreries^ 
en  tapis  &  en  vafcs  précieux  ,  il  leur  fie 
donner  toutes  lesfemaioes depuis  l'Epipha^ 
nie  jufqu'à  i'Afcenfion  autant  de  monnoye 
d'argent  que  deux  hommes  forts  &  robutteat  { 
en  pou  voient  porter  ^&  dix  boiiTcaux  de> 
monnoye  de  cuivre, 

M.  D.  croit  avec  raifon  quil  ne  pouvoir 
s-agir  en  cette  occafion  que  de  l'adopcior» 
militaire.  La  valeur  de  Godefroi ,  lufagc: 

^  v>  . 
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des  Empereurs  d'Otient  d'adopter  ainil  je^ 
Princes  étrangers  >  les  circanftanccs.  de 
rencreprife  de  la  Croifade  ,  roue  annonce 
uae  cérémonie  guerrière.  D  ailleurs  ia  for-» 
nie  de  cetce  adoption  où  Godefroi  fut  re- 
vêtu des  habits  htipériaux»  n'indique^t'elle 
pas  une  adoption  militaire  ^  Ci  i  on  entend 
par  CCS  vêtemens  ceux  que  les  Empereurs 
portoient  à  la  guerre  î  II  eft:  dautanc 
plus  vrai-femblable  qu'il  s'agiflToit  de  ces 
derniers»  qu'it  y  avoit  alors  une  autre  force 
d'adoption  d'honneur  par  les  vêtemens. 

Le  Prince  d'Edefie  adoptant  de  cette  ma-^ 
jiiere  Baudouin  ,  frère  du  même  Godefroi  , 
le  fit  entrer  nud  fous  fa  chemife  &  le  ferra 
forreraenc  encre  fes  bras  ,  pour  iignifier 
qu'il  le  tenoit  comme  forri  de  lui ,  Ôc  la 
femme  du  Prince  »  ajoute  THiftorien  que  . 
cite  M.  D.  en  fit  autant»  idem  &  mnlier  fofi^ 
ptadum  fecit  >  mais  ceci  mérite  une  expli* 
cation. 

On  ta  trouve  dans  le  récit  d'une  pareille 
adoption  rapportée  par  Pachymere. 

Cet  Hiïlorien  dit  que  Marie  Cantacu* 
zene  9  femme  de  Conftantin  Teche»  Roi 
des  Bulgares  ,  voulant  allùrer  le  Trône  à 
fon  fils  Michel  après  la  mort  de  Conftan-^ 
tin  ,  qui  étoit  prêt  à  mourir ,  &  craignant 
d'être  traverfée  parSphendiflas  ou  Wen- 
diilas^  Defpotc  de  Bulgarie  >  dont  les  droits 
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.  a  la  Couronne  étaient  aÛës  bien  foniiés  ^ 
engagea  le  Defpote  à  venir  à  fa  Caur.  Le 
crédule  Wendidas  défera  aux  inftances  de 
Marie  y  qui  lui  offrit  de  l'adopter.  Quoique 
déjà  fort  âgé  il  ne  dédaigna  pas  cette  adop^. 
cioQ  ridicule  quialloit  le  rendre  le  fils  d  u« 
ne  femme  fort  jeune,  &  le  frère  puîné  d'un, 
Prince  encore  à  la  mamelle.  Cette  cérémo--^ 
nie  fe  fie  publiquement  dansTEglife^Aprèst 
que  le  Prêtre  eut  récité  les  prières  fokdv* 
Belles  &c  uûcées  en  pareilles  occaiions ,  Sc. 
dont  on  trouve  encore  les  formules  dans 
TEucologe  des  Grecs  ^  Marie  prenant  les 
dcuî  cotes  de  fon  n^nceau  royal  ou  de  fa 
robe  y  en  enveloppa  ùm  fils  Michel  6c 
Wendiflas  placés  à-côté  l'un  de  l'autre  ôc 
les  embrafia ,  &  peu  de  tems  après  elle  jfîc 
ailàâ&ner  ce  Prince  qu  elle  venoic  d'adop-^; 
ter.  Ceci  fe  pafTa  en  1277  fous. l'Empire 
de  Michel  Paleologue. 

M  JDfegli  fe  fait  deux  queftions  qu'il  cft: 
fort  mffîcile  de  décider^  l'Hiftoire  ne  four«  * 
niilant  point  à  cet  égard  de  preuve  pofiti- 
ve  V  la  première  eft  de  fçavoir  Ci  quelque*- 
uns  de  nos  Rois  des  premières  Races  ouc 
été  adoptés  par  les  armes  par  qaelqu'aurre 
Prince.  La  féconde ,  s'ils  ont  fait  ufage  dç 
•cette  adoption,  s'ils  ont  eux-mêmes 
adopté  des  Princes  de  leur  fang  ou  des 
étrangers» 
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DiâFerens  monamens  biftaricfaes  conû$^-^ 
ten(  que  nos  Rois  ont  été  adoptés  par  de^ 
Princes  étrangers,  tnais  parmi  totis  les  HiC^ 
toriens  qui  parlent  de  ces  adoptions  ^  au-* 
cun  ne  s'^cxpliquc  fur  leur  nature.  ^ 

Mw  D,  croie  trouver  une  preuve  de  Va-^ 
doption  militaire  de  Théodebext  par  Jufti- 
iiien,  dans  4ine  Médaille  du  premier  ^  ovt 
Von  voit  au  revers  tous  les  caradéres  qui 
fe  trouvent  (nt  celles  de  JufHnien ,  fe^ 
conjedkures  fur  cette  Médaille  ^font  ingc-^ 
nieufes  &  fubriles ,  mais  cette  difcuflîon? 
Bousf  meneroit  trop  loin. 

A  l'égard  des  adoptions  faites  par- nos 
Rois  >  lesr  Hiftoriens  parlent  dtftinÂenfienr 
de  deux  fortes  d'adoptions  dont  ils  iirenc 
ofage,  Tune^^r  la  barbe ,  l'autre  far  les  che-^ 
VâHx.  L  adoption  par  la  barbe  fe  faifoit 
touchant  la  barbe  de  celui  qu'on  adoptoit, 
ou  gn  en  coupant  Textrèmité» 
^  Clovis  &  Alaric  après  s'être  faifcunc 
guerre  tangué  &  critelle  ,  nommèrent  de 
.  part  &  d'autre  des  Ambaffadeurs  pour  trai-^ 
wr  de  la  paix ,  &  il  fut  convenu  par  le 
Traité  qu  Alaric  toucberoit  la  barbe  de 
Clovis  &  devicndroit  par-là  fon  parein  ou 
fon  pere  adoptif*  Cet  accommodement 
n'eut  point  lieu,  parce  que  les  Goths  vin- 
rent armés  à  la  conférence ,  &  Clovis  cott- 
rinua  la  guerre.  Ceci  fe  palfa  avant  b  ba^ 
taille  4e  Voiiillé. 
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cccte  manière  d'adopter  par  la  bacbe*  ' 
Gicgoire»  Patrice  de  Rome,  voulant^  . 
>  ac cirer  Taron.&  Cacony^du  Duc 
de  Forli  &  frère  de  Grimoal>  Roi  des 
Loo^ards^dans  le  piège  qu'il  koc  dreâbit^ 
les  invita  à  fe  rendre  à  Opitergium  ^  au-r 
lourd'hui  Obrczxo»  dans^  la  Marche  Trevi^ 
ùnc  3  fous  le  ferment  qu'il  ât        y  adop- 
tcroit  Tacon  fnivéïntlHfage  des  Anciens.  Les^ 
deux  Pririces  s'éraot  rendus  à  C^iter^i^in» 
avec  i^a  .de  fuite >  Grégoire  fie  auÛi-côc 
fermer  les  ponces  de  la  Ville ,  &  envoya 
une  croupe  dé  fatellices ,  qui  malgré  la  vi-  ^ 
goureufe  défenfe  des  deux  frères  &  de 
leurs  ^ens»  »  le»  mafSicra  èc  leur  coupa  la 
la  tète.  Grégoire  fe  fit  apporter  celle  de 
Taton  &  lui  coup  l'extrêmité/de  la  barbe^ 
afin  de  remplir  foa  ferment.  Il  en  écoic 
de  même  de  l'adoption  far  tescbewax.On 
lit  dans  PaulWarnefridc  c|ae  Charles-Mari- 
tel  envoya  Pépin  fon  fils  amé  à  Luitprand  , 
Roi  des  Lombards  >  afin  qu'il  lui  tondk 
les  cheveux  félon  la  coutume ,  &  que  Luit* 
prand  par  cette  cérémonie  devînt  (on  perc 
adoptif  ôc  le  renvoya  en  France  comblé  de 
riches  préfens, 

.  Il  réfulte  prirHripalemenc  de  ce  Mémoi« 
rc,  l^  que  les  adoptions  par  les  armes 
doivent  leur  origine  aux  Gocfas  oa  aux 
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Lombards  vqoc  l'ufagc  en  a  ceffé  en  Italie 
à  la  dcilrudioti  de.  leur  Monaichic  ,  maU 
qu'il  paroît  avoir  duré  en  Orient  jufqu'aa 
tcms  où  commencèrent  les  Ordres  de  Che- 
valerie ;  1^.  quoiqu'il  n*y  a  rien  de  ccrtam 
fur  ta  nature  des  adoptions  dont  les  Prin- 
ces étrangers  fe  font  Icrvi  en  adoptant  noc 
Rois ,  &  qu  on  ne  peut  de-même  être  alTûrc 
fi  nos  Rois  ont  adopté  de  l'adoption  pai: 
les  armes«<  . 

FABLE. 

.  BACCHUS  ET  CUPIDON, 

O  Uvre  les  yeux  &  refléchis  un  pen  » 
FoiUe  mortel  »  fur  coti  (on  mifèrable  ; 
Tes  tyrans  même  en  vont  ^re  Tavea 
pans  le  rëcic  mai  de  cette  fable, 
fiacchûs  un  jour  prie  dofe  de  gayeté 
Dans  les  flacons  de  (a  cave  divine , 
'Tant  qu'^I  ëcait  bien  &  duement  lefté 
A  donc  il  marche  ,  ou  plutôt  il  clopine 
En  dégoifânt  maint  &  maint  chant  joyeux 
L'A  moût  foudàii^  fe  préfènté  i  fes  yeux , 
Seul  &  rêvant ,  marchant  i  Pavancure  ^ 
Bacchus  fc  met  à  rice  outre  mefu{&> 
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£Ii  i  quelle  eft  donc  ,  dit  Copidoa  furptis. 

De  tant  de  fis  la  caufe  origiaaie  r  ^ 

Bacdw  vtM'il  de  L'eofaoc  de  Cyprif  ^ 

Narguer  la  force  aux  Dieax  même  £itale  1 

{gnore*t'il  ?  .  •  •  •  Ne  te  mets  en  émoi 

Repiic  Sracchus  ^  je  ris  de  l'ignorance 

Qui  fait  plier  les  mortels  fous  la  loi  ^* 

D'nfljenne  enfant  aveugle  comme  tol^  . 
Et  qui  leur  fait  adorer  la  puiflaoce 
D'aomiftrable  yvjrogne  comme  moi^ 

iPITAPHE  p'UN  YYROGNE. 

I  g£t  un  enfant  de  Sitene'  ; 
Qpi  finitiiit  unt  qu'il  pât  Thonneur  du  cabaret| 
Il  bue  tMte  Cl  vie  >  Se  jamais  &ns  fu jet  ; 
A  x^ngt  ans  il  bûvoit  pour  oublier  Climeoe, 

A  trente  ^  par  oifiveté  » 
A  quarante  ^  il  noyoit  la  fombre  inquiétude  ^ 
Ce  fat  i  cinquante  ans  une  vieille  Habitude 
Si^  écriât  i  foixance  une  séceflS(<»  '  ^ 
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ilftliaUll££ll£lXl£ai 

REFLEXIONS  MORALES* 

LA  Divinité  peut  fe  conspaier  à  un  cer« 
çle  doâc  le  centre  eft  paifcooc  >  &  Is 
circonférence  nulle  part* 

La  Loi  divine  doit  être  notre  ui)i<iae 
objet ,  c'eft  notre  feule  fin ,  ôf^tous  nos  pas 
doivent  tendre  vers  le  Seigneur* 

La  rai(bn  prouve  contre  Tincrédule  ,SC^ 
i  incrédule  prouve  pour  la  Religion. 

$1  nous  voulons  fçavoir  ce  qu'on  dit  cfer 
nous  en  notre  abfcncc,  il  n'y  a  qu*à  faire 
i^âéxion  far  cç  qu'on  dit  des  autres  dc« 
vaut  nous* 

La  fagelTe  de  Dieu  »  Se  la  folie  des  bom-^ 
mes  5  gouvernent  TuniverSg 

Rien  n  efl  plus  capable  de  nous  humilier 
^u'un  retour  fur  nous-mêmes. 

Il  ne^  faut  jamais  abandonner  le  foin  de 
fa  réputation  >  c'eft  un  inftrument  de  grand 
ufagc  pour  réiiflir  à  tout  ce  qu  on  entre- 
prend. 
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•  Le  vrai  hontiêce  honuae  cf^ celui  ^ui  ne 
fe  pique  de  xien* 

Les  rkheâes  yieniteMf  pks.de  roiére 
que  de  la  reçetce  >  elles.  fojQt  plus  di£cUe$ 
à  confeiTcr  qa  à  acquérir* 

Pour  avoir  de  la  fanté  il  faut  que  le  corpi 
3'agice  de  que  refprk  fe  repofeé  ^ 

Bien  fouvent  on  fm  par  haard  hs  piaf 

teureufes  fouifes  du  monde*^ 

Le  perfonnage  ti'un  homme  qui  a  été 
amant  Ôc  qui  ne  veut  plus- être  qu'ami  >  e£t 
trcs-difficile* 

S'il  y  avoicune  jufte  police  dans  le  mon-^ 
de ,  les  femmes  ne  fortiroicnt  que  trois? 
fois  de  leurs  maifons»  pour  être .baptifées  ^ 
pour  être  mariées  &  pour  erre  enterrées^ 

Plus  on  eft  honnête  homme  >  plus  on  a 
de  peine  à  foupçonner  les  autres  de  ne  Te*-  ^ 
trc  pas,  .  .  * 

La  nature  fait  le  mérhe,  ôc  la  fortune 
le  mec  en  enivre: 

La  néçciScé  eft  la  derukcc  &  la  fli^/ 
forte  de  toutes  lésâmes* . 
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-  C'eft  peu  'd'être  connu  de  tout  le  inea« 
de ,  fi  l'on  meurt  (ans  fc  counokte,  ,  . 

Les  plus  grandes  inimitiés  font  d'oridi* 
iinaitc  entre  les  plus  proches,- 

Ce  n'eft  pas  une  perîtc  affaire  de  parler 
^  de  n'avoir  rien  i  dire. 

On  juge  du  mérite  des  hommes  par  ra*» 

ûUté  de  lears  aâions. 

Il  faut  rcgaider  nos  maux  pafles  comme 
des  biens  préfcns  ,  &  aller  au-devant  de 
ceux  qui  nous  menacent  pour  les  dctoui;^ 
ûer  par  notre  prudence. 

» 

Le  moyen  le  plus  fur  de  fe  faire  conf- 
tammenc  aimer ,  eft  d'être  véritablement 
cftimablc. 

La  connoiflfancc  de  (oi-roème  eft*  ufl 
«cheminement  à-  la  vertu  »  comme  Tigno*-» 
xance  de  foi* même  eft  un  entraînement  a 
tous  les  vices.  *  *        .  - 

Il  faut  avoir  plus  d'attention  à  former  le 
jugement  des  jeunes  gens  dans  le  tenwt  dç 
leur  éducation  qu'à  charger  leur  mémoire  , 
^  €>arce  que  la  fcience  n'eft  qu  une  fotifc  û 

le  bon  fens  ne  la  guidce 
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'  ta  plas  grande  partie  4es  maux  de  la 
vicillclTc  vient  ordinairement  du  mauvais 
U%c  qup^o  a  fait  4c  fa  )ç#nc/rc,-  '  * 

Nous  oublions  plutôt  les  bienfaits  imt 
les  in|arcs ,  parce  que  la  reconnoiifance  Çi 
fait  à  nos  déj>ens ,  ôç  la  yengcanec  %nx 
WfCBs  d'autrui. 

Dans  les  |ttcnMcre*  payons  ies  fmmeê 
•«ncnc  l'amant ,  dans  les  autr€s  elles  M' 
Jçcnr  rameur.  . , ,  " 

Souverain  bonheur  coo/îftc  à  poflfc^ 
dey  ce  qu'on  aiin«  9^  i'zimet  ce  que  l'oa 
poirtde.  • 

L'bypocrifîe  montre  foUventpIus  de  fçtjfc 
pules  que  la  vertu  même. 

i|lus  on  isLiCCc  de  bien  à  Ces  hérijtifrs  $C 
moins  on  eft  regrette  d'eux^ 


1 

■ 

r 

R 

I.e  plus  fur  fecret  de  çonfc;.vçr.res  mU 
eft  de  ne  jamais  leur  ptècej:  ni  rlcj^  enj- 
pninter .d'eux.  .  . 


•  « 


La  tranauiliité  de  i*efprit  ç(t  le  foove. 
«un  bien  de  la  vie.  - 
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# 

.  'C'cft  juger  de  la  ftatuë  par  le  talon  ,^tle 
ide  jugée  des  ajBfaires  du  uiojide  par  les  éyo» 
piefflen^ 

Les  opérations  de  Tame  font  des  i^îiaes 
H^u  il  ^  i{Dpo0ikle  4e  péactrer^ 

Les  maux  comme  les  biens  nous  yien-^ 

X^cna  fouvcnt  pâj:  liicceilioAi 

Les  hommes  devicodrpicnt  aifémcm  ver- 
tueurs'ils  donnoîcnt  autant  de  foin  à  Tè- 
tre  qu'ils  cnftmfkptAfoât  le  paroltre^ 

Les  femmes  galantes  portent  leqr  vanité 
SL  aimer  mieujc  (}u  on  diCe  da  mal  d'elles 
!que,de  n'«n  point  parler^ 

Les  femmes  raifonnablcs  font  fi  rares  i 
4^ue  c'efl:  la  choie  du  monde  la  plus  extra-r 
p;:diuaite  (^lÊuid  une  agitraifonnablemenc» 

# 

4 

Les  biens  de  la  fortune  fe  perdent: 
mars  les  richejQTes  de  l'efprit  demeurent. 

^    '  Le  plus  honnête  dcguifement  de  TintCii  . 
tct  ,  eflt  de  nepara^j;rc  intéfgflç  queppui  * 
les  autres., 

# 

•      •      #  •  •  • 

-   .  >  .     .     .       '  • 
Le  monde  eft  un  jeu.  4  echèts  OÙ  Tua 
ne  perd  que  faute  de  jugement. 


< 
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^  Le  comble  de  la  félicité  cft  d'ctrc  i^citi 
fcux  &ç  inaoçm  Um  çûfe^ubjlc.  ^ 

La  formne  àc  tous  le»  teas  â  décidé  plus 

foavent  que  Iç  mérite  de  i'^lçv^tion  dç| 
hommes  i^r  la  cerre^ 

Le  bonhçur  dans  le  mariage  eft  de  na^ 
cure  ii  abftraite  qu'aucun  Mecaphyâci^ 
ne  la  encore  pu  concevoir  ,  mais  on  yoic 
diftindettient  k  Phyficien  (c  perdre  tou« 
icsjoursài'œuvxe^ 

La  vie  de  rhomme  eft  m  CQtoSMt  ipon^ 
ttouel  cônccp  l'homme  même,  * 

•  •     »  »  »  •  »  ■ 

L'argent  eft  uq  bpn  feiyiceur  ,  mais  wi 

méchant  maîcce, 

Rico  n'eft  plus  utile  à  Vhonune  qu'une 

méchante  femme ,  par  laraifon  4|ae  quand 

on  eft.parvenu  à  û  foufFrir,  on  nctcotive 

plus  rien  de  difficile  a  fontenir  danslayicr 
*        .  .  .    •  •     .  • 

La  Cour  eft  comme  l'Arclie  de  Noë  ; 
U  ]r  a  toutes  Cottes  d'animaux  \>ods  SC 
mauvais ,  des  Tots  &  des  -fagcs ,  les  bons  y 
font  rares ,  &  les  mcchans  fort  diffieilès  ^ 
connottte  ,.pa££«  qu'ils  qoç  paciaicement 
l'art  de  fe  dçguifer. . .       .      "  ,.;  w.^ 
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Il  y  a  plus  de  dangers  à  craindre  auprès 

Cemme  k  corps  eft  mort  fans  VeCpnt^\ 
ia  foi  eft  morce  fans  les  oeuvres. 

Nous  nous  perdons  dans  la  recherche 
À^s  fecrctç  de  Dicix  i  Jics  jplus  curieux  font , 
les  plus  igdorans*  * , 

Il  cft  fi^oins  difficile  â  une  femme 
refufer  toujours  avec  la  même  féveri^té  ^ 
que  d'accorder  toujours  avec  dé  nouveaux 
iigi:cmcMt 

*  i 

La  malice ,  l'amour  6c  la  cpntradiâipa  ' 
Kbnc  les  alimens  naturels  des  femmes.  | 

*  ! 

•  i 

i'homme  dvi  jiou.p  i  foi p  vie  plus  i)ea« 
rçux  qu'un  'Kaif 

-  I 

Qn  n*eft  point  vertueux  fans  fruitj,  ! 

Les  Rois  ont  beau  fe  conferver  le  droit  : 
4c  faire  des  nobles ,  ils  n'en  donnent  que  ï 
k  tirre  /  c'eft  à  celui  qui  le  porte  à  le  jaftâr 
^r  ^  6  il  veut  4^ue  la  yoix  j)ubli^ue  r.ajp-r  ' 
prouve.      '     ;  :  • 

-    H  faut  aller  au  coeur  par  Teiprit ,  &  | 

fcrfuaderiapiétéparla  taifoUi  .  i  ^ 
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c  cil  beaucoup  s'il  ne  nuit  pas. 

ODE 

Sur  U  vie  champêtre, 

n 

leax  des  plus  riantes  campagnej 
Vous  êtes  ici ,  je  vous  rois , 

Oiii ,  ?os  immortelles  compagnes 
Accourent  au  fou  de  ma  voix  | 
iatjrrcs  forcez  de  ros  hêtres  , 
Ici  it  Tos  plaifirs  champêtres 
J'aoïionce  les  divins  appas  ; 
Dâûs  votre  retraite  cbarmanrc 
Je  godtc  uo  repos  qui  m'enchamc  ;  ; 
Que  mon  cœur  nç  connoillpit  pas. 

de  moi ,  Villes  inquiètes  , 
S^or  ennemi  du  repos  î 
Al  ptir  de  nos  finuples  retraites 

Vos  palais  font  de  Vrais  cachots; 
Vousn'oJfrei  aux  regards  avides 
Que  des  biens  fades ,  infipides  , 
I>«  biens  pat  le  luxe  apprêtés  ; 

C 
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Souvent  les  embarras ,  la  craince  ^ 
Xe  fafte ,  le  rang  ^  la  contrainte  ^ 
I(mt  iiffuoktc  vos  beautés. 

Tôt  feule  ,  aimable  (olitude , 

iToi  feule ,  peux  comliler  mes  vœnx  | 

Vât  toi  libre  d'inquiétude 

Je  paffe  ici  des  jours  licurcux  ; 

Sans  foins  ^  (ans  ehagrins  ^  fans  affaires  ^ 

Mon  ctieur  pat  des  deiirs  contraires 

14'eft  pas  fans  ceffe  combattu  ; 

Loin  du  bruit ,  ignoré  du  mçnde^ 

Je  vis  dans  une  paix,  profonde 

Sncre  les  bras  de  la  vertu. 

■ 

Heureux  qui  f^ait  de  la  nature 

Goûter  les  charmantes  faveurs  | 

Pour  lui  les  bords  d'une  os^  pure 
£onc  émaillés  de  mille  âeutls  s     .  .  - 

Pour  lui  dans  la  plaine  fleurie 

La  pourpre  des  Grands  ii  chérie 

Sentie  à  Tor  m.cler  fon  éclat;  • 

Tout  le  charme ^  tout  le  contente  / 

Li ,  chaqu'arbre ,  ici  chaque  plante  ,  ] 

f  lace  le  goût  &  l'odorat. 

»  * 


I 
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Tels  aotrefeis  tant  jÂe  grands  bomaies  ^ 
Dont  Ip  Mtn  &t  trembler  les  Rois  , 
Moios  avides  que  npiti$  ne  (bfU|iM$ ^ 
iVi^oienc  dans  les  champs  ^  dans  les  boilj^ 
[Ain&  méfriùmt  U  fertime  , 
Soctoienc  d'une  viUe  imporcmie 
Tant  d'îpfàttgables  Romains , 
JEr  l'éclat  d'un  fafie  inutile 
les  flacoit  moins  qu'un  champ  fertilci 
Cultivé  de  leurs  j^ropres  maios,  * 

- 

Rome  &  fes  Palais  roagnifiquei 
N'étoieot  pour  eux  qu'uue  prifon  ; 
lis  regrenoient  (bus  leurs  poniquei 
La  fraicheor  d'un  fimple  gazon  ; 
L'or  te  l'argent ,  riches  matières 
Jamais  pour  ces  ames  altieres 
N'eufeat  que  de  feiblcs  appis  ; 
Lear  conrage  ie^ere  Se  mâle  . 
Glioififlbit  d'we  atdear-ég^ 
L'^ncntcKe  8c  les  ccMnbats* 

Aïl  l'U  sefte  encor  fur  ta  terre 
Une  ombf  e  de  ÉéUçità  » 
U  eft  dans  un  lieu  iolitaixe,  *  ^ 
Mottels.  ce  boi^eoi:  d  vant^ 

Cif 


MERGUREDE  FRANCE, 

C'eft-Ià  qup  vivant  pour  foi-mcme, 
A  méditer  TEcr^  Tuprâme 
Ou   ait  bornei:  toas  fcs  defirs. 

Lieu  cha^ihanc  ou  la  deiliaée  * 
chaque  faifon,  chaque  journée  ;      •    '  ' 
^ous  offrent  d'iamcens  plaifirs.  -  . 

» 

Derhins  Doyen  des  jîvoç^s  de  ]Etfen^ 
ne  en  Forefi^ 


pe  Pjicadefni^     Sciences  d^  jliercrfdi 

*  12  AvnL 

»,  »  ' 

MR  le  Marquis  de  Courtivrpn  lut 
un  Mémoire  fijr  la  aéççflîté  de  pcr^\ 
fe(î):ionncr  la  aiétajllurgie  des  forges  pouc 
diminoer  la  confommation  des  bois ,  oà 
il  donna  quelques  moyens  très-iîmples 
d'employer  les  ihines  de  fer  en  roches  de 
]3purgogne  ,  auili  utilement  que  les  mine& 
çn  terre  de  la  même  Province. 

Le  Mémoire  donc  on  vient  de  voirie 
titre  peut  être  divifé  en  trois  parties,  la 
première  eft  prefque  entièrement  politi« 
que.  Elle  eft  çomporée  de  réflexions  gé--* 

néraies  fur  les  incoovénicns  âc  la  ncgef^; 
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ùié  de  la  fabrication  des  fers  dans^  le 
Royaume  ;  la  féconde  partie  concient  une, 
defcriprion  des  deax  difierences  &  prin- 
cipales efpéces  de  mines  de  fer  de  la  Pro- 
vince de  Bourgogne  ,  celle  de  la. prépa- 
ration générale  des  ;  mines  pour  la  fufîon  » 
avec  une  comparaifon  du  produit  de  ces 
deux  crpéces  mines ,  auquel  on  joint 
les  moyens  &  procédés  qui  peuvent  être 
mis  en  ufage  pour  irapprocher  le  produit 
des  miues  qui  font  uauées.  le  moins  uti- 
kmcnt  y  de  celai  des  tnines  que  Ton  traite* 
avec  avantage  >  dans  la  troiliéme.  .partie 
on  trouve  Texpcfition  d'un^grand  nombre 
d'expériences  faites  9  commencées  Hc  pro<- 
jettées  fur  les  mines  de  fer  ,  &  les  chofes 
ui  font  relatives  à  l'art  des  forges  \  c'eft 
ans  Tordre  de  la  courte  expofition  qui 
vient  dette  faite  de  la  matière  de  ce 
Mémoire  que  nous  'allons  en  rendre 
compte.  *     '  ^ 

^  La  France»  contrée  Ci  abondante  &  .û  ri« 
chc ,  qui  a  du  fuperflu  a.  bien  des  égards , 
cftpeut«ecre  menacée  de  manquerom  joui: 
de  bois i.l objet  fi  intéreffant  de  la  con- 
fcrvation  des  bois  &  des  forêts  a.éié  long- 
tems  néglige  »  &  c'eft  dans  le  fein  de 
l'Académie  des  Sciences  que  de  judicieu- 
ses obfcrvaçions.  fur  lejar  dégradation  ont 
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^nné  lieu  à  des  expérience»  udles  ^ 

^cû  favorifécs  dç  laucoritc  du  Miniftérc  > 
n>nc  efperer  aa  public  dVn  recueillir  nn 
jour  le  fruit  5  en  confidérant  la  conferva- 
tion  des  bois  fous  le  point  de  vue  de  \ik 
diminution  de  leur  confommation.  M.  de 
Côurtivron  fc  jette  dans  des  réflexions 
fur  lart  des  forges  qui  en  confoinme  une 
fî  grande  quantité. 

-  Le  nombre  des  forges  eft  peur-ètre 
trop  grand  en  France  ,  die  TAuteur ,  &  il 
fcmbleque  Ton  s*cn  foit  apperçu,  puifquc 
qu^elques .Ordonnances ,  telles  cntr'autres 
que  celles  du  .9  Août  172}  ,  défendent 
les  nouvelles  conftruétions  &  les  augmcn^  ' 
Rations  de  feu  dans  les  forges  y  à  peine 
é\xnc  amende  coniidérable  &:  de  la  cotv»' 
fifcation  de  toutes  les  chofcs  qui  feroLenir 
à  leur  ufage ,  a  moins  de  Lettres  Patentes 
bien  &  dûëment  vérifiées  >  Ci  par  la  ma* 
BUtcntion  des  Arrêts  anciens  &  la  publi-' 
cation  de  nouvelles  Ordonnances ,  la  far 
brication-  des  fers  ^toit  diminuée  ,  on 
pourroic  en  tirer  d'étrangers.  Quelque 
grande  que  foit  la  {quantitedes  fers  fabri- 

tOrdre  Koyal  ^  MilitMke  d$     Lms ,  Mémhis  i% 

VAtaàémie. 

M.  di  Buffons  Intendant  du  Jardin  du  Roii 
Mémoires  de.  Académie.  Et  M.  du  Hémel  Injfu^ 
UHY  Cénérd  d$  la  Marine  M»  de  VAçadémiu 
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quér  dans  le  Royaotne  ^  il  en  arrive  i 
Marfeille  qui    y  dqnnekic  à  un  prix  &  bas^ 
qac  les  propriétaires  des  Fourneaux  ôc> 
les  Maîtres  de  forges  de  Bourgogne  6c 
de  Champagne  fe  fonc  crûs  en  droit 
dans  CCS  dernières  années  àc  '  faire  au 
Coafeil  des  reprérentarions  fur  ce  fujeu. 
Ne  pourroic-on  pas  penfer  que  rFcat  con- 
X  liàuanc  à  cirer  ce  métal  de  letrangec 
quoiq^a'avec  la  pui^flancç  de  le  fabriquer  , 
racheceroic  alors  par  une  œconpmie  bieiv 
entendue  qui  porterait  encieremenc  fut 
la  confervation  des  bois  du  Royaume  \ 
i'Auteur  après  cette  expoûtion  fe  décer-- 
mine  pour  le  fcn ciment  contraire  ^  par  cct^ 
te  rcâéxk>n     ûmple  ^  que  les  fers  écrân* 
gers  qui     rendent  dans  nos  Ports  prou^ 
vent  que  nous  n'en  avons  pas  trop,  5c 
Que  la  fabrication  des  .nôtres  eft  nécef<« 
wire ,  puifque  c'eft  un  objet  de  commerce 
auquel  nos  forges  fournirent  ^  &  qi^e  lea 
&rges  d  un  Etat  doivent  fe  mefurer  par 
le  nombre  de  rellburces  qui  ^risfonc  i 
ik  propre  confommation ,  &  à  celle  des 
pays  extérieurs  j  enfin,  dir  TAutear  ,  puiG* 
^ue  Part  des  forges  elt  néceÛaire  y  c  eft  di4 
côte  de  fa  perfedlion  en  général ,  6c  eu  j 
particulier  fur  les  moyens  de  diminuer 
la  partie  de  bois  que  cet  art  confommc 

^u'il  £iac  coiuner  notre  atteiicion  &:  nos 
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recheçches ,  mais  Ci  TEtat ,  contiDue-t'il  > 
doit  reflentir  Tcffct  d'une  moindre  con- 
fommation  de  bois tians  lufage  ordinaire 
des  te Tgcs  >  Paris  y  à  un  intérêt  dircét  • 
dont  la  leniacion  peut  être  prompte  »  du- 
quel eutia  il  ne  fera  point  inutile  de  tou- 
cher ici  quelque  choie*  Depuis  un  certain 
iionibre  d'années  la  capitale  s'étant  accrue 
peut  être  au-delà  des  bornes  que  la  com- 
modité  de  ceux  qui  lhabitent  pou  voie- 
prefcrire  ,  &  le  luxe  &  k  prohifion  y- 
ayant  augmente  dans  un  rapport  plus  fen-" , 
iîble  encore  que  le  nombre  de  fes  habi- 
tans  ,  *  la  capitale.,  dis- je,  a  cpuifé  les 
bois  qui  lavoifinent ,  &  il  a  fallu  recou* 
rlr  au  cœur  du  Royaume  pour  fon  appça-- 
vifionnemcnt  ;  la  commodité  du  ilotagc 
a  jctté  dans  le  fond  de  la  Bourgogne  les' 
Marchands  çhargés  d'y  pourvoir  ,  là  ils 
'  ont  acheté  depuis  peu  d'années  des  bois 
qui  jufqu  alors  avoiegt  été  refervésà  Tu— 
fage  des  forges  ,  c'eft  en  rendant  ces  bois 
kidifFerens  aux  forges  dans  cette  partie 
du  Royaume ,  voillne  des  fourees  de  la 
Seine  y  que  les  Marchands  auront  encore 
ces  bois  à  meilleur  marché.&  qu'ils  po^ut-^ 
ront  les  donner  de  même  ,  le  flotage  per-*- 

*  Par  ces  mots  de  luxe  ^  de  profu^on  V Auteur  ^ 
fans  joute  en  visé  les  poètes  récemment  allumées  f^r 
des  efcdiers  dans  qttelqnes  maifim.  - 

* 
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mettant  d'en  faire  "le  tranfport  à  peu  de 
frais.  Des  confidérgcions  Ci  importantes  ^ 
ajoute  M.  le  Marquis  de  Courtivr on , 
fiir  le  grand  ^ama^ge  de  diminnêr  la 
Cûnromnaacioades  bois ,  ôc  celle,  de  la  loi 
qùc  tout -Citoyicn  doitf  s'inypofcr  de  fe 
fendre  utile,  à  la  foçieté.ji. loi-  qu'irapofç 
encore  plus  particulièrement  l'Académie 
â  ceux  qui  la  comporenc  y  ne  m'onc  pas 
permis d^hcûter  à  en  chercher  les  moyens., 
&  les  circonftances  où  je  me  fuis  trouvé 
d'avoir  des  forges  fous  Riçs  yeux  &c  à  ms^ 
propre  difpofition  n*ont  pu  me  laîffcr  in- 
,déci$  (or  le  xhoix  que  je  de  vois  f^ire  >  &cç^ 
L'Auteur  annonce  qu'il  n'entre  aujour-  * 
d'hui  dans  aucuri  détail  &  qu'il  les  réfervé 
pour  un  ouvrage  .déjà  avancé  /  inàis  qui 
a  beToin  &  de  tcms  &  d*expériences  en- 
core repérées  >  &  qu'il,  fe  contente  de 
donner  aujourd'hui  .  quelques  épreuves 
dont  le  fuccès  lui  à  pCQuyé  k  furecé.Ce  font 
ces  épreuves  &  quelques  détails  d'expé- 
riences qui  remplirent  la  féconde  partie 
jdu  Méinoire. 

.  Cette  partie  intércflântc  de  l'Hiftoire 
naturelle  idu  RQy^ucpe ,  qui  a  pour  objet 
les  mines  >  a  toujours  été  &  eft:  encore 
abfolument  négligée  ;  l'Auteur  qui  cnv 
biaiTc  dans,  un  buyrage  parcicuUer  tout 
ce  qui  regaxde.leç  luiues  ile  U  Province 
'      .  '  C  v 
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de  Bourgogne  ,  Tune  'des  grandes  de 
France  y  ôc  peut-être  celle  ou  Ton  fabri* 
que  le  plus  de  fer  ,  laiflTe  entrevoir  qu'il 
pourra  un  jour  étendre  cet  ouvrage  à 
d'autres  Provinces.  Il  évite  de  parler 
de  ce  qui  conceftie  le  cbotx  &  i^exploi- 
tatipn  des  mines  ainû  que  de  leur  ^oaver^ 
lîon  en  fonte ,  &  de  la  converfîon  des 
£>ntes  en  fer  k  il  prend  le  fer  dans  for», 
premier  érat^  &  nous  allons  rapporter  touc 
àu  long  le  morceau  que  Ton  va  lire  poac 
donner  une  idée  un  peu  juftc  de  nos  mi-^ 
nés ,  &  de  k  façon  dont  elles  fe  forment  , 
ce  qu'il  ne  feroir  guère  po^le  de  faire 
par  un  extrait. 

Il  me  fuffira  y  dit  M.  de  C.  de  cociiidé^ 
ler  le  fer  dans  fon  premier  état  y  dans  celui 
de  mine  y  6c  lorfque  déguifé  il  refufe  de 
fc  manifeftcr  par  les  épreuves  qui  lindi** 
quent  fi  fôrement  lorfque  le  feu  a  com« 
mencé  à  lui  donner  >  ou  lui  a  doun&.toat> 
a-fait  fes  qualités  particulières  î  les  mines 
fur  lefquelles  j'ai  fait  des  expériences  fe 
réduifcnt  à  deux  fortes  qui  font  commua 
nés  dans  la  Province  de  Bourgogne  Ôc 
dans  la  plupart  des  provinces  de  France  ^ 
ces  liiines  ne  font  point  cii'filon  ,  elles 
font  du  nombre  de  celles  que  les  métal* 
lurgiftcs  appellent  mines  'mincralifées  >  qui 
ibnc  forniees  par  le  cranfport  d'une  mu^ 
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ûsc  œécaliiqac»  diffomc.&c  citariée  pac 
ks  eaux  qui  le&  dépofcnt  çnfuite  dans 
cUfË^eiis  lieux  qui  ùmt  plus  ou  moins 
krceptiblc*  de  garder  ecs  imprcignacions 
■sécaliiqaes ,  Se  cela  à  caiTon  des  dilFc^ 
sentes  rerres  &  glaifes  fur  lefqueiles  cou^ 
lent  les  eaux  qui  traînent  avec  elles  cette 
macief  e  inétailique  i  de  ces  deux  fortes  de 
mines  ^  les  unes  font  ap^cllées  mines  eri 
terre  j  elles  font  en  grains  de  grollèar  Sa 
de  âgurc  variée  qui  font  mêlés  à  la  terre 
où  on  les  trouve  *,  le  fer  f  eft  àms  un  état 
de  ccocus  ou  de  chaux  métallique  i  c  eik 
en  certains  lieux  à  la  fuperficiedu  fol  que 
Fon  prend  ces  fortes.de  œines$  ailleurs  oft 
eft  obligé  de  cteufer  î  l'autre  efpcce  de 
mine  (e  tire  à  des  profondeurs  fu) erres 
à  quelques  variations  >  on  perce  la  terre 
perpendiculairement  de  pîufieurs  puirs 
qui  comœuaiqueni  entr'eux  au  moyen  de 
galeries    qui  n€  font  point  artificielle- 
ttenc  ÊMitenues  par  des  bois  ;  quelqites 
piliers  laiiTés  au  hazard  fervent  d  apuis 
a  ces  fortes  de  voutrâ     cinq  ,  fix  &  fept 
pieds  de  profondeur^  à  compter  de  la  fur- 
face  du  fol  où  on  fait  les  pulcs  ,  la  roche 
commence  à  être  femée  de  graine  êc  caf- 
iec  dans  toute  forte  de  fens  ,  elle  laiffc 
voit  dans  fon  intérieur  des  grains  de 
«mines  ronds  &  alTés  brillans ,  qui  ne  di&»^ 
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rcut  en  nulle  forte  des  grains  de  mine, en. 
,  terre* ,  lorfqu'tls  fonr  îéparés  de  l'en ve* 
ioppc  pierreufe  qui  les  cenoic  comme  ea«- 
chalTés.  En  creufant  davantage  on  trouve 
la  . roche  (emée  de  plius  en  plus  de  grains 
de  mine  ,  &  elle  cft  toujours  meilkure* 
Plus.on  approche  de  la  pierre  blanche  du 
fond  qui  çft  lilFe  &  d  une  nature  de  caiU 
lou ,  (ans  être  tnèiée  diaacan  grgdn  cette 
pierre  blanche,  du  fond  donc  on  viçnc  de 
, parler,  fait  pour  retenir  la  matière  mé- 
tailique^ces  mines  étant  formées  par  tranf^ 
port ,  ce  que  fait  la  glaife  dans  les  lieux 
où  l'on  tire  fes  mines  en  terre}  I9  glaife  * 
&  cette  pierre  blanche  du  fond  des  mines 
fe  trouve  également  impénétrable  4  l'eâ:a 

3ui  charie  la  matière  métallique  j  c'cil; 
ans  la  terre  que  porte  la  glaife  des  pre- 
mières que  ieau  dépofe  cette  matière  ^ 
comnie  c'cft  dans  la  roche  qui  fe  trouve 
far  la  pierre  blanche  tles  fécondes  que 
l'eau  la  dépofe  aufli  ,  foit  que  la  roche 
mêlée  de  mine  ait  *  été  pétrifiée  depuis 
ladminion  des  parties  métalliques  ,  foie 
^nc  la-Voch*  même  ait  été  perméable  à 
Teau  qui  avoir  diiTous  cette  matière. 

.Nous  apprenons  enfuite  danis  le  Mé- 
moire que  les  mines  en  roches. font  ex<- 
.traites  de  la  terre  par  quartier  plus  ou 
moins  gros>  âla  volonté  de  i  ouvrier  ^  mais 
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avant  que  l'on  jette  ces  mines  au  four- 
^  oeau  elles  font  pafTécs  jfoii$  un  bocquarr  > 
force  de  machine  mue  par  leau ah  moyen. 
4'une  roue  enarbrée  &  dont  les  pilons 
armés  de  fonte  àieur  extrémité  écrafenc 
la  roche  en  parties  fort  divifécs,  &  c'cft 
ésLïïs  cec  état  que  Ton  ufe  la  mine  en  ro- 
che qui  eft  jetcée  aux  fournesiux  avec  une 
cerre  nommée  herbue  ,  au  lieti  que  les 
mines  en  terre  fe  tnèlenc  avec  une -pierre 
concafTée^  nommée  cafttnè  ;  le  fourneau  eft 
rempli  &  de  charbon.  &  de.  matière  alter- 
nativement, c'eftalors,  dit  T Auteur  ,  que 
le  feu  après  avoir  vitrifié  les.parties  ter<- 
reftrcs  &  hécérogénes  y  donne  une  forme 
abfolaœcnt  içétaUique  à  la  matière  la  plus 
péfante  ,  &  opère  la  réduâ;ion  gar  le 
conraâ:  immédiat  des  charbons  &  la  corn- 
munication  de  leur  phlogiftique  ,  mais 
dans  le  cas  ou  on  ufe  des  mines  en  terre 
ou  des  mines  ea  roche  »  c'eft  avec  un  pro« 
duit  bien  diâTerent.;  ce$4^rnicres ,  c'eft-^ 
dire  les  niiries  en  roche  ,  rendent  à  peu 
près  im  tiers  de  moins  de  fonte  en  eh>- 
"^ployant  pour  la  fu(ion  des  unes  &  des 
gutres  une  même  quaojtité  de  charbon  » 
nous  avons  pu  voir  plus  haut  dans  le  Mé- 
moire que  les  mities ,  en  roche  paifoient 
ibus  un  bocquart  >  ceu)fc  qui  ont  les  pre- 
miers employé  cette  machine  n'ont  eu 
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pour  objet  que  de  faire  recevoir  à  la  min» 
raétion  du  feu  plus  efficacement ,  de  mul-* 
f iplier  les  furfaces  >  mais  il  étoie  aifé  de 
s'appercevoir  que  les  roches  froiiTées  pat 
les  coups  redoublés  des  pilons  ne  2^'atré^ 
nuoient  qu  aux  dépens  des  grains  done 
elles  font  femées  ;  ces  grains  tendres  par 
rapport  à  la  roche  font  écràfés  &  fuiene 
avec  le.  courant  de  l'eau  ^  ôc  les  rocheâ 
froi(rées  en  partie  reftent  dans  les  hrcira 
avec  les  grains  que  n'ont  point  rencontrés 
les  pilons  ^  les  liqueurs  les  plus  -  acides  i 
les  eaux  fortes  ne  mordent  pas  le  fer  dans 
fon  état  de  mine ,  elles  attaquent  tout  ce 
qui  lui  eft  étranger*  ^«  de  Courtivron 
par  des  expériences  qu'il  avoir  faites  avec  * 
ces  nfttieres  depuis  long-tems  y  jugea  de 
la  partie  de  roche  qui  reftoit  mêlée  à 
mine  de  fer  en  roche ,  &  qui  la  rendoit  (t 
différente  pour  le  produit  des  mines  cri 
terre  i  nous  ne  fuivrons  point  TAuteur 
dans  tons  les  détails  >  nous  nous  contente^ 
rons  de  remarquer  que  les  grands  agcns 
de  la  nature  ,  le  fea,  Peau ,  rair ,  la  gêlée^ 
ôc  les  différentes  circonflances  des  faiions^ 
doivent  être  regardés  entre  les  mains  dn 
Phyficien  »  comme  des.  inftrtunens  don( 
il  peut  faire  ufage  ^  ainfî  que  rartifan 
fe  fert  de-s  outill  du  métier^  auquel  A 
s'exerce  ,  l'un  de  ces  agens  parut  pro- 
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p:e  à  M»  4e  Ccmtcwron  âiopéper  ce  qu'il 
fc  prbpofQic.  d'cxécarer  ^  qui  ^cxoic  d'ufcr 
les  minc^  en  .  reeiie  fanis  ies  bocquer  ^  il 
avoit  remarqué  que  dans  les  lieux  ou  loi» 
nh  les.  mines  en  roche  y  les  pierres  y  fenff 
prefquc  tomes  dimc  mauvaife  qualité^ 
propre  à  être  attaquée  par  la  gelée  &  lesi 
alierjiaiiyes  des.faiii3iis vil  fc^ngea  à  mertrd 
cette  obfervation  il  iimple  à  profit  &  à 
s'aifârer  û  la  roche  i  mine  ierok  altérée  par 
la  gelée  comme  les  pierres  comomnes  ^  oui 
bien  fi  elle  y  réfiileroit  j  dans  Ton  ou  rau-* 
tre  cas  ces  j^herches  pouvoienr  devenir 
iitiles;fi  la  roche  »  mine  fe  trouvoit  inalté^ 
table  il  £adloi«  l'en^Ioyer  <lans  les  tonU 
uudtiops  ^  fur  tout  dans  celles  qui  alterna^  * 
fiyement  taibibws  d'eau  6c  expofées  à  l'ak 
font  incontinent  dégradées  >  vu  la  mau« 
vaifc  qualité  des  pierres  dont  on  fe  fcrt.. 
En  AUace  quelques  villages  font  entière^ 
ment  bâtis  de  pierres  de  mine^inaltérables 
par  rexpofitien  à  Fair^ft  l'on  ne  &k:précé« 
aer  quelques  autres  préparations  *,  fi  au 
contraire  kmine  en  roche  fe  réduifoit  par 
h  gelée,  coiimie  la  plûpart  des  autres pict. 
rcs ,  on  pouvoit  attendre  pour  la  raçoti 
û*tîopi0yet  ces  mines  plus  utilement  uti 
lieureux  fuccès  >  il  ne  falloit  donc  plus  que 
ibnger  àÉnre'meydbr  à  ces.mkesik^ 
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cixconfUnces  les  plus  a^xantagjtuiës  raâ^ion' 
de  Tair  &  des  faifons.  Etendre  ces  mines 
les  divifer  >  cxpofer  toutes  lents  Tucfaces 
la  gelée  qui  de  voit  le^  frapper  y  étoient  de. 
^ook  les  moyens  cqixx  qui  s'cnroiem  le  plus? 
QaturcUenient  >     ce  furent  auûi>ccux  qui 
lîirefttinis  en  u(àge^,  il^  falloir  qiseies  pré* 
parations  qui  tendoient  a  larperfeétion  de^ 
procédés  en  grand  fuflenr  peu  codtéafcs, 6c 
aucune  ne  1  etoit  moins  que  cetce  expofî^- 
tion  à  l'air  long-tems  continuée  j  après, 
quelques  hyvers  M;  de  C  trouva  les  muiés 
en  roches  réduites  par  la  gelée  »  de  façoa 
que  ces  mines  palfëes  Cûk  ides  claies  incli« 
nées  »  &  lavées  enfuite  .donnèrent  une 
mine  qui  promettait  &  qui  rendit  beau- 
coup 9  les  épreuyeS'£ûtes  avec  cette  mine 
allèrent  toujours  à  environ  plus  d'un  ciiv- 
quîéme  aii-delliis  de  ce  que  iionnoient  les 
mêmes  mines  palTéesau  bocqUf»:t«  M^e 
remarque  què  touresJies  mines  en  roches^nc 
ioïit  ni  auili-bien  ,  ni  auûi  promptement at^ 
taquces  par  la  gelée  les  unes  que  les  au  très; 
celles  qui  contiennent  des  coquillages  pé^ 
trifiés,  reconnues  par  les  ouvriers  pour  fe 
défendre  à  l-aâtondui^ocquarc ,  fe  défefi«» 
(dent  au(C  davantage  à  r.aâion  de  la  gelées 
les  ouvriers  difent  que  bes  tmnés^  ont  dà 
clou  >  c'cit  ainii  qu'ils  appellent  le  co^uil- 


Digitized  by  Google 


M  A  Ir  '  Ï747.  ^  ^5 

lage  pétrifié,  qui  en  e£fcc  eft  dune  qualité* 
b^Qcalip  plàs  dure  que  la  roche  à  mine  > 
fimple  ;  des  expériences  fur  le  choix  des 
mines,  fur  leur  poids  ,  fur  leur  diminution, 
au. feu» -far  les  inconvéniens  du:bocquage; 
pour  le^ivieres',  &  des  çbfer varions  par-; 
ricttUem  d'hiftoiré  natiifelie.{ur  le  poilion 
aiiqucll'efFet  dubocquage  desmineseftcon** 
fraire ,  le  méchanîfme  de  quelques  opéra*- 
tiens  &  leurs  raiCons  ,  Toit  pour  la  fuiioa* 
des  mines  ,  foie  pour  leur  rédudion  >  font 
réiervés  pour  un  autre  Mémoire^  celui  donc, 
nous  rendons  compte  n'écoic  pas  fufcepci- 
ble  de  contenir  toutes  ces  obfervaftons qui: 
fonc  dtftinées      affembices  ordinaires  de 
l'Académie.  Nous  padbns  ici  tour  ce  qui 
e(t  particulier  ^pour  nous  .renfermer  dans 
les  bornes  d'un  extrait  &  ne  donner  que 
les  réfultats  généraux  de  cette  féconde  par- 
tie, qui  efl;  terminée  par  les  confidérations 
fuivantes.  M.  le  Marquis  de  Courtivron  y 
cxpofe  que  l'on  doit  s  attendre  quei'avan- 
Ce  d'argent  néceffairc  à  de  plus  grands  np-. 
prêts  de 4nine&»  £^  que  les  frais  que  cette 
avance  cccafionneroit  dans  le  commerce, 
des  \4aitres  de  forges^  retardera  fans  doti«. 
te  Tufage  que  Ton  pourroit  faire  de  Tes  ob- 
fovations  ^  cependant  ajoute-tll ,  fi  l*oti 
eoniidéioit  en  France  par  la  fuite  k&  miae$ 
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avec  plus  d  attcntionj&que  Ton  y  fît  ufagc 
de  rexempic  qui  nous  eft  dgoac  dans  quel«^ 
ques  pays  étrangers  »  tel  enrr'autre  que 
Suéde ,  cm  un  Collège  àfi  Métallurgie  £a-« 
gemenc  écabli  décide  de  tout  ce  quiXe  rap«v. 
porrelà  la  matière  iiiécallîqtie5&  ôtè  au  par^ 
'  ticulier  la  liberté  de  traiter  Tes  mnes  peu 
ucilcmeiît ,  quand  même  il  négligeroic  affc's 
ion  intérêt  pour  le  vouloir  »  on  pourroitr^ 
cTperer  de  voir  metcre  à  profit  &  ces  pb-^: 
iervations  &c  .quantité  d'autres  fort  uri-. 
les  que  Ion  Te  prppofc d'y  ajouccr  î  c'e(fe 
dans  les  ca»  de  confommations  inutiles, 
d'une  matière  néceûTaire  que  le  particulier; 
ncjpeur  perdre  fans  que  la  ppric  ne  rejail- 
lir entièrement  fur  TEtat. 

Nous  voici  arrivés  à  la  troifiéme  partie 
du  Mémoire,  &  nous  allons  en  tracer  l'idée 

faccinâ;ement. 

Les  fers  difiFerent  beaucoup  entre  eux  \ 
CCS  malfes  qui  paroiifent  homogènes  à  qui*- 
conque  ne  les  voit  qu'extérieurement ,  of- 
frent à  la  vue  iîmple  des  diâferences  qui^ 
frappent  >  iî  l'on  examine  les  fradures  i  de 
ces  ters  les  uns  (ont  aigres  &  caffants  ^  d'au-', 
très  doux,  d'autres  en£n  ont  des  qualités, 
moyennes  qui  dépendent  de  leur  première 
compofitionj  uniiluftrcChymifte  étranger 
(M.Scal  j  rapporte  dans  Tua  de  Tes  0\x^ 
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▼rages  qu*eo  Aliemagncan  homme  parle 
mélange  de  pluliears  mines ,  qui  ionduë^ 
feules  on  alcernativeracnt  les  unes  avec  les 
aiirres  dcmnoient  un  fer  de  mâavaife  quali<^' 
•té ,  étoit  venu  à  bout  par  des  combinaifons 
]mfes  de  fepc  ou  tieiif  mines  difièrences 
d  en  retirer  un  fer  excellent  ;  ces  épreuves 
qui  en  Friticc  n^ont  été  tentées  par  perfon- 
ont  paru  à  M.  d^  C»  devoir  mériter  de 
rètre  \  on  fent  bien  y  dit- il ,  que  ces  cpréu-^ 

^  Ves  ne  peuvent  être  faites  que  par  les  irài^ 
nés  d'un  petit  canton»  mais  en  rendant  pu« 
bliqne^  les  *  profliortions  qtH  auront  ie 
mieux  réuili»&:  comparant  enfuice  par  la  do« 
ciniafiè  ,  toute*  imparfaite  qu*eUe  eft  pour 
lef^ai  des  mines  de  ferries  mines  des  autres 
Provinces  du  Royaume,  l'on  viendra  peut- 

.  être  à  boac  de  corriger  la  manvaife  qualité 
de  quelques-uns  de  nos  fers>&  d  améliorer 
encore  celle  de  nos*  fers  les  plnseftimés  ;  it 
paroît  que  l'Auteur  â  tenté  &  doit  tenter 
encore  beaucoup  d'expériences  qui  lui  ont 
paru  devoir  être  utiles  ou  curîeùfes,&  qui 
ponvoient  le  mettre  en  état  de  décider 
plufieurs  queftions  fur  nos  mines  >  telle  eft 
celle  qu'il  annonce  par  la  préparation  de 
mines  épuifées  qui  feront  voûtées  &  fou-  . 
tenues  >  afin  qu'elles  fe  trouvent  à  l'abri  de 
1  eboulemcncdcs^  terres  &  de  quelques  au-;' 
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ues  accidens  quicuipêchcroien(d'examiner 
par  intervalle  les  différences  arrivées  atK* 
îbnd&au  pacois  s  il  des.diâerciices  ,  ajoù^ 
•  tç-t'il  5  aufli  infcniibles  que  la  reproduc-»- 
tion  d'une  macieFeménilHqoenrpeDventr* 
Refaire  appercevoir  avant  un  grand  nombre? 
d'années ,  la  pofition  de  ces  mines  fera  dé^' 
terminée  par  rapport  aux  pomcs  ctrdinaux^ 
&  celle  de  rilluc  qui  y  (era  ménagée  par 
rapport  à  des  ol^jets  prefque  inalt.érabies  ^ 
4cs  montagnes  ifolées  &  bien  terminées  ^ 
des  rochers  ou  des  objets  fixes  fi  remarqua* 
bles  qu'ils  ne  pourront  être  méconnus^ 
Dans  les  Journaux  on  trouvera  décrit  • 
l'état  aâuel  &  celui  que  donneront  de^ 
obfer valions  poftéricures.  Ce  qui  fe  rap- 
porté à  ce  rtijet ,  ajoute  l'Auteur  »  offre  un 
vafte  champ  à  l'expérience  &  au  railoniic- 
ment  ;  les  difFerens  genres  de  matières  aiix^ 

2uels  la  mine  peut  être  joincc  pour  la  fu« 
on  ,  la  confttuâidhde  fourneaux  la  plus 
avantageufe  >  l'invention  des  moyens  um« 
plifiés  pour  la  fabrication  du  fer ,  certaines 
'  manières  de  difpofer  le  feu  des  forges  ,  de 
façon  qu'il  confomme  lê  moins  de  char- 
.  bon  qu'il  eft  poflible  ^  Tœconomie  des  eaux, 
XsL  façon  d'employer  le  bois. pour  en  tirer  le 
meilleur  charbon  qu'il  fe  puilTe ,  matière^ 
^bfoiumenc  neuve  ^  joutes  ces  ciiofes ,  dû 
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TÂtitefiit ,  fonrdes  Hrancfaes  qui  tiennent 
diccdbemeiar  à  l'art jdcs  ibrgcs ,  far  Icfquei» 
les  j'^fpcre  fatisfàirc  ma  caxio/irij^  erre  en 
¥Ctat dm  rcoiire xofnpce j  j'épuifefai  cxtce 
imcierc ,  Ci  une  matière  peut  être  épuifée  , 
xzt  flm  ân  e^ainine  de  près  les  chofesâc 
plusonXc  convainc  de  i'impoilîbîiicé  d'jf 
tout  voir ,  mais  n'importe ,  quand  même^ 
âjo^te  M.  de  Courtivron^  nos  obferva* 
Ûons  tendroicnt  à  un  but  qu'il  ne  leur  fe- 
toit  pas  permis  d  atteindre  «  badevroic  aa 
moins  nous  fçayoir  gré  des  tentatives, lorC» 
qn^elies  ofit  pour  ob|ec  rudlité  du  public  ; 
y  rendre  nos  o^périences  relatives  doit 
êtrje  .^u0i  le  ^lus      mo^en  de  les  anno^ 

Le  Mémokedc  M.-,  de  fiaflfbii  a  poar  .tî« 
tre  :  Invention  de  Miroirs  ardcns  pojnf  èrÂlert 
i  de  grandes  dt^anee^^  L'Auteur  rapporte 
IHiftoire  des  Miroirs  avec  lefqucls  Arclii«> 
mcdes  brûla  les  v^iflTeaux  des  Romains  an 
Siège  de  SyraiE:>ire  f    après  avôii^dit  qua 
Dekarces      les  Phyficiens  modernes  l'a-. 
Teient  traitée,  de  fabuleuTe  >  il  expofe  les. 
raifons  qui!  a  eu  de  n  etrepas  de  cet  avis^. 
&  les  moyens  dont  il  »*eft  fervi  pour  s*aC- 
iurer  que  la  chofe  ^(oijc^poûii^le^ôc  ceux,^ 
'  dont  il  a-fiiic  ufage  powlles  cxéci;ter.  ;Cç$I 
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moyens  dépendent  d'une  thécM-ie  dOpri* 
^tte  toute  nouvelle  &  fort  délicate  que 
nous  ne  pouvons  pas  faire  entrer  dans  ctt 
Extrait ,  nous  n«us  bornerons  aux  réfulcats 
que  tout  le  monde  peut  entendre.  Ce  Mi- 
roir, ardent  eft  compofé  de  pluûenrs  péri* 
tes  glaces  planes  Jk  quarrées  de  fîx  pouces 
lur  nuit  pouces  ;  cbacunc  de  ces  glaces  peac 
fe  mouvoir  indépendemment  de  tourçs  les 
«luttes  par  le  moyen  de  pluHeurs  vides ,  ôc 
on  £ût  coincider  au  même  point  toutes  les 
images  que  ces  glaces  refléchilTent  j  elles 
iont  montées  fur  une  machine  qui  peut  fc 
mouvoir  &  tourner  en  tout  fens ,  &  par 
cette  méchanique  on  met  ie^  feu  en  tirant 
feulement  un  rideau  à  toutes  les  matières 
qu'on  expofe  au  foyer ,  qui  cft  comme  une 
colomne  de  lumière  très* vive  d'enviroa 
un  pic^de  diamètre  &  qui  porte  la  flâme^ 
en  un  inftant  on  alhirne  le  bois  jnfqa'à 
deux  cent  pieds  de  diftance  y  le  plomb  fe 
fend  à  oent  cinquante  pied# ,  Tétain  a  plus 
de  cent 9  l'argent  a  40  ou  50 ,  l'pr  encore 
,  à  une  plus  grande  diftance ,  &  les  fheil- 
Icurs  Miroirs  que  1  on  connût  ne  faifoienr 
c£s  effets  qu'à  dix  ou  dou2^  pieds  tout  au 
pltis.  D'aiÛetirs  la  portée  de  ce  nouveau 
Miroir  varie  à  volonté  >  au  lieu  que  dans» 

Us  Miroirs  ordinaires  on  nc  pouvoic  bru^ 
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Jet  qu'à  une  même  dî (lance  &  toujours 
très-petite  \  il  biûlc  aulïi  en  haut,  en  bas 
&  hohfoncaiemem  »  &  il  feroit  crès^-airé 
de  mettre  le  feu  dans  des  voiles  de  vai£^ 
(êaax  à  trois  cent  pieds  avec  le  Miroir, 
L'Auteur  finir  par  prouver  qu^Archimedes 
en  eft  le  premier  inventeur ,  &  il  explique 
les  paflàgçs  des  Hiftoriens  qui  en  ont  par%* 
Je  y  mais  qu'il  n'étoir  pas  poâïl>le  d'enter\« 
dre  avant  que  d'avoir  retrouvé  cette  in- 
vention qui  s'etoit  perduë  comïne  beau- 
coup d'autres  découvertes  de  l'Antiquité , 
parce  qu'on  a,  dit  il)  préféré  la  facilite 
de  les  nier  à  la  dil&ûilté  de  les  reçUercher, 
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Uêdfuii  in  voiisplim  tibi  ^ma  ^  un$t  nuM 

Jmferat  Angufip  Lodâix ,  quid  plura }  Sicundùs 

* 

'     .  de  Nouzicrcs. 


LE  grand  nombre  de Tradudîons diffé- 
rentes qui  ont  été  faites  des  Pocfîes 
d'Horace  prouve  combien  Ton  a  jugé  que 
cette  entreprife  pourroit  ètreutile  au  public^ 
&  piuiieurs  de  cesm^mesTradudions  pour* 
roient  fervir  de  preuve  de  ia  difficulté  d'y 
réu{&r.  Horace  eft  en  eâfet  un  des  Poètes 
les  plus  difficiles  à  traduire ,  il  s'exprime 
toujours  avec  une  précifion  &  une  force 
qu'il  efl:  difficile  de  rendre  en  traduifanr. 
Le  plus  fouvent  (  qu'on  nous  permette 
une  façon  peu  exade  de  nous  exprimer»^ 
irais  qui  pourra  nou^  faire  entendre  )  le 
plus  fouvent  fes  tours  lui  font  propres 
encore  plus  qu'ils  ne  le  font  à  fa  Langue  y 
çe  qui  augmente  beaucoup  la  difficulté  de 

la. 
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'  k  Traduâioti ,  car  un  tour  propre  au  génie 
dune  Langue  peut-être  luppJéé  par^  un 
équiralent  que  rournira  la  Langue  duTra- 
Pudeur  y  mais  û  ce  tour  oLï  propre  à  l'Au- 
teur qui  a  écrit ,  il  faut^alors  que  le  Tra-  . 
duûeur  cherche  en  lui-même  des  rellbur- 
ces  qu  iLn'eft  pas  Cat  d'y  trouver^ 

Un  homme  qui  joint  à  un  grand  di(cér« 
flcmcnt  un  ^oui  fur  &un  efprit  aulU  délicat 
^éclairé \  s*cft  ôccupé  depuis  plufieurs 
innées  à  une  Tradudion  d'Horacc«  Il  Te-* 
rcic  à  fouhaiter  qu'il  voulût  lailTcr  voir  le 
jour  à  Ton  ouvrage.  Voici  la  Traduâton 
du  Poème  .Sécidaire  qui  nous  eit  tombée 
entre  les  œaias^ 
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CARMEN  SiECULARE, 

Habc ,  rylvaramque  po(^  Diaoa  j; 
Lucidum  CqçH  decus  /  ô  colendi  * 
Seioper ,  Se  calti  »  date  (^nz  prccamoi; 

Qgo  Sibyllin!  meau^e  verfus , 
Virgiacs  leâas  pi^ o(que  caftos , 
Pis  ^  ^ibqs  fep^em  pbcoece^Uet^ 

Picere  carai^o.  > 

■ 

Taerorhm  Chorus^ 

!AImc  Sol  y  curra  nitido  diem  qui 
Promis  &  celas ,  ^liufque  &  idc^m 
Kalçeiis  ;  poTcis  piliU  lube  Romt 

V 

Virgimm  Chorus, 

Kicè  mataros  aperite  partus 
Lenis  Iliicbyia  ^  cuece  matrcs  : 
Siirc  ta  lucina  probas  vpcari 
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POEME,  SECULAIRE. 

Chœurs  de  Fierges  &  de  jennei  Âoméims. 

Les  deux  Chéurs^ 

AStres,  danc  Téciat  embellit  les  Cieur^ 
ô  Phébus  l  6  Diane  •Souveraine  des 
forets  !  Divinités  toujours  adorées ,  toa« 
jours  dignes  de  l'être ,  exaucez  nos  vœux 
dans  ces  jours  folemnels  >  dans  ces  jours 
où  la  Sybilie  ordonne  que  des  Chœurs  de 
Vierges  choifies  &  de  jeunes  Romains 
chantent  ks  Dieux  Tutelaires  des  fept 
Collines.  ^  • 

Chœur  de  jeunes  Romdins. 

Ame  de  la  Nature ,  Soleil  dpnt  le  chat 
lumineux  puwe  la  carriers  du  jour  &  la 
termine,  toi  qui  toujours  immuable,  renais 
chaque  jour  ditfetent  à  aosyeux ,  puiâe-ia 
dans  rUnivers  ne  rien  voir  de  plus  grand 
que  Rome  1 

Chœur  des  Vierges^ 

« 

Bienfaifante  Ilythie,  toi  qui  rends  moins 
amers  les  fruits  ^.de  l'hymen  dans  leur  ma-^ 
tacite  >  fous  quelque  nom  que  Ton  t*in« 

D  ij 
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Seu  Genctyllis. 
Diva ,  prodttças  robolem  ^  Patrumq^uf 
Pit>(pcres  <|ecr$ta  fup/sr  jugaiidis 
ïœ^iinÂ^  y  proiifque  no?as  ferad 
Lege  marica. 

PnerdhHm  &  Firginum  Çhorffté 

Ccrtus.  undcnos  decies  per  annos        -  *  » 
Ori>i&  &  canttts ,  rSfcratque  ludos  ^ 
7er  die  cfaro,  totiéfque  gratâ 

Noâe  fréquences. 
iVofque  veraccs  ceciniiïe  Parcaî 
Quo4  femel  diiSJuçi  ft^l^ilis  pet  ^evmijt 
^ertniaus  ktvtt ,  bona  jam  peraâis 

*  |ungite  faca. 
Fetcilis  ftugum  pecoriique  tel}i^$  | 
5pice&  dohec  Cererem  coronâ  :  • 
^tttriaat  foeq^s  &  aqua:  falabres  , 
£t  Jovis  aurae»  • 

Condito  mitis  placidufqae  tefo 
j^u^plices  audi  Pueros  ^  Apollo  : 

Virginum  Chorus f 

3idcruin  Regina  bicornis  audi  ^ 
Luoa^  PUeilas. 


*  ■ 
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Voque  5  ou  deGcnétilIe  (i^)  ou  de  Lucine, 
que  les  mères  C(ouvenc  toujours  en  toi  jua 
Iccours  aflTùré  i  fais  prorpéier  les  décrets  de 
nos  pères ,  qui  nous  imporenr  le  joiig  conr 
.  jugai  i  (2)  Qu'ils  {oient  pooir  cet  Empire 
une  fource  teconde  de  nombreures  lignéesl 

'  Lss  deux  ChcShrj^ 

(})  Que  de^éçle  en  fîécle  pendant  trms 
jours  ic  trois  nuits  fe  reaèuvellent  &c  ces 
chants  &  ces  jeux  !  Parques  qui  rendez  de 
iurs  Oracles  >  que  la  (4)  durée  de  cet  Em- 
pire confirme  vos  promefTes  ;  ne  cefiez  d'à-, 
jouter  d'jieurçux  deftins  à^ceux  que  déjà 
vous  nous  avez  accçrdes.  Que  la  terre  tou- 
jours abondante  en  fruits  couronne  Cérès 
de  les  épies  dorés  ;  qu'elle  foit  couverte  de 
troupeauK  ;*qu'elle  nolFre  à  leurs  tendres 
nourriflons  que  dès  eaux  falutairesi  qu'ils 
Thy  refpirent  qu'un  air  toujours  pur  l 

Chœur  de  jemcs  Siqpiains. 

Apollon  ferre  tes  flèches-  meurtrières, 
dâigne  écouter  les  humbles  prières  de  la 
jeunclTe»       ^  . 

Chœnr  de  Fierges. 

Reine  des  Aflrés  >  dont  k  croinant  don- 
ne un  nouveau  jour  à  la  terre  ,  entends  ia 
voix  des  Vierges  qui  tlnvoquenr. 
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Fiâsrorsm  &  Firginfêm  Chorus. 

Roma  ït  vcftruin  eft  opus,  Iliaque  . 
Litttts  Etrofcttm  teaucre  carme  • 
]  uiTa  pars  imttare  Lares  ^  ic  urbcm 

Sofpite  curfii  : 

Cui  per  aidencem  fine  fraude  Trojam 

Caftus  yEneas  Patrias  fupeiftes 

Upirimi  manivit  ii^r,  dacartis  • 

Pliira  reliâis  : 
Dî  probos  mores  docili  juvencar  9 
Di  feneâuti  placidâP  <)uietem  ^ 
Romulx  genci  date  rem^ue,  proleixique 

Et  decus  oiDne.  .  * 

Quique  vos  bobus  veneratur  albîs , 
ClaruseAncIuGe  Venerir^ue  ûnguis^ 
liiiperet  bellaore  prior  ^  jacentem 

Lenis  in  Koftem. 
^|am  mari  cerrftque  manus  ppteates 
Medus ,  Albanafque  timet  fleures  i 
Jam  ScythsB  refponfa  petunr ,  fupcrbi 

Nuper ,  &  Indi  i 
Jam  fides ,  &  pax  ^  &  honor ,  pudorquc 
Frifcus  I  &  negleâa  redire  virrus 
Audet  y  apparqcque  beacâ  pleaa 

Copia  cornâ» 
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Les  denx  Chœurs. 

Puiffantcs  Divinités,  fi  Rome  eft  votre 
oavrage*9  (i  le  fefttf  des  Trcyens ,  forcés* 
d  abandonner  fes  Dieux  >  vint  (ous  vos 
beureux  aiifpices  occuper  les  rives  de  l'Ë** 
trarie  ;  fi  le  pieux  Ënçe  >  furvivant  au  mal« 
heur  dllion  ,  leur  ouvrit  uii  paflage  à  tra- 
vers la  âame,&  que  (  5  )  âdéle  à  fa  proméde 
il  leur  aie  a(ïuré  un  Empire  plus  âori({ànt 
que  le  leur  ;  donnez. a  la  jeuneUe  docile  la 

Î cureté  des  mœiju:s  |  donnez  à  la  fage  vieiU 
eflè  un  doux  repos  \  donnez  aux  en&ns 
de  RonHilus  une  nombreufe  poftéricé,  pro- 
diguez pour  eux  les  honneurs  &  les  ricnef^ 
fes.  Comblez  ks  vœux  du  digne  tejetcon 
d'Anchife  &c  de  Venus ,  qui  fur  vos  autels 
immole  de  blanches  viârimes^  que  toujoiu'i 
triomplianc  xle  nos  ennemis  >  il  foit  dans 
leur  défaite  encore  plus  grand  par  (a  de-» 
i&encel  Déjà  nos  armes  redoutées  fur  la 
terre  &  fur  1  onde  font  trembler  le  Mede  î 
déjà  le  Scythe  &  1  orgueilleux  Indien  nous 
demandent  des  Loix  >  déjà  reparoiHènt  la 
£déUté,la  paix ,  riionneur  ;  la  candeur  de 
nos  pères,  &  la  veim  û  long-cems  négli- 
gée i  l'abondance  verre  fur  nous  fes  tréiors 
^  pleines  mains. 
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J^uerorurn  Chorus. 

!Augar  ,  &  fulg.eDte  decarus  arcû 
Phœbus>  acccpmfque  novem  Camanis  ^ 
Qui  falutari  Jcvat  attc  fcfTos 

Corporis  ^rtus  $ 
Si  Paiacinas  videt  aequus  arces , 
Remque  Romanara ,  Latiumque  fclir; 
Alccrum  in  luftsum ,  meliafquc  feœpcr 
.    Prorogac  aevuau 

f^irginum  Chorus. 

Qua^que  Aventinum  tcnet ,  Algidumquc  > 
Qinndecim  Diattaprcces  viiprum      •  . 
Curât  :  &  votis  Pucrorum  arnicas  : 

Applicataurcs.  *•  . 

PaerorHfB  &  f^irgimm  Choms. 

Hacc  Jo vem  fendre Deofque  cunûos  , 
Spem  bonàm ,  certamque  domum  rcpotto  ^ 
Poâ:us  »  &  Pliœbi  chorus ,  &  Dianx  . 
.   Dicere  laadçs. 

4  • 
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Chœur  de  jenaes  Row^ws^  ^  t 

Dieu  des  Augures  >  chéri  des  Mufes , 
Dieu  renommé  par  ton  arc  .brillant,  par  ,  - 
cet  art  falutaire  qui  fend  aux  corps  infir- 
mes leur  première  vigueur  (5)  tu  jettes  un 
regard  favorable  far  les  roches  Palatines , 
tu  fais  durer  à  jamais  la  gloirt  de  cet  Ëm^ 
pire  ;  que  chaque  ficelé  ajoute  un  nouvel 
écj^  à  fa  gratideor  ! 

V    chœur  de  I^lerges. 

Et  toi  Déeiïè  révérée  fur  TAlgide  &  fur 
TAvcntin  ,  Diane ,  tu  prêtes  une  oreillè 
attentive  anx  Prêtres  des  S^hjilies  >  au± 
vœux  de  cette  jouaclTe. 

Les  deux  Chœnrs. 

«  — 

Mais  déjà  Jupiter  5  déjà  tous  les  Dieux 
nous  entendent  ;  nos  voix  réunies  pour 
chanter  les  loiiangcs  de  Diane  &  d'Apol- 
lon ,  dht  pénètre  jufquaux  *Cieux  i  nos 
VŒUX  font  exaucés  j  les  Dieux  même  m'en 
aifûrent* 

•  KEMA  R  QJJ  Ê  S. 

(i)  Je  crois  >  comme  Bentley  &  le  P.  Sa* 
nadon  ,  qu'on  doit  écrire  GenetylUs  ,  v, 
&  non  pas  G^maUs ,  auquel  les  Interprè- 
tes donnent  différées  fpns>  tels  par  exeni- 

Dv 
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pie  y  que  Jean  Bond  yfen  mavis ,  dic-il ,  r/a^ 
cari  Lund  adgignendmi  valcm^nam  veluti 
Solis  Cdiar  animât  ^  fie  humor  Lunét  niêtrit  & 
gigmt  ^  pto^tiété  qu'il  me  femble  qu'on  n*a 
jamais  donnée  à  la  Lune.  Il  y  a  tout  lieu 
de  croira ,  ainfi  que  le  dit  le  P.  Sanadon  > 
que  Genitalis  n*eft  qu'une  corruption  ou 
plutôt  une  mauvaife  glofe  de  Genetyllis  ^ 
dont  Frédéric  Morel  s'eft  fervi  dans  la  tra- 
duâion  Grecque  qu'il  a  faite  de  ce  Pbc« 
me.  Il  n  eft  pas  pofllble  >  ajoûte  le  P.  Sa-* 
nadon  y  de  produire  aticun  Auteur  qui  ait 
employé  le  nom  de  GeniuUs  ààx\s\t  fcns 
quon  lui  donne  ici^  comme  Bentley  l'a 
montré.   *  * 

(i)  Le  P.  Tarreron  donne  comme  une 
chofe  aâurée,  ce  ^i  n'eft  qu'un  (buhaic 
dans  Horace  i  cll^  (  cette  Loi  )  ne  fent  m^m^ 
^aer ,  dit-il  y  de  peupler  Empire.  Il  eft  obli- 
ge de-même  par  le  fens  qu'il  adonné  à  «r- 
tHS  Ht  Httdenos  qui  fuit ,  d'ajouter  au  Texte 
Bémffez.4k  pour  pouvoir  dire  »  afin  que  ces 
jeux  &  ces  Hymnes  revenant  régulièrement  de 
fiécle  en  ficelé ,  les  Remains  en  foule  &  fiens 
nombre  les  célebrem'  trois  jours  &  trois  nuits 
éiuffi  agréablement  ^ue  nous.  Ce  n'eflr  pas-là 
le  fens  du  Latin  où  ïut  eft  encore  employé 
comme  un  fouhait. 

(3)  D'Acier  &  le  P.  Sanadon  ont  dé- 
montré qu'il  falloit  lire^  v.  11  ^  Certus  un* 
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^itHôi  èc  non  pas'r/r//i/  ut  dems^  parce  que 
ks  ûécles  étoienc  de  i  lo  uns. 

^  (4v)     pcnfe  de  même  qu'on  doit  écrire 
ce  paflage  , 


Qjiêi fetml  diâHmfiêkiUs  fit  ê^um 
Timbms  fervei  i  \. 

Et  oofi  pas , 

« 

Bentley  fait  roir  rabfurditc  du  dernier, 
quine  Uic  point  de  CcaSfdiSam  ift  ^& 
fçrvct ,  in  Syntaxeos  legem  peccant ,  dic-il 
avec  rdfon*  Cnnînganv  Técrit  de  cette  £s^ 
^on ,  mais  elle  ne  vaut  pas  mieux  ^ 

.  ilffod fimél  diaum  ,fiabilifjiêi  tmm 
Tirmimu  fifvtt  > 

(ç)  Je  croîs  qu'Horace  a  plutôt  eu  en 
vue  de  faire  pat  ces  mots  fine  frafide^  en  . 
parlant  d'Enée ,  une  oppontion  au  carac- 
tère de  perfidie  que  Virgile  donne  au< 
Grecs  y  timco  Dmaos  &  dona  fer  entes  ^  que 
é'imagtner ,  conmie  ont  fait  les  Interpré<- 
tes  y  de  lui  donner  le  fens  de  fine  noxa  , 
fans  en  recevoir  éiucnn  dommage  5  Liberim 
iur  l'explique  clairement  9  comme  le  rer 
marque  fort  bien  M.  de  Rozel  Baamonr^ 

Uift»  Cric,  de  U  Rep.  des  Lettres ,  T.  X1X> 

D  V  j 
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« 

p.  142  3  qui  dohne  à  fine  fraude  le  mêthê 
fcns  que  moi  >  1  atcribuanc  à  la  cromperici 
dpnt  uférent  les  Grecs  pour  furprcndrç. 
^  Troye. 

.  (6)  J'ai  adopté  ici  la  corredion  Bent- 
ley d'après  les  M  S  5.  &  les  anciennes 
Editions  de  frorogat  y  v.  68  ,  ciirat  ^  v.  71, 
&  applicat ,  V.  71  ,  au  lieu  de  proroget^  ck- 
ret  &c  appUcet.  Elle  meparoît  d'autant  plus  - 
fenfée  ,  qu'Horace  avoit  déjà  dit ,  v.  33. 

CcndkâmHisflaeidtJfqtieteh 
Supplices  audi  pueras ,  Apolh  / 
S idemm  Regina  iicornis  audi ,  '  ^ 
Lma  y  puellas. 

Et  que  ceci  n'en  feroit  qu'une  répétition  > 

Qféjndecim  Diana  preces  virorum 
Cnrcf,     votis  puerotiim  arnicas 
A^plicet  anres. 

m 

•   Il  eft  donc  bien  plus  vraifemblable 
qu'Horace  y  comme  le  dit  Bentley  »  ^im/T 
frafenti  numim aff^ams ^narrât  fua  vata 
Dus  exaudiri.  :  ^ 

Je  n  adopterai  pas  de  même  fes  corree- 
tions  inutiles  de  decilis  >  v.  4  5*5  &  à^  feme^ 
tHtisy  V.  46  5  au  lieu  de  docili  &c  de  feneUntf^ 
ni  de  cjndtcjHe  ^  v.  49  ,  &  impetret  ^  v.  51  , 
que  fuit  Cuningam  au  lieu  de  quique  ôc  . 

■ 
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« 

imfmt  y  (^Ic  P,  Sanadon  pondue  OrVec.  rai- 
(on  le  p;iflàge  de  cette  manière  > 

Quiche  vos  bobus  veneratur  albis 
Osms  AnchifA  Vemrifq^ne  fan^iis , 
Jpfferei  Sellante  prhr  ,  ) 

m  ces  autres  cotrc6tions  de  Bfncicy ,  ;»<r- 
nm  potentem  >  v.  5  5  ,  oa  «kt^^/  fotemis  de 
Guningam  au  liea  de  maniis  poternes  y  ni 
d'Wtfj  .y  V.  5  7.  que  fuivcnt  Cuningam  & 
&  le  P.  Sanaçlpo ,  au  lieu  à'hamr  ,  ni  celle 
ci  de  ceJçavanc  Jcfuitc  ,  '  ; 

aaliéude        "    •  ^ 

»  « 

Et  JUms  flmn$.  ?•  47  &  4s. 

ni  ces  autres  de  CuniDgam,  fUcidam  eptit^ 
tem ,  y,  ^  au  licy.i  de  plactda  qnîe^em  >  ic 
thueh^j,  V.  7  j  ^  atf  Keu  de  FhmbU 
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D  A  M  E  T  E. 
ÉGLOGVB.  ' 

Amete  épns  de  l'aimable  Sylvie 
Traînoit  une  mourante  vie  ; 
Ce  n'^toit  que  foupirs,  â  toute  heure,  en  tout  lit 
Son  troupeanPoccnpoii  fon  pea: 
Il  le  kiftnr  errer  â  l'avaatore. 
Ce  cher  troupeag  deveooît  la  pâture 
Des  loups  cruels  qui  pu>ficeot  toujoura 
Du  tems  pd  les  bergers  révent  â  leurs  ^maurSi 
Un  jour  fiir  on  cAteaa  champêtre  ^ 
!Affi$  noDchalammeiit  i  Pombr e  d'mi  ormeaa  i 
'  Il  laiifoit  â  foo  chien  le  loin  de  fbn  troupeao. 
Je  l'bbfervai  long-tems  ne  vpulant  point  paroître. 

Quand  le  charmant  berger  »  l'honneur  de  ce  hâ*- 

meaa, 

•  ♦ 

Portant  au  lo^  (a  vue  &  (ans  rien  voir  peuc*étie  j» 

Tant  il  rêvoit  profondément , 
S'écria  :  juftes  Dieux  I  par  qaelencbantemea| 
Suis-je  réduit  d  ne  me  plus  connoltre  t 

;A  traîner  en  tous  lieux  la  trilleiTe  &  l'ennui  { 

Je  ne  me  trompe  point  ^  c'eft  PaiBOur.|  oiii  |  Cdk 

lui  . 

Qiii  fait  cetce  mécamorphore. 
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^        Jadis  dans  l'abaable  fiuibn  , 

Oû  Zéphir  voUge  &  ftipoa  ^ 

Catefic  maÎQte  fleur  par  fa  cendxeiTe  éclole  ; 
Je  yolcigeois  comnie  le  papillon 

Des  cbamps  au  bots  9  4e  Tarbufte  à  la  f  ofc.  * 

.To«i  ne  ckarmoh.  Tout  gUfle  aujoardlitti  fui 

mes  (eus*  ^  ^ 

Quelquefois  ms  tendres  aceeiis 
(Arttsoient  fxh  de.  moi  nos  f i^tdes  bergères,  ' 

Qui  mèloient  leors  voix  â  mes  chants  ^ 

Et  formoient  des  danfes  kgeres» 
Kos  jeux  ne  finiflbient  qo^arec  la  fia  du  jour. 
Nos  bois  dtoient  pour  moi  le  plufs  riant  fijonr  p 

Et  je  n^'y  vois  plus  rien  qui  m'atiacbe  à  la  vie. 

C^omment  me  plairoient-ib  2  Je  n'y  vois  plus  Syii 
▼icu  •  - 

J'aîmoiSy  bélas  i  (ans  coonoStte  Vamour« 

^^^^     tourmens  ic  rabfencc* 

Depuis  on  mois  ma  vive  impatience 

,  Me  £sit  envain  parcourir  tous  les  lieux 

Ope  me  rendoit  chers  ià  pré&nce* 

Qu'ils  ibnt  changés  l  que  p  crains  l'xacoiH 
ftance 

D^un  objet  par  qui  tout  s'embellit  i  mes  yeux  I 

Vil  ûience  piofbn^  Êivçnibit  Damcte. 

Les  Zéphixs  n'agitoîent  qu'i  peine  les  rameaux; 

les  Nymphes  l'encoui^gient»  Tout  dans  cetccr 
retraite 
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Sembloic  prendre  part  àfes  maux  ,  ' 
Et  refpeâer  les  Tons  de  fa  Mafècce. 
Les  échos  d'alentour  d'une  tremblante  f0ii 
N'ofoienc  répéter  à  nos  bois^ 
X'aveu  de  fa  ââme  diicrete. 
L^Amour  en  eût  pitié  ,  vint  efluyer  Ces  pleur».  . 
Damete  entend  du  bruit  >  tourna  aufC-tôt  la  téte  ; 
.Et  reconnoît  l'objet  de  Tes  teadFes  ardeurs. 
Elle  s'enfuit  d'un  pas  timide  ^ 
Mais  an  berger  des  plus  conftans 
•  Tait ,  <juand  c'cft  l'Amour  qui  le  gui^ie   ,  J( 

Bien  du  cKemin  dans  peu  de  tems» 
Il  l'atteignit  :  Amfmr  o'en  Ét  que  rire. 
fous^  moi  ^  crainte  d'offrir  un  impoitun  feCour^; 
Bien  loin  de  troubler  leurs  dilcouis^ 
Je  ramenai  mon  troupeau  fans  mot  dire* 
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LETTRE  de  M,  Jaunie  écrite  de  la  cam^ 
fagne  kM.A*-*  en  lui  envoyant  l'Ode 
fmvante. 

ILluftre  amant  des  neuS  Sotaxs ùnioor-i 
telles,  • 

Noble  tëtitier  du  Dieu  de  l'enioûment, 

■ 

Difciple  des  ChauUcux ,  des  GrdffeK,dcs  Çhâ^ 
'pelles,  ^ 

Ami  fidèle ,  a  mi  charmant  j  , 

DocHe  smx  doux  plaifirs ,  pars,rencn$  fuf  leotf 

ailes 

* 

m 

Dans  ces  lieux  dont  tu  fis  autrefois  Pomement. 
Crois  mpi  ^  de  ces  douces  retraites 
Vien  goûter  les  plaifirs  divers  ; 
Ici  de  pampres*  (ouiours  verdi 
Baccb us  couronnera  nos  téces  ; 
Là  couchés  (ur  un  lit  de  fletirs , 
Ou  fous  un  chêne  aflis  à  Pombre  ; 
Nous  jouirons  de  ceot  plaifirs  flacejirs > J    *  i 

Dans  le  fond  d'un  bctf  cage  fombre. 
Si  fiir  nos  cœurs  l*amour  porte  fes  cou»^s  i 
Charmés  de  nos  nouvelles  chaînes , 

Mille  jeunes  oifeaiix:  amoureux  comme  ncn^s ,  * 

£acxetenant  nos  feux  .par  leurs  chants  le^  plus 
doux  y 

jPeront  des  plo^s  de-  nos  peijRes%  :  »   .  * 
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Ofcrai^je  de  ces  beaux  lieux 

T'ébaucher  la  riante  ifliage  I 
*  Heureux  mes  vers  ^  s'ils  avoient  l'amtage 
De  plaire  un  moment  â  tes  yeux  I 

LES  jiGR^MENS  DE  C''^''^ 

0  D  •£. 

filicieufe  folitude  ; 
Od  loin  de  toute  inquiétude 
}e  pafle  d'agréables  jours  ; 
Lieux  chéris  ,  campagne  riante. 
De  ma  félicité  charmante 
yous  allex  régler  Theureux  cours* 

Que  j'aime  ces  vaftes  prairies  ^ 
Ces  c6teaux ,  cesirives  fleuries  i 
Sârs  aziles  de  mon  repos. 
C'eft-U  que  la  nature  aimable 
M'ofire  un  enchantement  durable  jl 
Et  des  plaifirs  toujours  nouveaux* 

Tantôt  du  jour  Pavant-couriere 
.0avrant  ma  tranquille  paupière , 
M'offi:e  Pazur  te  les  rubis; 
iTantAt  pâr  £i  clarté  ftconde 
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Phébns  (bitant  du  fcin  de  Ponde 
Occupe  mes  regards  furpris* 

¥fSSik 
Qfte  de  gracieolès  images 
Me  préfcntenc  ces  beaux  rivages 
Que  les  Dieux  même  ont  babicés  ! 
Je  vois  aux  bords  d'une  onde  pure 
Climëne  qui  fur  ùl  coeiiure 
ConTulce  les  flots  argentés. 

Les  froideurs  de  nndiâerence  • 

i 

L'infidélité ,  Pinconftaucc 

* 

Ne  régnent  point  dans  ce  f^onr* 
L'on  n'y  conoeît  point  l'impofture  f 
'  Tout  cède  aux  lois  de  la  nature. 
Tout  y  fuie  les  ioiz  de  l'Amoac. 

r 

loin  d'ici  ce  mortel  avide 
Qu*une  vaine  ambition  guide  ^  . 
Auprès  des  Palais  écktans  r 
C'eft  dans  nos  paifibles  contrées; 
Mieux  que  fous  des  voûtes  dorées^ 
Que  légnent  les  plaiius  conftans»: 

Au  fa/le ,  au  trouble  de  la  ville,; 
Mon  c«ur  fatisfait  &  tranquilki 
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Proférera  toujours  ces  bords  ;  *  *  | 

Et  quandia  Parque  rigoureofcl  '  i 
iViendra  trancher  ina  tic  heoreiife  ^  | 
j'irai  ians  crainte  chés  k$  moits^^  • 

EPJGRAMME  traduite  du  Latin  I 

de  Sangencrius.  j 

Uoi  !  Marc ,  tu  crains  que  la  doi^teoi;  | 
Ne  fafTe  tourner  ta  cervelle. 
«     Crois-moi ,  dcfue  avec  ardeur 
Ce  deftin  qui  te  caufiione  frayeur  mortelle  ;  ' 
QuclquUl  foit ,  bénis  Pinftrument 
D'an  changement  fi  favorable ,  | 

Car  ta  cenrelie  alors  par  ce  lenverrement  | 
Deviendioit  bientôt  raifonuable. 


•  Les  mots  dest  Enigmes  du  Mercuce 

d'Avril  font  Monkry  Ech  &c  Fiacre^ 
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E  fuis  d'un  grand  ufagc  à  là  Cour ,  à  U  Yillc  j 
}c  taris  quelquefois  une  fource  de  pleurs^ 
Je  iti^  daps  mon  feip  ,ui\e  humeur  mutik» 
^côcur ,  je  fers  furt9ut  c Ws  les  Prédicateurs;  ' 

.  Çrenfit, 
AVTRM, 

E  qui  compofi?  m^^aturc 
5e  trouve  niaiate&fois  confondu  dans  Pardur^fi 
J'aflure  311  Citoyen  les  biens  de  fes  ayeux^ 
De  fes  plus  grands  6creC8  je  fixis  dépofitaire  ; 
fe  me  montiSs  au  Palais  pour  juger  xmi  ai&îr<r« 
pans  cet  inâanc  j  Leâeur  /  je  parois  lotis  ces  ye  w 

'  far  le  rnSme^ 

.  *  • 

A  V  T  RE, 

l^e  me  prêtant  pas  moins  à  Part  qu'à  la  nature  n 

Je  dis  plus ,  fans  ce  faire  injure , 
{•eâeur  »  jadiais  &ns  moi  ta  n'aurois  exift^. 

Tu  ne  fçaurois  Ùlbs  moi  concerter  d^encreprifè  $ 

fi^ueU  que  £oieo(  tes  deiteins  ;  je  fuis  toujours  d  toî» 
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^l'en  témoi^e  f  oint  nie  (urptife^ 
Cft,  I^cut,  ;out  commence  ^  tout  finit  par  moî. 

.  Par  M,  de  Lanevere  ,  Ancien  Mw/fucuirc, 
4h  Roi,  À  Dax, 

AV  T  R  E, 

m 

c  Ommenc  définir  ma  ftraûurt  ? 

Elle  eft  un  Enigme  parÊtîr. 

Toofotu»  on  courre  ma  fignre  » 

Ceft  poQS  cda  ^  îe  fuis  fait 
fiiîs  couc  à  la  fois  rond  ^  éjcroic,  profond  ^  large 

£c  par  le  jeu  de  ipes  reflorts 
V    Je  reu^cis^ , /étend*  on  corps  ;  * 

Je  dâmnnë'oo  Rallonge  fa  margir  9 

Et  je  cède  aux  moindre  efforts , 
Quoique  )e  femble  aux  yeux  une  pcfaote  charge^ 
j^ci:c.é  de  tous  c6cés  je  renferme  des  fleurs  ^ 

Mais  ainfi  que  dans  on  parterre 

Toutes  n'ont  pas  le  même  caraâire 

Pour  le  gout  te  pour  les^Gouieurs  ; 

Nous  tous  auiE  n'avons  p^s  l'avantage 
pe  contenir  tooiours  des  rofes  &  des  lys  | 

Moi  f  je  Taurai  ;  U  belle  Iris 
Poit  m'employ  ec  à  fou  vSa^  |  . 
}e  n'en  dirai  pas  davantage  j 
iCdipe  tendre  ^  t«fouri$  j 
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Tu  me  dçviocSy  je  le  gtge; 
.  £a  réréUnt  mon  appaoage ,  ^ 
Je  le  leDS  biea  «  jeine  Crahû^ 

^OGOGRYF  ME. 

A' 
ton  erptic  9  Leâeiir  pcofood  Se  fage  ji 

l^ael  voile  pourra  me  cacher }  ^ 

iTn  f(aif     ft  fiiis  grec ^dr  par od long  QÛge 

Sar  dix  pteida  m  iiie  TOtB  marclier^ 

Combiaoos.  )'p$:e  oa  ouM      fOiU^tte  Taboat 
«nce  ; 

Un  métal  précieux  Tidole  dps  kumains  | 

Va  fleuve  4'IuUe  »  im  au^ce  de  la  ^rapce  ; 

Un  croifîéme  de  Çorfe.  Un  cap  des  Afncaias; 

Un  qiCcsLM  qui  jadis  fauva  le  Capitole,  % 

Un  grain  fort  abondant  Ja  fête  affirettfe  éc  feUe 

QfiVn  l'honneur  de  Bacdbns  c^lébroient  lei  ti9i 
aiaini» 

« 

L'invifiUe  canal  par  cA  tom  corps  rerpirife 

Le  vêtement  des  aniniaux. 
Une  belle  chimère  oïl  tout  guerrier  afpire» 

Un  des  fept  péchés  capij^aux» 

Une  ingémeufe  Machine 
j^ui  mefure  les  fours  dans  de$  termes  égauK 

yû  uilcAcite  de  cuifiae  2 
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Un  Auteur  de  Florence  un  peu  licencieux. 
Un  peuple  marlheureus  dont  parle  t^Ecrirure» 
Un  bourg  de  la  Tliuriogciy  une  antique  o^fure  ; 
.  IJ^ie  ville  d'Ëlide  ,  un  inonftie  furieux 
Donc  on  fait  aux  enfans  une  horrible  peintuce 
Un  lieu  pour  *la  folie ,  un  fruit  délicieux^ 
Vnc  chofe  terrible  ^Sc  qu'un 'grand  cœur  méprife* 
Un  terme  de  Coutume^ , un  grand  S^iuc  de  )f£gli^, 
i^n  nom  jadiS  plus  grand  que  celui  4'^nip^icur^ 

t  Vh  Palais  4e^  Princô^  d'Orange^ 

*      *  * 

Uq  Royaume  vd£n  du  Gang^  i 

•  '  I 

Ce«qui  faicj'ordre  &  le  bonheur ^ 

Un  défert  de  la  Tarcaiie  :  ' 
t^inftrument  fayori  du  Dieu  de  Tliarmonie ;  "*    ^  ' 

9 

Si  je  ne  craignois  pas ,  Leâeur ,  deyed nuyer  j  ' 
Je  ne  finirois  pas  ma  longue  a&atômie  ^  ' 
Mais  tu  me  tiens  d^ja^  tu  m*a$  y li  tout  entier» 


« 

m 
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«Mp»  ^  ^    tfife**;^  \V  lùfi'  ^  *^ 

NOUVELLES  LITTERAIRES  i 

ESfai  fur  1  éducation  de  la  Noble^V 
deux  volumes  i/ï-ix  ,  ^4rii  1747^1 

L  éducation  des  enfans  cft  un  des  pbjets 
les  plus  imporcans  &  içs  ^lus  .négligés, 
NoQs  avons  déjà  plufieurs  livres  fur  cette 
matière  .&  nous  n'en  fjaurions  trop  avoir. 
Il  cft  bien  vrai  qu'cnvain  cfpereroir-on  dfe 
reformèr  entièrement  les  hommes  fur  cet 
article  ^  ils  font  fourds  dès  qu'on  Icifr 
parle  du  bien  public  >  &  les  abus  font  pltis 
iort$  que  la  raifon  «  mais  un  bon  livre 
q«i  eft  lu  par  tout  le  monde  éclaire  sfii 
moins  quelques  gen$  qui  en  profitent  ^ 
&ce  fiiccès  fi  flateur  pour  un  bon  Ci-  ' 
toyen  le  jd^domi^age  bicâi  de  fes  tra** 
vaux.        *         V  *  * 

Ce  nouveau  traité  donr  nous  rendons 
compte  cft  Touvrage  d  un  bon  Citoyen  , 
d'un  efprit  éclairé  &  d'un  Écrivain  élé^ 
gant ,  rjien  n*eft  plus  judicieux  que  ceq[ue 
diiTAuteur  fur  le  choix  d*un  Gouverneur. 
On . de v roi t  - lui  inarquer  beaucoup  d'é- 
gards quand  xe  ne  feroit  que  pour  accou* 
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^umcr  Ton  clcvc  à  avoir  du  rcCp^^  pour  ' 
fts  leçons ,  çe  qui  eft  impoflible  s  il  n'éh 
a  pàs  polir  la  pcrfonnc  qui  les  donne.  Ce 
choix  qu'on  devrok regarder  comme  très*- 
imporiant  ^e  fait  rouvenc  au  hazard  ,  une 
foible  recommandation  en  décide ,  &  plu$  , 
^ibuvenc  encore  des  raifbns  dœcohcmiiç 
que  nous  perdons  de  vue  dès  qu'il  s'a-p 
^t'de  fatisfaire  notre  vanicé  ou  nos  pU|^  i 
firs. 

Un  abns  Midi  coniidérable  réfulrede  U 
retraite  précipitée  de  ces  mêmes  Gouvctf 
neurs.  On  marie  un  enfant  à  itf  ou  17 
at^s,  &  on  lui  ote  Ton  Mentor  dans  le  tems 
ou  livré  à  tous  les  dangers  du  monde  il  va 
en  avoir  le  plus  de  be  loin ,  &  dans  un  agc 
cù  refprit  commençant  à  s'ouvrir  >  1  élève 
eft  le  plus  à  portée  a'entendre  les  cônfeiU 
d'un  maître,  (à^c  $c  d'en  profiter.  J^m 

[foHvent^viê  ,  dit  l'Àuteiir  ,  v/^»/  les  pây$ 

^^trangers  des  Gi^uverneurs  d  des  enfuns  àm^ 
Aejfiis  de  vinçt  ans.  -Il  ne' faut  tas  croire 
ia 'Nation  Fr^n^oife  j^ar  ^nel^Hc  infinéfice 

.  heures fe  fait  plus  fage;  il  me  fembU  au  con^  ' 
traire  ijue  cette  vivacité  ^  &  s^U  fasa  le  dite  ^ 
cette  légèreté  (jui  lui  efl  fi  ordinaire^  a  flus  he^  \ 

fùin  cftitine  antre  de  €e  ^tii  pent  t4fbpdérèr 
la  fixer.  '  .  "      ^      ^  :  ^ 

C'eft  avec  raifon  qîie  l'Aittctirttcotîi- 
inapdç  ictude  des  X^gues  û  ^cgUg^^ 
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paraii  nous.  On  enferme  les  enfansdans 
00  Collège  où  ils  perdent  dm^q  ou  ûx  'ans 
a  des  études  inuriles  qui  ne  leur  apprend 
nent  rien  qu'à  ihaar  le  travail  y  qu'on  ieut 
a  rendu  odieux  par  la  façon  mauiïade  dont 
leur  tache  leur  ^  tmpofée.  Tous  les 
£traDgers  &c  fui^tout  ies  Allemands-,  fonc 
apprendreplufienrs  Langues  à  leurs  enfansj 
m  grand  avantage  xéfalrc  de  çctce  pratw 
que,nou«le  voyons  tous  les  jours.  Pat 
qoel  aveuglement  négligeons-nous  de  faire . 
ce  que  nwxs  voyons  être  utile  à  nos  voi« 
fins?  •  » 

Lesinconvéniens  de  Teducatijon. généra^ 
le  ont  été  cent  fois  démontrés ,  &  cent  fois 
iitépondu  qu'elle  lèrvoiÉtà  dfiiaarrai&r 
les  parens  de  leurs  encans  dans  un  tenis  où 
ïk  ne:%auroient.qu:en  i£ure«.  Etrange  fa«* 
^n  de  raifonner  ^  qui  <eft  pourtant  la  fa* 
çon  générale!  '  • 

ieicbapicce  ^ui  rraite  de  l'Hiil^oire  ei^ 
non-feulement  rempli  de  réflexions  fages 
&  de  préceptes  JudiideHK  »  maïs  le  tableaaî 
que  l'Auteur  préfente  des  differens  Empiv 
tes  qai^4>nt  fiicceifivenienr  occupé  la  ficéne» 
du  moiide eft  également  iuftruâif  6c 
amufatit;  il  indique,  iuilfi  ?les  dîfferemes 
iborces  oùiL'on  peut  puifer^la  xronnoiûaxKst* 
de  THiftoire  tant  ancienne  que  moderne  , 

9t  snooi^-  'àib^Êc^  €c 

Eij 
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un  difcêrnciii€nt  fort  fiir.  *  f 

On  le  crompcroic  beaucoup  fi  Ton  ne  . 
tcgardoit  Técuxic  de  l'Hiftoirc  que  comme 
un  fimple  amufemcnt  »  qui  n'auroit  d'autre 
utilité  que  d*oiner  refprit  de  connoiffaDCCS 
cnrieufes  ou  agréables.  Le.  Guerrier*/ le 
Négociateur  ,  le  Maciftrat  y  peuvent  & 
y[dôivent  même  pmter  des  inftruâions  i 
cautanc  plus  utiles. qu'elles,  naiiTent  de 
leurs  propres  réfléxions ,  &  qu'il  n  eft  rien 
que .  l'on  fiçache  mieux  que  ce  qu!pn  s*cft 
appris  foi-même.  Ce  nVft  rien  apprendre 

3ae  de  charger  fimplemenc  Ùl  mémoire 
e  noms  &  de  datteis  qui  s'oublient  auili 
aifèment  qu'on  les  appriènd  s  on  pear  fça^e 
voir  trè^  exaâftment  la  lifte  des  Rois  d  unej 
Nation  9  la  daté  de  leurs  exploits  y  8cc. 
ignorer  leur  Hiûoire.  Pour  la  bien  étudier^ . 
il  faut  faire  ,  proportion  gardée  ,  les  mc^ 
mes  opérations  que  celui  qui  veut  l'écrire 
s'il  fé  contentbit  ide  dérailler  les  évene« 
mens  ce  né  féroit  qu'un  fîazétter  ,  il  doi^ 
démêler  les  relTorts.  qui  ont  opéré  les  ré^^ 
volutions9i&  cbnnoitre  lés  relations  qu'onjt 
eu  entr  elles  les  ditiferences  parties  du  gou-^ 
vcrnement ,  &  l'influence  que  les  vices  ou. 
les  avantages  de  jcfaacune  d'elles  onteuraf. 
]f  corps  politique  en  général ,  ou  fur  queU. 
que  partie  particulière^  On  fçâic  hicn> 
qj»  une  étudp.  de  ^^c  tte  cfféice  n  eik  pas  i  l^ 
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terrée  des  enfans  ^  mais  en  leur  apprenant 
Us  faits  on  en  rerirc  ccrte  utiUré ,  que 
lorfqu'ils  fonc  en  éuc  de  réâécbir  ils  on& 
UAC  matière  abondante  d  objets  de  réflc-* 
3(ioDS ,  forcoac  li  un  maître  fage  &  éclairé 
dilpofe  lents  études  de  telle  .forte  >  q^ue 
kor  faifant  faire. l6s  féfléxions propres â 
kur  âge ,  il  les  accourume  à  exercer  leur 
cfprit,  &  à  approfondir  davantage^  à  me- 
fute  que  leur  jugerhent  fe  forme. 

•  Les  bornes  de  ce  Journal  ne  nous  ont 
pas  permis  de  nous  étendre  davantage  -  fut: 
Qec  ouvrage  ,  qui  renferme  une  grande 
qaantiréde  vuës  faines  ,  de  préceptes  iages 
wp.ofés  avec  clarté  &  exprimés  avec  élé- 
gance. Il  feroir  à  fouhaiter  que  l'on  vit 
£;)uvenc  des  livres  de  cette  forte*,  mais 
malheureufement  Tefpric  de  bagatelle  &de 
frivolité  efti'eiprir  dominant  de  la  Nation^ 

» 

•  Thbatr.b  Anglois  cinquième 
volume,  1747.  On  trouvera  dans  ce  vo- 
lume une  Tradu<5tiod  cxa<Sfcc^dc  Xzl^enifr 
jAHvée  Apgloifejqui  a  fervi  de  modèle  à 
la  Tragédie  que  M.  de.  la  Place  a  donnée 
cet  hyveré  On  yecta  les  beautés  dont  il  a 
profité ,  celles  qu'il  a  ajoucées,  les  fautes 
qu'il  a  corrigées.  "  , 
.  La  Belle  Pénitente  a  un  ir>érite  nouveau 
poat.ce  Tbéâfire.Aogbis  i  c'cft  d'ayoiç 
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obfcrvé  la  régie  des  vingt-quatre  hcuresr  , 
&  celle  de  runitéywr^  mérkc  plus  récL 
dk  rinrccêt  vif  qui  y  règne*.  Ce  n'cft  pas- 
qu'il  n'y  ait  de  grands  reproches  i  faire» . 
à  l' Auteur  far  les  cara<^res  de  fa»  pièce  ^ 
ils,  font  dans  la  nacûrc  ,  dira  t^on-,  foible; 
rcponfe  ,  car  tout  y  cft,.  Mais  en  Poëfi*  | 
ainii  qu'en  Peihture  il  ]f  a  un  choisi  à  fakc* 
dans  les  objets  qu  on  pcéfente  aux  fpeâa^  | 
leurs. 

■   Califte  filk  d'un  noble  Génois  deftinée 
à  Alfamont ,  eil  féduite  par  Lotfaario  quîi 
la  deshonore  &  la  méprife.  Le  jour  même-  ; 
de  fon  mariage  elle  écrit  à  (on  mari  une  | 
lettre  que  trouve  Horatio  ami  de  foi> 
mari.  Celui-ci  voulant  ramefrer  Califte!  . 
â.  la  vertu  qu'elle  a  oubliée  >  prodigue  eiii-^  , 
vain  fes  confeils  &  fes  reproches  ,  Califtc: 
ie  jette  fur.ia  lettre  larfqu  il  la^ki  montre» 
&  détruit  la  preuve  de  fon  crime  >  elle  fç  ^ 
plaint  à  fon  mari  qm  (utvtent ,  êc  jure  de 
n'entrer  jamais  dans  le  lit  nuptial  ,  s'il  nt 
renonce  à  Tamitié  dlHloratio ,  qui  eft  fon  ; 
beau-frere  ,  le  foible  Alfamont  fe  broiiil- 
le  avec  (on  plus  intime  ami  pour  plaire 
à  une  épou(e  coupable  %  &  après  avoir 
trouvé  celle-ci  avec  Lothario  qu'il  tue  ,  il  ; 
.  eft  encore  prêt  à  la  reprendre.  Il  n*y  a  rieti 
là  qui  ne  foit  dans  la  nature ,  mais  peut-^  I 

ixît  auroit-il  &liii  des  adoûcifi&tiuefis..  ^  \  ! 


I 
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^Ï^ous  foufFrons  au  Théâtre  de  plus  grands 
qrimincls  »  lorfqu'ils  font  >  pour  ainû  dire  ^ 
(acriûés  à  rindignatioa    publique  9  8ç 
Tinterèc  ne  tombant  en  aucane  façon 
fur  eux  ,  la  haine  qu'ils  excitent  rç- 
^^^^^^^^    H   î  'attendrilTcmenc  qu'infpirent  les!, 
^utre^  peifonnagcs.  Mais  ici  l'incerêc  dote 
être  opecé  parÇalifte,  &  par  Aifamopt  j 
il  ne  ^t  ni  les  rendre  adieiipc  ni  les  ayilir« 
D'ailleurs  les  <;ai;aj5kéres  foiblcs  tcls^qjiie  cç^  • 
l^i  d'Aliamont  réuâi({ent  (on  raten)eni;, 
au  Théâtre»  lis  noAiis  aâ:eâçat  dé(agréa- 
blement  ^  en  nous  donnant  une  raauvaiCe» 
idée  de  notre  efpécc  9  les  gngtnds  crimesi 
qui  fuppofent      grand  courage  en  impp- 
^nt  par-là  à  notre  imagination,  >  d'ailleurs^ 
^es  grands  criminels  font  peu  analogues 
âu  çoromon  des  bomtncs  par  leurs  vices  ôc 
par  leurs  talens  »  un  homme  foible  cftpius^ 
près  de  nous,  nous  lui  re0cmblons  par 
Mnc  d'autres  cotés  qijie .  foQ  avililTeniiçjliç 
nous  humilie. 

,  Mais  û  Ton  peut  faire  quelques  repro- 
ches fur  ces  cara^léreSjil  faut;  prodiguer  da  * 
faftes  éloges  aux  fcénçs  pachcciques  qui 
en  réiuiçenr.  Califte  ,  naème  fur  notre 
Théâtre  ,  pourroit  être  aufll  intéreflante 
que  Phèdre  9  Ci  Us  rensords  étoient  traitées 
avec  autant  d'art.  Une  fille  bien  née  donc 

Vï  CQirrup^uc  mcprif^ibie  ^  féduit  I9  >eiir 

'  Eiii) 
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àeffc ,  qui  fc  voit  lâchement  intalré^  par 

Cx^lui  i  qui  elle  a  tout  facriâé  »  qui  fçaic  ; 
^ac  fcs  dcfordres  ,*  s*ils  font  conmis  ,  vont  | 
cmpoifonner  les  derniers  jours  d'un  pere 
'    refpedtable  qii^elle  aime  &  dont  elle  eft  - 
adorée^  qui  fent  toute  TinjuAice  qu'elle  ! 
fait  à  fou  mari ,  qui  voyant  en  des  mainsr 
étrangères  la  conviâion  de  fan  crime  »  fe 
.  ttouvc  réduite  par  les  •ciroonftances  à  un 
éclat  tel  que  celui  qui  brouille  Alfamonc 
avec  fon  meilleur  ami ,  toutes  ces  cbofes 
forment  dans  la  pièce  Angloifc^  le^  ta- 
bieaux  les  plus  frap pans  dont  les*  couleur^; 
bien  employées  foLitiendroicnt ,  ofons  le 
dire  ,  tout  leur  éckt  fin:  la  fcéne  François 
fc  ,  furtout  fî  les  remords  de  Califtc  étoicnc 
exprimés  avec  plus  de  force  dans  le  coiir$ 
de -la  pièce  \  nous  difons  dans  le  cours  de 
la  pièce  \  car  il  nous  a  femblé  qu'au  ctur 
quiéme  ade  il  n'y  avoic  rien  à  defîten» 
Que  la  fcéne  eft  belle  entre  Califtê  &: 
Sciolto  Ton  pere ,  lotfque  celui-ci  luidooi'^ 
hant  un  poignard  pour  qu  elle  ie  frappe.., 
lui  arrête  le  bras  6^  reprend  toute  la  ten*^ 
drelTe  paternelle  ,  au  moment  qu'il  exerce 
toute  la  févérité  d*un  Juge  irrité  l  Le  fpec-. 
tacle  qui  ouvre  ce  cinquième  a6te  ne  doit-il 
pas  faire  la  plus  forte  impreffion  ?       -  ' 
Califte  eft  dans  un  appartement 'te^Kia 
>de  noir  i  d'un  côté  eft. le  corps  de  Lotha- 
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flfo  étendu  far  iinebiaerc ,  d'un  aiitçe  côté , 
uiïe  cable  »  [iit  laquelle  cfk  une  tcce  de 
nîort  avec  quelques  oflcmens  &  un  livre. 
Califte  eft  eadttrmie  fur  un  lie.  Eile  fe  re^ 
veille  au  bruit  d'une  Mu£que  lugubre  & 
effirayante  ;  elle  s'écrie.  :  .  • 

•-Oh  qiie  ces  fous  Itigubres ,  cecteponv 
"pt  d'horreur  {ont  biea* propres  à  noarrir 
k  mfteilè  dana  xnoa  ame  i  quç  ce  iku 
convient  bien  à  nion  écat  1  Livrons-nous 
à  la  méditation  jufqua  que  mon  efpric 
^gare  dans  la  profondeur  des  penfées  k$  • 
plus  accablantes^  La  fi>ible  keurdeçett^ 
lam^e  me  prépare  déjà  à  perdre  bientôc  la 
"feasicfc*..  eé  Hvtcrra'a fôrctBcnrété laif- 
fé  à  quel(^e  delTein*.  .  Ceft  iàns  àoi»c 
pôur  mon  inftruélion.  . •  Elle  lit...  Il  en- 
feigne  à  faire  •  uii  bon  afage  defescba^- 
grins,  à  (cTepentir  de  Cgs  fautes  6c  à  faire 
péniteticb*    .  Lw^  remords  qw  je  porte 
dans  mon  cœur  font  bien  plus  puiifaiis 
•qtte  tontes  les  méthodes  qu'on  peut  nous* 
cnfeigner. •  Pourxifuoi  ce  cratie.  ^  ces 
oflèmens  en  parade  }  tout  cela  pcut4l 
m  effrayer. . .  •  £Ue  regarde  Je  e^s  de  Le-^ 
ih^rio.    Ceft  cet  objret  qui  cft  terrible  .à 
conûdéter;.  é  ;  £â:*ce  4è  cet  aimable ,  ce 
•fier  &  trop  perfide  Lothario  î  Hélas  l  cbcr 
anAnt,  ces  yeux  où  bryiloîéit  tant  de  feux, 
ibai  fermés  pour  jamais»  Ce  fang  qui  fer-^ 

Ev 
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Voit  à  animer  cette  figure  charmatite  eK 
glacé  dans  tes  veines.  Quelle  pâleur  a£» 
Freufe  l  O  vous  phantomes ,  formes  phan^ 
taftiques  de  la  nuic ,  prêtiez;  vos  figures^ 
les  plus  effrayantes ,  &  tentez  ,  f\  vous  To- 
iez,de  vous  comparer  à  cet  objet  d'horreutw 
Si  nos  Juges  dclkats  qui  croyent  que  le 
bon  air  eft  d'èire  révolté  ou  mécontent 
de  toat  y  trouvent  ces  ioiages  trop  fortes^ 
pour  eux  ,  nous  a'avons  rien  à  leur  répan» 
dre  y  iînon  que  û  c  eft  ii  ce  qu'on  appelle 
le  goût  y  on  doit  tenir  pour  fort  maihcn^ 
leux  des  gens  qui  Qmi  â difficiles^ 

*  Nom  autkomçâmes  fîmptèment  te  mo» 
paiïe  le  Joiurnal  liiftorique  èt  k  Campa^ 
gne  du  Roi  dé  1 74(5  ,  ouvragé  d'un:  Mili* 
taire  dont  Thabileté  &c  la  bravoure  font 
avantageufemcnt  diftinguées.  Nous  avons: 
là  depuis  avec  plailir  cet  ouvrage  intérci^ 
fantpour  tous  les  François  ,  &  particulier 
rendue  utîiè  poitf  les  gens  de  guerre  qui 
peuvent  y  étudier  avec  fruit  les  grands^ 

•  principes  de  leur  art.  Il  feroit  à  fouhaiter 
que  nous  euilîons  ainii  décrites  par  un  Mi« 
litaire  intelligent  ,  &  capable  lui-même 
des  plus  grandes  opérations  de  foivn^tier,. 
les  campagnes  de  nos  plus  grandsvGcné- 
faux.  SI  les  Militaires  trouvent  .(f'jatile& 
le^oiis  de  tactique  dans  la  leâ;are  de  Pck 
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iybe>  dans  une  émàc  réfléchie  des  Com- 
mentaires de  Céfar,  combien  piuisucile  leur 
ierokun  détaiiciccqnftancié  dcsCampagne» 
gloricufçs  du  grand  Condé  &  de  M.  de 
Tarenne  »  qui  étoient  aufli  grandis.  Géné^ 
taux  q^ue  Célar»  &qui  ayanc  cQOibaccu  dan» 
les  ipèmcs  lieox  ^  avec  les  mêmes  croupes 
&  les  mêmes  armes  que  nous,i)nc  laiiTé 
des  exemples  dont  rapplication  eft  plus 
£mple  2  Mais  ne  regrettons  point  ce  détail 
circonflancié  de  leurs  CampagncSjleur  anie 
tnime  notre  illuftre  Général ,  Ôc  ces  grands 
iipmmes  revivent  en  lui.  Ce  Journal  écrit 
avec  clarté  y  avec  préciâon  &  avec  l'élé- 
gance convenable  à  un  ouvrage  de  ce 
genre  ,  fera  un  jour  un  monument  pré-* 
cieox  pouc  THiftoire^il  feroit  à  délirer 
^u'il  fut  acconapagné  des  campagioes  qui 
«Mit  précédé.  . 

ÏNTROi^ucTiONila  S  jmtaxe  Latinr, 
.pour  apprendre  aifémeat  à  cornpofer  en^ 
Latia>  &cc.  par  Jean  CUrke^  Principal  du 
Colléee  de  k  Ville  de  Hull  dans  te  dmxÀ 
d'YorKrTradudion  faite  fur  la  ilxiéme  édi- 
lion  Angloife.  Paris  ^  17/^7  y  %  voL  m-\%^ 
chés  Miehel-Etienne  D^vid^ 
•  La  Méthode  cnfeignée  dans  cet  Ouvrage 
a  déjà  eu  beaucoup  de  fuccès  en  Arrglecev- 
i:e».&;  ileft  à  préfume-r  q^u'elle  en  aura  au^ 

tant  parmi  nouso.  Evjj 
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-  L* Auteur  fait  un  chapixre  de  chaque  rè- 
gle de  la  Syntaxe ,  en  uiivant  Tordre  de 
ces  règles  tel  quil  eft  dans  les  Grammaires 
les  plus  généralement  reçues  en  Angleter- 
re >  &  aprèi  avoir  rapporté  la  règle  en  pea  > 
de  mors ,  il  donne  fur  cette  règle  diffeveii- 
tes  phrafes ,  &  ces  mots  font  tellement  va- 
riés que  dans  chaque  chapitre  il  fe  trouve 
des  noms  6c  des  verbes  des  différentes. 
coa)ugaifons  ^  ce  qui  ferc  à  a£fermir  Téco- . 
lier  dans  cette  partie  de  la  Grammaire;» 
Pour  épargner  aux  enfans  la  peine  &  le 
tems  à  chercher  ks  mots  dans  un  Diction* 
naire  y  on  leur  met  ici  les  mots  latins  à  cote 
du  françois,mais  feulement  au  nomi natif, fi 
c'eft  un  nom ,  ou  à  la  première  perfonne  de 
rindi^atif  9  fi  c  eftun  verbe  >ccâ;  à  1  écolier 
à  mettre  en  fuite  ce  nom  an  cas  ,  ou  ce  ver- 
be  au  tems  &  à  la  perfonne  j  &c  au  nonibre 
que  le  fens  de  la  phrafc  demandé ,  &  afia 
qu'il  fçacfae  comment  il  faut  ott  décliner 
ou  conjuguer  les  mots  latins  qu  on  lui  met 
fous  les  yeux  f  chaque  mot  a  Mn  noméro 
qui  marque  de  quelle  déclinaifon  ou  de 
quelle  conjugaifon  il  eft.  Cette  méthode 
paroit  iimple  &  facile ,  en  épargnant  aux 
enfans  l'embarras  de  chercher  les  mots  , 
*lear  attention  demeure  entière  pour  appli- 
quer les  règles  de  la  Syntaxe.  C'eft  un 
avantage  qu'on  ne  fçauroit  rechercher  avec 
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:.U  A  l.     1747,  lof 

• 

trop;  dé  (biiY  dans  routes  lés  méthodes 
pour  enicignei:  les  enfans»  dont  ielptii: 
ayant  cneore  peu  de  tenue ,  eft  naiurcUc- 
fiienc  diftrait  &  volage,&  a  peiae  à;  lier  Les 
objets  qui  fuivent  à  ceux  qui  ont  précède* 

*        '  * 
Discours  de  S,,  Grégoixc  de  Ni- 

ïianze  for  Texcelbnce  du  Sacerdoce  8c  les 
devoij;s  des  Payeurs  y  avec  des  remarques 
critiques  fur  le  Texte  du  S.  Dodteur  &  les 
feniÛBensdes  autres  Saints  Pères  iat  le 
même  point.  Paris  1747,  a  voL  m^ix  , 
àé&.Lottin  ^  Buttard  Se  Brumî. 
:  S.  -^îrcgoirç  de  Nazianze  »  recomman- 
dable  par  (on  éininente  fainteté  y  par  fa 
profonde  érudition  ,  par  fa  vive  éloquen- 
ce 5  eft  une  des  plus  brillantes  Iiuiûeres  de 
r£glile,ainiion  ne  peut  refufer  d  applaudir 
au  zélé  de  celui  qui  Ta  traduis  Le  mérite 
•de  lexécùrion  doit  être  réglé  fur.  la  difE- 
culté  de  l'entreprife  y  fur  les  talens  qii!elle 
exigeoic  ,  faremenc  il  en  falloir  beau- 
coup &  le  Traducteur  les  pofledc.  Ecou- 
tons-Ie  Ini-même  nous  dire  dans  fa  Préface 
quelles  fonr  les  qualités  requifes  dans  ua 
Traducteur.  ^ 

n  II  faadr<Ht  »  dit<^il  ,.que  le  Tradudeur 
«fut  un  génie  folide  , noble ,  capable  de 
»  produire  &  d  enfanter  de  '  fon  propre 
M  fond ,  Ôc  que  fon  ame  eut  quelque  chofe 
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i^  de  la  trempe  Sc  du  caractère  de  VamSt 
n  de  celui  qu'il  entreprend  de  tra<^kc.«  m 
Rien  n'eâ  plus  judicieux  que  cette  réfle- 
xion du  modefte  Traduâeur^  Il  faudroic 
même  pour  faire  une  Traduction  égale 
a  roriginal  avoir  plus  d^efprit  que  TAu- 
teur  mênfie  que  l^on  tradiût^  parce  qu'il 
y  a  une  difficulté  de  plus  à  vaincre..  Tel 
Iiommc  auroic  pù  penfer  ce  qnc  dit  u» 
Auteur  Grec  ou  Latin  qui  fouvent  n  aura^ 
pas  Tare  de  le  traduire  avec  énergie  y  ia^ 
raifon  en  eft  iimple  3  nous  femmes  échauf- 
fés fur  nos  idées  ^  nous  fommes  froids  fur 
'celks  des  autres.  D  ailleurs  il  y  a  pea 
d'hommes  d'cfprit  qui  nepenfent  plus  de 
chofes  qui'ils  n'en  expriment  >  &  cotkime 
on  n'^entend  pourtant  que  ce  qui  eft  ex- 
primé >  id  fait  de-lâ  qu'un  Traduâeur  parr 
d  une  moindre  quantité  d'idées  qucfon  Au^^ 
teur  original  &  par  conféqucnt  à  ralenr 
égaLj  (  ce  qui  n'efl;  pas  encore  arrivé  &€ 
n'arrivera  peut-être  jamais}  il  lui  eft:  encore 
fort  inférieur, 

'  ËNTitBTiiirs  (ur.  les Cométei^  ^ ou^ 
vra,ge  pofthume  de  M.  D.  R.  Nous  par- 
lerons le  mois  prochain  de  ce  livre.  On  y 
lit  pour  Epigraphe  ces  deux  vers  de  h 

FoncainCr 
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£  de  t'agréer  je  n^emporte  le  prit , 
}'auiai  da  moins  l'iioniieiu:  deXVoir  entrepris^  « 

.  Rbcueiè  des  Pièces  cfî  profc  Se  cm 
y€ts  lues  dan»  les  Aflcmblées  publiques  de 
-F Académie  Royale  des  Belles  Lettres  àa: 
ia  RocheUe  y^dedié  à  A^M.  le  Prince  de 
Concj  procédai:  de  ladite  Académies- 
Taris  17^:/  y  chés  Thibonfi.  Nous» 

IKD  parlerons' le  mois  |^ocbain^ 

•  ©arsEUVATrcNs  Hfsro&io^usy 

lue  la  Nation  Gauloife*,  ùxi  Ton  origine  r 
^£1  valeur  ^ies*  exploits ,  fa  pailTanee  r  avec 
i'étabiiiïèiiient  des  .Gaiatçs  en  Afie  *,  Içui: 
.origine  y  leurs  moBiiri ,  \cm  Religion  Se 
*kttr  Goavecnemenr<  Volume        de  i  6 
pagps  fans  Tavant-propos  &  la  table  des* 
•matières  t  dédié  ^^^ame  laMarquife  d» 
Châtclct*  Se.  vend  chçs,&iffanjls  iPÀris^ 
Muc  S .  Jacqtt»  1 7  4^»' 

Dédicace  de  cet  ouvrage  faite  a  Ma-^ 
dame  la  Marquife  du  Châtelet ,  forme  un 
préjugé  bien  honorâ^le  à  cet  ouvrai ge  qui 
.paroit  fous  fes  aufpice$>il  faut  rendre 
juftice  au  travail  &  à  k  peine  que  l' Au-* 
leur  a  pris  d'aflembler  tant  de  traits  tirés^ 
'  des  Hîftoires  Grecques  6c  Romaines  >  pour  I 
repréfenter  en  un  coup  d'oeil  le  vafte  £m- 
.pire  des  Gaules,  Empire  cjiii  s'étendoit 
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non-feulement  fur  les:  pcupies  connirs  foui 
les  iiom»  île  Gâmnerîtcs ,  Celtes  ,  Gaulois 
&  G  alaces  9  niais  encore  fur  des  Colonies 
qui  s'étoicric  répandues  dans^diverfes  par* 
lies  de  TEitrape  ,  comme  ^n  Angkcerrc-; 
çn  Efpagne  ,  en  Italie,  en  Allemagne  & 
en  Aiie.'  Les  noms  de  plaâèurs^  de' ces 
Provinces  rappelicnB  encore  aiijotl{rd'fein 
leur  ^ancienne  ' origine  &-fonc  voircjiceUe 
a  été  récenduë  &c  la  puilTance  des  Gaulois 
Par  tout  TAureur  paroît  difpofé  en  faveur 
de  cetci?  Nation  belliqueafe,  &  à.  jufte 
xitre ,  vu  les  exploits  qu'il  en  rapporte. 
Il  repréfenie  ;Brcnnus  tm  'de  fes  Rdir^ 
maître  de  Rome  &  de  prefque  toute  Tl- 
tàlicr  II  faut  voit'  en  Cet  icftdroit  tes  con^* 
tradi(îiions  où  font  tombés  Tite-Live  & 
JUrftin  ,  qai  décrwifcnt  malgré  èux4^  fubi- 
te  arrivée  de  Camille  devant  Rome  pour 
la  délivrer  dçjs  mains  de  Brennus  >  ce  dé- 
nouement eft  trèS'Ctfrieïii  trèsâmércit» 
-fant.  L'Auteur  joint  à  cela  une.efpccede 
parallèle  de  Brenniis^aVec  Alestanfdre  R^i 
ce  Macédoine  .  après  quoi  il  fait  un  c^jétail 
des  armesrdéfenfîves  offenfives  dts  Gau- 
lois &  de  réducation  de  leur  jeunelfe,  en- 
fuite  il  fait  voir  la  faulfe  politique  des  Ro- 
mains*  a  s  élever  en  jrout  contre  le  droit 
*  des  genS;&:  comment  ilsont  profité  des  di- 
visons qu'ils  ont  fçu  femer  parmi  les  Gau- 
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lois,  puifqu ils  s'en  font  rendus  maîtres  ÔC 
Qu'ils  les  ont  réunis  à  leur  Empire^ 
'  .  Xiâaic  cctccpaaie  en  montrant  les  pré- 
tentions que  les  Gaulois  de  la  Getmanitf 
ont  toujours  eu  fur  la  Couronne  <Jes 
Gaiiles  .  &  comment  ils  y  font  rentréjpir 
droit  de  reverlioà  pendant  1  atfoibliâè^ 
ment  des  Romains. 

La  fis^oodé  partie  fniT  le»  Galates  ne 
mériie  pas  moinjs  d'attcntjpn  i  notre  Au- 
teur ne  s'arrête  point  à  prouver  qu'ils  det 
cendencdes  Gaulois  de  l'Europe,  cela  cll^ 
trop  avéré  de  tous  les  Hiftoriens ,  il  s^îf* 
tacAe  feulement  à  marquer  l'époque  cle 
leur  migration  qui  remonte  à  des  fems 
bien  antérieurs  au  xegne  de  Tarqnin  U 
cinquième  Roi  de  Rome,  On  ne  doit 
'  poiit^  nommtf  dans  un  extraie  quantité  de 
Provinces  qu'ils  ont  occupées,  il  fam  lcs 
lire  dans  l'ouvrage  même  ,  comme  tout  ce 
qui  y  eft  dit  de  leurs  mœurs  ,  leurs  Cou* 
lûmes,  leur  Làngue  &  de  leur  Religion, 


•  0 


Digitized  by  Google 


X14  M£RCVi(:Ë  D£  FRANCE. 

ê 

J^ERS  envoyés  par  M.  le  Préjtdem  dc^ 
3uâèf  4  M.  de  Buffon  ,  fwr  Jk  célèbre 

.  invention  d'nn  miroir  ardent ,  hr^ant  4t 
fins  de  deux  cent  ^iedsé 

]^  UfFon  ,  il  n'eft  rie&qut  ne  cé4c  '  i 
*  A  tes  eâoru  ingéoieuir. 

Quoi  \  des  miracles  d'Arcniméde  ^ 
iTu  ne  fais  que  les  jeux  d'un  loifir  curieux  ?' 
\^  Nactire  pool  cm  nr'aTc  avoir  de  myflére  ; 

|iifqu^au Éonà  de  fi>n  feinta  potteslc  âaïQbeai^ 

Çe  les  rares  tréfors  Lge  dépositaire  ^ 

Ta  doÂe  maia  arrache  k  bandeau , 
Qui  <!achoi(  les  (ecrecs  aux  regards  du  iro^airew 
A  l'eavi  tout  Paris  accourt  pour  c'adflHrer; 
.Cç  qu'il  eft  de  fçavans  du  Couchant  àrAororof 
Déjà  s'emprçfle  à  cclébier 

• 

*  Anhiméde  fameux  Mathématiciên ,  inventa  urf 
miroir  ardent  avec  lequel  il  MU  les  vaiffeaux  des^ 
Remains  au  fiege  de  Syracufe  ^  ce  ^jueteuslesSfo^ 
vam,  Defcartes  mime  avoient  teujoms  re^t^rdé 
tomme  une  f Me ^ 

M.  de  Bufin  eft  Intendant  du  Jardin  du  Kot^ 
ék  il  ataffemM  tout  ce  que  la  Nature  a  produit  de 
plus  précieux  ,  tant  en  (tontes  j^V»  cHrioJjités  de 
fUifieire  naturelle. 
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Utt  grand  Roi ,  1^  favori  4e  Macs-  Se  dç$  lijieui 

Sœurs  ' 

7'ap^aadiic  »  &  (kméle  i  cet^adiuiraccaf^^^  . 

*  E(  dfe  (on  augufte  T^age  *  / 
îl  daigne  en  ca  faveur  faire  âxei  le  gage  : 

Xk  ma  tenixei  amitié  lefpis  au(&  Thommagc^ 

'       Plu»  inodéflie  eiicor  q^ue  f^avam ,  ' 

Je  coonois  u  délica^efle , 
liais  jis  crains  peu  cjue:  moci.en£ens  te  bl6(S^^  ^ 

Pui((jue  mon  Cisur  en  eft: garant*  * 


> 

ON  niaiide.de  Koîdeai»  que  le*  fiour  Henct 
ie  cette  Viîlc  ,  Architefte  de  tcu  M-ta^ 
Prince  de  Carignan  denrcuram  à  préiènt  à  Pari^ 
àrU6tel  de  Soiilons  ^  a  conftiutciunè  machine  ap« 

Sroavée  de  Meil^rs:  de  l'Académie  des  Sciencet* 
eceute  ville  pour  recurer  les  Ports  de  mer  &ri  vic^ 
les,  laquelle  a  les  propriétés  £uivanteS|.elIe  en-* 
kye  plus  de  ftceace  pieds  cubes  dans  iept  i  buife: 
pinutes  par  le  moyen  d'une  pefle  Ëute-  en  faço» 
d'ancre.  On  peut  auflï  crcu(cr  &  pâcher  dans  la: 
^er  i  4i4iL  ou  douze  braflcs  de  pcofendcur;  ceue 
machine  eft  touce  fimpie  n'écanc  .oompoirée  qat 

*Il  e0  memifê  Jks  Sùdétis  Krfales  dtJUndf^ 
^  étEJIèmhoufs  ,    ^  l'AcMdAfiie  de  Berlin^ 

'  ^  Le  Roi  de  Prujfe. 

■        Ce  Prince  a  fait  ecrin  4      ds  iourte 
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ic  treuils  &  cabrâaûs..  Elle  eft  portative  en 
lieux,  fe  pouvant  monter  de  démonter  facilemenr*. 
fi  ceux  qui  péckent  les  perles ,  corail7& auire»^ 
ctofes  dans  la  mer  ,  s'en  Icrvoient  ,  ils  n'auroicnt 
pas  befoin  d'ejcpofer  des  plongçursa  périr  miféf*  . 
tablemcfft  ,  comme  il  brrifve  dans  ces  fôrtè^  de  pèr^ 
ches.  On  !e  peuc  voir  dam  Trévoux  touchant  les 
perles  ,  &  Topération  d'une  journée  faite  «pas 
cette  machine  produiroit  p!us  que  ne  fçaujFoienc 
Élire  ;rlvme  plongeurs  dans  quinze  jours.  Le  mê-^  * 
me  Auteur  en  a  encore  fait  poar  lesSpeftacles 
dont  les  décorations  tournent  fur  des  pivots^deux 
liQinmes  les  font  aller  toutes  enfemble  l  une  autre 
pour, pampre  les  glaces  des  rivières  &  canatht 
par  un  balancier  qui  tourne  i  piv6t  a  droite  &  â 
gauche  ,  qu'un  feul  homme  manoeuvre;  enfin  une 

foor  battre  des  pilotis  avec  deux  . roues  annëes  de 
arres  de  fer  en  avant-bec  Ces  difïbrentes  pièces 
fe  voyent  chés  lui ,  il  fait  avec  fa  coflipagaie  telle* 
'.jaweprifesfuePoudéfirew . 

Le  ficur  Êriart  qui  demeure  dans  ià  cour  & 
tuë  Abbatiale  de  Saint  Germain  des  Prêt  à  Paris  ^  . 
Continue  de  coinpofer  ohe  eflence  à'ognifiori  6u 
de  toutes  fleurs,  d^unc  odeur  agréable  ;  on  en  vtitt 
quelques  goûtes  dans  l'eau  donc  on  fe  kve  après 
avoir  été  rafé,  elle  rend  Teau  Jaîteuiè  ;  lès -Dames 
|*en  fervent.  po^E  fe  décstf(fer,  elle  rend  k  peau 
douce  &  unie  ,  &  ne  nuit  point  a.u  teinC  j  on  la 
jrend  2,4  fols  i^once.  ;  - 

H  continue  avec  fuccèsi  faire  la  véritable  efTence 
^e  (àvon  i  la  Bcrgamotte  &  ^utre^  odeuf  s  donr  on 
le  fert  pour  la  barbe  au  lieu  de  favonettcs  douces^. 
Les  Dames  s'en  ^vent  poi^r  fo  laver  le  vifage  k 
les  martis  ;  on  vend  hait  fols  l'once,  rl  avcrric 
'  ^uc  les  b'ôuteilles  font  tstiyx)urs  ca<;h^tges  .S:^ 
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^Q*tntoOr  iu  cacbet  on  jr  lit  fon  mom  &  Ta  de« 


ctni) 

Il  fait  auili  de  très  bons  cuirs  i  rep^ffer 
rafotrs  avec  lefquels  on  peut  (ê  paiïer  de  pîem 
à  .<gq;fer;  il  les  vend.depais  40  fols  iufq\i*à  (^9 
fols  â  un  fcul  côté,  &  dcpuis4  11?.  jufqu'àS  liîr; 
a  deux  côtés  differeos  ;  il  donoç  la  maaiere  de  s'en 
fervu»     '    •  ♦     .  • 

Ci 
JE^erfmi^di^jpioi^s^çiil^  ^ 
fit  jc.vats  cc^yercjM>piae^  •  .  •  . 

Pourquoi  je  n'aiiâie  point  Sasooy  .  • 

^9u;-quoi  j'aime  Matiiurine« 
Aga ,  tic^s ,  mon  pauvrt  garjjpiy  ^  ; 

'/oun.t  que  |e  me  Pimagine  ^  ' 

En  voi(^  la  i^i^on  ^ 

Ç'e/t  que  Tu^e  eft  ta  f^pnnse  |  > 

]^t  ^'autre  eft  jta.  yotfinef   '  -  • 

* 

*Ai  to^jché  \t  çisur  de  Lifette  | 
,  pn  n'enccfîlra  plus  mes  ^upirs  ^ 
Bt  Vmxm  en  fecrçs  m'offxc  loas  fes  pbj&iij 


I 
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fiais  ma  £ilicxcé  ne  feue  être  parfaite  9 
Si  fïïon  rival  ignorcmon  boniicar# 
pour  eicitet  fa  jaloufe  £Reiir  ^ 
Rcfoiiaex ,  ma  Mufctic. 

SPECTACLES.  • 

L'Acadcmic  Royale  de  Mufiquc  a  re- 
mis fur  fon  Thëarrç  le  mardi  9  Mai 
VEnropt  Galétnte^  Ballet  repréfenté  pour  la 
première  fois  le  24  Odobre  1 697  ,  il  ^, 
été  repris  fix  âns  après  en  170^5  ,  &  en*- 
fuite  en  1715  ,  en,  17  2  4  &  en  1 736  -,  Ces 
fttccès  ont  toujours  été  btiUans ,  fûtsteiuiS 
Se  mérités.  Cet  Opéra  ralfemble  une  va- 
licréân finie  dans  le  fpe<S<;aclc ,  de  la  fine0c 
Se  de  rcfprit  le  plus  délicat  dans  les 
paroles  ,  Se  des'  grâces  naïves   &  ca- 
raâérifées  dans  la  Mufique.  Le  Poëme 
de  ce  charmani  Ballet  éft  le  premier 
&  peut-être  le  meillmt^aovmge  Inique 
de  M.Oud^t  de  Ja  Moj:ce.  La  Mufique 
cft  digne  dti  nîênie  élagc:  Elle  eft  de  la 
compoâtion  de.  M/  Campra  >  génie  .heu- 
reux, facife  &  fécond^  &  dont  le  nom 
fera  i  jamaircléiébré  fiât  ^ks'amateais  de  la 


Digitized  by  Google 


Ce  fcroit  infatccr  la  gloire  de  M*  de 
ta  '  Motte  ^  'U  Mémoire  éa  public  »  que 
de  donner  ixn  ei^craic  du  Ballet  de  rËurope 
Galantev  Prcfque  coi«  Tes  rnurs  ingénient 
font  devenus  proverbes  >  Se  fotit  fçus  des 
perfonnes  qui  fréquentent  le  moins  le$ 
-Théacre$ ,  &:  qui  fonc  le  môin$  adonnées  & 
la  leâure  des  pièces  dramatiques*  Nçut 
notts  bbrnerons  d  publier  tes  juftes  louant 

fes  que  méritent  tous  ceux  qui  ont  contrib- 
ué à  remettre  for  le  Théâtre  un  Opéra  fi 
digne  d'amufer  les  ^nnoifieurs  les  plus 
'cpineux  &  les  moins  indulgens.  Les  Bal* 
'|et$  fotit  Variés ,  deffihes  Se  crès-gracicttx  ; 
"les  décorations  font  aiTorties  ,  frappantes^ 
*&  ferment  des  tableanx  tou|oti»  difïereifs 
'êc  toujours  agréables.  Les  habits  ont  b 
triême  mérite  -,  les  r^cs  font  difttibués 
mSc  remplis  avec  goût  &  difcernemehtTx)us 
'les  adeurs  qui  les  exécutent  /époodenc 
parfaitemcni;  au  choi^  jadicienx  qu'ob  cli 
a  fait*  . 

*    Le  publié  leur  doit  B  tèns  des  pânegy^ 
piques.  Nous  lui  lailTons  le  foin  de  là$ 
faire  ,  il  s*en  acquittera  mieux  que  nous* 
ils  feront,  plus  âaceurs  pour  lesintéreirét. 
Nous  ne  pouvons  pourtant  nousabûenir 
de  parler  de  Mlle.  Mets  qui  dam  rutiiqae 
monologue  dë  Doris  dans  1  aâe  de  U 
France  a  fait  briller  fon  feu  Sc/es^grace» 
naturcUe$t 
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Le  Concert  ^piirîtael  do  Châte^isv  de$ 
ThuÂUeries^exécufié  le  jci;idi  1 1  M^i^opr  de 
la  FHc  foleiDneliedcl'Afççnfion^  a  donnp 
le  Qucfn4.dmodHm  »  Mocec  à  grjind  £^geuf 
de  M.  de ,U  Lande  ^  où  Mrs.  Benoît  ^  Pv>i* 
fttcxbaivccent  avec  applau^ilfeAient.  Bn* 
fuite  M.  Blavet  joiia  un.concjcrcp  ayeç  (a 
iieUcaceiTe  d'exécucion  prdinairje^  Après 
.on  .chanta  Exaltabo  te  Dpmtne  ,  Motet  à 
.grand.chœur  de  M.  de  la  Lande^  Mlle  Che-* 
valier  s  y  diftingpa  .d^ns  \^t^çxt  ^iMvif 
Dmims.  M.  Mondonville  joua  un  çonr 
cerro  acçompagné  de  l'aimable  yoix 
;MUe  Fel  y  heureux  &  brillant  niçlang^ 
.die  fyniphonie  &  de  çbant ,  qui  fcic  9p« 
.prouvé  des  conno^iTeurs  ^  qui  çb^rn;^ 
toQcesies  oteilles,  tant  leshab^esqqe  les 
ignarances..  I^e^once^t  fut  cermioé 
M^gnns  Domim$  Motet  à  grand  chœur  de 
M»  Moq^onyillç  qui  fouci^Qt  cpu^oiafa 
.fa  prcmier^e  r éputatjpn^ 

Xc  famedi  15  Avril  les  Comédiens 
:  François  ont  don»é  fqr  leur  Théâtre  la 
.première  i;epré(entation  du  Méchant ^Qq^ 
médieen  cinq  ad^es ,  en  vers  dç  M.  Gref» 
iêt»  Auteur  connu  par  la  fineifc  de  fcs 
penfées  &  la  déljicatcflc  naturelle  de  (ofi 
.  ftîifi»  Qn  ne  peut  donner  à  pet  ouvrage 
d'éloge  (^ttP  ie  pyiblicue  lai  ai(  déjà  donné  « 

lui- 
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lai-inèine.Envàin  loi  en  rappeUeroic<^>ii  ià 

les  beautés ,  il  ne  les  a  pias  oubliées  i  cçtce 
pièce  brillante  a  été  interrompue  le  Sa- 
medi. 13  Mai  après  un  fuccès  tou}oii(s 
égal  ;  on  la  réferve  pour  un  tems  plus  fa- 
vorable 9  quoique  (expérience  nous  aie 
royvé  plus  d  une  fois  que  toutes  les  fai- 
bns  font  bonnes  pour  les  bons  ouvrages. 
Nous  ne  donnerons  un  extrait  du  MechaM 
d^w  lorfque  M.  Grcflfct  jugera  à  propos  de 
le  livrer  à  l'avide  curioiiié  des  ledeurs.  « 


NOUVELLES  ETRANGERES, 

CONSTANXINOPLE. 

'y  ■  * 

C  Elon  les  lettres  de  Conllantinople  les  divers 
incidens  qui  ont  cxoablé  la  bonne  intelligence 
entre  les  fujets  de  l'Impératrice  4p  ceuxdiiKân- 
de  Crimée  ont  été  Tune  des  principales  raifons 
'^m  ont  déterminé  le  Grand  Seigneur  à  mander 
ce  Kan  i  la  Porte.  Ces*  lettres  ajoutent  qu'il  écoir 
furvenu  entre  fa  Hauteilê  &  le  Roi  de  Perfei^ueU 

Îues  difficultés  au  fiijet  de  la  ville  de  Mekhed 
tuée  dans,  le  Cborafan ,  &  où  eâ:  le  tombeau 
d'Ah  ,  gendre  3c  quatrième  fuccefleor  de  Mako- 
«et.  Le  Roi  dePerfc  non  content  d'avoir  obtenu 
par  le  dernier  Txaité  de  paix  conclu  â  Bagdad  ^ 
igu'il  xé&dkt  da.n$'  la  Mo(quée  où  ed  ce  tombeaui 
jnn  Iman  de  la  SeAePer fane,  demande  que  la  ville 
^Mefchcd  lui  foit  codée  ^ai:  le  Grand  Seigneur  .| 
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mais  fa  Hauteffe  ne  veut  point  confentir  â  cettè 

(^ropofition.  On  a  appris  par  des  lettres  de  Pcrfe 
es  particularités  fuxvanees.  Le  Roi  de  Perle  aya^ot 
convoqué  à  Teran  une  alTemblée  des  Seigneurs  - 
de  fon  Royauuiey  en  a  fait  mouiir  plufieurs  fbu^ 
prétexte  que  par  les  conculGons  .  qu'ils  *avoiei^r 
exercées,  ils  avoiem  porté  une  partie  de  Tes 
fujcts  à  fe  révolter.  Les  rebelles  du  Gurgiftan 
tout  défait  les  troupes  qu*il  avoit  fait  marcher 
contre  eux.  Il  s'ed  mis  à  la  tête  d'une  nouvelle 
Armée ,  pour  aDer  Iat*m£me  rédaire  cette  Pro-^ 
vince,&  le  Prince  fon  fils  commande  une  autre 
armée  deftinée  â  foumecue  les  habitans  dil 
Roydume  de  Candahar. 

L'équipage  d'un  navire  qui  revient  de  Conftan- 
tinople  a  rapporté  que  le  Comte  de  l^onneyal 
y  eft  mort  le  iz.  du  mois  de  Mars  dernier  dans 
la  lbixante'&  (fuinsiéine  année  de  (on  âge. La  cbar* 
ge  de  Topigi  Bachi  qu'il  poffédoit  a  été  donnée  ^ 
ion  &l$  n^Cttfel  >  ÇQuau  fous  le  nom  4c  Soliman 

» 

•  /  Suéde. 

O N  «ande  de  Stocicholm  da  f  du  inôi$^  der«^ 
nier  qu'on  n^a  pu  encore  terminer  les  diffe- 
xendsfurveniu;  entre  la  Suéde  &  la  Ruilie  par  rap. 
port  au  règlement  des  limites  des  Etats  des  deux 
Puiffances.  Les  dépêches  dcscouriersque  leGou^ 
▼eincment  envoyefrcquemmentauComtedeBarcic 
fAiniAvc  Plénipotentiaire  du  Roi  â  Peteribourg,ont 
principalement  pette  âS^ivé  pour  objet ,  9c  cette 
iCour  ne  aéglige  rien  ,  pour  que  s^il  arrive  une 
f  npture  on  n'ait  point  à  la  lui  reprocher.  En  mê<- 
ane*  tems  qu'elle  employé  tons  Tes  efibrtspoor 
iaixe  ^uflîr  h  négociation ,  elle  prend ies  mefuret 
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«tM(rfbires  a£a  <te  précatuiouRci  conti^a^ks  en« 
^ptifr»       Aurroit  ^formel:  la  Rallie  ,  Ac  elle 

COQtioae  de  faire  défiler  des  troupes  vers  la  Fin* 
\^tm  Elle  fait  travailler  aufli  avec  couce  la  dili^ 
gfflc^  poiSbie  dans  le  Parc  de  Careifcroon  â-rar*  ' 
nurmeiit  i^iioe  Efcadre  cocnpoiëe  àt  dosze  iraU^ 
fwux  de  guerre  &  de  quatre  frégates.  Cette  Efca- 
dre  devoit  être  entiexemenc  équipée  avant  la  fia 
•dfi  cemoif  &  elle  ira  ctoilûicrdans  la  mer  Bakiq^ue. 
•le  Maréchal  de  laDicrte  a  porté  le  15  du  mois 
•dernier  au  Prince  Gxiftave  le  don  gratuit  de  cent 
m)k,éc\n  accordé  par  les  Etats  du  BLoyautne  i  ce 
Viipee  donc^ils  font  les  paraîhs» 

Oo  a  reçu  avis  de  StocKholm  que  le  corps  At% 
troupes  Suédoises  qui  s'airanble  en  Finlande  de«> 
Toieécreaagfiieaté  jufqu^â  cieoce  mille  hommes , 
&  que  pour  fubvenir  aux  ddpenfes  extraordinaires 
qu^exig^nt  les  circonil^nces  pxéfentes ,  les  Beats 
An  Royaunaede  Saéde.a««ient'inis.desidr0xts.coiel« 
£dérab1ei  ftir  «tbutes  lef>  marchahdtfes  qui  vienw 
îicu  des  Pays  Etrangers.  Les  dëîiberations  de  la 
Diette  générale  de  ce  Koyautne  ont  été  intenonu*  ' 
foës  pendant  ^aekjaes  jonrs;  Depuis  qu'eUe  a 
repris  fes  féances  ,  plufieurs  Députés  ont  demande 
qu'on  fixit  le  jonr  auquci  elie  ^  fépacecoit ,  mais 
ils  n'ont  pâ  eacoet  obtenir  qu^on  prit^nâe  ré/blu» 
tbn  à  ce.  fitf ce»  :  bet  Céniinii&iFe»;ciiargé5  d'eira^ 
miner  les  papiers  du  Médecin.  Blacxvi^all  conti- 
auent  leurs  recheiches  avec  beaucoup  d'exaûicu* 
dfe  ic  l'on  gasde*  tonîottrs  iin  profond  (ecret  for 
les  découvertes  qui  ont  été  faites ,  ainfi  que  fur 
ie  contenu  de  diverfes  lettres  écrites  des  Pays  ; 
JEflra^ts  a  ceMédecin  >»  lefquelles  ont  été  iniies«* 
ceptëes  depuis  (à  '  dif tenrion.   Les  nouvelles  de 
Peterfbourg  portent  que  le  Knces;  Repnin  en  étoit 
parti  pottEL  allcT  prendre  la  commandement  des  , 
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troupes  dont  l'Impcratiice  de  Ruflic  l'a  iiommé 
Général}  qac  la  charge  de  Grarfd-Maicre  de  ja 
Maîfon  An  Grand  Duc  de  Ruffie  vacante  pat  1» 
démiflion  de  ce  Kneei ,  avoitété  donnée  au  Com- 
te de  TfchologSKoff ,  &  que  le  Comte  urchaKov,, 
Sénateur  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  André  , 
&  Général  d'artiUeri?  dans  les  troupes  Rufliennes 
eft  mort  le.  31  du  mois  de  Mars. 

On  mande  de  StocKholm  que  les  quatre  Or- 
dres du  Royaume  s'affemblerent  exiraordmairc- 
ment  le  1 1  du  mois  paffé  à  la  requifition  da 
Comte  de  TelTm ,  &  que  ce  SeigJieur  s'étant  rend» 
fur  le  midi  à  la  Salle  de  la  Dicttc  fut  reçu  a  la  porte 
T3r  deux  Députés  de  «haque  Ordre.  Lorfqu  il 
^mra  tous  les  Députés  fe  levèrent ,  &  le  Baroa 
tîneerti'  de  Stcrnberg  Maréchal  de  la  Diette  , 
.'alU  au-derant  de  lui  juf^u'à  If.baluftrade.  Le 
Comte  de Tcflîn  ,  aptè» avotr  ûlaé leMarçch^ 
&  lesDéputés.en  donnant  à  chaque  Owfre  «qua- 
lification fous  laqucUe  on  a  coutume  de  le  défi- 
ener  ,  remit  aux  premiers  Députés  de  U  Nobleffe 
ïu  Clergé. des  Villes  &  des  Pay fans , un  Mé- 
moire contenant  fes  reptéfentations  fur  1  affaire 
qui-  le  regarde.  Ayant  enfuite  pris  place  dans  le 
/auteiiil  qu'on  lui  avoit  préparé  à  côté  du  Mate- 
rai ,  a  du  qu'il  avoit  cru  de  fon  devoir  d'Infor- 
^ner  les  Etats  que  le  Roi  lur  avoit  accorde  la  per- 
-miflion  de  fe  démettre  de  fesemplois.  Il  ajoura 
que  c'étoit  i  la  fagcffe  des  quatre  Ordres  a  lut 
Jooner  un  Succeffeur  ,  capable  de  remplir  avec 
zélé  &  avec.iuccès  an  roimftéfe  que  les^conjonc- 
lures  préfentes  rendoi«fot  également  dangerçtti  ic 
difficile  ;  qu'il  fouhaitoit  à  la  perfonne  pat  l»- 
nudle  il  fexou  remplacé  plus  de  bonheur  qu  il 
n'en  avoit  en  ;  que  (ans  doute  el  e  pourrou  être 
plus  hcutcufe  que  lui ,  mùs  qrfU  le  flatott  qop 
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fi  elle  le  furpafloit  par  les  talens,elle  ne  le  fur^ 
pafler oit  pas  àa  moins  par  rattachement  à  la  Pa« 

1    irîe  &  piir  le  dévouement  au  bien  public  ^  que 
î   dans  tous  les  temsil  avoit  eu  ces  deux  objets  pour 
régie  iC'  fe^diicoafs  Se  de  les  aéUons  j  qu^il  iem4» 
I   bloit  qu'une  telle  conduite  auroic'  dd  impofer 
filence  à  i'envje  &  à  la  calomnie  ,  &c  que  cepei> 
dant  le  contraire  étoit  arrivé  ;  qu^on  s'étoit  (èrvi 
des  ioiinuations^les  plus  malignes  &  des  plus  fauf^ 
i   fcs  imputations- pour  le  rendre  fufpeft  ;  qu'on 
avoit  attribué'  des  motifs  criminels  à  Tes  démar* 
dies  Jes  plus  imiocentes     <|ue  Tes  ennemis 
aroienc  ofi  même  l'attaquer  par- d'infâmes  ItbeU 
les  j  qu'enfin  la  perfécution  avoit  éclatté  de  tou^ 
tes  les  manières  j^ifqu-â  intérejU'er  la  tranquillité  de 
l'Etat ,  &  i  troubler  la  bonne  harmonie  avec  les 
Paiflanccs  voifines  de  la  Suéde  ;  que  tous  les  Dé- 
putés dont  railembléé  étoit^  comporée  ^  étoienC 
trop  remplis  des*  fentimens  du  véritable  honneur  » 
fiour  ne  pas  regarder  là  réputation  comme  un 
bien  infiniment  plus  précieux  que  la  vie  ;  qu'il  lup^ 
plioic  de  ne  les  Etats*  d'entrer  dans  Texamen  le. 
!  plfls  rigoureui  de  fa  condmte  pour  rechercher  fi 
I  elle  avoit  été  repiélienfiblc  ,  &  qu'en  même  tems' 
I  il  attendoit  de  leur  équité-  que  s'ils  le  trouvoienc 
fans  reproche  9  ils  lui  accorderoient  une  juftifica^ 
tfott  auflî'iéclatante'  que  l'ofFenfe  avoit  été  publi- 
'  que.  Le  Maréchal  de  la  Diette  répondit  que  le 
Comte  de  TcHin  ne  dévoie  pas  douter  de  la  juftice 
Que  les  Etats  lui  avoient  toujours  ren^ë-;  que  là 
i  fcofibilité  de  ce  Seigneur  au  fujet  des  calomnies 
répandues  contre  lui  étoit  très-légitime,  &  que  la 
ûtisfadion  qu'il  demandoit  lui  étoit  âûci  Ler 
I  quatre  Ordres  ayant  enfuite  délibéré  fur  le  dif- 
!  cours  du  Comte  de  T'ellîn  ,  décidèrent  qu'on  char-.. 
Rcroit  le  Comitté  fccfet  de  Teiamto  que  ce  Sci- 
8?«ur  témoignoit  défirer, 

i '  w    •  •  • 


I 

I 

! 

1»<Î  MERCURE  DE-FRANCEi. 

Allemagne. 

ON  mande  <Je  Vienne  qu'il  paroîc  un  Editr 
pat  kquel  la  Rein^e  déclare  qu'dfia  <le>  fe  - 
dédommager  des  pertes  qu*elle  a  iouffertes  par 
la  révolution  de  Gènes,  elle" faifit  tous  les  biens- 
que  les  Génois  pofledent  dans*  fes  Pays  bërédiui-- 
tes.  Le  Roi  d'Efpagne  ayant  enro^  nu  C<mi-- 
^  miffaire  pour  demander  que  les  Efpagnols  qui  font  ' 

piifonniers  dans  les  Etats  de  fa  Majefté ,  fuffent: 
diftribués  dan»  4es  lieux  od  ih  .puâent  proficet^ 
'  plus  aîfifntent  des  (ecours  que  la  Cour  de  Mad^rid  \ 
leur  dcftine  ,  la  Reine  a  confenti  qu'ils  fuflcnt-  ' 
transfetés  du  Royaume  de  Ijongsie  dans  la  Princi* 
'pauté  de  Stîric.  * 

Il  eft  réglé  que  la  Princeflc  de  Saxedcftinée  à: 
rnlc^leur  de  Bau«eT^  partira,  au  coxnmencemenc 
'du  mots  de  Juillet  prockain  pour  (è  rendre  i  Mu- 
pich.  L*éch*rtgc  de  cette  Princeffe  avec  la  Prin-  | 
celTe  de  Bavière  qui  doit  époufer  le  Piince  Ekdto-  •  ' 
ta\      Saxe^  fe  fera  fur  la  frontière  du  Haut--  ; 
'Palarinat.    Suivant  les  avis  reçus-,  ic  Berlin  le- 
•  Prince  dMnlialc  DelTau  ,  Chevalier  de  TOrdrc  de- ' 
TAigle  Noir  ,  Fcldt  Maréchal  de  l'Empire  ,  Feldt-  1 
'Maréchal  Général  des  armées  du  Roi  de  Pruâe  »^ 
Gouverneur  de  Magdcbourg  &  de  Cuftrin  ,  6c  ' 
'Colonel  d'un  Régiment  d'Infanccrie  de  trois  Ba-  , 
taillons ,  cft  mort  à  DeiTau  d*unc  attaque  d'apo-  \ 
pléiîe  le  9  Avril  ;il  étoit  âgé  de  foixahte  &  ony.e- 
ans,  dix  mois*&  un  jour  ,  étant  né  le  8  Juillet  , 

•  1676.  Ce  Prince  qui  étoit  regardé  comme  un  dcs  J 

*  plus  habiles  Généraux  de  TEurope  ^eft  univerfel^  | 
îement  regretté.  Le  Comte  de  Ficmming  Géné-  | 
ral  d'Artillerie  du.  Grand  Duché  de  Lichuanicj,! 

klEUxoa  de  fiorcK  &  le  Comte  de  Pofadov^si^r 
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Éieutcnans  Feldt-Marifchadx  de  -fa  Majefté-Prof- 
ficnnc  ,  font  morts  auffi ,  le  premier  à  Berlin  ,  le 
fécond  à'  Brdku  &  le  troificme  à  Vrietzen.  Le 
Roi  de  Prufle  a  àccotdé  le  Goaventemc^t  de 
Magdebourg  au  Prince  d'Anhalt  Deflauaauel- 
lèmenc  regiunt ,  celui  de  Cuftrin  au  Comte  de 
Rothembourg  .  Liettïenàût  Tfeldt-Marechal  ;  le 
Régiment  d'InCintetie  da  feu  Pnnce  d  Anhair 
I>effau  nn  Pripçc  Leopphl  d'Anhalc ,  &  leRégt- 
ment  de  Dragons  dont  le  Comte  de  Pofadov/SKjr. 
ètoit  Colonel,  au  Bàtoo  de  Katte.  Sa  Majefte  Pr4il- 
fienne  a  difpofé  d'une  place  de  Chairibdlaii  ea 
hveat  de  M.  Algarotti ,  ConfeiUer  de  guerre  • 
du  Roi  de  Pologne  Blefteut  de  Sa»e; 

On  man  ie  de  Francforf  dtl  18  Avnl  qu»ll  a  été 
rtfoltt  de  faire  camper  pendant  cet  écë  les  trou- 
ves du  Cercle  du  Haut-Rhin,  lefquelles  font  re- 
parties dans  differens  qttatttets  fur  le  bord  de  ce 
fleuve.  Les  Etats  du  Cercle  de  Suabe  doivent 
examiner  ^aps  leur  prochaine  affembiée  quels 
principe»  il'  tonfient  d'adopter  pohr  afiurcr  la 
tranquillité  du  Cercle  ,  de  quelle  manière  fe* 
troupes  fetout  employées  afin  de  parvenir  à  ce 
bac  ,  comment  on  réglera  la  diftribation  de  ces 
troupes ,  quelle  fomme  fera  accordée  par  le  Cer- 
cle à  cette  occafion  ,  quelles  gratifications  oà 
donnera  aui  Généraux  &  aux  Officiers  de  l'Etat- 
Major  ,  fi  le  Régiment  du  Prince  Louis  de  Wiri 
temberg  fera  confcrvé  jufquà.la  conclufion  d*utt 
«tcomœodement  entre  les  Puiffances  Bîlligercn- 
tte ,  de  quels  moyens  aji  fe  fervica  pour  extirper 
les  vagabonds  qui  troublent  la  tranquillité  publi- 
que f  fc  quelle  .conduite  il  eft  à  propos  de  tenir 
pour  obvier  i  divers  incidcus  que  les  circoaftan- 
ces  préfèntes  ponrroient  faire  naître.  On  mande 
de  Stattg^rd  <ivie  U  Coui  de  Vienne  avoit  tenotft 
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▼ellé  fesinftacces  auprès  du  Duc  df^irtemberg^ 
&  de  quelques  autres  Princes  du  Ccrèlc  de  Suabe , 
pour  que  ce  Cercle  ft  pr6rÂc  â  PaiTociation  qu'elles 
avoit  propofée.  Les  avis  reçus  de  Duffeldorp, 
porrent  que  THlcâieur  Palatin  en  étoit  parti  le  14, 
AvrîJ  pour  Cologne.  Suivant  les .  nouvelles  de 
Bareith  la  PrincefTe ,  future  époufe  du  bue  de 
Wirtemberg,  eft  attaquée  de  la  petite  vérole,  maii 
réruption  s'efl  faite  au/fi  heureuuunent  qu'on  pou* 
vqit  le  fouhaitèr. 

On,  mande  de  larnême  ville  du  if  qu^l  dévoie 
paHer  bientôt  daos  les  environs  de  Francfort  ciu'^ 
mille  hommes ,  que  la  Reine  de.Hongrie  envoyé 
à  l'armée  commandée  dans  lés  Pàys  Bas  par  lé 
Duc  de  Cumberland  ,  &  que  cette  Princefle  a  de- 
mandé àTEledcur  de  Cologne  le  paflage  pour* 
on  corps  de  dix-buie  mille*.  Le  bruit  fc  répand 
généralement  que  le  Cercle  de  Franconie  6e 
ceux  du  Haut  &  du  Bas  Rhin  doivent  donner  or- 
dre â  leurs  troupe;  d'aller,  cantonner  fur  le  bord 
du  Rhin.  Les  Etats  du  Cercle  de  Suabe  qui  font, 
aftuellemem   aflcmblés  ne  fe.  font  pas  encore 
expliques  fur  la  réfolutiqn   qu'ils  prendront  ^1 
régarJ  de  FaiTpciation  propose  par  la  Cour  de 
Vienne.  On  a  appris  que  la  troi/iéme  divîfion  • 
du  corps  de  Lycaniens  qui  va  joindre  l'armée  des  * 
iVlliés  dans  les  Pays-Bas  ,  a  travcrfc  le  Duché- 
de  Juliers.  Selon  les  lettres  de  Duffeldorp  TC* 
Icfteur  Palatin  accompagné,  du  Prince  &  de  la 
rriaçciTe  de  D.eux  Ponts  eft^allé  pafTcr  quelques 
jours  à  Soblingen  ,  ^  il  a  projetté  de  faire  vers 
le  15  de  ce  mois  un  voyage  à  Aii  la  Chapelle.  Les^ 
mêmes  lettres  aflârent  qu'il  ne  veut  point  confen- 
tir  que  la  Commiflion  »  établie  par  le  Confeil  Au* 
lique  pour  terminer  les  diificultés  furvenues  ii 
l'ocçauon  dç  la  Principauté  de  Zv^in^enber^^ 
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iprenne  cônnoifFante  de  cette  affaire.  On^critde 
Rauibonne  que  le  Corps  Evangelique  z  xélohi 
àt  ftitt  le  Grand  Duc  dt  Tofcane  de  nommée  des 
CommiiTaîres  poor  lerammer  les  fùjers  que  let 
Pfoteftans  de  l'Empire  prétcndenr  avoir  de  fc 
plaindre,  Se  les -reinédcs  qu'il  convient  d'y  appor- 
lér.  Les  avis  reçus  de  Coppenhague  coufirmenr 
que  le  Comre  deDehn  Envoyé  Extraordinaire  du 
Roi  de  DannemarcK  a  la  Cour  de  Madrid  ,  doit 
aller  réfider âta  Haye  en  qoaliré  ^eMiniftre  Pié^ 

'  iripotentiâire*de  ce  Prince  auprès  de  la' République  ' 
des  Provinces  Unies 

On  mande  de  Berlin  du  14  Arril  que  les  bruics 
oui  ont  couru  que  le  Roi  deProfle  R  propo(bie  de 
former  un  camp  fur  la  frontière,  ne  paroinent  point  ^ 
avoir  de  fondement ,  ^  que  julqu'i  prefeat  toutes  * 
le»  troupes  demeurent tranqailles  dans  leurs  quai»- 
tiers.  Il  eft  vrai  qu^elles  ft  tîonneat  *  toujoars  prè^ 
tes  à  marcher  ,  parce  qu'en  tems  de  paix  comme 

.pendant  U  guerre /fâ  Majefté  veut  pouvoir  les 
faille  aflembler  dès  *qa'elle  le  jugera  à  propos.  Le 
Roi  a  fait  faire  la  revue  de  tous  les  Ké^imens  qui 
nt  en  cette  ville  6c  dans  les  environs  ,  ainfi 
que  des  tixmpes  qui  font  d  -Magdebourg  & 
toctin;*    ,  - 

Espagne;.. 

ON  mnnde  de  Madrid  du  11  Avril  que  lé* 
Roi  a  tenu  un  Confeii  extraordinaire  â  Tog- 
caiion  des  dépêches  d>n  eouriet  arrivé  de  Breda« . 
Sa  Majeflé  fe  propofiî  de  renforcer  de  dix  mille 
•Hommes  les  troupes  qui  font  foiis  les  ordres  de 
i'intant  Don  Philippe;  &  l*on  doit  fans  aucun  délai 
f^ire  â  ce  Prince  les'  remifes  nKcefiaîres  pour  liii  * 
feurnir  les  moyens  ^6  concourir-  a  Pciécucion  dii  ^ 
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ftoavéao  plan  cdRCerté.par  rapport  i  Plealîe.  Q»: 

a  fait  embarquer  à  Bircelonné  deux  mille  hom* - 
mes,  deftinés  pour.fecourir  les  iGcoois^  Les  N4-^ 
gocuns  de  Cadix  ont  re^4       ipar  ttn  bipiment- 
^ui  revient  des  ifl^s  Canaries  que  le  vaiffeatt/t 
He^or  ^fàxti  de  Lima  le  13  du  mois  d'Août  de 
i^aonée  derrière  >  avoic  relâché  â  l'Ifle  de  TencrifFew 
Ils* ont  appris  eii  méoae* cems  <fue  la  charge  de  ce 
H:imenc  étoic  trés-confi<iéi:ablc  ,  &  qu'il  rapport 
UikiiCcizc  cent  quarante^dairmilb  neuf  ccnc  qwr  - 
ttote  piaâres  en  argent  nion^j^é»  cetit  foiza&te 
te  diz-iept  mille  cin<f^cent  vingt  eti  ptiioles  é'BCr 
^     gagne  ,  fix  mille  neuFccnt  trente  ftx  en  or  travail-^ 
lé  j  deux  mtll^cinq  cent  qaarajite^cin^ixiaccs  d'ar^ 
geiit ,  huit  cent  dix^fept  qututtnz  -de  eittvfe ,  fept  ^ 
mille  dçux  cent  quatorze» catfles  de  cacao  ,  ccnt^ 
-quatre* viDgc^/cpt  bojstcs  ide  baum^  du  Péi:o«t^.. 
onze  cen^D  Urrca de  quin^uinèflc  trois  cénc.4e  httne  ' 
•de  Vigogoe.  îL«Tfqu*fl  efr>amTé  i.l'Iife  de  Teite^ 
riffe  ,Ton  cqnipage  étoit  tellcaient  affoibli  par  lei 
nialadies  >  qu'il  n'y  reAoit  plus  que  treote  jferfon^ 
»»es  en  état  de  aiaoflettvref . 

L'Evêquede  Rennes ,  AmbafTàdtitf  du  Roi  de 
fiance ,  a  été  malade  d'une  ficvre  malij^nc  ;  il  eft 
depuis  plufieurs  jours  hors  de  danger^  ^Sk^J^taéf 
j(era  bien- tôt  entièrement  rétablie»^ 

i       '  ».  - 

T  T  A  t'  I  !• . 

*    •       •      ♦        •      .  .,  •  ». 

ON  mande  de  Veiirfe  ^ue  parait  lés  Gén^ 
raux  propofts  pour  commander  cncIieflesHS 
tioiipes  de  cette  République  â  la  place  du  feu  Comu 
te  de  Schullènabourg ,  le  Sénat  a  choifi  Je  FétdCkn.. 

Marécba!  Comte  de  5cckendorf ,  Gouverneur  de 
Philifbou/g.  LesJettres  de  Rome  manquent  que  là- 

JiMÂiul:6oJ9AJcie.&;.Je<  Manijj^SMfiwi  étoicAt- 
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^tis  faire  répaoer  les  chemiiis  far  la  route  ic  CU 
vitavecchia  &  préparer  les  logeracnj  pour  le  Pape, 
qui  avoit  réfolu  de  s'y  rendre  le  itf  Avril, On  a  été 
tmbxmé  par  les  mêmes  lettres  que  le  Doc  de  Brae- 
riano  détroit  époafer  la  DachellcCorfini,^  gue  leur 
contrat  de  mariage  avoit  été  fignc  en  prcicncc  dé 
friufieurs  Cardinaux  &  d'un  grand  nombre  dépcr^ 
tonnes  de  diftinâion. .  * 
Le  4  les  nouveaux  Confcpvateurs  du  Peuplé 
Komain  onc  pris  poffe/ïîon  de  leur  dignité  Le  Duc 
Salviati ,  la  Ducbelle  Atri  te  le  Marquis  Caprara^ 
fi>oc  depuis  quelque  cenH  â  Rome.  ' 

Les  lettres  de  Gènes  marquent  que  le  Comte  dé 
Schullembourg  ayant  perdu  refpérance  de  péne-^ 
trer  par  la  vaUée  de  Pdlfevera  »  s'écoir  déterminé  à 
fe  porter  du  côté  de  Bifagno  avec  toute  l'armée' 

Î[ai  efi  fous  fcs  ordres;  qu'après  avoir  reçu  toua 
es  renfons  qu^il  atcendok ,  &  p;ar  lefqttels*  fan  ar« 
mée  eft  augmentée  jufqa'i  vtncrt^ctnq  mille  hom-^ 
mes,  il  avoit  exécuté  îon  deftcin;  que  le  n  du 
mois  dernier  il  a? oit  attaque  differens  çoftôs  donf 
il  s'écoit  emparé  malgré  Pextrèttie  valeur  arec  la^ii 
quelle  ils  avorent  été  défendus  par  les  Génois^  8c 
que  ceux-ci  avoient  été  même  obligés  d'abandon* 
lier  la  montagne  des  Deux  *  Frères  ^  naais  que  le  14 
les  Génois  ,  fécondés  des  troupes  auxiliaires  de 
France  &  d'Efpagne,  aroient  repris  ce  porte  ôc  un 
autre  plùs  avancé  (que  les  i^Uemands  avoienc  fait 
jcn  cette  occafion  une  perte  confidérable ,  9c  que 
le  Comte  de  SchuIlemt>ourg  ayant  été  renverfé  de 
delTus  fon  cheval,  s'étoit  rompu  la  cuiiTe.  La 
montagne  des  Déux  Frères  étant' uti  pofte  très-* 
important ,  p^rce  qu'elle  co/nmande  une  partie  do! 
fauxbourg  de  Bifagno^les  Génois  doivent  y  avoir 
établi  une  batterie  8c  conftruit  <les  retranchemens/ 
"  On  "ntonde  4e  Çisk€$  âvt  is  éi  mois  dçraittf^ 
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^ue  le  Part\{an  BaibarolTa  âyant  attiré  dans  utie 
embuicade,  on  nombreux  détachjrmenc  des  AIIc-* 
ma-ds^qui  avoir  occupé  line  hantw  iroifine  de 
Campo  ,  l'a  difperfé  &  s'eft  emparé  du  poftc  oû  ca- 
^étjcheme>.c  s'étoit  établi.  Dans  cette  action  qui 
t*c{k  pallée  le  8  du  mois  paffé  les  ennemis  onc^; 
perdu  plus  dç.  quarante  Kommcs  ,  fans  y  compren- 
dre les  blf  fles ,  les  prifonniers  &  les  déferçeurs.  Le 
Xl. deux. heures ay;vt Je  jour  toute. L'année  comi^ 
nandée  par  le' Comte  de  Schullembourg  ft  mh  en* 
marche  fur  trois  colonnes  ,  pour  fe  porter  du  côté.* 
de  Bifagno.  La  première  colonne  »  qui  s'avança, 
wrs  Langafco ,  voulut  emporter  ce  pofte  d'aiTaur^ 
snais  n'ayant  pu  y  réuiTir ,  elle  Je  tourna  &  conti^ii. 
Dua  fa  route.  La  féconde  fiiivit  la  côte  de  San  Ci- 
priano  »  &,arriva,ie  .ivprè^  de  Marigallo.  La  Uok 
d|iénie  rroova  le  moyen  de  pénétrer  juf(aii'i.Ia  mon* 
tagne  du  Diamant,  fîruée  vis-a-vis  de  celle  des- 
Deux  Fieres,  Les  Allemands^  peud^ptioutc  cette 
marche  qtû^dura  quaranie-deux  heures,  fiirenc 
cibligés  de  combattre  pre(que  continuellem'enr  ^ 
les  Génois  ne  cédant  nulle  part  le  terrain  qu'après 
airoii  fait  une  longue,  réfiftance,  &Vécant  tou* 
j9urs  repliés  en  bpa  ordre  de  pofte  en.  pofte.  Le 
IX  i  on7e  heures  du  foir  le  Comte  dcSchviUem-r  ' 
bourg  ,  afin  de  laifler  repofer  lesxroupes  qui  font 
£bus  fes-ordres  ,  fit  ha'te  &  ceS^  Ics-att^q^es.  Sofi_ 
delTeia  patoîdant  être  de.couperja  .conimunira^ 
tion  à  quelques-uns  des  polies,  avances  qui  ref-^ 
toient  aux  Génois. ,  ceux-ci  {(firent  Je.  pa^ti  d'abau^ 
4o!nnercespoftes^&  méime  ils  fc  tctireienr  de 
njontagne  de^  Deux^Freres ,  mais  Cut  Ies.reprc(en- 
tations  des  Commandans  des  troupes  Françoîfes  5c^ 
5/pagnoles ,  Itfq  .eh  firent  .feptir,ae.quelle  irapo^-^ 
jbince  il  étoit  !d'empéeher  les  entiemîs  de  s'établir 
ifep^eWC.j^îûj^tagnq,^  qo  cx%  a.  rçpris  £oSefliop^^ ' 
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&II  y  a  conftruic  des  retfaochemeos  &  é!evé  des  > 
EatterteS)  avec  icfqifeiles  t>n^rpere  ic  chaflèr  les . 
Allemands  de  la  montagne  du  Diamant.  Une  au<- 
tie  batterie,  compofée  demottieis,  &  placëp  ii 
Sîoggia,  eft  de0uiée  pour  le  même  effet.  Lé  14^. 
les  di({N>fiuaQS  ^ayant  été  Élites  pouc  une  attaque  * 
générale  ,  les,;  troupes  Génoifes,  fécondées  des» 
troupes  auxiliaires  de  JFraoce  &  d'Efpagae, 
renforcées  d'uo  grand  ooœhte.  de  PaïUns-ar** 
més  qui  ëtoieot  accourus  de  divers  .  endroits  ^ . 
Ibrtirent  de  la  ville  en  .ordre  de  bataille  ,  ôc 
après  un  combat  très- vi£. contre  les  Croates,  en-"  • 
leve'rMt  un  dès- principaïui  poâès  du  £omtc  de^* 
Scbullembourg* 

Suivant  les  dernières  lettres  dé  Géaes  le  Corn*  ' 
te  de  Scbullembourg  envoya  lè^i  $  du.  mois  der^  • 
nier  par  M«  de%lônquet ,  Colrnel ,  &  foti  Aide  de  ' 
Camp  Général ,  un  Ecrit  adrcfléà  la  ville  ,  lequel' 
£Qttoi€que  l'armée  de4a  Reine  de  Hongrie  s'é- 
tanf  avancée  dans  liés .  environs  de  ceKt-Plàce  9  tC- 
devant  être  fuivie  d'une  noixibreufe  artillerie  qui» 
«rriveroit  dans  £eu<de  jqurs ,  on  vouloir  bien  avant 
d'en  venir;  aux  dernières  ligueurs  de  la  guerre^, 
lappellerauz  babitans;combien  Sa  Mijefté  Hoo« 
groifc  a  donné  des  preuves  de  fa  grande  clémcncep 
fccombien  peuventfe  flater  de.réprouver  en  tou* 
te  rencontre  ceux  qui  &  repentant  de  teur  erreur  ^ . 
fc  foumcttronc  i  leur  devoir  ;  que  niêm.e  dans  Toc- 
cafion  préfeote  la^Heine  de  Hongiie  éfoit  prête  i 
marquer  de  nouveau,  (es  difppfitions  i  cet  égarJ  » 
&  qu'elle  défiroit  beaucoup  plus*  dé' pouvoir  ou^  • 
blier  fôn  juftc  reflcntimcnt ,  que  de  le  faire  éclat- 
tetparila  ruine  du  Païs.&  d'une  de» plus  belles  &' 
des  pins.' Confiantes  viJes  d'Iltalie;  .qu'ainii  l'on.. 
ù'iCon  fçavoir  aiixliabitans  qu'il  étoit'encore  tcms 
4a.i:€(ûULtû:  i  J'inéf  uilable  bgnié  d$  ^aM^jcft^ 
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ttongroifc  ,  qui  toute  remplie  de  fentrmens  chié^* 
tiens  ypardonneroit  les  oftcnfes  qu'elle  a  reçues ^« 
Mblietoit  cous  les t>utT2ges  &  cohfërvtfoic  la  ville 
&  le  Pûïs  ;  qu*;ia  contraire  fi  les  Génois  perfiftoicnt? 
drans  leur  obftination  jiifqu'a  Peicrcnltté  ,  &  s'ils 
a€(endoienc  l'atâvée  de  l'artiU^ie  deflinëe  â  les  * 
aitaquet  ,  iis  iie  potiTéient  plus  s'^actend^e  qu*i> 
voir  défoler  les  campagnes  ,  briHer  les  mnifons  de 
plaifance  >  les  citoyens  périr  &  la  Capitale  même 
&bir  enfih  le  jiiAc  CMciment  qu'augméateroic 
lâ  perfiîvérance  dans  fôo  d^ic.  La  repohfe  des^ 
Génois  a  éré  que  les  mefures  aufquelles  la  Répu-^ 
là^ique  a  été  obligée  de  recourir  dans  la  guerre 
piéfênte  n*bnc  eu  d'autre  but  que  celui  de  coii* 
Icrvcr  fes  jiiftcs  droits  &  fes  pofl'cfli'ons,  fans  qu'elle 
Ce  foit  jâinais  départie  des  égards  p^r  leTiJuels  elle 
à  voulu  marquer  fbn  '  atteurioii  pour  toutes  les  ' 
Pîiiflancés  Sélligerêfites  ;'que  tout  le  monde  fçâit 
de  quelle  façon  lés  troupes  de  la  Reine  dé  Hon- 

feic  arrivèrent  a  Géues  daos  le  mois  de  Septembrç  ' 
e  Kannéé  dernière ,  tomment  les  arfnés  de  cettç  ' 
Princcffe  y  ont  été  reç.ucs,  &  la  déférence  totale 
qu'on  a  eu  pour  elle  en  cette  occafion  ;  qu'on  n'eft 
pas  moins  iilftruit  des  motifs  invincibles  qui  ont  ' 
fèrcé  la  Nation  d'employer  les  derniers  &  uniqiies 
moyens  pour  fe  mettre  a  l'abri  d'une  deftruftion  ^ 
d'autant  plus  contraire  i  la  gloire  &  a  Téquité  de 
MàjeAé  Hongroife ,  que  les  Génois  Pavoient 
nmins  méritée  ;  qu'aftûellement  la  Ville  de  GéneT 
*  tous  ceux  qui  y  ont  pris  les  armes ,  ne  font  que 
^Ct  fervir ,  &  avec  i;egctt  »  du  droit  de  défén  (e  ^  droit 
que  ia  nature  a  '  rendu  commun  'â  tous  lès  bom-' 
mes  ;  que  dans  ces  circonftances  la  République  ^ 
fe  formant  une  haute  idée  de  la  juftice  de  la  jReinc 
de  Hongrie, eft  fermement  perfuadée  que  là  con« 
4Bite  paffée  des  Génois ,  &  la  façon  dont  ils  Ctt 


A^mpomnt  préfeiiienieiit,  m  pourront  ptt  fttnr* 

lîobjct  du  refenrimcnKle  cette  l^inceffe  ;  que  l'u-' 
iic^l'^ttUe  cendeQC  uniquemenr  à. la  confervar»- 
t^n  de  cecteprécieuîe^bbcrcé  pour  iaquelle  les  fin 
jets  àt  It  République^  ne  peuvent  (è  difpenfer  de  ' 
licrifier,  s'il  le  faut,  leurs  biens  &  leurs  vies  , qu'au* 
iurplus  ils  mctieoc  leur  confiance  daqs  l^a/Gflance' 
<da  Dieu  4c$  «unées ,      règle  ftiil  /  k  >fQrt  >  det j» 

EXTRjilT  d:iinf:  Uttrr  di^  Gènes 

du  1^  Avril. 

f  Colonel  Bîonqiier  y  Adjudant  Général  dtti 
stf  Comte  de  SduiUembourg ,  (e  rendh  le  if  de^ 

ce  mois  avec  deux  autres  Officiers  au  premier  de  ' 
ÀQS  poftes  ay^acély^  ayaQC. demandé  à  parler  à) 
qoclqu'iin^-de*  marque ,  oa  etivoyâ.im  Noble  GA» 
ju>is  avec  ua  Officier  Eran^is  &  un  Député  da> 
Peuple»,  pour  conférer  avec  lui,  II  leur  ;einit  ua  ♦ 
Ecric,par  lequel  le  Comte  de  SchuUembourg  ezhorw 
jtoîr  celte  vitt€  à  recourir  i  l'extrénîexrlénieace  doac  • 
ijk  Reine  de  Hongrie  leur  avoit  donné  tant  de  prea< 
4re$.  Ccc  Ëiprit ,  dans  lequel  on  menace  les  babuaoa.* 
4tt  rraiteitient  le  plus  rîgoure^  ,  s'ils  ne  prennent  • 
pas  le  pacti  de  (é  ioonnecrre ,  ayant  été  communia 
jyié  au  Qi^artier  Général'^  le  Peuple  déclara  una«» 
mmement  .qu'il  ^^^expoferoic  aux  plus  affreux  dan*. 
,  frers  plntôciqne  de  it  fier  â  nne  Capimlarion»  Le  * 
Piccit  Confeil  s'aflembla  le  17  pour  délibérer  fur  là  . 
Iiéponfe  qu'on  feroic  au  Comte  de  ScliuUeuibourg  >  • 
&  k  lenuemain  elk  f}tc  réglée^  Elle  eft  ^également  * 
nodérée  &  ferme,  &  l'on  y  annonce  au  Comte 
SchuUembourg  que  les  liabitans  de  cette  ville 
idnc  dans  la  réfolutioii  de  facrificr  leurs  biens 

^frtto.  vk$  cpio:  kliibercé  de  k  RépubJ^que..  Qûk  » 
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établi Ibr  la  naontagt^é  det  Deux Tl-efes  line  bitt^* 

rie  de  dix  canoas  &  de  deux  mortiers.  Trois  mille 
Paifans  de  la  vallée  de  PbKevera  ont  chaffé  lesAlle»»' 
nand'S  des  pofttfs  de  SàineGi^rien  &*  de  Btitfaoet^ 
to.  La  ftoavelle  et»  ayant  été  apfKirtée  ici  ■  on  a 
faitfoi  tirdc  cette  ville  uadécachemcn-t  de  trou- 
pes réglées,  qui  a 'repris  poflélEon  de  la  montai» 
gne  xU  N^trr-Dame  de  la.Gaide;  Dans^k  vallée  de 
Bifagno  on  a  recouvré  les  portes  de  Pino^ôc  de 
Môral&na/  Un  Corps  dé  Paifans  de  la  rivière  de 
Levant ,  foutenti  des  troupes  Françoffe9'&  Efpa- 
gnoles  ,  s*eft  emparé^de  trods  autres  poftes  voifint 
des  montagnes  de  Creto  Se  du  Diamant.  Il  paroîc 
Que  les  enneoirs  fe  difpofènt  a  abiindonner  cette 
oerniere  montagne  oi^*ils  s'émcmt  fortifiés ,  matt  • 
Tabondance  des  pluyesrendra  leur  retraite  difficile 
par  la  grande  auamicévde  correns  dangereux  qu^ii 
•kur  faudra  pailer^ .  .  .  ' 


Ga  A  N  D  E- B'r  E  T  A  G  Kfe' 

1%  E  ^ikmoispaflë  laCbaitibredesCMinittMf^ 
u  fit- la  premieref  leâure  du  Bill ,  pour  employer 
un  million  de  livres  fterlmgsdu  fond  d'amoitifle<> 
mentaux idépenies  de  Tannée  coorame*  Le  t les 
OommiiTaipes ,  ebargés  de  donner  leiirs  avis  fur  le 
Bill  pour  naturalifer  les  Proteftansé'^rangers, firent 
leur  rapport.  Il  s'éleva  icc  fujet  de  longs  débats 
dans  la  Chambre ,  As  il  fut  décidé  a  4a  pliitalicé  de 
fixante  &  d«- huit  voix  contre  cinquante  ,  qu'on 
renverroità  un  antre  tems  Pexamen'de  cette  affaire;  . 
Ob'doit  équiper  une  nouvelle  Efcadre  pour  la  Me* 
dîterranée  »  Se  les  CkMnmiflafres  de  l'Amimuté  ont  ' 
donné  ordre  qu'on  armât  pour  cet  effet  tous- Ict 
îâiflcaux  de  guerre  en  état  de  fervir,  * 
.  Le  hiil  pour  empêcher  que*  les  Sb^rti&ns  de^  h|j 
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Maifbii  de  Stoard^  qui  x>nt  été  condamnés  a  ècrcL 

tranfportés  dans  les  Colonies  ,  ne  reviennent  dans 
là  Grande  Brecagne^jou  ne  iè  retirent  dans  des 
Païs  de  domination  étrangère ,  a  ëté  renvoyé' par 
les  Sëignears  i  me  plus  ample  délibération,  Ils 
ont  paffé  celui  en  faveur  des  perfonnes  donc  les 
Titres  ont  été  enlevée  ou  détruits  pendant  les  der^ 
niers  troubles  »    celui  qui  ordonne  de  conftruire  ' 
un  pont  fur  la  Tanaife  entre  Walton  &  Sheppeltom 
Le  iS  du  mois  pafle  la  Chambre  des  Communes^ 
Int-pour  la  première  fois  le  Bill  qui  abolit  les  Juf- 
tkes  pareicnlieros  du-  Royaume  d^BcolTe  »  Se  qm- 
les  réunit  à  la  Couronne.  Sur  la  propofition  d''en 
faiie  une  féconde  leâure  ,  il  s'éleva  plufieurs  dé^- 
bats ,  mais  l'affirmative  l^mporca  à  la  pluralité  do*^ 
quatre  -  vingt  -  dix  -  huit  voix  contre  foixmic  8c 
quinze..  Dans  la  féance  du  19  la  Cbamb:e  ap>* 
prouva  laréfolutionde  faire  paye^cinq  livres  ùzp^ 
Èngs  les  permiffioni  qui  (cront  accordées  aux  Dis- 
tillateurs pour  vendre  en  détail  des  liqueurs  forâ- 
tes. Les  délibérations  fur  les  moyens  de  lever  le 
Inbfide  ont  recommeiKé  le  14. 1/S&adre  dontièr* 
Roi  a  4onné  le  commandcn>ciK  à  TA  mirai  Anfbn, 
Or  mis  à  la  voile.  Elle  eft  compofce  de  fept  vaift 
fêapjhde  guerre  du  troifiéme  rane  j  de  dix  du  qu^ 
tnéme  ;  de  deux  d.n  cinquième;  de  fix  du  fixtéme^. 
&  de  deux  brûlots,  &  il  y  a  à  bord  de  ces  vaiffcauxr 
quelques  troupes  de  débarquement  ,  dont  on^ 
ignore  la  deiUnatioDs.SuivantJerapportrde  l'^qui^ 
page  du  navire  /^£j|/eXy  arrivé- depuis  peu  des  Ire- 
des  Orientales  à  LimerîcK»  en  Irlande  >  ily  a  eâ 
dans  les  env^roas-de  Negapatan  une  action  très- 
vive  entre  cinq  vaiflèaux  de  guerre  -de  Sa  Majefié 
&  neuf  vaifl'eaux  delà  Compagnie  des  Indes ,  éta- 
blie en  France,  le fqucis  font  fous -les. oj;dres  de  M«. 

laJio9j;4onn^  Oa  n'eftipas  cnçof e^  inftiui». 
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j3k$  cîrconftanccf  de  cette  adion  »  &  l'on  fçitit  Ct9X^ 

Jument  que  l'Efcadre  Angloifc  a  été  obligée  de  re^-- 
Jâcber  i  Madraff,  pour  xcparcr  le  dommage  qu'cl- 
'le  a  foufFcrc  dans  le  combat*  Le  même  équipagi^' 
.a  confirmé  la  n<»ttveUe  de  la'  mdtt  du  Chef  d'E(c»- 
drc  Barnetc.  Le  Pacquetboc /'yî/jç/^ ,  qui  rcvenoit* 
de  la  Jamaïque  y  &  £ur  leqael  il  y  avoh  trente^ 
ftiille  livres  fterlingr  en  xfpeces'^  &  iiuit  navires  ^  « 
que  la  tempête  a  feparës  du  Convoi  pirti  dernic* 
^•«mcnc  d'Oporto,  ont  été  pris  par  les  François, 

Le  Duc  de  Queenibùry  ,  le  Comte  de  Marciê 
te  le  Comte  ^Egletoorne  ,  oiff  préfenté  an 
Pailement  une  Rçquête,laquel]e  porte  que  fi  le  Bill 
pdiur  l'abolition  des  JuAiccs  héréditaires  d'Ecoile 
acquiert  force  de  loi^  la  pkîparc  des  principaux"' 
Seigneurs  Ecoflbis  perdront-une  de  leurs  plas  bel« 
Jes  prérogatires  ,  &  que  pat-là  on  violera  mani-»;-* 
isblircmcnt  le  droit  (acre  &  commun  de  tous  les  Ca-» 
pis  libres  de  la  Grande-Bretagne,  puifqu'auctiik* 
d*entr'cux  ne  peut  fans  des  caufcs  légitimes  être- 
gtivé'd'unbtcu  qui  lui  appartient;  qu'il  n'cft  pascx^ 
Iraordinatre  que  des  peiîbnnes  qui  poâedant  des  - 
Jufticeshérraitaires  ont  tenu  le  peuple  dam  PéA> 
clavage,  &  ont  employé  leur  autorité  ,  pour  con- 
.trainàre  leurs  vaflaux  de  prendre  les  armes  con-»-^ 
rte  le  Gouvernement^  foiènt-regaJ^lés  par  ce  mè^ 
me  Gouvernement  comme  des  criminels,  mais  que 
Ja  punition  ne  doit  pas  s'étendre  od  il  n'y  a  point  * 
de  faute  (  ^ue  les  Seigneurs  qui  adreiTent  leurs\ 
Apr^fentations  aux  deux  Chambreis ,  n'ont  jamais^ 
âbufé  de  leurs  privilèges  ,  &:  qu'ils  fe  font  toujours 
ciaâement  conformés  aux  loix  établies  ^  que 
ces  psivilégesleur  ont  été  confirmés  folemnelle-^ 
ment ,  aînfi  qu'aux  aurres  Seigneurs  Ecoflbis ,  par' 
lès  Rois  Charles  II  &  Guillaume  iri,&par  le* 
TksàU  d'UnioA-entcel'Angleterrc  &  l'B^oSs  ,^0^^ 
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ïcs  Traités  les  plus  célèbres*  qui  aycût  été  conclur 
entre  des  Nations  libres  6c  indépendantes;  que  les 
B.equéraos  demandent  de  pouvoir  faire  ezpofec 
fiar  lètiTS  avocats- les  mconvéhtens  d'un  Bill ,  éga^^ 
Icmcnt  préjudiciâble  à  leur  honneur  ôc  à  leurs  in- 
térêts ,  8c  que  la^  confidération  de  leur  rang ,  le' 
!feifi-dé  leur répucattoû ^  leur  2^1epoar  la  Patrie  ',, 
leur  prefcriveut  de  faire  tous  leurs  efforts  pour 
qu'un  tel  Bill  foit  rejetté.  Le  14  du  mois  dernier 
1^  Bill  en-Êi?eur  des  débitesirs  qui.nepjeuvent  payer 
ieurs  dettes ,  le  fat  par  la  Chambre  des  Communes^ 
à  la  pluralité  de  foixante  3c  trois  voir  contre  qua*- 
tante- lèpt.  Cette  Cbambre  fit  le  17- divers  chan—, 
getiiens  au  Bill»  par  lequel  il  eSt  pourvâ  â  l'èotre-^ 
tien  des^  Matelots  invalides*  Il  y  z  èt  Psappatence* 

3ue  le  Parlement  ne  fe  féparera  point  avant  le  i  y.- 
a  mois  prochain.  Le  Gouvernement  a  ré(blu  der 
"fermer  tin*  camp  dans  H(kdeWigKt,&  quelques» 
troupes  y  font  dcja  arrivées.  Le  premier  ic  ce 
mois  la  Compagnie  des  Indes  Orintakv  re^c  la^ 
iàchenÇe  ilouvelle  que  JesPratifotss'étoient  empa^ 
Tiésdu  Fort  de  Saint  George^  &  de  la  Tille  de  Ma^  ^ 
'  idrafTy  &  fur  cet  avis-  les  Commiflaires  de  l'Ami— 
Muté  ont  ordonné  qtie  plufieuts  vaiâèaux  de  guecw- 
Te  mifleot  incéfTamment  i  la  voile  pour  aller  ren#- 
ferccr  TEfcadre  que  commande  le  Capitaine  Pey- 
ton.  Suivant  les  lettres  de  Plymouth  l'AmiralI 
Anùm ,  après  avoir  été  joint"  à  la  hauteur  de  ce 
Port  par  les  vaiflcaux  qu'on  y  avoit  équipés^a  con- 
tinué Gi  route  vers  l'embouchure  de  laManchc.Son  - 
Efcadre  eft  aânellement  compofée  desvaiâeaux: 
le  .Prince  Geerges ,  dfii  fécond  rang  ;  li  Mûnmeuib 
lé  Vrince  Frédéric  ,  le'Devonshire  ,  le  Hamptoncourt ,~ 
le  Namur  y  le  Kent, ^  le  Tarmut  &  lEdimbourg  dui 

toÀ&LisïC'Je  VmUmd^  U  CheJlirJsFfim:epX0uiffg» 
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k  Windfer ,  V Aigle  y  U  GUcêftefyU  Noifingbsm  % 
le  Lyon  ,  le  Sati  ifiry  ,^  h  Centurion  ^^U  Vrifi  dê 
Piniand  ,  le  Faulkland  Se  le  Penbroke  ,  du  qqatric- 
mt;  UHeSor  &  l'Emttéfidde  ,  du  cinquième  ;iéi 
Skenê  y  le  Vautour  y  U  Ftpere  ,  U  Faucon ,  le  Shù^ 
ftham  Scl'Inverneffydu  fixiémc;  de  la  galiotrc  â- 
bombes  U  Terrout^  &  des  bi\àot%  U  Fulcam  U  /# 
Bbêtom- 

...       .  t 

P  r  O  V  rNC£  S-U  N  I'BS. 

LE  II  Avtil  les  Etats  Généraux  furent aflcm^ 
blés  pendant  fort  long-tems,  &  ils  firent  éxpé^- 
^icr  des  ordres  aux  Collèges  de  l'Amirauté  d'en-^' 
ft)yer  fur  les  câces  de  k  Zélande  tous  les  VaiiTeau]^  . 
de  guerfe-  8c  toùtes  les  frégates  en  état  defervir  , . 
afin  de  s'oppofcr  aux  defcentes  que  les  François 
p.ourroient'  tcater  de  faire  dans  cette  Province^^ 
U  fc  tint  le  X9  un  CMfeii  d'Etat  eitrâordin aire  ^ 
après  lequel  on  manda  an  Prince  de  Waldecc^ 
de  faire  avancer  un  détachement  de  cinq  mille 
hommes  d*Infamerie  &  de  mille  Dragons  du  côté- 
de  latFîândre^  Hôllàndoife  ,^*Qi-roa  a  rejn  avis  - 
que  la  garnifoa  du  Eort  de  1  Eclûfe  laquelle  a- 
capitulé  Je  xt  ,  avoit  été  faite  riifonniere  de- 
guerre  ,  iSc.  qw  le  X4  elle  étoit  iottie  dcce  Forx 
pour  être  conduite  à-. Bruges.  Le  ix^leDuc  de. 
Cumberland  fit  la  reviie  des  troupes.  Angloifcs^  & 
de  celles  de  Hanover  ^  deHcflc  ,  .qui  font  à- la. 
folde  de  la  Grande  Ai^etngne.  Ce  Prince,  fe  mie 
enfuitc  en  marche  avec  toutes  ces  tioupes  vert^ 
Aipheu  où  il  établit  fon  quartier  général.  Les-, 
troupes  Hollandoifes  ayant  quitté  le  même  jouti 
kurs  quartiers  de  cantonnement ,  allèrent  catnper 
diasjes^eaviioiis  de  Cbam&  de  Strybeecjt-  CcU 
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les  de  la  Reme  de  Hongrie  commencèrent  le  len- 
demain à  fe  mettre  au/Ii  en  mouvement,  &  le  te 
loute  l'armée  des  Alliés  s'eft  trouvée  râflèmbiée 
dans  le  camp  de  B^l-Hertog.  X'aîle  droite  com- 
pofêe  des  trouves  de  fa  Majefté  Hongroifc  cft 
appuyée  à  Poppel ,  od  eft  le  quartier  du  Feldt- 
Maréchal  Comte  de  Bathiany.  Les.Anglois  le» 
Hanoveriens^  les  Heflbis  forment  l'àîlc  gauche 
Jaquelle  s'étend  jufqii'i  Hoogûraten.  Au  centre 
de  l'armée  lc<)ucl  eft  placé  devant  le  village  de 
Baël  ,  font  les  troupes  de  la  Républiqne.  On  a  ren- 
forcé con£dérablëment  les  garnifons  de  Berg-op- 
Zoom ,  de  Huift&  d'Axel,  les  quartiers  Maîtres 
•Généraux  font  allés  rccoanQÎtré  les  bords  de  ]« 
Schynder ,  *  le  Duc  de  Cumbedaod  a  chargé 
un  Colonel  de  vifirer  quelques-uns  des  poltei 
fitués  fur  la  droite  de  l'Êfcaut.  Le  dernier  Corps 
de  troupes  arrivé  d'Angleterre  i  Willemftadt 
cpnfifte  en  trois  bataillons. -M. OilWs ,  Grand  Pen- 
iîonnaire  de  Hollande,  fe  rendit  le  20  à  Tilbourg 
oii  il  eut  un  long  entretien  avecle  Duc  de  Cuifl*  " 
i>erland  ,Sc  le  13  il  revint  de  Breda  à  la  Haye 
il-fut  fuivi  le  lendemain  du  Comte  de  Sandwydb  ' 
Miniftre  Plertipotcntiairc  du  Roi  de  la  Crandé 
Bretagne.  On  attendoit  le  même  jbor  de  Breda  le 
Comte  deCiiavannesMIniftre  du  Roi  de  Saidai- 
gne  ,  mais  le  Comte  de  Harradi ,  Miniftrc  de  la 
Reine  de  Hongrie ,  ne  devoir  revenir  que  dans 
quelques  jours ,  parce  qu'U  étoie  allé  i  l*atmée  des 
Alliés.      '  .     .  ' 

-  La  ville  de  Ter  Veere  a  été  la  première  de  k 
Province  de  Zélande  à  proclamer  le  Prince  de 
Naflau  pour  Stathouder ,  Se  ce  fut  le  15'  du  mois 
dernier  qu'elle  prit  cette  réfolution.  Cet  exemple 
(at  iuivi  le  même  jour  par  les  villes  de  Pleflîng  ue 
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*&  de  Middclbourg  ,  le  lendemain  par  celles  Ajc 
Ter  Gocs  &  de  Zuiczée  ,  le      par  celle  de  Rot-' 
.  iterdam  ,8ç  le. 30  par  celles  de  Leyde  »  dç  Delà; 
.&  de  Schiedam.  Dçs  le  17  ,  lorfqu'on  avoit  ap- 
pris a.  la  Haye  ce  qui  s'écoit  pafle  dans  les  pria— 
icipales  villes  de  Zélande  »  le  peuple  avoir  ÙLvc 
.éclater  une  foie  extraordinaire*  Le  i«; ,  auflî-tôt 
vqu*il  fut  inftiuit  de  la  proclamation  faire  à  Roc- 
.tetdam^il  courut  tumulcucufemcnc  auPaiais  de^ 
£tats  de  i:lollande  <c  de  )K^eftfri&  poor  deman-*» 
der  qu'ils  fe  confomiaflènt  aux  voeux  du  public^ 
/Les  Députés  des  Etats  qui  étoient  alors  affemblés  ^ 
ayant  jugé  qu'il  écoic  néceiTaire  de  (àtisfaire  l^a . 
ffnulticude,lai  envoyentle  Comte  de  BentiacK  avec« 
ordre  de  l'afluicr  qu'on  ne  négligcroit  aucune  de«  . 
.roefures  que  le  bien  public pouvoit  requérir.  L« 
iBaron  de  Waflenaër  de  Doveren  fe  rendit  en  mè^ 
me  tems  à  l'HÔtel-de-VÏIle  oà  les  BourguemeC- 
/trcs  étoient  occupés  à  délibérer  fur  les  moyeos 
de  prévenir  les. fuites  de  Vémtute^Sc  où  il  eue 
beaucoup  de  peine  i  arriver  â  caufe  de  la  foule 
dont  étoient  remplies  toutes  les  rues  qui  y  con- 
duifent.  Après  avoir  eu  une  conférence  avec  les  ' 
Magifiratf ,  il  fe  préfcnu  fur  le  grand  Petron  de 
l*Hotcl.&  il  harangua  le  peuple ,  lui  pro^pettan^ 
que  dans  deux  ou  trois  jours  au  plus  tard  les 
Etats  donnr roieat  des  preuves  de  leur  attentioa 
i  Ces  repréfentationsu  Quoique  ces  afiâiances  Se 
celles  du  Comte  dcBcmincit;  paruffent  calmer  les 
efprits  ,  on  crut  devoir  y  joindre  quelques  dc- 
monftratio as  d'éclat^  &c  l'on  arbora^  tant  à  l'Hô-  . 
tel-de-Ville  ou'au  Palais  des  Etats ,  Tétendart  di| 
Prince  de  Naflau.  Sur  îe  cfiamp  a  la  rumeur  ôc 
aux  menaces  fuccedereni:  des  acclamations  d'ap** 
|»laudi(iement,  Il  y  eut  leibir  des  rejouiifance» 
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I  |if Demies  y  flr  p1ufieu«|  baUtans  firent  tirer  des 

Icux  d'artifice.  Le  premier  de  ce  mois  les  Dépu- 
tés ,  qui  aflîftcnt  de  la  parc  de  là  ville  de  Haarlem  . 
i  l'aâembi^e  ài^  Etats  de  Hollande  2c  de  Veft->  * 
ftife  ,  firent  arborer  devant  let;r  maifon  Pétendart . 
/  À\x  Srathouder  ^  &  annoQQg|:enc  au  peuple  quo  le 
Confeil  éc  leur  ville  av#k  te  Anna  le  Princt 
Naflka  en  cette  qualité».  On  reçut  avis  It  x  qne  • 
la  même  dcmarclle  avoit -été  faite  j>at  les  Magif- 
trats  des  Villes  de  Dort ,  d^fa  Brille ,  de  Gorcum^ 
d'Alcmar  8c  de  <Soud^.  Le  ^ême  jour  le  Corps  de 
laNobleffe  de  fie>llande  dickra  ^u'il  foufcrivtic^ 
i  la réfolutioniprife  partie  plus  gt^nd  nombre  des 
ttUes  de  la  Brovince.  Le  3  ,  afin  d'éviter  la  confo» 
£on  on  £erma  tontes  les  avenues  du  Palars  par  des 
barrières  od  l'on  pofa  des  gardes  ,  &c  vers  les  neuf 
heures  du  matin  les  Députés  des  Etats  de  Hollande 
te  de  Veft&ife  marchant  a  pied  deux  à  deux  ,  s'/ 
rendirent  avec  le  Grand  Penlîônnaire.  A  onze 
heures  ayant  fait  ouvrir  les  fenêtres  du  Palais,  ils 
s'y  montrèrent ,  <c  après  que  le  Baron  de  \(^aflc- 
naër  de  Doveren  eut  fait  une  nouvelle  harangue 
au  peuple  ,  M.  Buys  ,  Secrétaire  des  Etats  ,  pro- 
.clama  en  leur  nom  le  Prince  de  Naflau  Stathou- 
Jer ,  Capitaine  Général  Se  Amiral  de  Hollande 
&  de  Weftfrife.  Enfuitc  on  arbora  dans  tous  les 
priiicipau&  endroits  de  cette  ville  Tétendart  de  ce 
Prince  >ao  bruit  des  fanfares  &  de  plufieurs  acda*  * 
mations  réitérées»    La  même  cérémonie  fe  Si 
le  1  a  Amfterdam  dont  les  Bourgueraeftres  onf 
envoyé  ordre  aux  Députés  qui  repréfentent  la 
ville  daçs  Faflemblée  des  Etats  de  Hollande  Si 
de  Wcftfrife ,  d*en  informer  cette  affemblée.  Cet* 
te  cérémonie  fe  fie  auilî  je  3  dans  la  ville  d'U<*- 
trecht ,  les  trois  Ordres  de  la  Province  dont  eV$ 
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eft  la  Capitale  ,  ayant;» de  même  éld  le  Priuce  de 
Naflau  pour  Scâthoufer ,  Seyant  fait  placer  fi>a 
^  ^rendait  au  4eflus*de  la  porte  de  leur  Palais  de-  | 

•  vanc  celle  de  l^Hôtel-de- Ville  te^au  haut  de  la  ! 
Tour  de.VÈglife  du  Dôme.  Toutes*  les  cloche* 

'    :de  ja  ville  ont^nolK  i  cette  occafion ,  &  les  habi- 
5^ns^  onï  fairéIe^^cr  -pWïîçur§  Arcs  de  T|;iomphc.. 
'  .  ^Xcs*étu^ians  de  l'UniverIîtc»feXont  cTiftiagués  pat 
Ses  rflarqijes  qu'i!s^ont;donnée<jdc  leur  iélepoiir 

*  le  Prince  die  Nâf&a  ^&^voulanfl4ri,prouver  corn- 
'  bien  l'Univcrfité  eft  flatted'avoir  eu  Phonneur  de 

•  le^ compter  pa^mi  f^if^41çye$,  ^^  propof^^  de 
donner  i'ce  f  (ince  une  m^ni&gue  lorfqu'il* 
ira  àUtrccht  recevoir  le  ferment  dç,  fidélité  des  , 

•  habitans.  L'éleftion  du  Starhouder  a  été  célébrée  ; 
^e  même  dans  les  rilles  d'Amersfoort^  de  VyCKte* 
Dautfteede,de  Montfort,  de-Kbee^en,  de  Zw^ol  8c 
deDev^cntcr-Le  4  au  nutin  le  Grand  Penfîonnaire 
jgc  le  Barop  Vai>d^i^£)uya  Soigneux,  de  s'Grave- 
mour ,  fout  partis  ^our  aller  porter  de  la  part  des 
Etats  de  Hollande  Se  de  Weftfrife  au  Prince  de 
IJaflau  le  Diplôme  de  fon  élcftion. 

Lesï.tats  Généraux  déférèrent  le  4  de  ce  moî« 
au  Prince  de  Naflau  le  titre  de  Stathouder ,  d*A« 
mirai  &c  de  Capitaine  Général  des  Provinces  Unies^ 
.&  ils  ont  choifi  les  Comtes  de  Randvi^ycK  &  de 
BentincK  «  le  Baron  d'Uttenhoven ,  M»  Guillaume 
Van  Haren ,  le  Baron  de  Nyenliuis ,  M.  Taminga 
âe  Macfbergen  &  M.  Fagel  >  pour  lui  en  porter  le 
diplôme.  Ils  ont  nommé  le  Baron  deBurmama^ 
lieutenant  Général  d'Infanterie  »  Se  lui  ont  accoc<« 
dé  la  place  de  Quartier  Maître  Général  des  trou- 
pes  HoIJandoifes  ,  vacante  par  la  mort  du  Baroe 
de  Ginckel^  l»e  4  ils  réfolurent  de  demander  au 
Rpi  de  la  Grande-Bretagne  les  fccours  ftipulés  par 
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fcf  traités ,  &  ils  ont  envoyé  des  ordres  en  confc'- 
qîicncc  aux  Miniftres  q^i  réfidem  de  leur  part  è 
Londres.  Le  ConfciJ  d'Etat  a  chargé  M  M.  de 
Vryc-Teiiiiiiing,&'Godm,  de  faire  a^oâter  aux 
fortifications  de  Maeftricii'  lei  ouvrages  qu'ils  ju. 
geronc  néceiTaires.  Il  a  paflé  à  la  Haye  un  courier 
far  leqitel  on  a  appris  que  le  Prince  &  Ja  Princefle 
éê  Nauau  étoient •arrivés  le  1 1  for  le  midi  a  Amf- 
ferdam.  Le  j  le  Prince  de  Naffau  fut  proclamé 
Stnthouder  dans  les  Villes  de  Dev^mer , 4ie Cain* 
pëè  acdc  Zvol ,     il  le  fut  le  9  par  i*a(fcinblcc 
des  Etats  de  la  Province  d'Over- Yfl  1. 

Les  Dcpinés,  chargés  d'annoncer  de  la  part 
àe  la  Province  de  Zélande  au  Prince  de  Naâaa  , 
qu^il  avoir  été  élu  Scathouder  de  cette  Province^ 
étant  arrives  à  Leuvarde  le  f  de  ce  mois ,  ce  Pria- 
ce,  auifi  tôt  qu'il  en  fut  informé, alla  leurorendra 
¥tfire.  Lorfqu'il  fiic  retourné  i  fon  Palais,  les  Dé* 
pâtés  s'y  rendirent  dans  fes  caroffes  ,  &  ils  trouve^ 
»cnt  la  Giirde  fous  Jcs^rines ,  tambour  battant  SC 
cnfêtgnes  déployées.  Apres  l'audience iJs  furent 
reconduits  avec  les  mêmes  cérémonies  â  l'Hôtel 
qui  avoir  été  préparé  pour  leur  logement,  &  od  ils 
ont  été  traites  par  les  Officiers  du  Prince  pendant 
kur  (cjour  en  cette  Ville,  lis  eurent  le  lendemain 
audience  de  la  Princefle  de  NalTau  &  de  la  Prin- 
ccfle  Douaiiiere,&  ils  dînèrent  cnfuire  chés  la 
première  de  ces  PrihcdTes^  Le  foir  ils  prirent  con* 
gé  du  Prince ,  &  le  7  au  mann  ils  partiren*  pouf 
retourner  i  Middelbourg.  Le  Prince  &  la  Prin- 
cède  de  Naffau  font  partis  le  10  pour  fe  rendre  4 
la  Haye. 

On  mande  de  Breda  du  9  de  ce  mois  que 
Taroiée  des  Alliés  s'étant  nufe  le  premier  en 

ffi^cKe  ppur  s'approcher  d'Anvers  »  le  Duc  de 

G 
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Cumbcrland  a  établi  fon  Quartier  Géaéral  ai| 
Château  de  Wcitmalen  ,  qui  n'en  eil  éloigné  qom 
ie  quatre  licites.  La  droite  de  l'armée  eft  appuyéot 
2  Rcyen  &  la  gauche  s'étend  rers  la  petite  Neihe 
au^defltts  de  Liere^  Oa  a  iD4rc{Qé  en  avant  un  oou» 
Teaacamp  ,  oià  l'on  ctoiroit  qqe  l'armé  (e  rea-% 
diroit  le  8  ,  mais  elle  n'eu  point  encore  déca m pife^ 
Scion  les  apparences  e  lc  gardera  la  même  pofitioa 
jtifqu'i  ce  que  les  troupes  Fran^oifes  forteot  det 
cantonnemens  qa'eilef  occupent  ie  long  de  1% 
Dyle.  Celles  ce  Li  Reine  de  Hongrie  ont  fait  avan« 
cer  p  ufieurs  Corps  fur  U  Gcte  ,  ôc  le  Frl(lt*Maré^ 
chai  Comte  de  Bathiaoy  a  détaché  )e  Prince  de 
£runfvicjc>K^olfeobatel  avec  douze  Bataillons  Se 
l^uit  Efcadrons  pour  aller  prendre  pofte  i  SckiU 
den^od  le  Général  Trips  2tvo\%  auparavant  (on 
quartier,  qu'il  a  transféré. à  Brocchem.  La. grande 

Îuaniité  de  fafçines  &  de  gabions  qu'on  préparc  , 
onne  lieu  de  con}e£lurer  que  le$  Géni^raux  def 

Alliés  penfenc  i  hma  k  iiégc.dc  ^ucl^uc 
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LE  Roi  â  appris  la  capitulation  du  Fore 
àc  Philippine  par  le  Comrc  de  Samc 
Herem  ^  que  le  Maréchal  Comre  de  Saxe  â 
idcpéché  pour  en  informer  Sa  Majcllé, 
*  é  Le  Comte  de  PeloUer  ,  Capitaine  dans 
le  Régiment  de  Dragons  da  Roi  «  eft 
arrivé  avec  la  nouvelle  de  la  prife  du  ' 
fore  de  Santber^e ,  dans  lequel  on  a  fait 
quatre-vingt-trois  prifonniers.  Cette  prifc 
'SL  'été  précédée  de  deux  attaques  trè^vives»^ 
Tane  la  nuit  du  j  au  4  y  laurrc  la  nuit  du 
I  aa  6.  Dans  Taiïte  8c  dans  Tautre  les  trou*  ^. 
pes  Ce  font  comportées  avec  une  extrême 
valeur  ,  &  les  ennemis  ont  perdu  conâdé<« 
rablement. 

•  Les  Drapeaux  de  la  garnîfon  du  Fort  de 
rficluTe  ôc-de  celle  du  Sas  de  Gand  ont  été 
iipportés  à  Sa  Majefté  par^  le  Chevalier 
d'Hallot  Major  du  Régiment  de  Norman*  . 
liie. 

La  Place  d*armcs délavant  cl^min  cou* 
vert  du  F(Mt  de  Santberge  ayant  été  atta« 
quée  pour  la  féconde  fois  la  unir  du  5  au 
6  de  ce  mois  >  a  été  emportée  Tépée  à  U 
main  ,  &  l'on  y  a  établi  le  logcrnent ,  fans 
que  les  trouas  coucmics  qui  étoient  cam« 

Gi; 
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pcçs  k  portée  &  qui  fe  font  préfentccr 
pôiir  U  reprendre  ,  ayenc  pu  y  réiidir.  Dans 
cette  attaque  laquelle  a  duré  depuis  neuf 
heures  du  foîr  jufqu'i  deux  heures  après 
minuit ,  les  afllégcans  ont  eu  i  j;o  honunef 
taot  eues  qnc  blcfles.  Les  ennemis  avouent 
y  en  avoir  perdu  fix  cent*  Vers  Jes  trois  hea- 
tes  du  matin  le  feu  ayant  pris  i  des  traî<- 
nées  de  poudre ,  &f  s'étanc  communiqué  fi 
des  barils  remplis  de  la  même  matière  y 
I  l  )  hommes  en  ont  été  brûlés  ,  mais  la  plûr* 
part  reviendront  de  leurs  bleflTurcs.  Pour 
reinédier  au  défordre  que. cet  accident 
«voit  mis  dans  les  troupes ,  le  Marquis 
de  U  Tour  Dupin  ^  jecta  avec  le  premier 
Bataillon  de  Ton  Régiment  dans  le  milieu 
des  flâmeSj^  &  par  cette  aâion.  hardie  &  ja« 
dicieufc  ,  il  prévint  toute  ent reprifc  de  la 
part  de  l'ennémi.  Depuis  le  6  jufqu  au  9 , 
on  travailla  à  couronner  le  Chemin  Coa- 
vert  &  à  établir  le  Pont  fut  le  foflé  de  Fort 
de  Santberge.  La  defcentç  commençoit  i 
être  praticaole^  lorfque  le  9  à  iix  heures  du 
foir  le  Commandant  arbora  le  Drapeau 
blanc.  Sur  le  champ  ôn  prit  pplTeflion  du 
Fort ,  où  il  y  avoir  quatre-vingt-trois  hom- 
mes ,  lefqucls  ont  été  faits  priionniers  ainfi 
que  le  Lieutenanc  Colonel  qui  les  conai*» 
mandoit.  Des  que  les  troupes  ennemies -, 

dd)iaées  i  procegcr  le  fort .  de .  S^ntbcfr 
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9  &  qai  écoienc  comporées  de  fept  Ba* 
taillons  donc  trois  éroieni  Anglois  >  viretii: 
que  les  François  s  ecoicnc  rendus  maîtres  de 
ce  Eort ,  elles  s  avancèrent  en  bataille  fur 
deux  colonnes  >  mais  ce  mouvement 
voit  pour  objet  que  de  mafqucr  leur  retrai- 
te^ qu  elle&  ont  faite  précipitamment ,  par* 
tie  lur  Stopeldik,  partie  du  côté  duPolde.r 
Mainte  Anne«  Le  Marquis  de  Contades  s'é» 
tant  douté  de  leur  deiiem ,  fit  fortir  des 
dérachemens ,  qui  ayant  trouvé  une  par- 
tie du  camp  des  ennemis  encore  tendue  ^ 
en  ont  enlevé  quatre  cent  tentes.  Les  en- 
nemis avoicnt  laiile  auûi  dans  ce  camp 
vingjc  pièces  de  canon  &.  deux  niortiers , 
donc  on  s'ell;  emparé*  Cette  même  nuit  la 
tranchée  fut  ouverte  devant  Hulft  du  coté 
de  S.  Jean  de  Steene  par  les  troupes  aux  or^. 
dres  du  Comte  de  Montmorin*  Elles  s'cnv* 
parèrent  d  abord  d  un  premier  retranche^* 
ment ,  derrière  lequel  elles  piirenc  dix 
foldats*.  Le  lo  le  Marquis  de  Contades 
envoya  M.  de  Saint  Sauveur  avec  cent  cin- 
quante hommes  du  .Régiment  de  la  Moiv 
liere  >  loutenus  de  quatre  Compagnies  da 
Grenadiers,  pour  reconnoître  les  débou- 
chés. Ce  détachement  en  rencontra  un  des 
ennemis  ,  qu'il  mit  en  fuite  ,  &  il  fe  failît 
d'une  pièce  de  canon  de  vingt^quatre  li« 
.vres.dc,  balle  >  qu  ils  conduiloienc  à  Hulft. 

Giij 
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Le  refte  du  Régimeni  de  la  Morlièrè  mâr^ 

-cha  en  mème-tcms  à  Stopeldik ,  où  étoienC- 
plus  de  deux  cent  cinquante  hommes  dln^ 
fanccrie  des  troupes  Hollandoifcs  &  cenc^ 
cinquanre  Dragons  de  celles  de  la  Rein^ 
de  Hongrie,  kfqiiels  navoient  pùscm* 
Marquer  à  caufe  dè  la  baâe  marée.  Après^ 
tmc  légère  rcfiftancc  ces  troupes  mirent 
-bas  les  armes  &  fe  rendirent  prifonnieres»^ 
guerre..  Le  même  jour  une  Compagnie 
•de  Grenadiers  fe  préfenra  devant  le  Fort 
flde  Raerpe ,  que  TOfticier  qui  y  commanr» 
^oit  rendit  apiès  avoir  été  fommc  j  on, y  à- 
iatc  trente-deux  prifonnierir.    Le  l'i  le 
Duc  de  Broglie  a  marché  avec  deu3^miK- 
ie  hommes  dlnfanterie  6c  le  Régiment  d& 
"  la  Morliere,  pour  achever  rinveflilfemenir" 
îde  Hulft  ,  &  fur  la  fommation  qu'il  a  fâitè 
^'M.  de  ta  Roque ,  Gouverneur  de  la  Wacc,. 
cettti-*ci  a  eonfenti  de  la  rendre  avec  les 
Torts  qui  en  dépendent.  On  eft  convenir 
par  la  Capitulation  que  lé  ii  les  troupes: 
du  Roi  prendroicnt  polTeffion  de  trois  por^ 
tes  i  que  le  1 5  M.  de  la  Roque  y  fcs  Adju- 
dans  Se  quatre  cent  homtnes  armés  y  {ans 
"Drapeaux  &  fans  Etendarts,  fortiroient  de 
•la  Ville,  pour  fe  retirer  en  Zélande  àved 
j  canons  de  j  livres  de  balle,  &:  dcsmuni^- 
tions  pour  tirer  ra  coups  par  pièce ,  &  que 
.  'le  xcftc  de  U  Gar nifon  ^  coniiilâxii;  en 
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fonnier. 

Les  lettres  de  Flandres  marquent  que  le 
14  de  ce  mois  l'armée  commandée  par  le 
A^aréchal  Comte  de  S^tc  étoit  encore  dans 
fes  cantonnemcns.  Ce  Général  alla  Je  1 1 
â  Hulft»  &  après  avoir  vidcé  les  travanx  » 
il  retourna  à  Bruxelles.  lia  envoyé  ordre 
à  trois  Bataillons  des  Places  de  la  troifiémc 
iigae  >  de  fe  fendre  dans  la  première  de 
ces  deux  Villes  pour  en  compofer  la  Gar^ 
iiifon.  Le  Marquis  de  Coilcadcs  y  com« 
mandera,  ainlî  que  dans  le  païs  voifin  ,  où 
il  aura  à  fes  ordres  deux  Régimens  de  Dra^ 
gons  pour  la  garde  des  côtes.  Une  grande 
partie  des  troupes  qui  ont  fait  le  ûége  de 
Hulft,  a  marché  pour  attaquer  Axel.  Il  j 
a  aâaellemetit  vingt-huh  Bataillons  dant 
Anvers  ou  à  portée  de  s'y  jetter.  Le  Comte 
de  Lovendalh ,  qui  y  commande ,  a  tra« 
vaille  avec  tant  de  diligence  à  réparer  &  i 
augmenter  les  fortifications  de  cette  Place  ^ 
qu'elle  eft  en  état  de  faire  une  longue  dé- 
fcnfe.  On  a  raflemblé  dans  le  Port  du  Sa* 
de  Gand  deux  cent  bâtimens ,  fur  lefquels 
on  peut  embarquer  vingt  mille  hommes 
dont  on  a  formé  huit  divifions  »  &  le  comi* 
mandement  de  cette  Flotte  a  été  donné  à 
M.  de  Lage ,  Chef  d'Efcadre.  Le  Maréchal 
Duc  de  Nêaille^  ei^  arrivé  le  1 1  à  Bxu^ 
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selles ,  qù  les  équipages  da  Roi  font  deaii' 

jpUiS  ic  lO. 

L'Armée  des  Alliés  s  eranc  approchée, 
de  ccccc  Ville  ,  le  Maréchal  Comte  de 
Saxe  relTerre  aujourd'hui  les  cantonne-- 
*  rriens  des  croupes  qu'il  commande  ,  &  il 
fe  mec  en  état  de  les  radcmbler  en  très* 
peu  de  cems  fur  la  Dyle.  Ce  Général  c{t 
dllé  çe  matin  à  Malines  ,  d'où  tl  retourne^ 
ra  ce  (oir  à  Bruxelles..  La  nuit  du  ^o  dii 
mois  dernier  au  premier  de  ce  mois  ^  la 
Garnifon  du  Sas  de  Gand ,  compofée  d'ua 
liaraillon  du  Régiment  de  Gadelier  &  de 
deux  Compagnies  du  Régiment  de  Braw  , 
fc  rendit  priionniere  de  guerre ,  les  afiîér 
geans  s  étant  emparés  du  chemin  couvert 
&  n'ayant  eu  que  vingt  hommes  de  tues  à 
cetre  attaque.  Quelques  jours  auparavant 
un  détachement  des  troupes  qui  (ont  aux 
ordres  du  Comte  de  Lowendaih  >  âvoit 
emporté  1  cpéc  à  la  main  le  Fort  S^int  An- 
toine ,  où  on  avoit  fait  trente  prifonniers* 
Deux  autres  dérachemens  des  mêmes  trou- 
pes ayant  invefti  le  17  le  Fort  de  Philippin 
ne^lun  du  coté  de  la  mer,  en  occupant 
une  traverfe  fur  la  grande  Digue,  Tautre 
du  coté  de  la  terre  «  en  fe  pûilaac  dec«- 
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rierc  une  féconde  Digue  nommée  Poft« 
hoorn  ,  le  Comce  de  Lowendalh  fie  offrir 
le  X  5  à  la  Garnifon  des  conditions  hono- 
tables ,  fi  elle  vouloir  fe  rendre.  Sur  le  re- 
fns  que  le  Commandanc  a  fait  d'écoarer 
CCS  propoficions  y  le  Comce  de  JLowendalh 
doit  faire  ouvrit  cette  nuit  la  tranchée 
devant  ce  Fort,  Le  Marquis  de  Contades 
occupé  à  (e  rendre  maître  des  Fores  des 
environs  de  Huift  »  &  à  établir  fes  corn- 
munications  pour  a|^qucr  cette  Place  dans 
les  fornties.  Il  s'eil  emparé  du  pofte  de  Kt-^ 
-kut  &  y  a  fait  dix-huit  prifonniers* 

Dfi  Bruxelles  le  7  Mai. 

Après  la  Capitulation  du  Sas  de  Gand  ^ 
le  Comte  de  Lowendalh  a  marché  avec 
•Huit  Bataillons  à  Anvets  >  que  les  ennèmb 
femblent  menacer ,  &  il  a  laiiTé  au  Comte 
de  Montmorin  la  conduite  du  fiége  du  Fort 
•^e  Philippine.  Dès  que  ce  fort  fera  pris  » 
les  troupes  employées  a  cette  expédition  , 
iront  joindre  le  Marquis  de  Contades  qui 
eft  devant  le  Fort  de  Sanrberge  y  ayant  un 
Corps  détaché  entre  Lieftkenhoëck  &  le 
Moulin  de  Doël ,  afin  d'aflfurcr  fes  derriè- 
res. M»  de  Vaux  devoir  tâcher  de  tourner 
HullV  &  de  prçtçr  la  main  à  ce  Lieutenant 
•  GénéraL  Plufieurs  difficultés  infurraonta-» 
blcs  ont  fait  renoncer  à  ce  projet.  Le  ^  de 
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ce  mois  le  Marquis  de  Conradcs  fit  at-^ 
taquet  une  Redoute  en  avant  tic  Santberge 
pa>  lîx  Compagnies  de  Grenadiers,  Ils^s'ecr 
emparèrent  d*abord ,  &  même  ils  priremr 
le  Commandant  ,  mais  leur  ardeur  les- 
ayant  portés  à  fuivre  pendant  plus  d*uti 
quart  de  iieuë  quatre-vingt  fuyards  »  il» 
tombèrent  vis-à-vis  d'un  camp  de  trois  Ba- 
taillons ennemis ,  qui  ayant  pris  les  armesr 
les  repouflcrent  &  reprirent  la  Redoute*. 
Quatre  Piquets  que  le^Mar-quis  de  Conca* 

"  des  fit  fortir  de  la  tranchée ,  facilitèrent  la 
retraite  de  ces  Grenadiers ,  dont  quarattce 
ont  été  tués  ou  blefTés.  L  armée  comman- 
dée par  le  Maréchal  Comte  de  Saxe  cOt 
toujours  dans  fes  mêmes  cantonnemens,  Sc . 
elle  peut  dans  quarte  heures  être  zffcmhïée 
fur  la  Dyle  »  fiu:  laquelle  on  a  jetté  plu«* 
fleurs  ponts,  La  Maifon  du  Roi  &  la  Gen- 
darmerie s  étant  rapprochées  ^  cantonnenc 
Tune  à  Allofl ,  l'autre  à  Halle.  Les  Canta- 
bres  ont  été  envoyés  i  Ruppclmonde  » 
avec  ordre  de  protéger  la  communication 
de  r^fcaut  &  celle  d'Anvers.  On  s  eft  mum 
d'une  grande  quantité  de  Bacs.»  propres  à 
former  au  befoih  des  ponts  volans.  -Lc$ 
Régimens  de  Cavalerie  ,  qui  étoient  dans 
Anvers ,  font  allés  dans  les  environs  de  la 
Tcfte  de  Flandres.  La  Compagnie  de  Fifl 

'chier,  arrivée  depuis  peu  des  Trois  Evê^. 
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ckcs  >  doit  fe  rendre  au  Petit  Villebrocfc  , 

afin  de  veiller  à  la  navigation  de  la  Ru  ppeL  -  ' 
Le  Maréchal  Comte  de  Saxe  a  vifîté  der- 
nièrement le  Pont  de  Walcm ,  &  il  a  ren- 
forcé de  trois  Bataillons  la  Garnifon  de 
Malines ,  pour  mettre  l'Officier  Général 
qui  y  commande  en  état  de  protéger  ce 

{)onr.  Les  ennemis ,  qui  fout  toujours  dans 
es  Brnyercs  de  Brets ,  paroiâfent  être  in- 
décis dans  leurs  projets.  Leurs  déferteurs 
dont  il  vient  ici  un  grand  nombre ,  afiu- 
cent  qu'ils  manquent  d'eau  &  de  fabfillan- 
ces.  Un  tlé  nos  Partis ,  quoique  feulement 
de  quarante-cinq  hommes  >  a  attaqué  ces 
jours-ci  un  détachement  de  cent  HulFards  , 
foutenu  de  cent  cinquante  Pandoures  »  ôc 
après  avoir  tué  beaucoup  d'ennemis  >  il  a 
ramené  treize  chevaux.  Les  pri(bnnieri 
faits  dans  les  différentes  Places  qu'on  a  at- 
taquées ,  montent  à  près  de  quatre  mille 
•  hommes.  Dans  le  moment  on  reçoit  avis 
de  la  reddition  du  .Fort  de  Philippine» 
dont  le  Cotnmandant  a  capitulé  la  nuit  du 
5  au  ô.  La  Garnifon ,  compofée  de  cinq 
cent  quatre- vingt  hommes  yt(k  prifonniere 
de  guerre.  On  a  trouvé  dans  ce  Fort  vingt- 
fept  pièces  de  canon  de  fonte» 

r 

. .  Kl.  le.Matéchal^pour  être  prêt  a  tout  c  vc- 
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nement  de  Ce  rafTcmbler  plutôt  fut  h  Dy  Ir; 

a  çavoyé  ordre  à  chaque  Major  d'y  aller 
reconnoirre  le  terrain  de  fou  Camp ,  ain(i 
que  ritinéraire  qui  doic  y  conduire  chaque 
Corps  de  fes  cantonnemens  aâuels  >  aii . 
inoyen  de  quoi  au  premier  coup  de  baguet- 
te chacun  fe  trouvera  à  fon  pofte,  M.  le 
^4aréclial  ne  veut  cependant  pas  mettre  (es 
troupes  fous  la  toile  qu'il  ne  voye  Tenue- 
tni  tout-à  fait  far  les  bords  de  laNeche. 

La  Garnifon  d'Hulft  a  du  en  fortir  au- 
jourd'hui ,  on  y  prend  1 70a  hommes  pri- 
ibnniers  de  guerre ,  fix  Drapeaux  &  5^0 
pièces  de  canon  de  fonte* 

On  travaille  aâuellement  aux  moyens 
id'entrer  dans  l'Ifle  que  forment  les  Canaux 
<jui  aboutiflcnt  à  Axel  j  on  y  voit  de  loir^ 
quelques  Bataillons  campés ,  ce  qui ,  joint: 
aux  diflScultés ,  pourroir  recarder  cette  bc- 
fognc ,  fi  la  prile  du  Fort  de  Lembcrg  ne 
nous  donnoïc  lieu  de  nous  attendre  que 
nous  en  viendrons  bien-tot  à  bout  ;  on  a 
établi  provifionnellement  en  de*$à  dans  le 
Polder  de  Belaycn  une  batterie  de  canon 
pour  ruiner  les  défenfes  qui  protègent  les 
approches  qu'on  prétend  praticables  à  mar 
rce  baflc. 

M.  le  Maréchal  de  Noaillés  eft  allé  hier 
vifiter  Anversjil  doit  aller  enfuite  à  Hutel> 
d'où  il  reviendra  avec  M*  de  Contadgs  à 
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0endermonde  »  où  doivent  fe  ctouvct  le 
Maréchal  Comte  de  Saxe  &  M.  de  Lage, 
pour  concerter  les  opérations  ukérieurer 
qui  doivent  achever  la  conquête  de  la 
Flandre  HoUandoife. 

Nous  avons  jette  il  y  a  quelques  jours  un 
pont  fut  la  Dyle  ,un  peu  au-deifusde  loti 
embouchure  dans  laNethc,  pour  faciliter 
à  rinfanterie  qui  eft  X  Battel  &  à  EfTent  les 
moyens  de  fccourir  plus  proœptement  le 
pont  de  Walem.  f 

Les.  ennemis  ont  attaqué  cette  nuit  le 
pont  de  Walcm  ,  mais  ils  y  ont  ccc  repouf- 
Tés  avec  perte  i  Un  de  nos  partis  »  cAnpofé 
de  200  hommes  j  a  rencontré  près  de  Daf- 
un  gros  corps  de  Croates  qui  Fa  attaqué^ 
Nonobftant  ia  fupérioritc  Icnncmi  a  été 
battu  6c  s^eft  retiré ,  nous  y  avons  perdu  6 
hommes  Se  entre  autres  M.  de  Merick  ^  Of- 
ficier qui  s  etoit  dillingué  dans  cette  efpe* 
ce  de  guerre. 

Nous  apprenons  dans  le  moment  la  red<- 
dicion  de  la  Ville  d'Axel }  ^  la  Garnifon  df 
cette  Place  fort  avec  les  honneurs  de  la 
guerre,  4  pièces  de  canon  de  4  livres  de 
balle  ;  elle  doit  être  embarquée  pour  la 
Zélande  le  1 9  >  les  troupes  qui  étoient  canx-- 

*  M.  le  Comte  doj^roglio  a  a^fontU  nouvilU  suj^ 
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pées  à  portée  de  cette  Place ,  ont  la  liberté 
4lc  s*embarquer  pareillement  du     au  ia« 

Dh  ao  Mau 

Les  troupes  qui  ont  fcrvi  à  la  conquête 
^dc  la  Flandre  Hollandoifejont  été  mifcs  cni 
cantonnement  dans  le  pays  de  Waès* 

M.  le  Maréchal  a  donné  ordre  de  ré- 
jparer  le  pofte  de  Terre-Neuve  ,&  d'éta- 
blir une  bactérie  à  Bcrvtics  :  ces  précau- 
-  tions  jointes  aux  troupes  qu'on  iaiflfe  de^ 
ccc6té-là ,  nous  y  mettront  à  labri  de  tou- 
te en|yeprire  &  même  de  toute  defcente 
de  la  part  des  ennemis. 

Le  Régiment  de  la  Morliere  a  dû  en«^ 
trer  ce  matin  dans  Anvers  y  les  Régimens 
de  Cavalerie  de  Berry&  de  Cuiraflîer* 
qui  étoient  cantonnés  à  portée ,  ont  ordre 
de  venir  à  la  rive  droite  de  l'Efcaut  à  Saint 
«Amand  &  BalTerode. 

Les  ennemis  font  toujours  dans  la  me- 
tne  pofition ,  les  uns  difent  qu'ils  en  veu* 
lent  à  Anvers ,  d'autres  qu'ils  vont  mar- 
cher (ur  Herenftai ,  comme  nous  fomme$ 
préparés  à  tout  nous  attendons  tranquille* 
ment  dans  nos  cantonnemens  qu'il  leur 

plaife  de  fe  décider. 

M.  "le  Maréchal  a  monté  à  cheval  ce 
matin  &  a  été  à  l'allée  verte  près  la  porte 
de  Lacken ,  faire  la  revue  du  Régiment 
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Royal  Allemand  ,  il  vient  d*envoycir 
îoxdxc  au  Régiment  d'Auvergne  d'cntreir 
dans  Anvers,  ce  Régiment  fera  remplacé 
4  Doel  pac  celui  de  Betcens%'  , 
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Le  premier  >  le  Duc  de  Bouiïlerâ  y  Lieu^ 
ténant  Général  des  armées  du  RoideFran^ 
ce  »  &  à  qui  Sa  Majcfté  Très^Chrécienntf 
a  donne  le  commandement  des  troupes 
jqm'eUc  deftine  au  Recours  de  la  Répuoli* 
que  ,  arriva  ici  d^Antibes.  Il  fe  rendit  le 
même  jour  au  Sénar,qa'îl  aflGk a  de  la  difptf» 
^tion  dans  laquelle  le  Roi  de  France  eft  d^ 
faire  les  plus  grande  ef&rts  pour  conserver 
aux  Génois  leur  liberté.  Un  dérachemenr 
:4e  l'armée  ennemie  y  laquelle  diminue 
tous  les  joues  par  les  maladies ,  par  le  dé^ 
iaut  de  fubfiflances  &  par  la  défertîon  s'a« 
•vança  il  y  a  quelques  jours  fufqu'à  Gorni<- 
gliano.  Le  lendemain  après  avoir  elTuyé 
quelques  volées  de  canon  il  fe  recira  »  £c 
-ayant  été  pourfuivi,  par  les  PaiTans  ,  il  eue 
vingt  bommes  tués  ou  bleffës.  Les  Cano« 
niers ,  dans  le  delTein  de  ménager  le  Pa^ 
.  lais  de  M.  Carancan  où  ce  détachement 
•s'étoit  pofté,  n'ayant  pas  fait  un  feu  ibrc 
^vif  d'artillerie,  le  Peuple  en  a  tcmoi* 
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gné  du  méconténteraent.  On  afTùre  que 
quatre  cent  chariots  charge^  de  bombes  ^ 
de  boulets  &  d'autres  munirions  de  guerre 
qui  venoient  de  Mantoiie  &  de  Plailance  à, 
rarmée  enneinie9ront  demeurés  embourbés 
dans  la  Pancarana.  Il  y  a  apparence  que  les 
Allemands  ne  réîifitront  pas  mieux  à  faire 
avancer  leur  artillerie  par  les  montagnes* 

F  R  A  N  C  E* 

NouifelUs  de  U  Gonr  ^  de  Faris  »  &c. 

L E  %6  du  itlois  detnier  le  Roi  &  fa 
Reine  entendirent  dans  k  Chapelle 
:AvL  Château  la  Meflfe  de  Ke^niem ,  pen- 
dant laquelle  le  Z?^  profundis  fur  chante 
par  la  Mafiqae  polir  rAnniverfaire 
Madame  la  Dauphine  ,  Aycule  du  Rot. 

Le  2  )  le  Côtntc  de  Loos  Miniftrc  du 
Cabinet  du^Rai  de  Pologne  ,  Eledetir  de 
;5axc  ,  &  fon  AtfibaflTadeur  Extraordinaire 
.en  cecte  Cour  ^  eut  fa  première*  audience 
publique  du  Roi ,  étant  accompagné  par 
le  Prince  de  Pons  &c  conduit  par  le  Mar;* 
quis  de  Vcrneiiil  Introducteur  des  Ambaf- 
iadeurs  ,  qui  étoicnt  allés  ie  prendre  en 
fon  Hôtel  a  Paris  dans   les  carofTcs  de 

-leurs  Majeftés. .  Cet  Ambafladeur  trou^ 
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à  fon  arrivée  dans  l'avant-coar  du  Cha-i 
tcia  les  Compagnies  des  Gardes  FrançoL- 
fcs  &  SuUTes  fous  les  armes  ,  les  tamboarà 
appellans  j  dans  la  cour  les  6ardcs  de  Ix 
Porte  &  ceux  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  ,  à 
leurs  poftcs  ordinaires ,  &  fur  l'efcalier  le* 
Cent  Sui(rca,la  hallebarde  à  la  mairt^ 
Il  fut  reçu  a!a  bas  de  l'efcalier  par  le  Mar- 
quis de  Dreux  Gran<?^Maîrre  »  &  par  M, 
Defgrangcs  Maître  des  Cér^qiohies ,  fie  à 
|a  porte  en  dedans  de  la  Sale  des  Gardes 
par  le  Duc  de  Bethunc  Capuaine  d« 
Gardes  do  Corps  ,  qui  écuient  en  baye 
£c  fous  les  armes.    Après  raudierice  dû 
Roi  il  ftit  conduit  avec  les- mêmes  céré- 
monies à  celles  de  la  Reine  ,  de  Monfeî- 
gnctir-  la  Dauphin  &  de  Madame  la  Dau- 
phine  pat  k  Prince  de  Pons  &  par  le  Mat- 
quis  de  Verneiiil ,  &  i  celles  de  Madame 
&  de  Mefdamcs  de  France  par  cet  Intto- 
duébeur.  Ayant  été  traité  par  les  Officieri 
du  Roi  il  fut  reconduit  à  Paris  par  le  mê- 
me Introdudeur  dans  le»  catoflcS  de  IcutS 

» 

MajeftcSy 

L'Abbé  d'Hatcourt  ayant  donné  fa  dé- 
roiâioQ  de  la  Dignité  de  Doyen  de  VE- 
glife  Métropolitaine  de  Paris ,  l'Abbé  de 
Saint  Exupery ,  Chantre  de  cette  E^Ufe^ 
a.  été  élu  par  le  Chapitre  poM  remplir 
cette  piepué. 
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« 

Le  ao  du  mois  dernier  le  Comte  dc 
liods  AmbaiTadeut  du  Roi  de  Pologne 
Bietfbeur  do.  Saxe ,  auprès  du  Roi ,  donna 
i  Toccafion  du  mariage  de  Madame  la 
Dauphine  upe  fête  très  magnifique  9  à  la-y 
quelle  furent  invités  les  AmbalTadeurs  Sc 
£iîiiiftres  Ecrangers  y  les  Minift^es  d'Etat  g 
&  un  grand  notr'sc  d'autres  perfgnAes 
de  diftinâion.  -  .  . 

Le  Roi  a  âxé  au  1 8  de  Ce  tnçns  le  Cct^ 

vice  folemncl  que  S.  M,  a  ordonné  pouf 
la  Reine  de  Pologne ,  Dachefie  de  Lpe* 
raine  &  de  Bar.  Mefdapies  de  France  6C 
k  PrincelTe  de  Conty  ont  été  les  Princefles 
4u  deiiil  dans  cette  cérémonie.  *  ' 

L'agrément  de  ta  charge  de  Préfîdcnt 
'i3u  Parlement  »  vacante  par  la  démiâîon  dif 
Préfident  Portail ,  a  été  accordé  par  S,  M, 
à  M«  Turgot  Maitre  des  Requêtes» 

•  Le  1 1  de  ce  mois  Fête  de  rAiccnfiort 
le  Roi  &  la  Reine  entendirent  dans  l4 
Chapelle  du  Château  la  Meflc  chantée  paf 
la  Mufique  ,,  &  l'après-midi  leurs  Majeft^ 
Rffifterent  aux  Vêpres. 
.  Le  même  jour ,  le  Prince  d'Ardôrc ,  Ami 
f^afTadeur  du  Roi  des  deux  Siciles  auprèt 
tltt  Rbi ,  donna  à  Toccaiton  du  mariage  de 
Madame  la  Dauphine  une  très-belle  fête  ^ 

fi  laquelle  ont  été  invicés  les  Ambaâadcuri 
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ic  Mînlftres  Etrangers,  les  Miniftres  d'E*- 
tac  9  &  un  grand  nombre  d  ancres  perioiH^ 
lies  de  diilindion* 

Le  I  ^  de  ce  mois  ^  Roi  a  rcçû  par  &f  « 
de  Sairn  Sauveur  ,  Aide  Maréchal  Général 
.lies  Logts  de  l'armée  de  JFtasidre»,  la  not|« 
velie  des  avantages  remportés  par  les  rrou*- 
pes  de  Sa  Majefté  devant  Hulft  >  &  le  14  liP- 
-Êls  du  Marquis  de  Conrades.aapporcé  las 
.articles  de  la  Capitulation  accordée  a  M-.^ 
'de  la  Ro^ue ,  Gouverneur  de  cette  Place. 

Sa  Majerté  a  nommé  M.rde  Saiac  Sau- 
veur Brigadier, 

*  Le  Service  folemncl  pour  le  repos  de 
Vame  de  la  Reine  de  Pblogne  DucheiTe  de 
Lorraine  &  de  Bar ,  fut  célèbre  le  18  de  ce 
«ors  dansi'ËgUfe  Mérropofiraine  de  eecce 
"Ville.  Lorlque  Mefdamcs>  filles  du  Roi^ 
&  k  Princcflfe  de  Conty ,  Princcfles  d« 
Deiiil ,  eurent  pris  leurs  places^  ainii  que 
Monfeigneur  le  Dauphin  ,1e  Duc  de  Char- 
tres &  le  Prmce  de  Conty ,  qui  devoienc 
les  conduire  a  l'Offrande  ,  T  Archevêque  de  - 
Paris  commença  k  Meffê.  A  t'Otfertoirtv' 
£c  après  que  les  cierges  d'offrande  curent 
été  préfentés  à  Madame  Henriette  par  Ir 
Marquis  de  Dteux^  Grand-Makrc  desCé- 
lémonies;  à  Madame  Adekïde  parM«de 
Gifeux^  Maître  des  Cérémonies ,  en  fur- 
Avance:  de  M.  Deigranges^  &  i  k  I?xiQCciîcr 
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* 

^Conry  par  M.  de  Bouriamacq  >  Aide  dU^ 
Cérémonies  ,  les  Princcifes  allèrent  à  i'Of^ 
^  frande.  Madame  Hcnriecte  y  fiir  menrese 

Î^ar  Monfeigncur  le  Dauphin  ,  la  queuë  dm 
a  Manre  de  cette  Princcflé  étant  poi  té^c 
par  le  Comte  de  Sailenage  5  par  le  Marquis 
de  Saint  Herem  &  par  le  Chevalier  de 
MontaigUi  Le  Duc  de  Chartres  mena  Ma*» 
dame  Adélaïde ,  dont  la  queue  de  la  îylan- 
.  «e  fat  portée  par  le  Comte  de  Lhampagne  » 
par  le  Marquis  de  Saulx  de  Tavanncs  Sc 
-par  ie  Marquis  d'Oyfe  firancàs*  La  Prin-- 
cefle  de  Conty  fut  conduite  par  le  Prince 
Conty ,  &  In  queuë  de  la  Mante  de  cette 
JPrinceflc  fut  portée  par  le  Marquis  de  Fooi- 
.  tanges .  &  par  le  Chevalier  de  Fontaine. 
Après  cette  cérémonie  TEvi^que  de  Troycs  • 
prononça  l'Oraifon  Funèbre ,  Ôc  la  Mcflfe 
.  étant  finie  y  l'Archevêque  de  Paris  fit  les 
Abfoutes  avec  les  cérémonies  ordinaires, 
Flufieurs  Archevêques  &  Ëvèques ,  le  Par- 
.  lemcnt ,  laChambre  des  Comptes ,  la  Cour . 
^cs  Aides ,  TUniverfité  Se  le  Corps  de  Vit- 
le  ,  qui  avoient  été  invités  de  la  part  du 
Koi  9  afiifterent  à  ce  Service ,  pour  lequel 
on  avoit  élevé  un  magnifique  Catafalque* 
Le  Dimanche  2 1  >  jour  de  la  Pentecot«f^ 
le  Roi  tint  Chapitre  de  TOrdre  du  Saint 
Efprit  dans  fôn  Cabinet  5c  nomma  Prélats 
Cowmandcms  4c  çec  Ordre  M«  rAxcbçyjè* 

*4  m 
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ipie  de  Paris  y  M.  T Archevêque  4e  Roiicn,  . 
G^and  Auniàaiec  de  ia  R(:iue ,     M»  TAb* 
bé  d'Harcourr.  Après  le  Chapitre  Sa  Ma- 
jçfté  9  accompagnée  de  Monfeigneur  I9 
Dauphin  ,  du  Duc  de  Chartres  ,  du  Prifi-. . 

de  Concy ,  du  Prince  de  Dombes  ^ 
,da  Comte  d'Eu,  des  Cardinaux  de  Ro*  • 
han  &  deTencin  )  &  des  Chevaliers  & 
fijcicrs  de  TQrd^.c  ,  fe  re^idit  â  la  ÇhapcUc , 
jk  y  ^nrctidit  la  grande  MelTe ,  qui  fut  cç« 
Icbrée  par  l'Archevêque  de  Tours ,  Pré* , 
lac  ComîÉnandeur  de  l'Ordre ,  &  qui  fut 
ichantée  par  laMuûque,  L  après  midi  leurs 
Majeftés  entendirent  le  Sention  de  i'Ab*^ 
hç  Bardoncr ,  Chapelain  du  Roi  »  &  enfuh^  *  * 
le  les  Vêpres  çhantçes  paç  la  Mufique^ 

.  BENEFICES  DONNE'S. 

LJE  Roi  a  accordé  l'Archevcphc  d'Albf 
ài'AbbcdeURocbefoucattlr,  Vicaire  • 

CçnéraX  de  l'Archevêché  de  Bourges. 

L'A-bbayc  .4?  Saint*  Faron ,  ^dre  de  " 
Saine  Benoit,  D^opéfe  de  Meaux  ,4 l'Abbé- 
de  Lorraine. 

A 

'  .  lU^i    '  II.*. 

« 

*  « 

Les  Lièarenans  Géfiécaax  ,  employés  • 
da^is  larmée  dont  le  Roi  a  donné  le  com<- 
fflaadcment  au  Maréchal  Duc  de  Belie-Iile^  ^ 
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f(sm  le  Chevalier  de  fielle-lile  ,  ie  Marqaèr 
4d'Argoiiges^  M.  de  la  Ravoye  ,  le  Marquis 
éc  Chaseron  ^  le  A4atqDt$  de  Rieux ,  le 
Pue  de  Boufflers,  le  Marquis  de  Villemeiu;^ 
le  Marquisde  Saint  Jal,le  Marquis  de  Mau* 
lévrier ,  le  Comte  de  Trêmes  6c  ie  Comte 
•deMortagne* 

'  Les  Maréchaux  de  Camp  que  Sa  MajeAe 
A  nommés  pour  ferrir  dans  la  même  armee^ 
{ont  M.  de  Maurof  »    Coime  de  Beavroii^  - 
le  Marquis  de  Biily>  M/de  Larnage  y  M» 
Bernage  de  Chaumont  »  le  Marquis  de 
Ghoifcul  Beaupré^  le  Comte  de  Lcvy ,  le 
Marquis  de  Fremeur ,  le  Marquis  de  Mo« 
rangies ,  le  Comte  de  Cofïe ,  M ,  le  Gendre^ 
le  Marquis  dé  Crufifoi  des  Salles  ,  le  Duc 
de  Fleury ,  M.  de  Chevert  >  le  Marquis  de 
la  Chcrardie ,  le  Marquis  du  Poulpry  ,  le 
Marquis  d'Ëftrehans ,  le  Comte  de  Mail!/ 
d'Hauçour ,  le  Comte  d'AndcIau  ,  le  Corai- 
Ke^e  Grammonc  Fallon ,  M-,  de  la  Morte 
d'Hugues,  M. de  Mauriac,  M.  d'Araaulc, 
M.  Bailly ,  Commandant  l  Artillerie  >  le 
Chevalier  d'Aultannc,  le  Chevalier  Chau- 
velin,  le  Marquis  de  Crillony  &  M.  de^ 
R^zaud  )  Commandant  les  Ingénieurs. 

Le  Comte  de  Mortagne  fera  les  fonc^ 
tions  de  Maréchal  Générai  des  Logis  de 
cette  armée  -,  M.  de  la  Tour  celles  de  Ma^ 

/oaiîéaécaldellQÉmtçiie»^  k  Coaue  de 
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p^IER^  a»  Die»  Mtrewre  ,  fM>  Mt^i 
\     /H^treeUe  de  U  fhrewiere  Pamu  ' 

I^^ 'Oubliez  pas  ^  ScigûCUf  Mctcurç.^., 

pe  no  us  apporter  cbaquejMÎf 

Pe  ce^^rics  doof  la  leOum 

Inftruic»&  nous  charme  à  la  foif» 

J'entends  ccç       oâ  U  nature  ^ 

Se  conciliant  avec  l'arc  ^  . 

Moâs  retrace  comme  en.peintaEp  ^ 

|Bc  la  Soriniere  &  Maillard. 

]g.ECJX^^cc  ijui  iefl  f  ap  k  la  pofuion  t^ê 
'  U  premieré  pierre  du  bat  ment  4^  i  '^Méty^ 
de  Panthemont  le  ^6  Avril  i^^J* 

LE  çarofTe  de  fon  Eminonce  le  M  «Cardin 
nal  de  *Rohan  entra  par  la  porte  du 
iphamp  de  M.  Pccûro  ^  arfèca  au  pied 
tdcs  fondations  \  la  Communautc  en  habijj 
de  choeur  ^-.Mad^tnc  rAbhciîe  .  à  la  xjtïR  ^ 
Ic:  reçut,  ça  proceflîon  avec  la  Croix  ,  lef 

ipl)aad£lim.&li'cati  j>çnHcauiQn.dcsdck; 
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cilcs  5  des  tymbalcs,  haïubob,  qui  ccflerent: 
pour  laiiTcr  chanter  le  Pfcaume  1 24  iS/>/? 
Dommus  ,  lequel  étant  chanté  fon  Emi— 
*  nence  dit  In  fide  Jefus  Cbrifti ,  comme  îl 
marqué      ^^el  de  la  héftpdidipn. 
d'une  première  pierre  d'Eglife  »  apr^s  oa' 
récita  le  Pfcaume  50  Mijcrcrc  ,  pendant 
lequel  fon  Ëminence  fit  le  cour  des  fonde--- 
mens  p  ley  afpeigea  d'eau  béutce ,  45c  pofa 
(hr  un  endroit  de  là  pierre       avoir  été 
préparé  une  plaque  de  cuivre  où  étoiea; 
j^ayéc^  ces  parole;. 

RE  G.  LUD-  XV. 

m\  cath^  d£  b£thisy  dx 
Mezieres  Abb^afundamentis 

CITA  VIT  »  Lapide  M  posui^t 
Seren*""*.  Princ.  Arm.  Gastodbi 
RoHAV  >  S.  Ë.  Caud.  ]Bp)sc* 
ARGENT  IN.  Die  xxvi.  apr.  ah.  . 

.  Une  plaque  de  plomb  recouvrit  celle 
lie  cuivre  ,  toute  cette  opération  fe  fie 
i;ivec  des  outils  d'argent  qui  furent  prc- 
^iêntés  à  S.  E.  par  Madame  P  AbbetTe  ^  il  la 
lontraignit  en  lui  prenant  la  main  avec 
tette  polireâe  qui  le  diftingue  y  &  qui  lui 
cft  fi  naturelle  5  de  la  placer  conjoinccmenc 

virec  lui.  Après  cenc  eérémcmie  fon  Emi^ 

nence 
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trcncc  alla  fc  rcpofcr  dans  un  fautéiiil 
placé  fous  unenente.  qu  on  avoit  fait  dreC* 
'fer  dans  le  chantier  ,  pour  lott  une  jeune 
Penfionnairci  4gée  de  fept  ans  ^  lui  récita 


ces  vers. 


Cet  azile  de  Pianocence 
Dont  vous  fties  le  protcârear  ;  * 
£ft  rempli  de  reconiioiflance 

I>our  Ton  aimable  bienfaiteur  s 
Nous  trouvons  dans  votre  Eminence 
(ncor  un  ieçond  Fondateur. 

Quand  votre  main  pofe  la  pierre  , 

Sur  laquelle  l'on  bâtira^ 

CVft  une  fiiveor  fingulîcrc  , 
<^ue  fur  Tairain  Pon  gravera , 
Mais  qu'amour  d'une  autre  manière 
Dans  tous  les  coeurs  imprimera. 


Qiielle  maifon  peut  être  adUè 
Sur  un  plus  digne  fondement  I 
La  pierre  que  nous  avons  prifç 
Pour  affûrer  ce  bâtiment  ^ 
£A  la.colomne  de  TEgliiè» 
^  £wt  fon  plus  bci  «nemcnu 
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Son  ifiXLBSfuoe  faccccopdiùce  ijoa  cx^ 
toffc  ians  le  même  ocdrc  qu'on  avoit  gar«- 
«  fa  réception* 

Le  Marquis  èU  U  Ipaye  Colonel  du  Rér 
rimeuc  de  Royal  Comtois ,  vient  de  vcn- 
Jrc  à  charge  àÀ  ^eaetaicç  du  Çabincc 
de  S,  M.  à  M.  Chenonfiau  fils  de  M.  dix 
Pain  Fermier  Général ,  &  le  Roi  a  accordé 
i  M.  le  Marquis  de  la  Faye  les  mêmes  en- 
trées qu'il  avoir  ô-devanc  par  les  préroga- 
ûvcs  ae  fa  charge. 

tiEl*jiTJON  de  U  Fête  donnée p4r 
le  Mar<juis  de  Lanmary  ,  Jimb^ddtur 
de  trance  À  U  Cour  de  Suéd^  ,  poHr  /* 
Mariage  de  Monfeigneur  le  p^iij>hin, 

MR. rAmbaffadcur  voulant  donner 
des  prcnvcs  pubfiqucs  de  fa  joie  à 
loçcafion  de  cet  heureux  événement ,  . 
avoit  fait  conftroire  vis^à-vis  de  fon  Hô- 
tel ua  édifice  cjepxéfentant  le  Teipple  de 
FHymen  yfur  un  aivaiït-corps  dWjC  archi-r 
tediturc  à  boflag/ss  avec  cppgélations  ^ 
dans  le  milieu  duquel  étoifJit  placées  dans 
un  enfoncement  de,ux  figures  qw  rcpré- 
fentoient  la  Seine  &  TElbc  avec  leurs  at-' 
tributs.  Aux  deux  côtés  de  cet  enfonce- 
ment étoient  deux  confoles  de  bronze 
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éoré ,  qul-Toiitenoientiacopiiiche»  &  4aM 
le  milMU  imiBéiliacemenc  au-deiTiis  <ics 
éeax  ûtBrtSy  on  càrtotidiê  (boteim 
deux  Dauphins  qui  dévoient  jetcer  le  via 
àa  peuple ,  avec  cette  infcription  :  Invitis 
JêênQi  JpMiis  coenm. 

'  La  l>aluftrade  qui  couronnoit  cfet  avant-% 
êerps  Àoit  encremêlée  de  piédeftam  9  fur 
lefquels  étotent  des  Sphinxs  accompagnés 
4c  came  eCpéee  d'oriiefiieiis  rekaoCés  d'où 
Plus  haut  s  ofFroit  à  la  viië  un  perron  quî 
cefKloffmt  au.  Temple  >  d  Teocrée  duquel 
paroilïoit  le  génie  de  la  France  qui  vcnoic 
devoir  la  Princétfe  -qui  (étoit  conduite 
par  la  vertu.  Ce  Temple  étoit  de  «aibre  , 
dé  figure  oéfcogone,  (bmenu  de  colonnes  de 
lapis»  6c  de  leurs  piiaftrcs  dans  lefqueis  oa 
voyoitdcs  niches  où  étôient  placées  des 
ftacues  de  bronze  »  dont  lune  t epr 
toit  la  Prudence  &  l'autre  la  JuIUce.  Le 
»  portique  étoiit  pôrté  par  des  eolonnes 
ioniques  ,  au-dcflfus  defqacllcs  étoic  un 
cartel  où  on  lifoit  ces  mots  :  î>ies^m 
nova  nomina  fajlis.  La  figure  de  l*Hymen 
paroilToit  dans  rehfbncemenr  du  Temple 
far  un  autel  riéfiement  orné^  tenant  d'une 
main  un  flambeau  &  de  l'autre  deux  cou< 
tonnes  de  fleurs. 

Au-deflTus  des  colonnes  étoîent  pofés 

fôf  une  plime  quatre  boocliecseaformft 

Hij 
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de  cartels ,  fut  4cux  defquels  ctoient  Iç* 
-  A  rtnes  de  M.le  Dauphin  &  de  la  Princeflè^ 
Xhjii  les  deu^  aatcesicoiieoc.leurs  chiâres. 
Ces  boucliers  étoicnt  foutenus  par  des 
Pauphins  entortillés  de  j^eucsy.  Le  comble 
ou  calotte  qui  couronnoit  ce  Temple , 
é<ote  «nrichi  far  des  côtes  appuyées  fur 
une  bande  dç  même  largeur ,  qui  s  elcvolt 
jafqu'ao  fommet  entre  les  côtes  qui  répon-. 
4oient  au  corps  mafrif;&  aux  colonncç 
de  dcfTous  on  avoir  placé  des  trophées  & 
des  gairlandes  po^u:  rejnpM>^.lcs  intervaL> 
les.   •.  • 

r  La -calotte  finiflbit  par  un  cordon ,  le 
tout,  fer  van  t  d'empâtement  à  la  lanterne  » 
qui  terminoic  ramottiflement.  de  ce  TciUt' 

pic*  ,  .  ; 

;  La  lanterne  ou  cajmpaaelle  étoir  ornée 
de  colonnes  de  bronze  doré ,  dans  lefquelr 
les  on  appercéyoit.  4çs 'Ouvertures  cintrées 
sar  ic  haut,.  Enfin  il  s'élevoit  fur  le  tout  , 
une  grofie  boulç  de  bronze  où  étoient  en 
relief  les  Artnes  de  France  qi^i  rerminoictit 
r,édi  ftce  de  la  hauteur  de  foiicante  pieds. . 

Le  tput  fut  par  fait  enient  illuminé  aufli- 
bien  que  l'Hôtel  de  M.  rAmbaffadcur, 
dont  toute  la  longueur  des  deux  cotés  de 
la  ruë  étoit  garnie  de  pots  si  feu. 
;  Le  joar  ayant  été  fixé  au  ,V  :Avril  pour 
le \cojnmenceioçot  des  fètcs, elles furcjjj. 
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Jbbonoéesrà'iept  heure»  du  ntetih  psr  tcôis 
^échiarees  de  canouque  M.  ItAmbafTadeiii: 
avoh»  t^it  placer  dans^fotr  jardin*  £e- ^  < 
me  joue  il  donna,  un  fplexifdidc  dîner  aux 
Sénateurs  aux  Sénatricc^  auffi-bien 
qa  a  pluûcursattctcs  perfonncs  de  diftiacr 
non. 

'    Le  lendemain  M«  l'AmbaiTadcur  ecmYia 

à  dînçrles  Miniftres  Etrangers.' 

Le  troifiéme  jour  |^  du  ^iilème:  itioiiTr 
4e  Prince  de  Suéde  Se  la  PtincelTc  accom^- 
pagnés  des  Dames  &  Seigneurs  de  leur 
Cour  9  voulurénc  bien  honorer  la  fête  dé 
leur  préfcncë.  Ils  fe  rendirent  chés  foti' 
'  Excellence  fur  les^fept  heures^  du  foir.  Ils 
y  furent  reçus:  au  iiruit  de  Tartillerie  & 
^es  fanfares  dont  les'  iuftramens  avoient 
été  placés  fur  les  galeries  àt  Tédifice.  Le 
fbuper  fut:-  fervi  (ur  les  Kuit  heures  avec 
autant  de  profufion  que  de  délicateire.  Les 
(ântés  du' joiit  f  fnrenc  célébrées,  comm« 
aux  deux  dîners  précédeasau  bruit  du  ca^' 
Aon  &-des  fanfaresr* 

Apres  lefoupcr  L.  A.  R.  fc  plaçerent 
aux  fenêtres  pour  voir  Tillumination.  Dès* 
u'elles  y  parurent  on*  âc  couler  le  viti^ 
cftiné  pour  le  peuple. 
En  fuite  elles  entrèrent  dans  la  fale  dii' 
Bal  3  où  s'ccoient  rendues  plus  de  deux  cent 
^rfonnes  de  la  première  diftiuâion. 
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Ha^âame  ia  PdnccflSr  emnt  k  bai  avot  hé^ 
lîAmbaiTadeur  &  conciiMa  aycc  Us  Séua^ 
teorsi  &  Mini&rcs  Etraogtis^  Sar  iestro» 
iiearcs  L.  A.  R»  fc  retirercnc  &  furcnc  re^- 
cofidittttt  i  icw  caroâè  au  bndc  da  canoil 
&  <ics  fao£ircs»  Le  bal  continaa  jufqa'ak 
fix  heures  du  matin.  Les  rafraichiflemens. 
y  forent  fer  vis  avec  profufiom  II  ânit  pac 
un  réveillon  »  &  la*  fete  fut  terminée  pai 
une  tripk  décharge  dcJTaràlkde* 

L  eaificc  que  M.  de  Lanmary  a  fait 
«miftrmte  z  été  deflitté  Se  cofiàmt  pat 
Taraval  premier  Peintre  du  Roi  de 
Suéde  y.  (jui  a  ai^  deffidé  Se  eiéeuté  les 
magnifiques  fêtes  ^ne  M«  rAmbalTadeur  à 
adonnées  à  Vocc^Bon  dt  i'atcîvéedtt  Prince 
iSucceÛèur>dc  celle  de  Madame  la  Prin- 
celle  y  &  du  premier  mariage  de  Monfci»- 
gneuc  le  Dauphin*  L'ordre  6c  le  goûn 
qui  y  regnoicnr  oAtété  généralement  apt 
f laudis». 

« 


_  • 

£XtR^lT  d'une  Lettre  Je  M 4  ItrecçHrip 
€hii%rgten^Jkkj9r  &  faifkm  les fiInSlkni 

^  de  Médecin  dans  VHojmal  militaire  de 
K9cray  mh  fuju  de  l'ejfence  MfiimifMe^^ 
floméichiqHe  &  Ântivermineufe  de  M.  dê 
Va^ntel  i  méfife^dii  %%  Avril  1 747^ 

J*^Ai  fak  iiia^  ^  Mcmficur  >  <èc  vocrcf 
^txnct'  »  voici  én  <|«Dt  aata  réiiffi^ 
|>articaiiercmeni:  dans  une  atraoue  d'apo^ 
piélitf  d'IniBèàrs}  après'  av'oic  4k  Tabsif 
mon  malade  qui  écoit  dans  un  aâoupiiIc# 
hietit  Icth9irgl<|iic ,  mal^é  IVfFct  du  vomU 
rif ,  jd  lui  doAnai;  une  ix^sce  prife  de  vdtre 
cÏÏcncc  dans  de  l'eau  de  iricnte ,  c  eft  la 
vérité  que  deut  heures  après  il  fuc  en  écaïc 
de  retourner  a  fan  ouvrage  ;  uotei  qu'il 
écoit  âgé  d^  j%  ans>'&  il  n'a  pas  eu  depuis 
dix  mois  la  moindre  incommodité  >  ^c» 
Une  femme  qoi  à  k  foke  d^ofne  longue 
maladie  avoit  des  langueurs  &  Ê^iblelTes 
eiftraordinaires  en  â^été  gûérie  pat  quel^ 
^ues  prifes ,  &c»  1^ 

Jte  m'en  fois  encore  très-bien  trouvé 
dans  des  péfipneumonkss  malignes  »  ac« 
compagnées  de  cours  de  ventre  opiniâtre 
&  de  corri^tiona^  énormes  &  contagieu- . 
fes ,  &c.  Sans  doute  que  votre  clTence  a- 
la  propriété  de  rapprocher  les  pâmes  dt^ 
.  Tijfees  du  faog,  &  des  autres  liqueurs ,  de 
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leur  donner  la  conHftance  qui  leur  coo:- 
vient  3  de  leur,  procurer  un  lijbre  eifor  au:r. 
fluides  &  les  gamntir  de  jputrefaûion  ^ 
Sec.  / 

*  Tai rhonncur d'être '    .  V    •  -  « 

Signé  îTr^WiKK^  • 

On  voie  par  cette  lettre  combien  cette 
eilènce  eft  utile  dans  les  maladies  caufées. 
par  la  malignité  des  humeurs  i  elle  ne  ^ 
pas  moins  dans  les  lîéyres»  furcouc*^ 
malignes  &  putrides ,  &  dans  les  dilTen- 
teries  qui  font  très-communes  dans  la. 
fàifon  où  nous  allons  entrer ,  &  pour  ré- 
parer les  forces  que  Ton  perd  par  la  tranf* 
piration  &  les  fatigues  ,  furtout  dans  les* 
grandes  chaleurs  :  fa  qualité  vulnéraire  a« 
déterminé  pluûeurs.  Officiers  àxn  empor- 
ter âl'àrmée  ,  étant  (buvéraihe  pour  toutes- 
fortes  de  blefîîires  foit  de  fer  ou:dc  feij», 
M.  de  Pafturel,  demeure  toujours  rue  des 
Gravilliers  chés  M.,  de  Clermont  près 
.  la  rue  des  Vertus       houtcilles  font  de 
trois  prix  ^  diâ^rens*;  il  y  en  a  de  J  liv.  de 
it  liv.  de  Z4  liv.  ceux  quiToiihaicoront 
quelques  éclairciilèmens  pourront  écrire 
àr?luteur.,  il  les  prie  d'a|&:aachir  lesiet*^ 
très. 

* 

IL  vient  de  paroltre  diés  le  6ieatU  Rfu^t- 
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Gcogxa^lie  dii  Roi  >  rue  cks  grands  Aoi» 
g^Liftins  au  coin  de  la  rue  S.  André ,  une' 
'nouvelle  Carte  de  l'Etat  de-  Gènes  èa  deux' 
^ndes  feiiilW,  dreiTée  fur  les  meilleures' 
Partes  du  pays  &  corrigée  en  difiereœ 
eodroirs  par^v  d'Habiles  gens  du  lieu  tah^ 

^  Elus  un  fUn  de  La  ville'  de  Cefies^ncc 
^  quelques. en viroiiSi^     -  ' 

;  -  Plus  une  nouvelle  Carte  .delà  Zélande^ 
'  m  uhe  '  femlle  fur  le  fanseux  de  W'w^ 

d'Atnfterdamtf-      •  / 

•   Plus-  les  f tans- de  Éreda  ,  Bàfiedn(^  \. 

Ftrgapz.om  ^.Ldld^^Mae/ireekt^  &  Middel^ 

kourg. 

On  croit¥€  auifi  ches' i'Aiiceur  iiQe  xsès^ 

belle  Carte  de  la  Hollande  &  de  la  Seigneurie 
dVtrecht  yr  en  vmff  feuiUeh,  ienpreifigat 
d'Amftcrdana*^  i\ 

m 

.  ir  paroît,  ùfle  Hiftbire  métallique*  dea.^ 
trois  campagnes  du  Roi  1744  ^  1745  ^ 
J74^*  Les  médailles  fgnt  fort  bien  gta« 
vées.  Oa^tt  au  bas  <Ie  chaque  pagelcac^ 
plicacion.  Nous  donnerons  le  mois  pro-* 
diain  une  idée  plus  décsdliée  de  cec  oa« 
vrage ,  dont  rAuteuC'  (^M.  do  Gofmont  )' 
mécite  les  fujffrages  &  la  reconnoillanca 
da  -  public  ;  iL  vcod  Mv%^  eo  blanc  âc. 
X  f- llv.  >rclié. .  * 

1y* 


Digitized  by  Google 


•ï/SMERClTRE  DE  FRANCE.  - 

M.  de  la  Bourdonnayc  qui  écoir  par»; 
Ac  riflc  de. Bourbon  le  19  du  mdis.de' 
M^ts  de  Tannée  demicre ,  mouilla  le^  4. 
du  mois  (iiivant  à  Madaga(caroù  il  avoir 
indiqué  k  rendez^vous  des  vaiileaux  qui 
dévoient  paflèr  aux  Indes  fous  fes  ojdres*. 
Ces^vaiiTeauir  étoieac  /'^^///^  de  foixame: 
xanons;^  le  Bmrhn  de  erente-fîx  ,  le  Nep-^ 
mne  y.le  Phmix  ôc  U  £ft^,  d€  amtc^c^suf^  > 
tTC*y  le  SAint^Loms  de  trente  ^  I^Infulaire* 
i&  iif  Rênmmie  de*vîng^hilttr^  &/^I)Mr' 
dQ  rie  ans  de  vingc-ûx*  A^^c  été  alTailli.  ' 
hs^  lendèimatti  f%t  uiie  tempête;  violetite 
-^ui  diKa-  plàÛeurs. jours,  il  ne  pue  gagner 
ik  Baye  d*Antongil  qu'après;  avoir «b^Oè* 
ttoup-£wlfert  ,  &^  n^ême  après  avoir  eu 
quelques  vaiflfeaux  démaiési  ta  diffitulré 
de  réparer  tanr  de  dommages^  Vy  retint 
jufquaii  21  Mai.  En  arrivant  à  la  côte  de 
CoromandeË»  il  eut  le  7  Juillet  à  la  poin- 
te du  jour  connoiflance  de  fix  vaiflcaux 
èt  guêtre  Anglaiser  donc-  an  éooit  de  fo^' 
liante  &  quatre  eanons:^  un-  de  cinquante- 
qtiarce  »  deux  dé-  cin^ante ,  An  àt  qoa^ 
rante:  &i  un  de  vingt.  Quoique  le  Gapi* 
câfne*  Vtjtwt  devfeit»*^  CMumânàmc  dt 
cette  Efcadte  ennemie  par.  la  motc  du. 
€hcyali«  Biltft6tt  rôt  Trttfatttagé  du*ve«R  ^. 
^  ne  fë  détèfSMia âraftâqiie^ q^ue lap^^ 
mùx^  Laâtioa  commenta  à. quatre,  hctitefe. 
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Se  demie  >&:  ne  finit  qua  U  nuit  aprè» 
ttn  feu  également  vif  de  part  &  d'aatrcV 
Dans  rcfpéranec  que  le  combat  reconw 
menccroit  le  lendemain  ,  M.  de  la  Bour- 
doKkmy^  ûat  pendant  toute  la'  nuit  forif 
Èfcadre  à  la  Cape>  mais  les  Anglois  qui 
^voienc  toujours'  le  vent  s'étant  contente;* 
de  rcfter  en  prcfence>i&  ayant  fait  en- 
faite  ùaSk  routir r  U  jprit  le  parti  de  (f 
rendre  à  Pondichcry  où  il  arriva  le  ^. 
Pendant  qû^ll  f  faifok  rafraîchir  Tes  éqiiir 
pages  >  il  apprit  que  TEfcadrc  Angloife* 
étotc  atllée  re  radoublêr  daiis  un  Pôrt.'dè 

.  Pifle  de  .CeyUn« .  Il  remit  la  v^ile  pour 
l'aller  combattre  >  &  le  17  Août  ayant  dé- 
couvert cette  ££cadre  a  Negapatan il  lui 
donna  la  chaflc  jufqu^à  la  nuit  fans  pou-- 
voir  atteindre  les  ennemis.  Le  lendemaiot 
il  les  obligea' de  couper  leurs  cables  ayant 
penfé  les  âir prendre  à.lanGre^.mais  Içr 
vent  ayant  change  il  ne  fut  plus  pofîiblc 
d'engager  un  fécond  combat;.  Ënfin  les* 
Anglois  le  19  prirent  le  parti  dcs'éloi- 
pner  de  la  cote  ^  &  M.  de  la^  Bburdonnaye 
ju^cant^tt 'il  poorfuivroit  inutilement  des» 

'  vaifleaux  qui  avoient  fur  les  fictis  Tavan- 
XSi^ç  dic  la  marche  ^  retourna  à  Pondiohcr)^ 
lie  1 1  .  Obligé  d'y  demeurer  quelque  tems 
pour  rétablir  ik  ianté  >  il  envoya  fon  £fca- 
'  dre  aoifei^  fur  Madra£f  d'où  elle  ramena. 

^  tivj; 
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-  deux  prifcs.  Ayjiin^rcpris  le  1 3  Septembre 
le  commandement ,  il  fitdeCcendre  le  14 
une  partie  de  Tes  croupes  près  de  Coublon^ 
fitué  environ  à  cinq  licuës  de  MadrafiV 
&  le  1.J  il  débarqua  avec  le  refte  eiirrc. 
cette  place  &  Saint  Thomé.  Depuis  le 
1  j;  juiquau  17  il  éiablu  piufieurs  batte- - 
riçs  dç  canons  &  de  mortiers  j.lefquelles 
ainfi  que  l^artillerie  de  Tes  vaid^aux^ftitent 
fi  bien  fépvics  que  te  ai  l^e  Gouverneur 
demanda  à  capituler..  La  ville  fe  rendit  iè 
nicme  jour  à  difcrétion,.fur  la  promellc 
que  M.  de  la  Bourdoniiaye'  St  de.  cbnve^ 
air  du  rançonnemenc*  &  des  conditions, 
aufqueltés .  elle  feroit  exempte  du  pillàge« 
V  Quelques  jours  aprèsM.delaBourdonnaye 
ayant  traité  de  ces  articles  avec  M.  Morfc 
Gouverneur  y  il,  fût  ftipulé  qu  d  feroit 
payé  à  la  Coiîipagnie  des  Indes,  établie 
en  France  »  une  lomme  de  onze  cent  mille 
pagodes  d^or^  Sf  qu'on  rcmettroir  là  va- 
leur de  cinq  cent  millerautrcs  tant  en  mar- 
chandifés  qu'en  munirions  dè  guerre  & 
dé  bouche  &  autre$,efFèts%  Quelques  dii^ 
fîçukcs  étant  furvenuë^  pour  la  fureté  des 
payemenS)&  pour  la  re^iife  des  eiFéts 
que.  là  faifon  empêchoitdç  faite  tranfpor- 
ter  à  Pondichery ,  M.  dè  là  Bourdonnaye 
fe  trouvant  d'aillairs  preffé  de  fe  retirer 

cote  X..  Q»  fo4  ÉWic  ayoir  àéj^. 


• 

-  • 
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eSkyé  un  coop  de  vent  qui  avoic  fait  périr 

le  yaiiï^aii  le  Duc  d'Orléans  &  trois  ca>- 
barquations  de  l'Inde  >  il  6ic  dans  lanep 
ccllicé  de  lever  Tancre  le  ij  Odtobre.  Les* 
troupes  qui  étoient  entrées  dans  la  piaee»* 
y  font  rcftécs  aux,  oïdxcs  de  M.  Ekfpre*' 
inenil  ,  que.  K4;  Dnpleir  Commandant 
Général,  des.  établilfemens  que  les  Fraiif^- 
çoîs  ont  aux  Indès,avoit  envoyé  àMa-- 
drair  chargé  de  fes  .pouvoirs  >  &  qu'il*  ai 
établi  pour  y  commander  ,  &;  pour  fauipr 
exécater,  .en  prenant  les  iuretcs  luffiiantef » . 
ce  dont  on  eft  convenu  par  rapport  au  ran<- 
çonnenient.  La^  Compagnie,  dès  Ihdés  9* 
rfçu  ces  nouvelles  par  la  frcgace F-^z^e?- • 
rite  dépêchée  de  l'iflc  de  France  le  8  Jan- 
vier, &  arrivée  à.  la  Corognc  le  zj^ddi 
'  mois  detmer:» 

«  •  •  • 

^     •  '   .   * .       «  • 

Dè  Bruxelles  lé  iS  Mai.\  . 

M»  le  Màréchai  Comte  de  Saxe  eft  allé  * 
le  z  3  vifiter  les  travaux  d'Anvers  ,  il  y-a. 
ordonné  q^ielques  vnouvelles  réparations  Sc 
eA  revenu  le  24  à'Bruxellcs.  Les  efcorteS' 
pour  aller  au-dévant  'du  Roi  fônt^^panies  6c 
S.  M»  fera  ici  lé  3 1  . 

.  '  '  Sur  la  nouvelle  qne  lés  ennemis  ont  fàt£: 
un  mouvement  par  là  gauche  &  fc  font^ 
gortés  far  là  grofle  Néthe,  le  Maréchal' 
CfiU)Ucd(.5axe  %  donné  .ordre  iipute  iljct!- 
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i8i  mercttrê;  cè  fkan^g'é* 

fanccrie  daller  occuper  le  camp  qu'elle  a\ 
reconnaît  t6.  La  Cavalerie  a  ordre  âuffî  de* 
fc  tenir  prête  à'  marcher  >  mais  MAcMaiéf 
€hai  ne  veut  pas  la  fortir  de  fes  cantonner^ 
mens      quand  le  befbin  k  rcqucrera. 

M.  le  Maréchal  Comte  de  Saxè  cft  par» 
'^4  heures  du  auitia^our  aikr  à  Malincs,» 
qui  doit  être proteget  par  un  gros  Corp^r 
dlniantetie  aux^or^fcs  dcMilordiCkyre.' . 

M.  de  Saint  Germain' a  marché  la  nuit  dU' 
13  au  1 4àvec  dif^erensdétiacli&mens'le  lôn^ 
du  Dema:  fur  Hallcns  jifon  projet  aoic  dç' 
liirprendre  troiipés  que"  tçs^  cnhetnisî 
y  avoicnt  mis  i  fon  dei[eia*n'ayant  pù.avoi(' 
Heu  le  jour  que  nos  rronpes  avoient  eii  or^ 
dre  de  marcher  ^  enfui  te  contre  ordre»  cç- 
dclàfdé  vingt-quatre  heures?  fit  querenntf-^ 
mi  en  fut  inftruit  &  eut  le  tems  de  fe  retirer», 
on  y  a  pourtant  fait  chdmin  fàifant ,  plu-^ 
fieurs^prifonnior&&  enlcn^  nooibcede  che^ 
Vàtut^K  d  équipages; ' 

P  AISES-  Bfi'  y  Â.I  S  S  E  A' Jt;- 

LEs  lettrés  de  Baybnne  maorqaent  que" 
le  Capitaine  Garabon  commandant- 
h  cfytCziït^UTànerMire  de  ce  Pbrt^a  eôoduir 
.au  pafi&ge  le  navire  /ii  iîikWf 'de  Bofton,.  , 

On  a  fçù  par  les  mcrioes  îmrés-que  Iç  \ 
coxfaire  le  Daupli^iri  y  de  Boulogne  ,  s'eft: 
emparé  des.  navires  U  Naney^  de  Ikiftol» 


Kf  A  r.     tj.^f.  fit 

cliargé  d  armes ,  de  munitions  de  gticrrc 
&  ^e  di&rentes  Haarchandife»»  â&  UJkul^ 
G^Uy  de  deux  cent  conneauxs- 
/  Ee  barimenc  It  G'rêneger  '  ^  DubUn  ,  a 
€té  pris  iè  coriaite  là  M^rquife 
•  TûUimy  de  Bordeaux  ,  que  ccwttmande  Ir 
Capitaine  Greflier  il  aéc&mené  à  l* 
îa  Rochelte;      *  .  - 

Stti¥ûnc  fcs  avis  reçus  deSâiuc  Malb 
€3apifaine  Blondclas  qui  nionce  le  eorfairc 
U$  deux  CoHTênms  y  s  eft  rendu  lAaiire  du» 
cor  faire  l^  BUndfort  ^  de  vingt-huit  ca-;^ 
oonr  &  de  cetié^  <^d)iaitté  koAmès^d'é^ 
tçuipage.  Il  a  fait  auffi  une  autre  prifedë' 
lèeai^  cent:  tdmieaoxf  n^Riée  li^  €amê^df 
Grandville  y  &  donc  là  cargaifon-coriMoit^ 
'^ncipsdèriVéntf'  en  cabao  &  en  goadtdh..^ 

Le  navire  U  SAint  i5^Ai/>  de  lîayonne  ^ 
it  lercorfotre  le^C^f^  ilèNâMiiHtéd  S^itiïr 
Jean^  de  Luz  >  qui  avoieift  été  enlevés* 
par  ié  corfiire  le  Elandfort ,  ont  été  repris; 
par  le  cùrfaire  PAimMe  Grwait  de  GrAm^ 

ville.    '  '       '  . 

Oh  a  appris-  que  lé  navire  le  Nef  mm' 
'  <lc  la  Mariinique ,  chargé  de  fucre  ^de 

Camarct  ,  Tavoicnt  été'  p3;r  les  côrfaireSN 
.  k$  IMaufig  dt  le  Griffm-^om  de  Boulogne.-  > 
On  mande  de  Breft  qiie  le  Capitaine. 
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hle  Grenot  de  Granville  >  a  fait  cohdluif-5* 
dans  >  ce  premier  Porc  ]k  tizfiitt  ' U  Prine^ 
Guillaume  ,  de  Holl ,  cliargé  de  vin.  •  '  -  * 
fLe  corfaife  U  Afarie  Magdeliine  ^  de^ 
Saiac  Malo  ^  commande;  par  le-Capicaintt 
-Defchenays- Tr^ehoaart ,  s'cft^endu'maîrrç* 

La  frégate  le  Maréchal  de  S4M  \  CapU 
tâiae  £aacreb^  a.meo&à^Dicp^je  le  corfairC' 
An%\on4î  ehaffisHt:*  •  ^ 

Siûvaar*  les.-  avis- relias -de  Calais  les- 
'  .Capitaines 'Ikrthe      Lamy  comhiandans 
lès  corfaires  leRomten  Sc  ff  féOnis  Jf^.-onç  * 
tiri  de  divers  bâtimens  ennemis- trente^ 
quatre  mille  ùx, <;pic  livr.es  de  rançon.  • 
:  '  Les  navires  tj4.gnh  &  B^tty  Je  Sorny  ' 

Sara  ^Je  CHriftian  ^  dont  les  car^ifons 
confiftoient  en  vin  &.en  bled ,  ont  été  pris  • 
par  le  corfairc  ' /if qfjii  «a.  rançonné 
t^oi^  autres  b&cimens.^ 

On  a  appris  que  les  corfaires  i<  Dâc  d$ 
fiimkkomllet  de  Bottlognc  ,  le  HardiMen^ 
dUnt  éc  Calais,  &  le  THrp^tn  de  Duti«v 
kerque ,  av-oknc  fak  pay^ r  quatce- vingt- 
£tpz  mille  hait  cens  livres  de  rançon  aux< 
naWres  le  Jnd  &AnmyÀc  Lynn  ,,/•£//- 
Ziaketh  &  U  Jean  iiargmrite  y&  Londces  ^ 
fHéureiàfey^n/H&CrleSamfeelJeanydc}^  . 
h  M  or  put  ^  de  Scarboiirg.,  7<c  Marie  Jeanne  y 
iLAberdea.^,  leiSui/es  ^Aa.Màrg^srae.iy 
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Marie  dé  Dond/y  ^  U  Thomas  de  Yar^ 
mouth.» 

i  :  Lç  cox!(aire  /4  Gorgone  momé^fzï  Itf  Ga- 
plraine  jCoock ,  s*eft  emparé  des  navires 
lé^.  Brofpèréiit  Se  le  Succès  de 
la  Branche  À""  Olivier  &  la  Mur  guérite  de 
Dombar.  Le  premier  &  ie^  troifiéttie  Xé 
font  rachetés  pour  vingc-deu^^  mille  ncu£ 


TB.j4DVCriON  du  Traité  de  faix 
^  conclu  vers  ia  fin^de  l* année  17^6  ^  entre 
,   Shlian  Afahmnd  Emperenr  des  Turcs ^ 
I^P  Schdch  Nadir  Èi^iM  Perfe^  . 


AU  nom  de  Dieu  très-ixuiericordieuxi 
Grâces  foieot  rendues  à  cet  Ecrô 
iuprème ,  &  loiianges-  à  Ton  facré  Pro-* 
^héce^,^  faince^^miUe  &  à  fes  illuflrcs 
compagnons.       *  ^ 

Les  lettres  qui  ont  été  cir devant  adrcf^- 
^'fêes  à  la  Porte  de  Félicité  de  la^{>arc  de  Ht 
Majefté  "Eérfanr^e ont  £wt  voir  que  par 
i'affiftance  divine ,  &  par  ifr  concoars^ea^ 
Grands  du  Royaume  de  Pcrfc  afTemblés 
dans  la  grande  plaine  fitnée  dans  le  Mou* 
gan^  les  jeunes  &  les  vieux  avoieiu  d'une 
y^iz.  unaiiû^e.     (ans  auc;me4:cJ[lriâian 


»8<f  MERCURE  DE  FRANGÉ. 

choifi  Dour  r0rnemçat  du  Tcoac  de  Icuîf 
Capitale  k  trèt-haiu  &  trcs-gcnércu« 
Prin^c>  auffi  brillant  que  kLunc,au(fî ' 
éclatant  que  k  Soleil ,  le  gage  précicti» 
du  monde  &  de  k  Relision  ^keeiitre  dm 
la  beauté  du  Mufulmanimie  &  des  MufuU 
tnam ,  le  Monarque  dont  les  troupes^  éga« 
lent  le.  nombre,  des  étoiles ,  celui  qui  c(t 
aajourd'huf  aflis  fur  le  Trône  deCoiira^ 
&  de  Dgem  i  *  le  Schah  Nadir  dour  Dieu 
perpétue  la  gloitfe  *  ht  pofperité^ 
.  Sa  .Majcfté  Pcrfanne  àreienîpic  de  kt 
glofiewc  ancètref^  ^tachéo  au^^  Hanéfifr 
me  dei  vrais  Mufiilmans,*&  rie  pouvant 
ibttâtir  b  conduite  blâmabtc  de  cectc 
nation  >  rcfuToit  déjà  d'acc^cer  la  Cott-  - 
tonne  y  lorfque  ces  peuples  s'emprefïcrenf 
lui  donner  -des  preuves  de  leur  aveugle 
foomiffion  à  fcs  ordrès^^cn  abandonnant 
ks  mauvais  prindpey  qui  jufqu'alor» 
aroîcnc  fcrvi  de  fondcmens  à  leurs  dcrcr 
glemens^  .     .  . 

Les  fencimens  de  Religion  &  de  génc- 
rofité  pro£>iidtnient  gravé»  dàns  k  cœur 

de  fa  Majcfté  Perfanne  y  fui  infpirerenc 

tientèt  un  véritable  dcfir  de  mettre  fia 

* 

.   *  Nam  de  deuM  émtkns      (nmm^  IMs  dè 
ferfe. 

**  Vnm  des  éfmtu  Seâes  Orth^m  la  llm. 
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h  tout  ce  qui  pouvcdc  coiuribuer  depuis^ 
fi  long-tems  à  fomenter  le  feu  de  rkiimmé 
<8c  à  Mg^ct.ks^  traits  de  k  vengeaac* 
entre  la  Turquie  Se  la  Pcrfc. 

:ll  envlfa^a  commo  lU  £erac€  infigna 
ÎSe  important  à  fcs  Etats, ,  à  la  fablitne 
Porte  ôc  itotts^tes  MiiluljiiaQS»*de£are  reT 
vivre  pariai  eux rancioxne union  (^uiavoiç 
£ûr  un  tems  leur  bonheur^:  . 

hl  écrivit  dans  ce  dcilcin  d'auguftcs 
lettres  au  très-vertijteox  Empertfûf  dcf 
Ottomatis.,  pour  remettre  *eatre  ksœaias 
de  fa  Hautcfl&/  la  gloire  de  couronner 
l'œuvre  glorieufe  ^  méniorable.  <j^i  Êdfoit: 
ie  plus  cîîcr  objet  de  (csvœur*^  • 
-   De  ciii<|  articles  <|ui  çompofoiont  le« 
propoficions  de  fa  Majcftc  Pcrfannc ,  l  orir 
applanic  les  difficultés  £ur  trois  ^  on  les 
dccepca  comme  étant  de  pure  polkiquc  & 
dfêpenémts  abfoluineiit  da  bon  pkifir 
de  fa<  Hauteflc ,  œaîs^  la  rigueur  des  loi;ç 
A  ayant  été  trouvée  fuicepcible.  d^uiv 
tempcrameni?  pour  ks  deux  autre» articles^ 
Fon  écrivit  ,  *:  Ton  reprcfenta  plufîeuf»* 
fois  à  fa  Majefté  Petfannc  cju'on  en  appcL- 
loit  à  fa  difcrétion  &  à  fon  équité. 

L»  décrets  éternels  soppofotent  cn»- 
eore  à  rexécuTion  d'un  projet  dont  le 
^ccès  étoit  depuis  fi  long-teiUs  deiîré» 
une  fcroicté  nial-entcnauc  fomentoit. 
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étlcôrë  ranitnbfité  des  pairtie^,  kjrfqae  (a 
ÎHajcftc  Pcrfanne  envoya.'  dcrniçrcment- 
i^lû-foblime  Porte  des  lettrés  v  par  Icfcjuel* 
.  les  elle  témoignoit  que  fcs  vœux  n'ayant 
pour  but  ni'  pofrcflîons ,  ni  biens ,  ni  ini-- 
tnitié  y  ni  guerre  »  il  avoic  fous  fes  augufte^ 
aufpiccs  ramené  &  réuni  dans  la  voie 
droite  des  vrais'Mufulttians^ tous  les  habif 
rans  de  la  Pcrfe*,  pour  ptocurer^au  peuplé 
èvL  Pirophétë  ïb  repôs '  &  k  tranquillité  , 
en  faifant  fticcédcr  à  une  guerre  odicufc 
Ifes  avatitîagcs^  d^une  heaceiife  pairf. 

Ces  Tecttes  contenoknc  à  la  vérité^ 
quelques.  piropo(itions>  -  nouvelles  concert- 
nant  les  limites  «  mais^comme  elles  éroient 
eonçues  en  forme  dlnfinuations  &  dan$^ 
les  termes  les  plus  ménagés ,  &  que  (a- 
Majeftér  Krfàhnfe  bien  foin  d'appuyer  far 
ià:  demande  )  en  rcmettoic  entièrement  le 
kFus  ou  lacceptation  à  l'équitable  choix 
de  fa  Màjefté  Khalifale^  ,  celle-ci  fen-- 
fiblc  à  cette  façQii  de  traiter  amicale  fc 
détermina  à  entrer  en' négociations  paciii-» 
^ue^. 

Sa  Majefte  Impériale  ^*  ,  l'ombrc  de 

*  Les  Empereurs  Turcs  ayant  aboli  la  dignité  di^ 
Khslift  après  la  ffomjtiéte  d^Egypte  ,  fe  font  attribués- 
é^^  riferyés  U  titn  dé  KhiUfei  Penicb  m  VaxàU  itf* 

^^Jùur^tiure  dêS'Em^freursTwfCi^ 
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*  Uieu ,  écrivit  en  confé|q[ucnce  une  lettre 
Impériale  pour  *  faire  part  à  fa  Majefté 
Pcrfanne  que  par  le  rçfultat  d  un  grand 
Confeii  tenu  à  la  fublime  Porte  dé  Félir 
xité  il  avoic  été  rc^u  de  yéiiâer  &  de 
ibuflîgner  en  tdut  point  entre  les  deux 
jPui0ances  le  proverbe  de  Prdierin  ^uod  . 
prSiteriit.   Qu'à  ji*égard   de  fa  nouvelle 
.demande^  ayant  été  regardée  comme  con- 
traire aux  Loix  &  aux  Canons ,  il  convc*  • 
lioit  pour  )a  bonne  union  des  parties  que 
(a  Majefté  J^prfarine  youlùt  bien  s'en  dé»^ 
îîfter  5  pour  doubler  fonjaugufte  &  heureux' 
çonfentetnent  à  itn  traité  entièrement  dé- 
poiiillé  de  tout  point  fufceptible  de  tache 
&  .4c  déshonneur  pour  la  Majefté.  de$ 
hauts  contraâans^  propofaht  pour  baze 
de  ce  traité  jcelui  qui  avoir  écp  arrêté  & 
conclu  pour  les  confins  &  limites  fous  le 
règne  de  TiBnipereur  Sultan  Murad  ^haa 
quatrième  5  qui  joiiiten  l'autre  roonde'^da 
printetns  du  Paradis  ;  qu 'au  refte  fa  Ma- 
jjcfté  Perfanne  devoir  être  adirée  qu'à 
çette  condition  rien  ne  pourroit  déformais 
ébranler  les-fondemens  &*  les  arcboutans 
de  Tamitié  &  de  rtmiôn  réciproque  y  tan( 

'  qu'il  auroit  en  main  les  renés  de  la  Féli- 
cité^ jfc  qu'il  çuroit  te  pied  danslebrUr 
lant  étrj^er.  de  h  fortune ,  &  non-fçulc^* 
'  ment  fous  fon  glorieux  regnç  ^  n^ds pncorç 
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Ibus  celui  de  Tes  dcfcendans  6c  de  (êss  {iic^ 
»  ccfleurs.     •  * 
*  Sa  Mafefté  Impériale ,  l'ombre  de  Dieu  » 
me  députa  à  cet  effet  en  qualité.d'Envoy é  , 
ine  chargeant  d^une  s^éable  lettre  Impé- 
riale qui  accordoit  au  très-puiilànt ,  très-  * 
clément  &  très-magniiquc  Ahmed  Pacha 
Gouverneur  de  Bagdad  &  Ba({bra ,  &  Se- 
ïraskier  de  ce  département  ,  le  pouvoir 
'  ïpéeiai  pont  entamer  &  terminer  les  ope- 
rations  de  cette  négociation  dans  la  forme 
€i-deflus4&  je  fus  pareillement  honoré 
pour  moi  d^une  lettre  dans  le  même  fens» 
Ahmed  Pacha  me  donna  pour  adjoint 
fon  Divan  Eflfendi  le  très-éclairé  Veiy 
ËfFendi  avec  lequel  je  me  rendis  en  Perfe: 
Auflî-tot  que  nous  fumes  heureufement 
ârrivés  au  Camp  Royal  de  fa  Majefté  Per- 
fanne  entre  Tharan  &  Cafbin  ^  j'eus 
Thonneur  de  lui  préfenter  la  lettre  Impé- 
riale de  Taugufte  aziie  du  Kbalyfat  »  en  lui 
i:çpréfe;itant  avec  tout  le  re{pe<5t  dùifa 
Majefté  tout  ce  cyn  m'avoit  été  recom- 
mandé S:  ordonne ,  &  fa  Majefté  ayant 
témoigné  le  penchant  &  le  deûr  iîncerc 
^u  elle  avoir  de  terminer  &  de  conclure 
ce  traité  félon  les  ixitentions  &  les  ïnfpi- 
rations  de  fa  Hauteffe  p  elle  nomma  quel* 
ques  per{bnnes  de  fa  Cour  y  pour  conférer 
avec  nous  fur  lœuvre  pieufc  de  cette 
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pacification  4oDt  nous  parvînmes*!  la  con*« 
clufîon  dans  une  feule  conférence  ,  en  cta- 
tablillant  une  baze  »  une  condition  ^  trois 
jtrciçles  &c  un  appendix  >  qui  font  tout  le 
contenu  de  ce  traité  y  &  fur  le  compte 
qu'on  en  reqdît  a  fa  Màjefté  Perfanne  ^ 
aie  permit  d'en  drefler  &  d'en  iignec  Vaâe 
de  part  &  d-autrc. 

'  On  verra  ci-après  la  teneur  de  la  ba^e  t 
de  la  condition  >  des  trois  articles  &  de 
l'appendix  de  ce  traité  depuis  fi  long^ 
tems  dcûré  pour  i  union  fSc  la  tranquillité 
du  peuple  du  Prophète ,  &  conclu  en  con- 
séquence du  pouvoir  fpécial  dont  j'ai  été 
muni  Se  iionoré  dans  la  forrhe  ci  deilus 
par  rEn^pereuT)  Tasile  du  Mufulmanifme  » 
le  Monarque  miroir  de  la  juftice  ^  le  Prin- 
PC  des  Princes  »  Tondre  de  Dieu ,  le  poù 
fei&ut  des^  troupes  qui  égalent  le  nombre 
des  étoiles  ,  le  dépofitaire  du  Khalifkt^ 
le  fétviteur  des  deux  facrées  j6c  nobie$ 
Villes  y  le  Maftre  des  deux  Terres  &  des 
deux  Mers  ,  le  Sultan  fils  du  Sultan  ^  le 
très-puiffant ,  très-wdoutable ,  rrès^magna-» 
nime  6c  très-généreux  Empereur  Sultan 
Mahmoud  le  Conquérant ,  fils  du  Sultan 
Mouftafci  le  Conquérant ,  doht  Dieu  il« 

luftrc  le  fcgoe  $c  prolonge  le?  jow$* 

• 


*5i  M'ERCURE  DE  FRANCE. 

£atc  du  Traité. 

On  obfervera  de  pacc  .&  d'autre  fani? 
.altération  y  changement  ni  diminucion  les. 
4:ônfin$  &  limites  qui  ont  jufqu'à  prcfent 
été  ob(êrvées  &  qui  ont  étéireglées  dans  K 
dernière  paix  prife  aujourd'Jiui  pour  mo- 
dèle ôc,  conclue  autrefois,  fous  le  règne 
glorieux  du  très-puiflfànt  Empereur  Sulcan 
Murad  Kan  ly  ,  qui  jouit  dans  lautre 
monde  du  priocems  du  Paradis.  . 

"  .  Cmditm. 

9. 

.  En  accordant  &  en  obrer^vant  envers  les 
deux  Parties  dans  la  forme  convenablertouc 
xe  qui  ell  du  à  leur  honneur  &  à  leur  gloire» 
'fon  évitera  foigneufement  taut  ce  qui  peut 
être  réciproquement  fufceptible  de  diftinc^ 
tion  de  Religion*  &  de  déshonneur. 

e  Article  premier. .  ^\ 

Quand  les  Pelçriiïs  de  Perfe  iront  à 
la  Mecque  par  la  voye  de  Bagdad  &  de 
Pâmas  >  les .  Gouverneurs  »  les  Juges  &c 
i^mirhaggs  *  qui  fe  trouveront  fur  ces  fou- 
tes 9  donneront  toute  kuc  attention  pour 
protéger  &  foutenir  en  toute  occafion  ces 

*  Printês  liêU  Câfâ/VMe ,  t'efi  U  tïtre  de  aux  qm 
font  ehargés  fér  U  fm9  i$  c^nitwê  UfCâtMMi  dê 
laMec^HC.  ^     ^  . 

fortes 
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^rces  de  Pellecins ,  &.pQttc  ks  faire  acxi- 
iYCt  fains  &  faufs.  . 

Article  feconiL 

Pour  manifefter  ad  public  la  bonne  in- 
telligence &  runion  des  <leux  Couxs  »  la 
ioblîme  Porte  enverra  tue  perfonneponr 
féfîdci:  à  la  Cour  de  Perfc ,  &  celle-ci  pa- 
jrciUemcnc'en  enverra  une  pour  réfider  a  lâ 
Porte  de  Félicicé ,  &  ces  chargés  d'affaires 
ieront  defFraycs  &  raifonnablement  encre- 
i:enus  comme  les  hôtes  des  Cours,  où  ils  ré-» 
/ideront  >  &  feront  changés  tous  les  trois 
^ns.  ^- 

Jiriicle  troijiéme^ 

^  On.  élardra  de  part  &  d'autre  les  pri- 
(bnniers  reipeâifs  j  on  ne  pourra'  les  ven<- 
drc  Eii  les  acheter,  &  on  ne  s'oppofera  point 
leur  départ  dan^  les  endroits  où  ils  ne 
voudront  pas  refter ,  quand  ils  demande*^» 
ront  à  fc  répatricr. 

• 

Comme  les  confins  &  limites  font 
feglés  fclon  la  teneur  ci-deflTus,  conformé- 
ment au /  Traité  conclu  fous  le  règne  da 
Sultan  Murad  1V\«  les  Gouverneurs  des 
Confins  réciproques  obferveront  avec 
.  e^^aâitude  tout  ce  quife  pratiquoit  ancien* 
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AQitteac^ic  fc  cbnnef  anc*bieti  ^  ^ide^dy 

contrevenir  en  rien  à  la  conduioa  <ie  ^ 
Traicé  dans  les  affaires  quipoufrom  furvc* 
nir  concernant  les  Confins.      .  • 

•Puifque  par  un  etfec  dcilafflftpe^^iyine^ 
les  liabicaiis  de  k  Perfe  oiic  ^acicrcmcac 
fcnomré  «aux  maximu  itlidn»  4  innové^ 
£oQS  les  Sophis.,  qu'ils  ronCTcatrés  dam  le 
giron  divMarulnaanî(rae*,  ieniax:eepmnc^ 
anciens  Dogmes  desSannicesou  vrais 
ialn9àns,  &  ^qu'ils  cbatieem  les  loâaii'ges 
Se  les  éloges  des  Klialifes  Racfaidias  Sc 
des  autres  illuftrcs  Compagnons  fur  *qui 
fott  la  bénédii^ion  de  Dieu»  les  PelleriitK 
qui  iront  dans  la  fuite  à  la  Mecque,  à  Mé-p» 
dine  ôc  dans  tous  les  Etats  Muuilmans  {c- 
ronc  traités  avec  tous  les  égards  poflibles  , 
4mamti  tous  hss  aotcrs  Miiilaimadsv&  1^ 
fc  donnera  bien  garde  de  les  inquiccer*4lç 
dfc  its  mokftei:  &  d^estigend-eiiit  kliMU»-. 
cliofe  ibus  le  nom  de  D€rirmi\ 

-  ^Oude  U  droite  ligne.  Ce  font  tes  quatre  premiers 

fucce(feHY<  de  Mahomet ,  Ahartakt ,  Omar ,  Ormam 
^  Aly*  Ce  dernier  fut  caufe  du  fchîfme  des  S  chutes 
r  g/iré^ert^  eorhfneHlléj^ieèr^  f  ébeâim'ie  fÉrtrmê 
^rederijjfurs  (jui  Vmt  teufeUrf  f^gatdé  tmtntià 
frcrpur  fucceJfsHr  de  Mahomet,  Les  Turcs  chanHtea 
dans  leurs  MoPjuées  les  lo'ùoffges  rie  ces- fwure  fre^ 
ymers  fhccejfeurs ,  (^  les  Terfans  M  contraire  me  fai^ 
frient  ment  10  ri  de  ees  trois  prêmhrs  que  par  desi^eM 

mi9mfiii  ^aroj^mOiféjoiirdMim^^^^^ 

m 
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Quand  les  M^rchamls  dcS  deux  Nations 
auront  payé  Jelon  1  exigence  des.iieux,,  la 
"Dôûanne  des  marchandifcs  qu'ils  apporte- 
«Tonr  dans  les  Etats  refpeûifs  on  ne  pourra  ' 
les  molettcr.par  aucune  aùrre  exaction, 

Lorfqa*il  viendra  de  Pcrfc  à  la  Mecque 
^  à  Médine  ôc  aux  tombeaux  fitués  à  Bag« 
^'dad  des  Pêllcrins ,  qui  attirés  par  la  feule 
dévotion  de  pellerinage  ,  n'auront  poinc 
avec  eux  de  marchandifes,  les  Juges  &  au- 
"très  Officiers  n«  pourront  exiger  d'eux  au<- 
cun  droit  ni  les  inquiéter  en  aucune  façon 
*iâns  raifon  légitime* 

Si.  après  la  date  du  préfent  Traité  quel- 
'.qtfun  des  fa)ets''&  des  Rayas  des  deux 
"Cours  venoit  -à  fe  réfugier  dans  les 
'Etàcs  tefpéâifs  y  il  ne  fera  accordé  aucune 
'protedion  à  de  pareils  fugitifs,  ils  feront 
contraire  rendus  aux  chargés  d'affaires 
réciproques  fur.  la  demande  qu'ils  en  fe« 
.  ronr.  * 

.Tant  que  l'on  obfervera  exaAement  de 
part  &  d  autre  les  articles  ci  deïfus  ,  on  ne 
^négligera  rien  pour  perpétuer  cette  heu- 
reufe  paix ,  même  fous  le  règne  des  dcfcen- 
dans  &des  fucceflèurs  jdeshaursContrac- 
ians  5  fans  autre  bome  que  la  volonté  de 
r£cfe^  fuprcmjc.  .  * 
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♦ 

Conclhfîon. 

La  i?âix  écanc  enfin  conclue  dans :1a  .for- 
me  ci-defliis  par  i'affillancef  duTrèsi-haut , 

'  il  a  écc  auffi  arrêté  que  vers  le  premiec  i 
jour  de  la  nouvelle  année  de  TEgire  i  i(jo  * 
les.deux  Cours  s'enverront  des  Atnbadà-' 
.deurs  Extraordinaires  du  même  rang ,  avec 
la  rarificaiion  du  Traité.  &  le  trèj-puiffant 
&  très-magnifique  HafTan-Aly-Kan  ,  l'un 

"  des  plus  illuftrds  Khaîis  **  de  la  Pctfe^  nous 
ayant  remis  en  vçrtjji  de  fes  plein-po\ivoirs 
l'Ecrit  fccUé  portant  le  confenteinpnt  de 
Sia  Majcfté  Perfanne  à  la  Bafe  ,  ^  U  condi- 
tion y  aux  trois  articles  ^&  â  l'appendix  ci-  • 
delTus^nous  l'avons  reçu  &  accepté^  vu 
qu'il  eft  conforme  a  nos  inftruâioas  & 
avons  pareillement  préfenté  &  rçmis  en 
échange  à  Sa  Majçfté  Perfanne  le  préfent 
Ecrit-,  (îgné  &  fccUé  par  ic  fufdit  très- 
puiflant  &  très- clément  Ahmed  Pacha ,  & 
par  moi  en  vertu  de  nos  pouvoirs. 

Fait  le^  i  5  de  la  Lune  de  Chapon ,  l'an 
de  TEgirc  1 15  9  >  ou  Vers  le  cominçn- 

' cément  de  Janvier  I74tft 

»    *  Il  jMiM0r  1747» 

.    **  Le  titxf  de^Khan  thés  UsffYfmt  tm$nt\Mm 
de  tacha  ehes  les  Tarcs^ 
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2?  IS'C  OVRS  prononcé  à  M.  le MiUrécbàl 

Duc  de  Belle-IJle ,  far  M.  Bellorty^^H^e' 
•  '    jRoyal  de  U  faille  de  Brtgnolle  ,  étant  à  U 
tête  dn  Corps  de  Udite  Fille  le  1 1  Mars 

MOnfeîgncar,  ce  peuple  qui  accourt 
pour  vous  r.cndre  fcs  hommages  &  : 
qui  vient  vous  exprimer  fes  Tenciruens  par  * 
la  voix  de  fcs  Magiftracs ,  .peut-il  être  trop 
fenfibie  à  Thonneur  de  recevoir  dans  fes* 
murs  un  Héros  dont  le  nom  fera  éternelle- 
tticnt  gravé  dans  lé  fouvehîr  de  tous  ceux 
qui  ont  à  cœur  la  gloire  &  la  profpérité'  ' 
dès  Fleurs- de-Lys  î' 

^  Une  PaiflTance  ennemie  de  la  France  ,*de 
concert  avec  fcs  Alliés ,  avoît  projette^ 
d^envahir  cette  Province ,  fon  armée  y 
avoit  déjà  pénétré  &  h  Flotte  Angloife  • 
éroit  fuT  nos  côtes  pour  favorifer  fes  def- . 
feins ,  lorfque  nous  étions  pour  ain(î*dire^' 
fafts  défcpfft  • 

Une  conjoncture  fi  critique  demandoÎD 
un  Général  qui  joignît  à  la  valeur  T-expé- 
rience*pour  prévoir  tout ,  une  vigilance» 
infatigable  pour  pourvoir  à  tout  9  un  génie 
fécond  pour  trouver  des  refTources  dans: 
une  difette  prefque  générale  de  toutv 

Par  les  difpoiiûons  ics^plus  fagps  6&  les« 

I  iij 
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mefaros  le  plus  habile<aenc  concertées  9; 
vous  avez  fçû  3  Mcui&igneiH^y  avec  peu  de 
foidats  airècer  le  progrès  des  ennemis  ôC 
mettre  à  couvert  les  villes  les  plus  impor- 
tances de  la  Provence*  Au  moment  que 
vous  avez  été  en  état  de  paroîtrc  à  la  tète 
de  vos  bataillons  9  tous  idara  vaâes  projets 

font  dillîpési  au  feul  bruit  de  votre 
matthe  vers  eux' 9  ils  ont  pri«  It  parti  dtf- 
xepaffer  le  Var ,  &  cette  armce  ennemie  fi 
formidable  n^a  pu  trouvei^  foa  ùlat  qttv 
dans  la  fuite»  -  ' 

'  Quelle  jo^rey  Monfeigneur^  n'diît  fm' 
répandu  dans  toute  la-Provincc  des  fuccè* 
fi  décififs  pour  fa  tranquillité  &  fon'botfi»^ 
lieuc  y  il  glorkux.  pour  vous  ^  fi  imporcans* 
pour  l'Etat  î.  '     .  '  ' 

A  CCS  acclamations  géncr^iks  cjul  retenu 
tifTent  de  toutes  parcs  la  ville  de  Brignol^ 
k  mêle  celles  que  peur  inipiiserune  gràri>-^ 
tttde  fans  bornes<; 

Nous  nous  rappelions ,  Monlteigneur^  ïé^ 
triftc  fort  que  nous  allions  fubir^nousnous 
wpréfcntons  toutes  les  mifcres  qui  en  a»- 
roient  été  les  fuires.  Ce  n  eâ:  que  par  une 
îïtccnrion  particulière  de  votre  part  que* 
Hoiis  avons  échappé  à  tanc  d'opprefliona 
qui  nous  mcnaçoient  ,  vous  avez  fe- 
ooAdé  cçtu  âdçli^  invivable  qu^  iK>u& 
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IjrQH^  tott^our^  eu  pouc  no»  auguft(g;$^  Sou^ 

Lp^  MagiArats  &  le  peuple  vpus  ren^ 
dcfmt;4'iiiHiiocfQlbs.aâ^  degraceê»  no» 
tre  fi}{kéméi  poblicca  à.jaaiai^  un  bieuÊHt 

Mais>  Monfeigneur,  quel  coinblc^  d#^ 
^tîsfaâion  poc»  nous,  qu'après  iKms-avoîr 
fiinyAS^paa  ieoaoïis^piLompD  &  pce{qu-in« 
opiné,  vous  veniez  repokr  vos  UuiicfS 

Euiflê  ce  choix  qui  nous  fkite  au-deffûs 
il^tonce  idée-êire  pour  noos^  un  préfage 
«rxaia de  vôtre  protcâ:ion5&  puilïîoiis* 
nous- apsàsLVOOS;  avoir  vû  dékâer  des  fieici* 
gues.  d'une:  rude  ôc  pénij:>le  canapagne  i 
vous  voir  foiiir  pendant"  longues-  afi»éeii 
dks  £ruits  die  vos  hératques  vcrm^l 

•  Ge  font  -  là  5  Monfcigneur  ,  les  vokis! 
ai:dens  Se  fincéces  que  le  Juge  Royale 
Ics^  Confuls  &  les  habiians  de  la  ville 

4e  Brignolie  om  Ukoaud»  èc*  vom-  ^té* 
fcnrer.  .  • 

Hèorein ,  Mim&îgntttrv^  fi  vwu  ikignes 
les  agréer  &  recevoir  avec  bon cé  les  niar-^ 
Mes  de  -nonro  iMè ,  qui  en  cçUte  occafîbft 
^era  auûi  plein  de  refpeâ:  de  vcnéiacioti 
vooêp  iram  iliuâjr^e  per^na  y  qu!ammé^  dé 
k.pliiS'KiveKconAoil&ace^l  * 

_        •  •  •  • 

I  111) 
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Le  £o  de  ce  mois,  veille  de  la  Fête  de  1» 
Pentecôte  ,  .la  ^eine  accompagnée  dtf 
Monfeignciir }c  Dauphin-,  de  Madame  la 
Dauphine  &.<ie  Mefdames  de  Fraiice  :;  ^ 
entendit,  dans  la  Chapelle*  duChâteau  les 
premières  Vêpres  qui  furent  chantées  pa» 
la  Mufique.  *  '  -  ^ 

Le  Roi  a  reçu  par  le  Co;iîre  de  Brogliè 
qui  arriva  ici  le  1 9  au  matin  ,ia  nouvelle 
de  la  prife  d'Axel.  -  \ 

Sa  Majefté-  a  nommé  i  rËVèché  de  Sân^ 
lat  l'Abbé  de  Montefquiou  Vicaire  Géné- 
ral de  rEvêché  de  Limoges  ,  &  elle  a  ac-» 
cordé  l'Abbaye  d'Anchin  Ordre  de  Saine 
Benoit  >  Diocéfe  d'Arras  ,  au. Prince  Be* 
noît-Philippc  de  Modene  5  celle  d'AifnajP 
même  Ordre  ^  Diocefe  de.  Byôn ,  au  Cai^ 
dinal  de  U  Rochefoucault  >  celle  de  Con^ 
ches  même  Ordre ,  Dioccfe  d'Evreiix  ,  à 
TEvêque  d'Evreux ,  &  T Abbaye  Régulière 
de  Griniberghe  Ordre  de  Prémoncré  ,  Dio-^ 
cefe  de  Malines»  à*  Don  CaG:ns  Religieux^ 
de  la  même  Abbaye.  *  .  .    '  : 

•  Le  Marquis  de  Gontaiu  Maréchal  de- 
Campa  obtenu  le  Gouvernement  de  L^in- 
daa,  vacant  par  la  .démilIÎQn.  du  Marécbat 
de  Biron  fon  pere,  . 

Le  Régiment  de  Dri^ons^  de  Baufire^ 
mont  dont  le  .Chevalier  deXiftiCnoissefi 
démis  y  a.  été  donné  au  Marquis  de  Bau&^ 


■ 
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Iremont  fon  frcrc.  Maréchal  de  Caaip/ 
qui  avoit  été  déjà  Meftrc-dc-Camp  de  ce 
Régimenr;    -        '  ' 

Le  Roi  a  difpofé  en  faveur  de  M.  de 
Marviiic  ,  Maître  des  Requêtes  &  Lieuce^ 
nant  Général-  de  Police  ,  de  la  place,  de 
Confeillcr  d'Etat  Ordinaire ,  vacante  pat 
la  mort  de  M.  Meliand..  • 
*  M.'Berrier  liltendant  dé  la  Généralité- 
de  Poitiers  a  été  nommé  Lieutenant  Gé- 
itiérarde  Police  àè  Pari$* 

Le  x$t  de  ce  mois  vers  les  cinq  heures 
évL  maria  ^  le  Roi  partit  pour  aller  Te  met-^ 
jcrc'à  U  tete  de  l'armée  qui  a  été  aflTemblée  ^ 
dans  les  Païs*Bas  foàs  les'  ordres  dû  Maré« 
charComte  de  Saxe.  $a  Majefté  cft  arrivée' 
le  même  jour  fur  le  midi  à  Compiegne  y 
d'où  elle  $'e(i>rei|duë  le  lendemain  à  MonS^r 
Il  arriva  le  2  9  à  cinq  heures  du  foir  dans  1^  • 
première  de  ces  deux  Villes  un  courier  dé« 
péché  au  Roi  par  le  -Maréchal  Comte  de»  * 
Saxe ,  .potfr  4nrbrm!sr  Sa  Majefté  que  ks 
ennemis  avoient  abandonné  les  environs^ 
d'Anvers  &  qu*ils  étoient  venus  camper 
entre  lès  deux  Neth'es.  Le  Roi  a  appris 
par.lemème  courier  que  (ut  la  nouvelle 
de  ce  mouvement  le  Maréchal  Comce  dd 
Saxe  avoir  donné  ordre  a  toute  l'Infanterie 
de  fe  porter  fur  la  D  y  le  >  mais  que  la  Ca^^ 
Valérie  écoit  rcftée  dans  fes  cantonnemens, 

I  V 
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ff^'i^  'fî^^i^^ 

M  ^RIAG  ES  ET  MORTS» 

LE  5  Mars  Pierre-Ccfar  de  Saimt  Ceor^es  Cht'* 
valiet  C  tntc  de  Verac  ^  Corneftc  des  Chcvàu- 
Légers  de  la  Garde  du  Roi,  fut  marié  en  l'Eglifer 
de  5.  Huftachc  à  Paris  avec  Dlle  Anne-Pencttc- 
Aïarguerite  Eftber  Rivié» 

Le  lo  Avril  ont  été  mariéi  en  la  Paroiffe- 
Saint  Nfcolas- de»- Ckamps  JiM'^  Jitmmni^ 

.  Harbtn  Comte  de  Broyés  ,  Baron  d'Âtétry  ,  fils  de  . 
Al.  Claude-Antoine  Barbin  de  Broyés ,  Seigneur 
^e  Dampterre .  &  de  Dame  Françoife  BoiJean  »  & 
Dile  Louife  de  Màfcrany  ,  fitte  de  M.  LiHiift  d# 
Mafcrany ,  Seigneur  Comte  de  Châteauchinon  , 
Ijermé,  Villcrs  ^Servolle  &  autres  lieux,  Maître 
des  Requêtes  Honoiaire  de  Dame  Macie  Picov 
de  Clortviere. 

La  Maifon  de  Barbin  cft  très  ancienne,  elle 
vient  d'un  Barbin  Maître  dts Requêtes  fous  le 
Hot  Jeati  eii  i  2^g  ,  doet  le  6is  fiic  Procureur  Gé» 
néral  du  Parlement  ;  le  pctir^fils  du  Procureur 
Cénéral  Chriftophe  Barbin  a  éiè  Gouverneur  de 
IWcIun  vers  Tan  i J30,îlalaiflë 

Dreui  Barbin  Commafidant  d'an  batôiltdndd 
%  Marine ,  &  Claude  Sur-Iâtendant  de  la  Maifoài 
de  la  Reine. 

Mathias  Barbin  fils  de  Dreux  ,  Baron  de  Broyer, 
.a  été  Gentilbomme  de  la  Cbafnbres  Confeiller 
d*Etat  d'cpéc  &  Gouverneur  de  Corbie  ,  &  a  ei* 
four  fils 

'  Heuti  Baron  de  Broyés ,  Commandant  d'uar 
Bataillon  de  Picardie  ;  celui-ci  a  laiifé  plufieurt; 
enfiw ^  rjavgir  le  Comte  de  Broyés  qui  n'^a  auc 
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SiOflL  filli^,  fe  C Wvàlier  <lt  fiches  -  mon.  fans 
poftéfitév  Qtie  fiUe  mariée  au*  MarqcHf  é^Angluse  ^  * 

&  Claude- Antoine  de  Broyés  Seigneur  de  £>;im- 
ptficca,&  dl'Attuy  pcdre  de  ^aa-Airaaad  doâi 

La  Maife»  de  Mafcrany  cft  originaire  Hn  pay# 
desiGrifon^s,  &  Tune  des  principales  noblcfïes  dit  " 
ipaya.^  V*  i'bhàouc  de  l' jÉUir ope  impiioiée  ea 
s4r4C,page  d^t^tomé  pfOiHier for  U  villa d« 
Çkaivenne  par  Davity. 

:  Les  marques  d'honneur  &  de  diftinftion  qua 
cette  Aiaôfbn  a  ref  u  des  Empereurs ,  des  Papas  ôo  ^ 
des  aktre»  Pskices  d^talie';  aufli-bien  que  tes 
Châteaux  ,  les  Maufolëei  &  les  Egiifes 'qu'il* 
avoienc  bâtis  &  qui  Éubfiftoient  encore  dans  le  fei- 
ziéme  ifiéf le  V  fttt?ant  les  acteftations  oue  cetcft 
Msàfoa  en  a  des  Gao^étàems  8c  des  PtéudeAS  deé 
trois  ligues  grtfe.s ,  malgré  les  guerres  qui  onp 
xavagé  le  pays  ^  ei^conÀaterc  l'ancienneté. 

pans  le  livre  intitulé  \Amphitêatfo  "Romano^p 
^  traite  de  ta  noUefie  du  Miiaoots  ,impcimé  i\f 
a  plus  de  cent  cinquante  ans  page  loS  ,  il  paroîb 
^'an  Man£kedo  .d'Alberigo  Baibiano  Gouvcr^ 
Mor  de  Cbaveafie  atôtc  ifovii  dan$  le  quator^ 
stéme  fiéde  Cokcte  Maferaoy  qui  Fui  aroicap-^ 
porté  dix  CbâieauT  en  mariage, 
^  •  Par  donation  farte  co  1 540  de  difFei  entes  Ter- 
res par  les  aobles. Seigneurs  Antoine  &  Paul  Maf«» 
crany  ,  pour  raugmeniarion  d*OQ  Chapelain  dan» 
l'Eglife  de  Burgonovo  ,  il  paroîc  que  qgtte  Iglife 
avoit  été  fondée  par  le^irs  ancêtres. 

Paul  UR  dj^s  donateurs  ,aii>oit  ép#uré  C^tfoeli» 
Eirin  d*unc  des  principales  nobleffcs  dn  pays; 
il  a  laiffé  de  fon  mariage  Paul  II.  &  Bartlielcmi 
Mafcrany  ^  I^aribelemi  a  écé  tué  en  Italie  au  fervice 
dePEmperetir ,  ^  a  laiffé  pliUîears  enfaus  qui  f<raa 
leftcs  dans  le  pays  des  Cvifons^ 

I  ▼! 
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I  * 

«'.Paulllrfilsaifié  de/PMlI.eA  venu  s^aUÎEeâ 
France  v^rs  Pan  t  f  ^e-  Il  y  a  '  fait  plufiears  accpi-^ 
-  Étions  &  entre-autres  les  Terres  de  Thune  de  de 
la  Verrière  dans  le  Lyonnois ,  il  s'eft  marié  en 
1 597  &  a  laiilé  Aléxandte ,  Paul  III.  &  Barthe^ 

Ce  Paul  H.  de  crainte  que  Tes  en-fans  n*eufl^cn^ 
fiivie  de  retourner  dans  leur  patrie,apar  Ton  cefta« 
sieot  légué  i  aux  enfms  de  Bar^belemi-  (bi\  frère 
tous  les  biens  dont  il  jouiffoit  au  pays  Griions/ 
&,fpécialem€nt  les  droits  de  péage  ,  de  pontanage 
&  autres  droits  honorifiques  (|u'il  y  avoir ,  référé 
^Yanc  ^eillemen^  lar  nomibaMçi  du  Chapelain- dan» 
l!Eg!iré  de  Bargonoto  fondéepar  Tes-  aiie«tres.  « 

Paul  lîi.  du  nom,  Seigneur  de  là  Verrière  a  eet 
Aeuf.  eafans,  Barthelemi  (bn  fils  ainë  Maîcre  des 
Hciquêcesi,  eft  le  feuly  c^m  s^eft  marié  te  il  n'a  laiild 
^jLt'une  fille  qgi  a  épotifé  M;  :1e  Duc  de  Gévresi 

Bartlielemi  Secretai>re  des  commandemens  de^ 
M«  Gafton  d'Orléans  a  eu  quatre  garçons  qui  fQnc 
norts  fans  pcAcricé»,  l'aîné^  eft  more  Cmifeilteo 
de  Grattd'Chambre  y  oii<  :  autre  qut>av.ott^cëreçtt. 
Chevalier  de  Makhe  en  i<^4a ,  eft  mort  à  Nice 
ca  revenant  de  Makbe  oàil  avcicxenu  aul>erge« 

faar  tore  Gva«d  Prieav.  :  "  x 

Alexandre,  Seigpear  de  Tbanes  4ff.  autres  lieaih^ 

l'aîné  des.crjfans  de  Paul  II.  a  écé.nomnié^n  1^40 
Psrév^c  des  Marchands  de  Lyon  ^&  aprts  (es  deux, 
années  de  Prévâié-U  aiécé  fait  en  i^4v.CoirrciUex» 
dïtat  avec  I^enfioti  de  lœo  Yw* 

De  douze  enfans  qu'il  a  eu  il  n'y  en  a  eu  qii6. 
deux  q^^i  fe  (biem  mariés,  fçavoir.  Jean-Bapciftc 
Se  François  ;  Jean* Bppcifte ,  Seigneur  de  Thunes^; 
•*a  laiffé  qu'une  fille  mariée  à-M.  le  Nain»  Avocat 
Général  ,  dont  font  ifl'us  M.  le  Nain  Intendant  du„ 

Mûgi^edckç.&.Maiiame  l'a  Jjdar^uife  dc.filardeiu^ 


« 
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•  a 

Vf  AAfois ,  Marquis  de  P^oy ,  S^îgnear  i'J^cimép, 
Servolie ,  ViUers  autres  lieiix ,  a  ëpouCé  Cathif 
tinc  de  Vaffan  eu  deux  enfans  ,  fçavoii  Chai^ 
lotcc-£i'ançoife  de  MaCbranyr  qui  a  époufé  M.  le^ 
Marquis  de  la  Koclieaiinon  donc  lefils  ainéauq 
It  égiment  de  Ton  nmn  ,  deux  auirel ont  été  re^as 
jEhanoines  &  Comtes  de  Mâjcon  &  deux  aiurcs 
Cjievaliers  de  Malthe  »  âc  Louis  derMafcrany  pecc 
de  la  Dlle  MaCcrany  dojit  âpas  rapppstoos.lcf  ' 
-  ,  inarià)^.  *     '  • 

•  Le  .  mercredi  .11  Avril  Air  la/Paroifle  de  Sainte  ^ 
Médard   de  Dijon  Louis-Dominique-Franfcis  tU^ 
SMntS^lm  Came  d$  yaudtêpèont ^  C^^^iiixtké  de 
Cavalerie  a«  Régiment  de  Fouquet ,  fils  de  Franst. 
çois  de- Saine  Belin  Marquis  de*  VaudtemonC»  ^ 
ancien'  Meftte  de-Gamp  de-  Gavalevie',  Chevalici 

Ordre  Militaire  de  Saint  Louis  »  .&  d^Aoto^ 
nette  de  Prudhouime  de  Fontenoy  »,  cpoufa  Dlle 
Antoinette-Pauline  ce  la  Magdelaine  de  Ragny  , 
klle  de  François  Marie  delaMagdelaine  ComtA 
'  de  Ragpy  \  Karo»  de*  Mascilly  de  de  Couchée  ^ 
Seigneur  d'Epiry^  Saint  Emilien ,  &c.  §c  de  Marie** 
Anoexl&Lorii^l  de  Digoine. 

•  La  Maiibtt.  de  la  Magdelaine  eâtine  des  plus 
illuftres  de^cetto>  Province  ,  eITe<  a  donné  ibu& 
Charles  IX.  Henri  111.  Henri  IV.  &  Louis  XIIL 
4€$  premiers  GeiKilshommes  de  la  Chambre  ,  Se 
deux  Chevaliers  du  Sisiint  £fprit  aux  promotions 
ite  Henri  f  V.  &  de  Louis  XII T.  ainfi  qu'on  le  peut 
voir  dans  l*Hiiloire  des  Grands  Officiers  de  1* 
Couromie  uar  le  fiere  Anfelme* 

La  Maiî^n  de  Saint  «Belin  eft  anffi  regardée  ' 
dans  les  Provinces  de  Bourgogne  fc  de.Champa«^ 
gne ,  comme  une  des  meilleures  qui  y  foicnt  ^  elle 
^    eft  diyifée  en  une  grande  cjuanutc-dc  branchesi 
Ges .  deux.MairckiS.fQBt  aili4es  à  iouc «ce  qu'il 
Àe  grandjdauija  Piroviacc* 
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tôtf  M  E  R  C  U  ÎL  E  D  E  F  R  AN  C  E. 

^  t  %é  t%  Mata  h  C^mis  tb  9û»é0Véd  tùpmiA 
Conftftminople  <1ms  la  75  ^  amiée  Se  Con 

fa  charge  'le  Topigybachi  qu*il  polTëdoit  a  écé 
'  donnée  à  foa  &is  nacacei  connu  (ous  h  00m 

•  Le  I  o  A wll>.  Hentff  ttc-Câ ifcèrift#  Jl^  fjê^P^pf 

SatM  NeétAire  ,  femme  àe  M.  François  dtj 
Ballipn  Marquis  <ic  LonrgabefRf  ^  moufut^  cktOfÉ 

Le  Mrc  Armand- Pierre  /<r  Cfdx^  Jê^ 
Caftries  >  Archev€<]ue  d^Alby  ,  Commandeur  de 
POrdre  du  Saint  fifprit  &  Abbé iks  Abbayes  dé 
S.  Chaifre  de  cto  S.  Y almagne  ^  moiam  ib« 
QbcéfeâgrfdcSSan^.  "    '  • 

'  Le  même  jour  D.  Antoinette  de  Brion,  v^wé 
JA,  Charles  Ametoc  Premtef  PcéfiAeA€4c  larroi-* 
Ééme  Cbmabre  des  •  Ènauefes  ,  nKMirat  à  l^at» 
éans  la  7  5<^  année  de  fônage. 
r  Le  »3  Henri  Ofwald  ^  UTonp  d'Au^gne^ 
Cardinai  Prêtre  du  cicre  de  5.  Califte,  Comman*^ 
naff^iiff  de  l'Ordre  dfit  Saint  thtit ,  Abbé ,  Sir^ 
périeur  &  Admioiftiarenr  Général  de  TAbbaye 
•  ôc  de  tout  1  Ordre  de  Chmy  ,  Chanoine  &  Grand 
tïifôt  de  t^Eghfe^Câtkédfaie de  Siraftourg ,  Abbé 
ies-  Abbayes  d'AncbîtV,  d*Aifiiay  /de'Canches^ 
Je  Redon  &  de  la  Vakffe  ,  mourut  à  P.iris  k  lê 
ee  7^  aas  ;  il  avoir  éré  Archevêque  de  Vicnac  ôe 
^^nicr  Aufiydntef  du  Reh  ^ 

•  Le  1  f  François  Gig$t     ta  Fêyronnh  Premier  . 
Chirurgien  ôc  Médecin  Contultant  du  Roi ,  af- 
focié  libre  de  l'Académie  Royale  des  Sciences 
êL  Préfictent  de  l'Académie  de  Cbirnrgie»  moiitoc 
à  VerCaillcc, 

•  Le  19  Joachim-touis  de  Montai^u  Marqws  dë 
BcféZ^ols ,  iNlaréchal  des  Camps  &  Armées  du  Rai  ^ 
li^ucenanc  Général      la .Pipviacc.d* Auvergne^,. 
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Commandant  pour  Sa  Majefté  dans  Its  Ville  ^ 
Châceau  8c  Gouvememam  de  Sedan  j  ^  daas  U^' 
itille  de  Monrmedy  ^  moutat  àiPaiis  dan»  la  3^1.^ 
an  née  de  Con  &ge. 

Le  II  de  ce  mois  D«  Brançotfe-Niargueriief 
Btwiet  de  Kancjy  veuve  de  Pi^A- Arnaud  de*  la^ 
Baffir,  Coêkitiat  jL*B$n  Otdmsbr  A:  bitendaofc 
Je  Juftice  de  la  Proirince  de  Bour^agnc  ^  roqunifr' 
à  Paris  âgée  de  66  aiiî?^ 

•  Le  17  Antoine- Français,  MèHtmi  ÇanfeiUrir 
é'Bcac  Ordinaire  ,  &  c^fevaMT  Intendant  de  iiUr  |{ 
Mmai  i  Parts  dans^la     année  ààfku  lifgt^ 

AURESTS  NOTABLES* 

> 

O RDONNAHOB  dn  iU»,  dn  premse» 
Février  1747,  pour  la  levée  d'Une  Compa** 
ipie  de  Cliaâèuis  a  pieîL  .  ^ 

A  V  T  R  E  da  mènie  jouf ,  pour  ii^tefée  iPQXS^ 
Compagnie  de  Chaflcur»  i  pied. 

A  U  T  R.E  do  ,  ponilalev^e  d'un  R^imea» 
4'Infameiie  Ecofloifr» 

A  U  T  R  Ë  du  premier  Mars  »  portant  création 
4e  la  Compagnie  des  Volontaitês  de  Lanciie. 

•  A  R  R  E  S  T  du  Confeil  d'Etat  du  Rai ,  &  Lct*- 
très  Patentes  fur  icelai ,  données  à  VerraiUes  le  t 
MnfSyponaiÛÊ  règlement  pour  la  pefife  ()ut-doie 

faite  en  pséfepce des  Commis  aiu  exercices  d^ 


té^  H  E  R'GU-R  E  Dm  F  K  A  N  C  E: 

It  Ferme  An  droit  âômaàial  de  la  marqué  des^ers;^^  ' 
les  déclarations  que  les  Maîtres  de  forge  ou  lears>  • 
ptépofès  font  tenus  de  faire  auxdits  Coàimis ,  Iw 
▼érificâcions  8c  enregiftremens  de^  fontes  en'  gùeu«*« 
fis ,  foûtei  marchandes ,  f  cts  j  pie'ces  défeftueufes  t 
&  fontes'  de  bocage  ,  qui  fe  coulent  &  fabriquenif  * 
dans  le&'fôurneauxrdu  ftoyi^iune/  fiegiftiéès  en  * 
Qour  des.  Aidesr  * 

« 

.       •  •  • 

O  R  D  O  N  N  A  N  G  E'.  du  Kor ,  d«  '  la  Mars  / 
pour  proroger  jufeu'au  mois  d'Avril  procbata  le^  * 
complet  des  Batadilôns  dôm  5a  Majeflé  à  oidonni  ^' 

la  levée. 

A  R  R  È  S  t  contradiaoirc  de  la  Coûr  dès  AiV 
dçs,  du  jnéme  jour^  qi^i.  juge  qu'il  né  peut  être' 
établi  (k  fôurhifleurs  Minotiers  ou  vendeurs  de  Sél 
^  dans  les  dépôts ,  que  du  confcntemcnt  du  Fermier  ; 
ordonne  c)de  céluèpar  lui  nottmé  pour  to  dépôt  de 
Latillé^  en  eirercera  contes  les  fooâîons  au^lieu 
place  de  celui  choifi  par  les  OiEciers  du  dépôt  de  ' 
Châtellerault ,  &  ce  nonobftant  deux  Senteaces 
deidits  Ofictérs  ,  par^Iérquélies  Ms  Avotbût  6t^ 
donné  que  celui  nommé  p^r  le  Fermier  feroim 
auffi  reçu,  mais  par  augmentation  du  nombre 
ordinaire;',  .       ,  • 

ordonnances'" de  M.  de  Mârville' 
Lieutenant' Général  de  Police>  Cbmnlj&ire  du 
Confeil^des  14  Juin >  i74<j'&  10  Mars  1747  ,  qlA 
ordonnent  l'exécution  de  TArrêt  du  Confcit  du  19 
Mars  174^' &*  autres  fcglem^ns  côncerriam  ks 
naarchés  de  Sceaux  6:  de  Poiffy  :  .1 
.Déclarent  bonne  &  valable  la  faiiîe  det^vingt^f' 
^tte.  Vicauy>  faite  furies  fiAmmés  Thomts  Bau^  ' 
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'M  A  r.    1747.  -  -  %o4'^^ 

Jblardiand  Boucher  à  Paris,  Ambroife  Payfan> 
Marchand  forain  de  befliauz  ,  &  François  Dourr 
dan  &  fa  femme ,  voituûer  conduûeur  de  beftiaur 
i'la';r^atte  jd'Hiiel  .Bermict.  des  dtoks  defditr 
,    marchés  :  •  .  .  - 

.  Les  condamnent  folidairement  3c  par  corps ,  a 
payer- audit  Huel  trente  8c  une  livre  quatre  £  pouf 
les  dii6ttS''du  fol  pour  livre ,  8c  Sx  cent  vingi^quatre 
livres  pour  la  valeur  defdits  Veaiix  ;  de  laquelle 
(bmm:e  par  grâce  &  fans  tirer  à  confëquence  «  les 
sieis  quarts  i^ronf rendus  auidîtés  parncs*  * . 
•  CoMamBènt  en  outre^  ledit  Thomas  Barré  i 
p^yer  au  Fermier ' la  fomn)e  de  cent  quatre-vingtr 
deux  livres  dix-huit  fols  œuf  deniers  pour  le  fol 
pour  livre  de  cens-foixaote  oeuf  Veaux  q\i'il  a  fafé 
entrer  i  Paris  depuis  Pâques  174^  ]ufqu*au  tf  *Mai' 
luivant,  fans  en  avoir  acquitté  le. droit.  * 

Font  défenfes  audit  £arré  &  â.tau$  a.uues  £ou-  .  . 
cfiers  d'acheter  leurs  beiliaux  ailleurs  que  (laos  le^ 
marchés  ^,&.de  les. faire  entrer  fans  acquitte»  kt^ 
droits:      .  •  • 

Et  audit  Payfan  &  autres  Marchands  forains  de 
les  vendre,  aux  Marchands  Bouchers  ailleurs  que 
dans  les  marchés. 

Font  auffi  défenfes  audit  Dourdan  Se  à  tous  voi^ 
turiers  de  les  conduire  dans  lef  maifoos  ,  écuries 
êc  boucheries  des  Marchands  Bouchersf ,  ûtns  être 
munis  de  l^acquit  débits  droits ,  à  ^eine  de  cinq 
cent  liviçs  d'amende;  .  ^ 

Et  pour  la  contravention  commi(ê  par  lefditii 
Barré^  Pay(an  8c  Dourdan»  les  condamnentehacun 
en. cinq- cent  livres  d'amende,  laquelle  par  grâce 
Se  faM  tirera  conlequtnce,;i été modéiéeà.cen( 
livro^  pour  chacun,  8c  aui(  dépens,  8c  aux  fra^ 

4'^m^ei&pa..àc.  d^affiche  defdites  Ordonnancç^ 
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éï*  MERCtJiîLË  1I)EFR:ANCE. 

lans  les  rriarclvé5  de  Sceaux  ôc  de  Poi%^  &  piA» 
tout  où  befoin  fcfoir.  •  I 

Mars, qui  difpcnfe  les  Gardes- Jurés  des  Marchands 
JDrapiers  Merciers  &  les- Jurés  cfe^  Sdrgiers  fabri*. 
quan^  de  la  Ville  de-  R-ttm^ ,  aânelleffifiU  «a<  ezelf- 
cice  &  ceux  qui  kttr-fitccéiletoiir  â-  l'Av^mr  dâM 
les  fondions  de  Gardes  &  Jurés  defdites  Commu-* 
Hautés ,  de  faire  graver  la  premiefeietiretk^ltttf 
nom  &  Ifeurfornotn  enenner  (ltr4e»€Qiih«*ôiiiiiaf« . 

Îiues  dont  îKfe  fthrîroBf  potsrr  appliquer  les  plombs 
ur  les  étoffes  deleurs  mafïufaûures  ,  i  condition 

Îiue  la  date  de  l^'atoéetle  leur  exercice  feia  gravie 
ur  lefditf  cofos*  on  m^rt^ttes',  fuivaik  ce  qtri  e^ 
prefcrirparTartrcIeU  de  l'Arrêt  du  ^^Février  1734^ 
&  à.  la  charge  par  lefdits  Gardes  &  Jurés  d'être  fo 
lïdairement  gara9ti$  des  plombs  ^'ils  aurofif  ap^* 
pji^ués.  *  -  ^ 

D  E  C  L  A  R  A  T I O  N  du  Roi ,  donoée  a  Vee-i 
failles  le  19 ,  qui  ordonne  que  les  feomies  de<oa« 
dirion  taillables ,  fôparées  de  lesr  mari*  ^  feront  t«« 
xécs  perfonnellcnient  aux  Rôles  des  Tailles  des 
Paroiues  de  leur  demeure,  pour  raifon  des  bisu^ 
dont  elles  joiîcont  dans  leictires-  Paroiflêsv 

•  ORDONN  A  NCB  du  Roi  ,  du  ^o»  potv 
tant  augmentation  dans  la  Compagme-d'Arc^uef 
bnfiers  d'Aygoui» 

ARREST  du  Confeil  d'Etardu  Roî,du  4 
'Avril ,  qui  ordonne  ^ueles  CaHes  deftinées  pout 
f  étranger.»  i  Pexceptionr  de  ceHe»^  en  levées  aMot 
le  10  Mars  dernier^  demeureront  afluietties 
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payement  da  drok  ofdonûi  êwe  per^  fin;  le^ 
Cartes. 

OR  DO  N  N  A  ne  E  au  Roi ,  cla  I  ç  ,  pour 
augmentée  àc  vuigc-cin^Appi;enti(s:  {uioumecaiw 
res  la  Compagnie  de  Mineurs  de  Turoiel ,  &  de 
viogr  celle  d'Ôavri6it*d0  GiiiUv.(èr7am  i  l'arxaétr 
4e  Froveoipeii* 

AUTRE  do  lô ,  cofieerdant  le^deox  Bâtait* 

bns  de  Fufilieis  de  Moiiugne,. 

A  U  T  R  E  dn  IX  ^'  cofloernant  le  Corps  des  Vo^ 
loDtaires  de  Gkntés^ 

A  R  R  E  S  T  du  Confci!  d*Etat  du  Roi ,  du  13  ^ 
qm^fdos  s^nèrerà'  TArr é«  du  Parlement  du  lO» 
Mars  dernier ,  01  donne  que  fut  les  faifiesdont  eft 
ÇQeiHon  ,  il  feri  procédé  en  h  Cour  des  Nton^ 
noye  comme  a vauti ledit  Arrêt' dtf  Parlement,  fait 
défenfes  de  procéder  ailleurs ,  9c  ordonne  que  les 
BcKts ,  Dëciarattons  8c  Arrè^  du  Conietl  conceiv 
Jia<it  1:  s  ouvriers  ravaillans  en  or  &  en  argent  qui' 
fè  tirent  dans  des  lieux-privilégiés  ,  feront  exécutés? 
Éklon  leur  ferme  8c  teneur ,  enjoint  atnrOffiders 
dr  ladite  Cour'  des  Monaoyes^de  tenir  la  main  âi 
leur  exécution. 

'  A  U  T  R  E  du  if ,  qui  preftrrt  crqut  doit  &re 

obrervé  pour  prévenir  les  fraudes  des  Maîrres'^ 
Cartiers  dans  la  peicepiion  .des  droits  fur  le# 
€artes. 

AUTRE  du  1^  ^  qiii  nonme  dè  nouveauic 
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AlÊItCgtRE  DE'FRANCE^ 

Receyteurs  pour  faire  la  recette  de  Pimpo£cion  aiM" 

nuelle  des  Boiies  &  Lanternes.  , 

r  ORD  ON  N  A'N  C  E  dà'Roi ,  3$  30 ,  pour  le 
rem|dacemeDt  desO^ciets  piifonnicis  de  guerre;^ 

A  R  REST  du  Confeil  d'Etnt  du  Roi,  du  pre- 
mier Mai ,  concernant  les  Gardes-Sceis  établis  dans* 
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L'j4  DRESSE  gimrde  duiiitnure  efi 

ZPHrdet  Correbeur  des  Comptes ,  m  premier 
itAiefur  le  derrière,  entre  un  Perruifuier  &  m 
SerrHTilr .  k  *Â#  dt-l'Hitei  d'&ngme»,N(,HÊ 
frhmtr$s^^ffmpt  "i*^'  ^H'  »ohs jidrefe. 
ront'des  Pa^neis  par'U  Pofie ,  iten  ^ffrinchm 
U  Pert  ,P0ftr  nous  épargner  le  depUifir  de  les 
rebuter  !&  i  eux  celui  dffiepds  voirféurourê 

ifurs  Oufvrages,  .     '       .  « 

Us  Libraires  des  Vrovfnees  êit  des 
Ew^angers ,  ^ni  JenAtaiterom  avoir  le  Mercure 
de  France  de  la  première  mdifiy  &plt*s  prmp^. 
tementy  n'émrent  qtia  ictwe  4  l^adreffeci-deffu» 
indiquée  ;  on  fe  conformer*  tresrexêaemm  4 
Ipurs  intenUêtsSf  j  ^  . 

^infi  il  faudra  mettre  fur  les  Mdrefes  m  AT, 
Je  Cleves  Arnicenrt  ^Commis Mt  Mercure 
de  France,  ruMduChamfj-FltMritpei^  re^t 
dre  4  Mf  ^  1^  ^rutrCf  ' 
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DI  SSER.TATIOH 

4f)iflr  fEteSriche, 

A  vertu  élcârîqueeft  nue  pro^ 

pricté  dans  les  corps  (Tactirer  Se 
àc  repoo^raicttoativement  les 
molécules  légères  qu'on  leur  pré« 
(cmç.  Le»  anciens  Phibfbphes  la  croyoienc 
particulière  à  l'ambre  qui  attire  la  paille, 
Da  mot  Sl0rmi ,  dont  ils  appelioient 
cette  fubftance  bitumioeulc ,  cft  venu  le 
Je  aom  à^i^s&àcué ,  m^is  enfin  ©n  a  xc- 

A  ii  ' 
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coonu  que  cette  propriété  n'ctoit  pas  ntiè 
tercrogatiyc  de  l'ambrp  feul,  L*e»périenGe  » 
ce  grand  Maître  ,  nous  a  appris  qu'il  n'eift 
poinc  de  n\ati^e.qui  en  Xoic  dépourvû^r, 
hprs  la  flâmc  ^a'on  p'a  pu  encore  rendre 

ifieâfique. 

En  effet  les  corpsqui  parpiflfent  [e  moin* 
dirpdfés*  à-  cette  Verra  1^  "reçoivent  lorf- 
«u'pn  If s  apçwc^c  de  ceux  ^jui  l'ont  g^r 
àix-mèmes ,  pourVÛ  quc'dans  ces  derniers 
oaJ'aic  développée -avec  des  feottcmenç 
ou  par  des  viÎ5Ànons.  Aiftfi  une  torde  fuf- 
p'enducpar  deux  filets  de  fpye  (ecs^fle- 
▼icnt  éleàrique  lorfqij'on  lui  préCente 
tube  de' verre  donc  les  friûions  ont  fait 
cnianer  des  parcelles  extrêmement  déliées, 
en  quoi  CQQÛile  tout  le  œyftcrc  de  Vçjpc- 
iriçi^é. 

Les  frotcemens  &  U  cotnœnnicatioa  ea 
«tonnent  deux  cfpeccs,  l'une  inhérente  aux 
corps  , l'autre  qui  leur  eft  étrangère*,  tous 
ceux  qui  n'ont  pas  la  première  font  fufccp- 
tible  s  de  la  féconde  *,  cellè-ci  eft  fimple  Se 
|i'a  point  de  xiiyiiîoni  celle-là  eff  de  deujc 
fortes  i  vitrée ,  telle  que  dans  le  verre  ,  les 
dîamans ,  le  jCiiftal  &  Us  auit.es  corps  dia- 
phanes 9  réfneufe  ^  comme  dans  le  (oufte, 
fatnbte ,  la  cire  d'ETf^gne  ^  les  gommes 
^  plijficurs  corps  ^ras. 

.  ^1^  Ouf^x  imagina  Les  deux  efpeces  d'é« 
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jUâtîcicé  pour  fatisfaire  à  l'expérience  CaU 
vante.  Un  Globe  de  criftal ,  récemmenc 
frotré  /réponde  une  feuîïie  d'or  élcétrifée 
par  un  tube  de  verre  ^  un  bacon  de  foufFrs 
'nVxerce  fur  elle  eii  pareil  Cas  aucune  ré« 
pulfion. 

;  D*autres  obfer varions  ont  porté  M.  L- 
Nollec  à  n'admeccre  iqu'uue  feule  force 
élcdriqiie  ,  mais  on  peut  accorder  ces 
dewc  Ajcadémidens  V  en  diianc  qu'il  n*e{l: 
qu'une  feule  éleâricicé ,  qui  agit  plus  dans 
les  corps  rranfpartns  que  dans  les  réfines. 

Il  paroit  prefqu'impoflible  d'expliquer 
les  phénomènes  qui  concernent  TcleArici- 
té  5  faus  admettre  une  atmofphere  qui  en- 
vironne les  côrps  élêdriques  -,  mais  comme 
an  ^oit  aller  pas  à  pas  dans  une  matière  $ 
où  les  rai(ons  les  meilleures  foiic  fouvcut  . 
celles  qui  s  éloignent  le  moins  de  la  vrai* 
femblancc,  je  vais  écarter  les  fuppDficions, 
Se  je  n'avancerai  rien  que  je  n'établitfe  p^t 
j^uelque  fait*. 

Je  démontre  donc  rexiftence .  de  cette 
atmofphere  par  lés  obfervacions  fuiVan- 
tes  : 

On  feût  une  odeur  de  phofpbçre 
auprès  des  corps  qu'on  éledbrife  ^  les  ani- 
maux qui  ont  beaucoup,  de  James  oOTeufes  » 
tels  que  les  chiens,  font  tellement  révoltes 

de.  ce  gout  4é^^ig^é4>lfi.9  qu'ils  m  veulcm 

Auj 


6   MERCURE  DE  FRA>ÎCE. 

pas  foiifFrir  qu'on  leur  donne  la  vertu  éleitr^ 
iriquc. 

On  entend  an  bruit  aigre  »  des  (on* 
clairs  &c  aigus  »  quand  on  cxcice  un  tube  de 
verre  par  desfriâîons  fortes  &  vives.  Le 
tube  ainl)  dgicé  fait  voir  des  aigrettes  d^ 
feu  9  lance  des  étincelles  &:  darde  dea 
rayons  enflammés  dans  un  endroit  ob^ 
fcur. 

.  J^.  Xes  corps  éleârifés  font  à  une  cet-» 
taille  diftance  une  impreffion  fenfible  fur 
lapeau«  Plus  on  approche  le  vifagc  d'ua 
tube  de  verre  nouvellement  frotte ,  plus 
raâion  eft  fenfible  ,  plus  k  piqute  eft 
vive. 

Cette  deraieré  expérience  fads  le  fecourà 

des  précédentes  prouve  deux  chofes.  La 
première ,  qu'il  eft  line  matière  répàhduë 
&  qui  fe  meut  autour  des  corps  éteébri^ 
qucs.  La  féconde,  que  ces  parcelles  font 
d'autant  plus  épai^es  ^  ^li^  denfes  y  moin^ 
fubtiles,qu^cllcs  font  plus  voifincs  du  corpi 
qu'elles  environnent.    *  ' 

Quel  cfLle  principe  de  ces  émanations? 
d  où  naidênt-elles  i  quelle  caufe  les  conv 
fcrvp  î  C'eft  ce  qu  U  faut  établir  avant  que 
d'entrer  dans  Texamen  détaillé  des  etfets  de 
la  vertu  éiedkrique. 

La  nature  eft  ime  ^  invariable.  Elle  (utt 
lesittcmes  loix  4^  ^  petites  choies  ^ue 
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^ans  les  grandes,  ou  pour  parler  plus  julle» 
lien  n'eft  petit  à  fes  yeux.  Mcre  commune 
tous  les  êtres ,  elle  partage  entr'cux  éga- 
.  lement  Ton  afieâion  éc  (es  foins«  L'hom^i* 
tne ,  les  animaux  >  la  matière  brute  »  trou-» 
^ent  dans  leucs  organes  âc  leurs  princlpeii 
d'équilibre  >  ce  qui  doit  elicrerenir  leur 
rûbfiftaiice ,  &  les  garantir  de  la  deftruâioa 
ou  du  dérangement  de  leurs  parties.  Faifooi 
J'applicâtion  de  cette  maiime*  -  ' 

Tous  les  fluides  étant  coa^ofés  de  pâ^- 
telles  tendues ,  les  unes  contre  les  autres  ^ 
qui  tâchent  de  fe  vaincre  &  de  (e  débandeiv 
ceux  qui  font  renfermés  dans  les  parois  des 
%orps>  s'etforceÀc  de  ù  dilacer  Se  d*ca 
ibrtir^ 

On  fçait  que  la  predion  ékftique  des 
liquides  forme  la  pefanteur  des  maflcs. 
qulls  environnent ,  &  fur  lefqucllcs  ils 
exercent  une  aâion  contiquclle.  Cette 
gravite  ctfbît  en  raifon  inverfc  du  quarté 
des  difiances  :  donc  û  la  canfe  répond  à 
l^efifet  >  la  force  des  ballons  du  fluide  aua^ 
«lente  en  mSme  rapport  :  dont  les  pbs 
petits  font  plus  élailiques  (  eu  éjgard  à  leius 
ttaflès)  que  ceux  compris  fous  nn  phss 
^rand  volume.  Ainfl  ils  font  plus  d  eflbrts 
:|>attr  (ê  raréfier  que  ceux  qui  les  furpaiTent 
en  madè* 

-  Dèâ^Qïs  les  froçtemens  fur  les  parois  d*an 
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lobe  de  verre  trouvent  les  plus^  petits  bal-^ 
Ions  (irués  dans  les  pores  dilpofés  à  rompre 
1  équilibre  j  le  mouvement  &  les  friftion-s 
'Ougmeocenc  leur  force  &  fécondent  leur 
-  cndauce.  Ils  fe  dilatent  &  forment  auprès 
tu  corps  qu'ils  entourent  Uatmofpnefe 
^ont  nous  avôns  parlé;  < 
^M.  le  Cat  convient  de  cette  méchanique  » 
mais  il  veut  que  les  parties  les  plus  fubtiles 
foient  au  centre  du  tourbillon  ,  &  les  plcES 
^roiBeres  à  la  circonférence.  Cet  arrange- 
ment eft  la  bafe  de  fon  ingénieux  fydemc 
fur  réleâricité.  ' 

Une  telle  difpofition  eft-elle  conforme 
aux  loix  de  la  nature  2  L'imagination  .de 
M.  le  Cat  ne  femble  pas  s'accorder  avec  la 
manière  dont  fe  (ont  placées  les  différentes 
couches  du  fluide  où  nagent  la  terre  &  lei5 
corps  céleftes,  Lair  le  plus  groflîer  touche 
nos  maifons>  il  eft  d'autant  plus  fubtil  qu'il 
'  s'éloigne  davantage  de  notre  planette.  Les 
ballons  les  plus  déliés ,  les  pUis  minces^  doir 
vent  félon  les  principes  dliydroftatique 
prendre  le  dciTus ,  s  élever  &  forcer  ceuy 
qui  font  plus  denfes  &  plus  étendus  à  ram- 
per fous  eux»  Ce  âuide.que  nous  refpirons 
cft  au-deffous  de  Titther ,  &  de  cet  air  fulv 
til  qui  a  1 8  lieues  fur  nos  têtes  ne.s  oppoub 
point  aupaffagc  de  la  lumière  &  ne  rompt 

'pas  les  rayons  du  ùxkiï  >  .paf  coA(éqjUfinK  la 


«ttiatiere.  Qj^àiâe^  lécbapée  des  ççrps  éieâri^ 
;<|ups  doit  fe  ranger  àJLa  circonférence  du 
.  courbilloii  &  Don  m  contre. 

Mais  quelle  cOl  çc^cc  nucierc  qui  forme 
i  ekânricf  té  >  Quelques  Auteurs  célèbres  » 
cnu  autres  M.  TAbbé  NoUet ,  ont  cru  que 
c'étoit  celle  du  feu  &.  de  la  lumière.  Plu* 
^iiei^rs  relTeiublances  femblrear  appujrer  leur 
conjecture,  i    Les  corps  les  pins  compaâ;s 
s'éleârifem  plus  facilement  que  ceux  qui 
font  moins  acnfes.  Ainfi  la  chaleur  naît 
.d'autant  plus  vîqe^aos  les  natietes  d'une 
.nièmç  efpéce  qu'elles  on:  leurs  pores  plus 
.étroits,      Lalunriere  fe  tranfinet  dans  uci 
inftant  \  il  en  eft  de  même  de  l'éle<5kricitç. 


1 

■ 

1 

.▼07e.  La  communication  opère  en  eux  ce 
.que  le  frottement  n  auroit  pu  fs^ire  ,  de 
même  qu'à  l'approche  du  feu  on  voir  s  e^ 
.chai^wt  reau<|ui  feroic  encore  froide  aprà^ 
un  nombre  iufini  de  fridions. 

De  cette  analogie  de  propriétés  dolr-on 
conclure  que  le  feu  >  la  lumière  &:  rélec- 
*uicité  proviennent  d'une  ^mème  caufe  »  Se 
fûienC  le  fruit  du  mouvement  d'on^  même 
.natiere  ?  Il  paroît  que  non. 
•  Les  corps  le^  plus  inEammattles  fonç 
moins  électriques  que  les  autres.  La  bou^ 
gie  >  les  j:éiines>'ie  foif  >  sélcdrifent  plus 

"   A  V 
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difficilement  <\nt  le  verre;  îls^  contieir-^ 
-  ncnc  néanmoins  plus  de  parties  ignées  que- 
ce  corps  diaphane.  Ils  dcHvent  donc  re-*^ 
cevoir  la  vertu  élcdrique  avec  plus  dcr 
-promptitude  &  plus  de  force*  Or  Texpé- 
tiènce  démontre  le  contraire.         /  y 

M.  L.  N,  croit  qu^ine  même  matière 
'produit  k  fea  de  nous  le  fait  appercevoir«r 
Cependant  il  me  femble  que  les  fenfations 
éatzikôc  de  la  vûë  font  trop  difierentes 
pour  les  attribuer  à  un  même  principe.  Le 
feu  met  en  mouvement  tes  ballons  de  1»* 
sniere  qui  frappent  notre  rétine ,  mais  pcn- 
fera-t-on  que  l'elFet  ôi  ta  caa(e  ^eiit  iden- 
tiques l  : 

Il  eft  donc  plus  vraifemblable  que  Is 

matieré  ékâriqueeft  différente  de  toutes 
les  autres  î  qu  elle  eft  plus  fubcile  que  celle 
du  feu  î  que.cc  n'eft  qu'après  une  violente 
dilatation  qu'elle  parvient  à  égaler  en 
^  msiHk  les  baUons  de  lumière  qu  alors  elle 
eft  trop  éloignée  de  fon  état  naturel  pour  , 
refter  plus  lon?-tems  avec  cette  modifica- 
tion i  elle  crevé ,  rélcûcicité  difparoîr^^ 
LVxpériencc  fuivante  démœitrc  k  proba^ 
bilité  de  cette  conjeéhire» 

On  met  un  vafe  plein  décati  forts  le  réci-  . 
pient  de  la  machine  pneumatique.  On  fait 
plufîeurs  fiiccions  :  Qu  arrive-t-il  î  II  fe 
détache  des  particules  de  la  matière  contc« 
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tiuc  dans  les  incesiUces  de  Fean*  Ces  par«r 
îcellcs  fe  raréfient ,  s'étendent ,  forment 
unt  bulle  ^  Ôc  occupent  an  efpace  looo  fois 
})Ius  grand  que  celui  qu  elles  reœpli^bienc 
*idans  les  pores  du  fluide. 

Les  parties  aqueufes  laiflent  entr'elles 
|>lufîeaf s  vactioles  pleins  de  ballons  déliés  » 
qui  originairement  font  en  équilibre  aveb 
l'air  $  cet  air  exerce  ht  em  une  àârioa 
qui  les  enspèche  de  fe  débander.  Lorfqu'bfi 
le  pompe  ,  Ton  rcflbrt  diminue  prcfqu'en- 
tiéretncnt ,  l'équilibre  eft  rcmipu  ,  les  petits 
1>aIions  fe  dilatent  >  ils  paroiuent  fouS  un 
]plus  grand  volume*  Quelques  Carthéfiens 
ont  cru  que  c'étoit  de  l'air  que  Tcau  retenoit 
dans  Tes  pores  9  mais  M.  Halçs  a  très-judt* 
deufement  remarqué  que  cette  matière  a 
tin  germe  ignée ^  putfqa'eUes'enflâmie  facr* 
lemenc.  D^ailteurs  on  mouille  avec  de  Teaii 
la  peau  qui  couvre  le  récipient  de  U  ma- 
chine pneumatique ,  afin  de  fermer  paffage 
à  Tair,  preuve  certaine  qu'elle  ne  contient 
pas  le  fluide  dans  fes  pores* 

Les  frottemcns  augmentent  l'aébipn  de  la 
matière  écbéréc  »  que  les  parois  du  corps 
ïÉIeâxique  renferment.  Sa  vitcfTe  accélérée 
la  porte  hors  de  Tes  cellules  y  elle  s'échx* 
pe  y  écarte  le  fluide  groflîer  ;  animée  d'un 
itn  aârif  3  elle  réfifte  àuir  tentatives  de  l'air* 
Maiuefle  abfoluë  des  lignes  qu  elle  a  far* 

A  v) 
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cées  9  elle  &y  retranche  &  envoyé  au  eentr^l 

Ses  parcelles  les  moins  fubtiks  ,  xonimç  ^ 
.plus  difficiles  i  mouvoir  que  les  autres. 

L'eleâiricité  a  a  lieu  qu  autant  qu'il  y  ^ 
de  cîrcirlation  dans  latmofpiicre  éiedri-  ■ 
,que»  Ainû.ies  vapeui$  humides  qui  adhé-  , 
rcnt  aux  porcs  du  verre  ou  de  la  cire ,  J 
cmpèchenc  lelancemenc  de  ces  petits  baU 
Ions  ôc  décruifexit  l'cledricicé.  Ainfî  ua 
tube  plein  d'air  comprimé  demeurera  Tans  ^ 
ver tu^ /après  beaucoup  de  violences  fric^ 
xions  9  parce  que  le  fluide  s'oppofe  alors 
au  cours  dç^^  acmofphere.  Telle  eû  la  rai^    -  : 
ion  pour  laquelle  ce  phénomène  ne  réuflîc 
que  dans  un  tems  fec  ôc  fous  un  ciel  feraiir* 
S'il  a  peu  de  fuccès  en  été  ,  c'eft  parce  que  ■ 
l'air  que  la  chaleur  dilate  ,  ne  s  oppofe  pas  \ 
afles  à  l'expanfion  de  la  matière  fubtile» 
Son  reilbrt  trop  débandé  ne  lui  permet  pas 
d'avoir  la  même  force  que  lorsqu'elle  efl;  I 
plus  re(ïèrée« 

La  rcfiftance  trop  vive  dansTair  détruit  ' 
cnriérement  l'éleârricité  >  &  une  divifiod  : 
jtrop  facile  de  ce  ûuide  diminue  beaucoup  i 
cctre  verra. 

Le  criftal  >  les  pierres  précicufes  >  le  ver-  i 
re  ,  doivent  être  plus  éleâriqurs  que  les  j 
gommes  ,  les  refînes ,  les  métaux ,  &c.  Les  | 
lels  qui  compofent  les  premiers  fe  déta- 
chent plus  facilement  que  les  partiQS.gra(^ 
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les  y  &€mrcUÛcçs  .dcs  .fcGon4$Xttr4cfqij^ 
les  fecoufïes  de  nos  vprticules  ont  moins  de 
/prifc*  Latmofphcrc.  vitrée  fc  charge  de 

Sarcelles  faliacs  qu'elle  enlevé  au  corpi 
ont  clîe  émaneJ  Ce  fardeau  empêche  quç  * 
l'air  rie  k  pénétre  &  ne  la  dilfipe,  AixSi 
cft-ellc  plus  éle£fcrique  que  celle  q^ui  envi- 
;fonné  les  corps  réiîneu}^.  ^ 

Après  avoir  donné  une  idée  générale  de- 
là formation  de  1  eleâtîcité  y.  il  me  relie  k 
examiner .  quelques  lîngjLilarués  particuliè- 
res de  ce  phénomène»  ^ 
plus  bizarre  &  le  plus  céfcbre  eft 
racti^âtion  &  la  répulfîon.  On  préfente  un 
tube  éleârique  à  une  feuille  d^or  ^  celle-ci 
^^evk  approché  &  fe  retire  >  elle  avance , 
recule  Se  fuit  k  tube  qu'on  ptomciie  ^jm 

1>     •  'M  •  ^ 

air, 

La  inatiere  fubtile  enveloppe  cette  feiii!»- 
le  y  voltige  autour  d'elle  &  compofe  un 
petit  toiiroillom  I^a  refraâion  de  la  lumière 
qai  palTe  auprès  des  corp  métalliques^  la 
roféc  qui  ne  les  moiiiriç  peine  ,  ane  al-*  ' 
gaîIU  qui  pofëe  horisiontalement  fumage 
au  fluide  où  on  la  place  ;  tous  ces  &its  dé^ 
montrent  que^  les  jnétaux  ont  une  atnioi^ 
phere  qui  leur  eft  propre.  Avec  le  fecours 
des  particules  que  le  tube  envpye  ,  elle  Ce 
trouve  alTés  forte  pour  fufpendre  lafeiiille; 

tel  le  û^idç:  oè.  jK>as  yivons,  fiinu^nc 
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jiotrc  planctte.  De  même  que  letourbillo» 
3a  foleil  pius  rapide  due  celui  de  k  terrtf 
a  obligée  de  tourner  autour  de  cet  Aftre  y 
«  ainfi  les  émanations  dti  tube  pkis  aâîveSF 
jque  le  tourbillon  où  nage  la  feuille  ^  len- 
traîne  &  la  précipite  aa  centre  de  k  grande 
atmofphere  :  de  la  ytenc  t  attraâÂon^ 
•Tout  corps  tend  à  un  centre  'y  étant  prefle 
par  le  âuide  qui  TenTironnc  $  il  accélère  (k 
YÎteflTe  ;  l'or  a  donc  accéléré  la  (ïenne.  Cet 
accroiâfènsenc  de  force  le  porte  plus  avanr 
que  le  milieu  du  ^rand  tourbillon^  Il  re^ 
tourne  fur  Tes  pas  ;  il  cherche  le  point  de  I» 
couche  où  fou  petit  votticule  fera  en  équi^ 
libre  avec  la  grande  atmofphere.  H  te  tro» 
ire  9  &  s'y  arrête.  Le  tube  repoufle  la  feiiillé 
après  1  Woir  attirée» 

Cette  accélération  n'eft  point  particiîw 
lîere  à  ce  phénomène.  Le  fon  des  cloches 
excite  des  trémouifemens  dans  lair^  fouleve 
la  nuée  qui  renferme  la  foudre  dans  fes 
âancsr  L'orage  j^fant  retombe  avec  précis 
jpitation  ,  fa  chute  Tentraînc  plus  près  du 
clocher  qu'il  n'étoit  d'abord«Il  s'entrouvre^ 
il  crève ,  ou  il  remonte! 

Ainfi  tes  bfcilktiôns  du  mercure  qui 
43efcend  le  long  du  tube  de  ToriceUi  >  ne 
proviennent  que  de  fà  lateâie  accélérée  Sc 
Âc  la  ré/îftance  de  l'air. 

L'atmofphere  de  la  fciUlle  qui  ^  à  une 
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ieaUiinff  dtftanee  »  ne  peuf  vaincre  cefk  ija 
tube  ,  empêche  que  lor  ne  s'attache  au^ 
ircrre.  Maitsane  molécole  de  fbuffre  y  douce 
d*une  éleûrkîté  réEneufe  ,  Ce  précipite  fus 
•le  criftal  &  j  adfcére  ,  parce  cjii^elle  fe-dé- 
-poiiilleck  fon  armo%facre,  qui  cropfoiblc 
le  difîbut  dans  la  vitrée.  Celle  de  1  or  n'cft 
pas  fttjetce  i  cette  di^iatkm  y  parée  que 
-fHitre  les  corpufcules  qu'elle  reçoit  de» 
émanations  du  tube  y  elle  en  a  f  comme 
nous  lavons  déjà  dk  )  qui  lui  fout  paiticu^^ 
^lieret.  • 

La  molécule  fuit  le  mouvement  du  toucr-^ 
billon  qui  Tentraine^  &  non  celui  du  corps 
éleârique  y  qui  n'exerce  aucune  aâdoo 
fur  elle,  Ainu  un  globe  de  criftal  tour- 

.  Hant  fur  fon  axe  »  ne  fait  point  varier  la^ 
feiiille ,  quoiqu'il  lui  préfente  fucccflSve- 
tnent  diftecenr  poims.r  Mais  &  le  globe 
avance  à  droite  ou  à  gauche  d'un  pied^ 
la  feiiille  le  fuit  èc  hit  autant  de  c6émin«. 
L'atmofphere  éledrique  lui  fèrc  alors  de 
véhicule»  * 

Une  tranfpiration  légejre  du  doigt  qui  . 
n*eft  pas  aflcs  forte  pour  brifct  le  grand 
tourlnllon  ,  foffit  pour  rompre  celui  de  la 
moléaile  -,  elle  s'approche  alors  de  la  main» 

'  Une  nouvelle  atmofphere  formée  autqut 
de  la  feuille ,  l'attire  derechef  vers  le  tube  > 
&  l'en  éloigne  enfotte» 
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cUlaCet ,  ellesTe  reppuûfcnt  y  de-là  fi  on  prÂ- 
jfcucc  à  une  plume  légère  un  tuyau  cleélri- 
.gue ,  les  filets  de  la  plume  fe  fépârcnt  en 
.ro^mp  de  rayons  de  cercle  ,  parce  qu'ayac^ 
.acquis  de  l  eledriçité ,  leurs  atiuofpheresi 
agirent,  les  unes  ponxrc  les;  autres* 

Si  au  contraire  le  petit  tourbillon  n'a 
pas  la  liberté  dci  s*éçendre  ,  les  répulfions 
.ceiïent  &  lactradion  domine.  Ain  fi  une 
£euiUe  d'or  coacbée  immédiatement  fiic  le 
tube  ne  s  en  éloigne  pas.  La  gcande  akt\xhQ^ 
^here  empêche  la  formation  de  la  petite. 
.  La  même  choie  arrive  fi  le  tube  ncfk  pa« 
afies  frotté  pour  conftraire  un  petic  tou^ 
.billon  à  k  molécule  ^  ou  fi  le  corps  éleârip 
que  n*^a  pas  afTés  de  verru  de  ùm  naturel , 
comme  un  bâtorr  de  ctre;d'Ë( pagne  qui  ne 
repoulTe  jamais  la  paille.  &  le  duvçt  après 
'  les  avoic  actirés.^      ,         .  . 

La  petite  atraofphete  a  doi^c  une  grande 
parc  dans  ce  phénomène.  Si  on  omre  un 
corps  clcdrique  à  un  aftrre  qui  Teft  nati^ 
rellemem;  y  ks.deux*toatbilions(e  compris 
ment  >  Ipur  effort  récipoque  empêche  la 
comnmniçationr  de  t'élç^i^icîté  > ,  fi  au  conf- 
traire on  approche  un  tube  de  verre  d'une 
corde  de  chanvre ,  qui  d'elle-même  n'eft 
point  éie(5b  iquc ,  la  com;uunicarion  a^iieu. 
Ainfi  un  globe  de  criftal  préTenté  à  un  vaâ: 
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flcin  d'eau  >  fait  bouillonnei;  la  liquetHT* 
quis'éievc  &  quelquefois' fe  porte  vers  le 
globe  éleâdque  :  fi  au  lieu  du  vafe  on  fak 
îotier  une  petite  fontaine  »  en  (brte  qu'elLcf 
jTorme  un  jet  d'un  tiers  de  ligne  de  diamê:^ 
trje  y  rcledtricitc  dérange  le  jet  qui  tombe 
pa  rofée  ,  ii  le  criftal  s'en  approche  à  une 
petite  diftancc  ;  fi  on  l*éloignc  un  peu  ,  oii 
remarque  toujours  ^ne  tendance  de  Teau 
vers  le  globe.  Tout  ceci  dépend  de  la  fa- 
çon donc  1  eleâxicité  ie.conimaniqiie..  De* 
vcloppons  le  myftere^ 

On  furpend  par  deux  âls  de  (oye  hiea 
Cccs  une  corde  de  chanvre  longue  de  1 200 
6c  quelques  pieds.  On  lie  à  une  de  fes  ex*^ 
trêmités  un  tube  de  bois  qui  n'eft  pas 
éïeâriqac  )  à  l'antre  un  de  veTtc.  Le  der- 
nier après  quelques  fridions  conitnuûi- 
<que  au  bois  la  .vertu  malgré  la  diilance  qui 
IcsfépreiT 

-  Si  la  corde  ctoit  imbue  d'cfprît  de  vm 
êce^'on  en  approchât  une  ehatidelk  allii- 
inée ,  pcrfonne  ne  feroit  étonné  de  voir  le 
£ea  gagner  d*un  bout  Taiitre  du  chanvre  ; 
la.flame  glifTcroit  le  long  de  la  eordefans 
qu*dn  en  fur  fur  pris.  Or.  la  même  choCi 
arrive  dans  le  cas  particulier,  qui  ne  diffère 
presque  de  Tautre^,  que  par  radmiratioo 
.qu'il  nous  caufc.  ^ 
Les  parcsUcs  4c  matière,  délice  ^  rcDaa-^ 
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'  daës  le  long  de  U  corde  »  fe  comprimenr 
*  Miutucllemcnt.  Les  ballons  de  ratmofphcre 
ileâriâtte  les  preiTenc  &  kar  commaai^ 
^uent  de  leur  viteflc  &  de  leur  force ,  mais 

parties  huileufes  de  Teipric  de  vin  ex* 
ttèmement  dilatées»  parviennent  à  la  gran* 
dear  des  tortitoles  qm  compoffent  la  iii^ 
miere  »  au  lieu  que  le  débandementde  not 
balloils  eft  moins  aâif  ^  &  d^aîilêtirs  étant 
plus  fubtils  que  ceux  de  la  liqueur  »  une 
pareille  raréfaâion  ne  peut  pas  tellefnentC 
grofllr  leurs  volumes  y  qu'ils  égaleiic  cû 
diamètre  les  globales  de  la  lumière. 

Les  âls  de  foye  étant  éleâriques  ont 
line  petite  atmofpherc  <|ui  empêche  le^ 
émjinations  du  cube  de  fe  diiSpet  >  &  de  fo 
|>erdre  fur  les  corps  où  ils  aboutiflènt  H 
on  les  moiiiile ,  la  circulation  de  la  tnatiertf 
qui  fort  de  leurs  parois  6c  qui  les  environ^ 
ne,  eft  Peinte.  11$  ne  réûftenr  point  à  U 
diiSpation  de  ratmofphere  vitrée  ;  elle  fuie 
alors  diverfes  routes  &  qttirtc  le  chanvre; 
il  eft  donc  one  matière  fubtile  qui  n'aban^ 
donne  point  la  corde ,  à  moins  au'on  n'y 
tnecce  obftacie  »  ce  qui  arrive  lorfqu  on 
Tarrofe  avec  de  Teau.  Il  paroît  alors  un 
effet  contraire  à  celui  des  fils  de  foye  »  qui 
laéanmoins  provient  de  la  même  caufe. 

Ceux-ci .  moiiillés  entraînent  U  diflipa^ 
tion  de  l'éle^icité  >  parce  qa'iU  n'^nt 
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fWk%  de  totirbilion  qui  rëfifte.  CeileJà  hït 

gliiTei:  d'autant  plus  facilement  la  fufée  de 
Qaatiere  élcdkrique  ,  qti^elle  hè  kii  o^fCi(<i 
foim  des  baUoAS  caii  lecardeiic  fa  lioU 
4iié.  / 
.  Ainâ  .pour  icommoraquct  1  ekâïicicé 
%\x%  hommes  ou  aux  animaux  ,  on  les^ 
place  (ar  des  pains  de  réfine  >  donc  les  ztf 
fapfphercs  empêchent  que  les  émanations^ 
^â'Coirp^  éieârtque  ne  viennent  à  fe  diffi-^ 
per  /  &  à  it  répandre  indifFei  emmène  dantf 
fous  les  p^iots  da  Ika  oà  fait  Topér^M 
fion.       ^     .   '  ^         ^       *  • 

.  Plus  le  cours  de  la  matière  eft  étendu  Sc 
fort  y  plus  i'imprei&on  qu'il  fait  fuf  la  peatf 
eft  fenfîble.  Une  barre  de  fer  cleâriquc 
fait  ane  piqûre  a^  vhrc  far  celui  qui 
s'en  approche  ^  6c  qui  y  à  pareille  proxl-« 
nîté  y  ne  ^dp^erçoit  prefque  poim  die  V^stc^ 
lion  d'un  globe  de  criibd«  Dans  le  preinier 
cas  les  émànatims  yietitinit  de  imite  là 
loogtteui  du  corps  éleûriqqe  Êsndre  fuit 
la  peau ,  qui  dans  le  fécond  ne  tes  re^oit^ 
i^iie  de  qoelipies  points  de  la  boule* 
•  La  matière  déliée  qui  produit  fcleélrf*' 
ciré  ccanc  repandaë  dans  la  vague  de  Tair  ^ 
«n  ne  peut  pas  douter  que  cet  élément  ne 
£>ic  éleânic{iie; .  M*  Defaguillers  Ta  éfabâ 
far  l'explication  qu'il  dmae  de  cette  expc« 
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On  pompe  Tair  d'un  glofec  dé  verr* 
«eux  9  on  le  fait  tourner  iur  fon  axe ,  otK 
le  frocce  avec  la  irtain  tandis  .qu'il  fc  mctttv 
11^  s  élance  aU-dedans  ime  lumière  j  il  n  ert 
paroîc  point  au-dehors  :  on  accorde  un  \\hte 
paflage  à  Tàir  -,  il  renirc  ,  la  kmieiéc  inté^ 
^ieure  diminue  :  on  ne  la  voit  plus  qu***l 
tour  du  globe  ,  6c  accoœpagnéc^d'attrac^ 
lion.  L  air  qui  réfifte  au-dehors  arrête  l«  , 
émanations  éleâtiques ,  &  en  pénétrant 
dans  la  fphere-,.fa  venue  rapide  les  oblige 
d'en  fottif *  Les  f^etirs  ballons  élcéfcriqueâ 
fujcts  aux  loix  générales  du  mouvement 
fc  portent  toujours  où  il  y  a  moins**  de  rc* 

£ftan€e#  '         .  * 

.  On  dôlt  convenir  âVec  M\  Dclagnillefî 
de  l  eleOricitc  de  Fair ,  mais  je  ne  crois  pai 
que  ce  Toit  a  cette  caufe  qu'il  faille  attri- 
buer (comme  faitcePhyficien;  l élévation 
des  vapeurs.  ^^  En  montant  elles  doivent 
(éteindre  cette  wta  ,  reaaeft  Fantagonifte 
ae  la  force  élcdriquc.  2^Ml  s'élève  plus  de 
parties  âqwufeç  •ààns.no  tems  cluud  que 
pendant  la  gelée  :  or  l'éicdricité  fuit  une 
xegle  toute  éontrâirc.  Au  mois  de  Janvier, 
lorfqae  i  atmofphcrc  cft  chargée  de  nicrc^ , 
,  le  tube  attire  plus  fortement  h  fcmlled'ot 
qu'il  ne  fait  durant  .les  chale.urs  excclTivcs 
^du  mois  d'Août-  On  peut  même  croire  q» 
le  nitrc  étant  élcôri^ae  |»a£  lui  *  jœme  ^ 

« 
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jt^aute  beaucoup  à  i  eiedxipké  de  V^ir.  [ 
C'c&  donc  dans  une  matière  plus  fubtiLe 
:y)Uie  k  £eu  >  que  coniîfte  ia  yerm  i|U  onc  les 
forps  de  s'attirer.  Dèflorsil  paroxt  que  les 
|H»res  des  métaux  crant  exitrêEnefii.en£  petits» 
ils  renfermeot  plus  de  ballons  fubiiis  que 
contes  tes  autres  maâès  terreftres ,  dont  lés 
{>aroi^  fonc  plus  larges ,  puifqu  elles  feue 
.moins  que  tôt ,  Targcnt ,  &.c.        *  ;  • 
.   CepjSDfiant  les  métaux  ne  devienneat  pa$ 
^leâriques  à  l'aide  des  frii^ions/  Quelle 
/èroit  la  cau£e,  d'une  pareille  bû^arrerie-? 
X'or  ,  l'argent ,  le  plomb,  &c.  neconticn- 
jieot  dans  leurs  pores  jqua  des  baUoos 
Ignées,  éleâriques  &  lunûncuxw  Ils  nad» 
v^ènte^tpointdTair  ; .  plu/iéur$  expériences 
.tccs-comauts  ]e  dimofiuent^  Les  globules 
jéieâriques  y  doimneot  ;  ih  y  (oût  en  telfe 
jtbondance ,  que  la  Eciâtigj^  la  plus  violeuiie 
ne  petit  àâés  augniienter  leur  yire(&  pour 
ie$  obliger  d'eu  (ortir.^D'^illeu|:s ,  leujs  lor 
:g«res  font  \;fi  petites ,  ;  qu*ils  y  font  très- 
iei:rés<&  .aeiipeii^nt.èfiie  cka0es  ^u'ayep 
peine»      '  '  *'    •  '    •  * 
;   6  ils  s'élfiiSlrireiit  p«^r  la  communication  V 
c'cft  que  les  parcelles  homogènes,  qui  £c 
.joignent  à  lejir  matière  déliée ,  ont  plus  Be 
^iCe  fur  elle  que  les,  frottêniens.  Xeux-4i 

wiam  qac:U  pceflct  en  ébittolt^  jiu  pçil 
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les  parois^.  Ccu^4à  aux:ontraire  sinfinuerit 
4ans  fes  t  etcandianois    Vctt  ^Haffenté 

Mais  diu-c-on  «  le  feu  qui  pénétre  l'or 
4k  l'argent  ,  deyntt  bpémr  foc  «es  m^aax 
,      même  çfaûfe  que  les  émanations  du  yerrf; 
frotte.  Cependant  il  ne  les  éle^ife  pas^ 

Xep.  Son  iaâion  tr0p. violente  diilspe  ei»» 
fièrement  Vatmofj^ere  métalliaue  ;  par^ 
venu  aa  fein-dc-ror  eouc  ^dans  tes  parois^^  > 
il  preâè  aveç  force  les  ballons  qu'ils  ren* 
^rfQcnt^  CcoK^ci^dî^pcriieiir  (  lenr  Céj^ 
*  ^^acion  empêche  lele^ticité^  Paillcurs  là 
fca  qnirief  dîlatr  «u^acnte  leor  voimMic 
change  leur  isontexture  naturelle.  Agran^ 
^idis>ilsdcyî«incii€  ^nsfoibles  êc  font  Ik 
proye  des  vorticules  ep^téf  ieurs  9  qui  aroâ-' 
cent  de  leur  défaite  &  leur  enlèvent  divcr- 
ies  cQNi^kes  qu'ils  font  twf^cz  avec  eux 
Autôur  de  leur  centre^ 

Une  agitation  trop  Ibr ^  détruit  k  vert* 
.éleâ:riquc  >  mais  il  faut  dv  mouvement 
rpoor  rexckec/S#»raano(phece  de$  métaux 
jk^  point  cette  vertu ,  en  partie  parçe 
quelle  cft  tn  équilibre.  Nulle  aâîwi  ne 
.dérange  Tharmonie  mutuellf  des  globules 
jijui  la  compo(enr^ 

Le  toutbilLon  éle^rique  nidk  d^un  équ^ 
*  ^tibre  rompu,  foit  par  les  frotccmcns,  foie 

t 

I 
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ymcUement  dilacée  ^  tenire  Se  fqrt  par  Icf 
porcs,,  elle  s'engorge  ,  elle  s'ç cha^|>e^  $9, 
i|kçulatipo  opère  le^^^  ^ 
.  La  matière  émanée  du  tube  de  verre  | 
coia;^»^  xncQ  «ije  plafieors  pajrcclles  de 
^eu  y  d'où  provient  ep  partie  la  lumière 
qu'elle  répjuid^  Les^rporçales  çkoqués  les 
uns  contre  les  ^tres  s'enflan^ent.  Ainû 
idatis  dtitèms  (ec,  lorftja'oD palfe la maiti 
ùit  le  poil  de  plusieurs  animaux ,  ii  tn^Cùif 
une  lumier^e^caiifée  par  des  ballons  de  fea 
que  kf  parties  aaioMles  irao^cnt  avec 
âfcs ,  &.ijue     (içkitsmm  9ffi  flév4(a^ 


L 


E  Q  L       G  %f  4 


à 


Il;  jpnr  oeMttliiic  peint  encore.;  ^ 
bdl^  "^liémii^  erse  dmis  œa  vallons } 
£():-ce  le  fpiii  de  yps  moutons  ^'  ' 
'  '  Qni  vous  ùk  ^cv^nccr  Taorprc  ^ 
Q^H^hetga  qui  TODS^aiopç 

'  Stov  nri'iiiiniri  jiin  fn  nharniim'  fiiifMir  t 
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y  ocre  filcQce  doit  fuffire  ; 

Il  ii'appt:end  ^ae  ti;op  i  mon  cceuj: 

jg^u'il  n'eft  pins  de  fierté ,  ^a'on  coaooîc  un  vaî<tt 
'  ,  ^ueur, 

l^iie  J^ripidas  brûle  en  v^iin  poux  Thémkc, 

,  ,       Berger  ^  je  n'ai  riep  â  voas  dire  ; 

1^  je  lâifle  un  champ  libre  i  d*iDjufte$  Ibupçons  ^ 
£e  ieroit  bitiiiiroQs^pprêcer  4  lire 
«Que  d^expoCer  i  vos  y  eux  les  rations  ' 

^Qm  m'ont  avant  le  jour  fait  prendre  ma  houlette^ 

]e  rêvois  qu*un  berger  ^ui  fans  cefle  répété  '  .  l 
Qtt!il  veut  m*aimer  j\xC<^u*zvL  dernier  &9fk  ^ 

*  *  .   '  CfacrcKoit.a  plaire  â  Timarettc;  *  '  "* . 

Ces  bordssde  Ces  fer^^aeas  jtiie  Tem^^IoÛLnt  retentÛT^ 

l^c  prenant  point  alors  le  tems  de  réfléchit 
Qu^nn^fonge  eft  nné  image  feinte 
Qui  ne  doit  £iire  naître  en  nous 
Ni  Tefpérance  ni  la  crainte  ^ 
par;;oarir  ces  tiènt  je  me  fuis  V4  contrainte  | 

J^y  chetchcis  un  perfidei  Se  vfy  trourc  i^uc  vcruiii^ 

Lieidas. 

Qu  e  j^augure  bien  il'un  xel  (bnge  1 
Dans  les  bras  de  Moipbée  il  me  femblott  auffi 
Gmpâs  irop  houreua^  vous*  devan^qit  ici  ; 

Que 
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Cvôllé  couc  âxoup ,  je  vôle  en  ces  beaux  lieu  ; 

.  Et  f  y  parois  fcul  à  vos  yeux  j 
^^Ah  l  qu'à  l'amour  j*ai  de  grâces  à  rendre  4 


t.  » 


»  •  » 


'Thémire. 

Ce  début ,  Licidâs ,  nous  làeûfcrQit .trop,  bîa  |t 
Wen  crçircz-vous  ?  difpenfc2ï-vous  du  Coim 
De  nie  tenir  un  langage  fi  tendre.: 
Et  pourquoi  me  parler  d'amour  , 
Quand  je  n'a&iie  ^iht  a  l'entendre  » 


Mon  amour  s'accroît  cbaque  four^* 

Bien  loin  d'y  répondre ,  Tbémire 
.S'obftine.â  m'enVier  (e  plai^r  de  le  dire. 
Je  le  dirai  du  molnsL^uic  ,autre$.d^j(ip(rjSlS|j 

.A  mes  tourmçuf^  Ecbo  iènijble  . 
Ne  répétera  plus  dans  ce  (iéjour  paifible  . 

Qpe  mes  fimpiiai  &  mes  regrets.  • 

Thémire. 

Licidas  ^  des.bergers  c'eiHe  ton  ordinair<s  ' 
Dès  qu'ils  veulent  nous  attendrir^"  * 
«  'Chaque  berger  pour  fa  bergère 
Eft  prèc  à  fe  laifib:  mourir. 

yainement  op  sois      jgg  di&ovs  penrfincérei 
/•m  B 
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"Vù  £oaruIfé  d^hicf  T^nde  paifible  te  ckùre^^ 
|e  connois  laes  foiUës  appas  y 

DOS  bergers  n'ea  mOQiroÂ  pai^^^  -  ^ 

"  Licidas, 

m  '  '  * 

F aiiMl  qa^i  rire  toujours  prête  » 
.  Vous  oe  payiez  qae  de  chanloas 
Le  pins  iincere  aVea  d'une  ilame  parfaite  ? 
Y  os  plus  tendres  diTcours  ne  font  ^ae  des  levons 
Votre  ïifonCe  une  défaite* 

,9 

.      •     •  • 

Berger ,  pourquoi  voos  allarmer  i 
Je  l'ai  dit«c  je  le  répète.,  , 
MoD  coeur  eft  peu  fait  pour  aimèn 

/ 

Thémire ,  entrons  danscetocagé; 
Du  jouir  tiaifianc  j'apptrçois  les  rayons  | 

L'Aurore  à  defes  pleurs  éfiricht  les  gazons 
Ne  m'enviez  pas  l'avantage  • 
D'orner  de  la  plus  belle  âeur 
Votre  hoalecte*  H4lts  t  cette  ^reisc 
Au  berger  qu'oa  fime  ii  chère  » 
Pour  on  berger.  qu'o.n  p'aipç  guere^ 
Dont  en  eftime  peu  les  foins  ^ 

Sft  HM  farçtir  bien  légère. 
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>  ^  Thémirc.  , 

Ah  !  j*appcrçois  trop  àt  «émomsl 

Sur  le  (lencluoc  de  la  cailiiie. 
)e  vois  de  nos  bergers  tiae  croupe  badiae  ; 
A  pas  précipices  ils  s^avancenc  i  nous. 
Weti  qu'ea  ceslietnrlé  katfariiioi«rairembfe; 
«eiile  i  i'àtm  me  itOQtaiK:  près  de  tous 

Ah  i  Licîdas  J'en  tremble  { 

Séparons- nous  ^  que  vous  en  fenible  \ 

Ik  me  reprochoienc  l'autre  jour 

Q^e  je  n'^^s  plus  fàtis  amour, 

"Qti'ofi  voyoic  nostroupeauac  pa£tre  co4)Ottrs  ea^* 
iêinble." 

LitUUt. 

Ah  !  û  de  votre  amour  f  obciens  en£n  Paveu  » 
•         •  • 

Mon  cœur  iro^  fatts£dc  ne  forme  plut  de  veeul 

•  .        •  Thémirt. 

Je  ne  fçais  ,près  de  vous  certain  charme  m^ariête; 
Mais  aujourd'hui  peue-écre ,  &  p eut<urjc  en  ce  lieu; 
Vous  en  direz  autant  i  Timacette. 
$éparou8-noi|S«  Adieu  >  berger  ^  adieu* 

BOY£&. 

•  ■ 
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SVITEdeU  Siémee  pukUfiu  dt  CuicM-'. 

■dimkdetScitHces, 

•  ...  , 

MR  Roppl  l&t  Hn*  Mémoire  (or  Tiii* 

tine  par  Tacidc  riitreax  pur ,  fmvant  I9 
procédé  de  Borrichius  p  &  fur  Tinflammaf- 
rion  jdc  plufieurs  huiles  c(Iehrieiles ,  &  par  . 
cxprcûion  avec  le  même  acide  &  conjoia** 
tement  avec  1  acide  vitrioiiquc. 
**  -Une  expérieqcc  chymiqiae  propofée  par 
le  célèbre  Borrii^hius ,  tentée  infruâueufcf 
ment  jurqu'à  nos.)oars  fsa  les  plus  habiles 
Artiftes ,  pendant  que  fa  poflibilité  éroit 
conteftée  par  d'atttres  »  fait  l'objet  des  re- 
cherches de  r Académicien  dont  le  Mé^ 
moire  vient  d'être  annoncé.  En  fuivant  la 
divifion  qpe  *  VAutcur  a  préférée  pour  foa 
Ouvrage  ^  notis  rendrons  compte  en  pre-* 
mier  lieu  des  moyens  qu'il  a  employés  pour 
enflâmer  l'huile  de  thérébentine  avec  IV 
cide  nitreux  pur.  •  • 

En  fécond  lieu  nous  parlerons  des 
moyens  qu'il  expofe  »  pour  enflâmer  quel- 
ques huiles  par  exprelCoq  par  l'acîde  ni- 
treux feul  &  même  par  le  concours  de  Ta* 
cidc  vitriolique.  Ëoàn  U  en  troiiicme  lieu. 
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nous  expoferons  fcs  raifons  de  rimpoflîbi- 
licéde  rinflâtnation  de  quelques  huiles  par 
cxprelïîon  avec  l'acide  nitreux  (èul ,  & 
mous  y  jokuirons  un  xoot  {ur  les  moyens^ 
qu'il  donne  d'enflâmcr  ces  huiles  par  Ta- 
cide  nicrcux  &  Tacide  vitriolique  9  à,  la  fa-^ 

-  yeur  d'un  Mknufcl  particulier.  On  voit 
par  cêcte  cource-  analyfe  t|ue  T  Académicien 
a  paÛe  de.  beaucoup  les  bornes  de  U  quef^* 
tion  qu*avoit  formée  Borrichius  9  non-feu^^  * 

.  lèment:  ilvrehdxaifon  de  tout  ce  que  celui- 
ci  a  fait  i  ce  qui  probablenwnt  auroît  été 
bien  difficile  à  Borrichius.  V^-nième  >  mais 
il  jcnd  cricore  raifon  de  ce  que  l'on  ne 
peut  faire  dâns  des  ciuc&incidens  à  la  quef* 
tion  principale.  C'eft  ainfî  quelcs  Géomê- 
ttes  le  phifent  quelquefois  à  compliquer 
1  état  d  ua  problème  &  à  le  rendre  plus 
a&cilc  r  pour  montrer  mieux  leur  adrellè 
à  le  réfouarve.'  - 

A^ant  que  d'entrer  eanâtiere  fur  l'Oa* 
vrage  donc  nous;  allons  parler  ,  nous  ju-- 
gebhs  à  propos  pour  la  fatisfaéfcion  de  ceuiî  : 
qui  lifent  nôtre  Journal  >  de  dire  un  mot 
Miccindtfement  fur  l-hiftorique  de  la  quef-* 
don  propofée  par  Borrichius  »  &  de  Tétat 
des  choies  jurqu'au  Mémoire  dont  nous 
parlons;»  ces  petites  anecdoâes  littéraires 
ac  peuvent  que  plaire  à, un  public^  qui 

plttiiaue  jftfi^'Y!Cjaêcr«ioy(ltm^^  -  ;c 

B  ny 
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Borrichius  dansies  |oamaux  de  Coppen«« 
hague  annonça  en  i6ji  fon  expéricnco 
fiir  Vitiââmation  de  l'huUe  de  rhércbentinc 
par  l'acide  nicteax  ou  eau  forte  ^  dèfl^cs  le& 
Phyndcns  s'exercèrent  iàns,  fuccès  à  la  ré^ 
peter*  :î  *    ,  ;» 

Tournefort ,  de  rAçadén^ie  Royale  dei 
^  Sciences  9  en  faiÊint  des  expériences  ftir  le& 
huiles  3  çû^lapia.  une  huile  péfante  celle  de 

Rouviere ,  }cunc  Chymiftedc  Paris ,  cn-^ 
ââma  â  peu  pfès  dans  le  même  tems  unV 
Jbuile  fœtide  tirçe  à  la  cornue  \  c  etoit  celle- 
de  gayac,  &  il  fie  Pexpériencc  dans  un  courSi 
de  Çhytnie  fait  au  Jardin  des  Apoticaires. 

Les  tranfaélions  philofophiques  nous  ap* 
prennent  que  i  on  enâama  en  Angleterre: 
une  huile  animale  tirée  à  la  cornue: 
,  Dipelitts  )  Chymsfte  Allemand  ^  enââma 
l'huile  de  thérébentine  par  le  concours  dflt* 
i'acide  vitrioiiquet^  djor  l'^acide  itikrai»^ 

OfFraan ,  dont  le.  nom  eft  iî  cpnnu  en». 
Médecine ,  ^siria     expériences  tnt  14Ui 
Carnation ,  les  étendit  a  pKifieurs  huiles 
mais-il  nWflâi»*  jamais  rhuile  de  théré* 
benrine^  par  1  acide  nitreux  pur, 
<  "Enfin  M.  Geoffroy ,  de  TAcadéimie  des; 
Sciences ,  aujoui^'hui  vivant  y  fie  dès  ^^pé* 
rienqes  furies  huiles  eifentielles  ,  légercss 

^  ci:&irQf  c  il:  en  enfiâm»  fi»6f«r«,  awç. 
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l'acide  fibreux  ic  le  ?ictiôlk)tie  dan»  certai- 
nes proportions,  ainfi  que  \[on  peut  k  voii: 
dans  les  Mémoires  de  F  Académie^  mais  la 
queftion  principale  étoit  encore  non  réfo- 
lac  V  jufqu'àujdiird'hcri- 1  tmUe  de  théré^ 
^ntinc  n'âYoic  point  été  enflaméc  par  J*av 
cidc  nirrcux  feiil-  5  c  cft  ce  qiii  vient  d'être 
enfin  exécuté  par  Mi  Rouet  Se  doM  nous 
allons  rendre  compte» 
*  fiorricbitts  demande  que  Fcm  emplo)re 
quatre  onces  d'hmle  de  thérébentine  ^  iîx 
oiicesd^aeîdewtfenx  ott  d'bâû'forrer 
f  oaniêle  à  l'huile  de  thérébentine  fraicne^ 
mentdiftillée  la  propornon  d'acide  Arteuii 
indiquée  >  que  l'on  agite  le  tout  dans  ua 
TaiiTcan  ample  ^  qà'it  foir  enfuice  eouver t  > 
.  &  qu'après  un^  demie  heure  on  le  découd* 
vre  i  c'eft  alors  ,  ikt  Bôrnchiiis,  que  les 
matières  ikièlées^  ptoditofent-  cfFervefcenGè 
accompagnée  dé  fumée  ^ &  fuivie  de  flame  | 
qui»  ànncfàé  la  tnatittre  ^  fumaGMe  k  vaii^ 
Icau  &  (e  répand  :.  une  circonftance  qu'a- 
foQte  Bbrrtcnius  j  è^cK  q^e  1- expérience  fi 
tente  à  la  chaleur  du  foleil  de  midi  en  écéw  ' 

Nbiidpatréïfôns^tés  détai 
lions^  pfiiès  par  M^^Réucl^ypoiu:  détermi*^ 
ner  Fétat'dfc  conic;enrratk)h  dtes  acides  qu'il 
employoit  pour  réitérer-  ^expérience  de 
Borrichitis  ,  cela  ne  peut  être  l*objct  d'un* 
euc^qulnedoicdboner  qu  en  grosVtdéar 

Biiij; 
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de  ce  qui  a  été  fait,  haus  nous  contente* 
rons  de  remarquer  aviec  lui'  que  letat  dif- 

•  fercnt  de  concentration  de  Tacidc  nk^cux 
apporte  de  grandes  difFcrences-  dans  fon 
;û^on  fur  les  huUes  :  de»  combko)  d'opéra- 
rions  laChymicne  feroit-ellc  pas- enachic 
aufoqrd^hui  »  &  les  SçavAnis  qui,  Vcmt  cal- 
tivée  a  voient  ainfi  établi  le  dégrc  &  la  force 
des  matières  qu'ils  ont  mifes  ch  ufage  »  Se 
qn'ils  n  euflTcnt  pas  voulu ,  par  une  gloire 
inal  eptcndvfcë ,  cacbçr  la  pteteb#  de  leûrs 
précédés  ainjj  qujc  1  gr^ie  des  idées  qui  les 

'  fifSt  co^d^^|;  fupce^5  jufqa'i  laidé- 

fonvmç  ï_  ;^  r  ['i  [      -  •  • 

Parmi  les  pr^ffli^res  tentatives  )  dît 
^Quel    que  je  âs  il  y  a  plufieurs  années  »... 
je  revins  à  enflâmer  une  fois  Miuilc  de  thé-- 
x-^fiiià^ne  aifec  f  acide  )licr<Hix.:r  à  peine  ftip 
«Banc  ,  au  bout  d'un  quart  dlieure  du  mcf 
4angej^  ^fit&ls.cijwnp  je  réuflîf  iprodiûrr 
ilL  ôân\e  Avec  un  acide  nitreux  trèsrconcen* 
€ré  y  je  répétai  wi  grand  lOombre  de  fois  la> 
«lême  expérience  avec  des  dofes  variées. 
iàç$  deux  matières,  &  je  réuifi$  de  nouveau 
À .  pirpduire .  la  ilame  ^ayep  un .  cffiit  acide- 
tiitreuxtrès -Tumant  9  mais  av^ec  une  cirf 

confiance  nouvçUg>. Us  s'enflamèrentenlel. 
agitant  avec  une  baguette  lorfqu'ils  étoient 
dans  la  plus  y iolente  eifer veCce nce  y^c  faiiis; 
cette  ci^CQn.ô»açe  ajoute-t-il  ^  U  cf opnt 
•  •* 
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.  tt)tit  Te  royftere  du  phénomène.  Cependant 
l/ayanit  i:efiéiée;ptus  4e  vingc-fais  enfuice  ^ 
fans  avoir  jamais  pu  exciter  la  flame  ^  j'a^ 
band^nmi:  toac  le  tr^vàil.  Après  iiti  an  ^ 
dit  r Auteur,  ayant  repris  le  travail,  je  vins 
à  bout  d'exciter  cette  flâme-,  foit  en  agl^ 
tjant ,  foie  même  fans  agiter  le  mélange 
id'huiiè  de  thérébentihe .  &  d'-acide  nitreux^ 
très  concenixéjfit  la  nouvelle  apparition  de 
la  flâmc  me  fournit  de  nouvellçs  lumières  ; 
lîapperçar  que  ces»  mélanges  >d0nnoi^nc 
toujours  un  champignoif un  efpcce  de 
chaibon^twéfié ,  tel  qa'en  donne  rhuiile  de 
gayac  enfl:âmée;par  1  acide  nitreux.,  &  je 
ne  rappellai'  que  l'inââoiaiipn  ëtoir  arri- 
V  vée  dans  la^prenûcre  qzpérience ,  lorfque 
9^voisenfeticé"ce  chatosffi.^  Omfêiftbien 
' «que  dèâors  M.  Rouel  .ne  dut  avoir  en  vue 
t|ue  de  dévdoppér  Ces'ufages  du  cKarboii 
Se  du  tour  demain  imperceptible  à  lui-- 
même jufqu'alors,  qui  lui  fournidbit  de 
«tjpBS  à-autre^â&  comme  par  hazard-lUnflâ^ 
mation  de  fonvmclange  dliuile  de  théré^- 
jbentine  &  dWde  nitr^éox  :  mais  quel  duc 
être  le  chagrin  du  Phyiicien,vqoand  en  réi^ 
tétant  pendant  lecours  de  deux  wnéef  plat  ^ 
de  trente  fois  les  épreuves ,  il  ne  put  venis 
à  bout  de  rien  enftâmer  ,  même  en^nfon^ 
iiant  le  charbon  Ôc  agitant  lès  matières^. 

H!.Bd«»  que  6as  ,  ««d»,  U  «t  ai». 
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inflâmations  à  diffcrentes.  fo'is  1  II  f^nt 
dans  les  rcchçrcjics  »  de  quelques  efpécc 
<ju  elles  foient ,  cette  forte  de  courage  & 

^'afl^duué  ojpiiûau«.  qui  £m  Çûimmtct  les. 
obAaclçs.ôc  lurtouc  les  dégoûjts  des  opérar 
^ions  inqtiles»  qui  ne  four  pas  les  momdrcs:; 
dctous^  M.  Rouel  j.faas  défefpérer  du  fuc* 
cès ,  réieêm  1^  ciqaiérteDccs  >  âtleflein 
iôinr  dans  les  premkrea  apj>aûd0os  focmi»% 
tes  de  U  â|cQe\  quelque  iiom^le  ciceonfi-. 
tatice  quii^aév.oilât  à  fies  >  y  eux  ks  raiionà^ 
de    cette  appafition  :.  une  expérience: 
fecbc  oe  fatisfaifoic  point  un  efpcic  accoû^ 
tumé  aux  théories  ,,  il  lui  falloir  outre  dcsk- 
i^iDS  lie&  àûfons  C|ulles  amepenc  >  U  wulok 
examina:  iûrtour  quel  cc-oit  Tétaj:  du  mc^ 
htize  des'  Ijtqtjeiirs:  ol^âginèii&s  &  ackies . 
au  Fond  du  vailleauj  iLfcéonvainquitalors. 
C)ue  VaGtdt  nitiftox  écoitaiirfond.  dès  qise 
ihuile  furnâgeoic  s^.  dèdors  linflamacioti« 
jdu  nicre  par  les  eharbons  €fic  Stahal  a  proK  . 
-pofés  >  Jïappa  M.  ftoucl  *i  qui  lui.-^mcme» 
Vctonne  que  l;idée  ne  Sîeo  fiit  pas  prcfen*^ 
tée  plutôt  à  lui ^xe  fut  par  i^ne.applicationr. 
particulière  de  cette  théorie  de  Stahal,. 
i^^il  imagina  d'appliquée  an  chatnpignQQ 
Gharbonpeu^j-,  qui  étoit  Touvrage  derefi-* 
iS^fvefdefice,  u]3^pead'aaidt^ui£rell(Xi^<iè(bcs^ 
fe^  fu^xièsier vit; toujpurs/on  génie  ,  letnyfr 
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îî  n'à  prcrquc  plus  manque  d'cnflâmer  le 
iiièlange  tbutes  les  fois  qu'ils  vpula-rcpé<4 
Ccr  rexpérience  ,  &  avec  les  trois^lifFcrcns- 

L'Auteur  fimplifie  les  conditions  dé 
Kj^xpérienoe  ;  que*  te  pius'foible  des  acide$> 
^ù'il  défermine  foit  appliqué  â  une  huiU 
Ac  thércbditinc  récentcôo  tfncw^  dans 
.  un  vàillead  krge'&  évaféidails^^^        ,  le 
»he  rmo  m  et  ré  de  M  ;  de  Rëaarnur  a  u-d  e  ffc  us 
du  terme  ée.4a  gliacc    l^expérieoee  riaâîrÀ. 
toujours.  Que  Pon  verft:  alors qiic  le  chàm-* 
pignon  eharbonncftt^  partoit-dans^  lefervel^* 
Gencc  du  mélange  un  peu  d*acide  nitreux 
9c  il  eft  l'aire  qix*à  mue  première  oa-fecôn^d* 
fois  que  J  on  jette  i'àcide  iiitreux  fur  lëi 
char bûn  -un  ^fieu- élevé ,  bn  nfi^xttMSè: 

pas».    '      *      '  ■     -  î'  • 

Les  raîfottis^  des"  réglés-  que  donne  Mti. 
Houel  pour  yînflâmation  préfentenc  ,  fh 
Kôn  demandé  d'augmenter  la  fur  face  du. 
'  mélange  en  fé  fervanc  de  yaii^u  évafé  ^. 
e*eft  pour  qu'il  ne  furmonte  pas  les  vaif- 
feau»  &  que  Icckàrbbn  air  le-  tems  dt  Ù! 
former  jj!  rejtpérience  de  Borrichius^  réuf«-- 
&t!hit  raremfeift'v  ceft'  que-  pdiir  qnc  le* 
champignon  charbonneux  foircnflâmé  par 
tk^eide  nltreux ,  il  6ittt  qu'il  foie  dans  un^ 
éfatde  fechcreCTc  :  or  l'huile  humedant  le^ 
âMffibçn  i  ie-Kàzarà  féal  faiibtt  réitffir  ivé^ 
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preuve  \  &c  il  n'y  avoit  que  le  fortuk  d'iUk 
grand  nombre  d'expériences  ,  qui  pu({eQt| 
laâienec  Coït  à  M.  Rouei ,  Çoit  i  Bo4:i4chiii9 

La. fin  de  cette  première  partie  eft  em- 
ployée au  détail  d'expériences  de  rAuteuc 
fur  d'â^ueres^  huiles  eiT^ntiellpsi  nous  ne 
le  fuivronç  pas  plus  loin  Ô£  nous  pafTon s 
^à;la  féconde  p^ti^'>,.QU[n)aus:apprenoQ« 
que  les  huijçs.de  lit^  >  de  noixt,  d'œille t  Se, 
de  cheneû  par~ex{>rei]ioi)>5.  oi^  été  cnfla^ 
Xnées  par  l'acide  nitreux.feul  &  par  le  con-^ 
çour^  de  l'acide' vitriolique  mais  ç'a  tot^ 
|purs:;Ç|c  l'acide  nii^cux  le  plus  conç^9tr4 
/juia^xcii^rlc.plus  pui0aa^ 
blanches^  d^^.  le;  mèlangc^  »^  &  la  prom]^ 
te  formation  du  dterbon^xiu;  léquell'^fpnc 
dc'nirre  étant  jçccc ,  il  s'cft  excitéinc-anti- 
nent  de  la  Aame  ;  Ie  détaii'dês  expérienceSi 

^  de  cette  féconde  partie  que  nous  paifons; 
.  jTous  (îlençe ,  confitmc  admir^leI|len^^exr 
plicacion  4^  phénômene^de  lanâafoa^ic^ 
des.  mélanges  d'huile  &  d^efprics-  acides^ 
sitretu^  ,  rapportés  dans*  la  première  ^ 
Cbtnt  ^dè  nouvelles  preuves  ,aj ou tée^^.  à  des^ 

,  preuves  déjà- très  -  coniraincantes.  »  mais> 
dont  nous.^.  nou$  interdirons  de  parler  plus^ 
au  long ,  pom:  noustenfermer  dans  les boif^. 
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Rendre  fur  ia^tcoUiéme  partie ,  qai  oatra 
rexpofition  des  expériences^  fur  Tinflàma^ 
^on  de  plufieurs.  hnilc»^  par  exprellioti  ^ 
^conûeoc  des  points  brillans^de  théorie  qui: 
fentplus  de  notre  rcflbrt ,  que  Texpofition 
des  expériences  qui  ont.  fervi.  i  LAuteui. 
pour  les  fonder.. 

'  Cette  tcoiûéme  partie  parle  d'aBosd  de»? 
ffXpériênoes^  fur  Pinflamation  des  huiles  paf 
ttcpreâibn  d'olive  »  de^féye'&  de  navette 
ne  s'coâacuanc  point  par  le  mélange  dû 
»  iTacide  nitreux/eul-^^fé  font  enââméês^n  f 
.  joignant  l'acide  vitriolique;  Au  moyen  d'uo . 
Irianuël  particulier ,  M. .  Rouel  tetlla  d*a^ 
bord;  1  infiamatioii  des.  huiles  donc  nous 
yfëtion^  de;  parler^  >  avec  l'aodè  nitreux  lë 

i^lus  concentré  de.^u^dônt  iladécertnino 
e  poids  ;  les  prcmiers^  phénomènes  de» 
mélanges- ne  lui  annonce^eiu  point  la:for<H 
tnacion  dé  la  matier&  charbonneufç  à  la^ 
Quelle  lia^parition  de  la  âame  eft  tonjours 
duc  9 ,  ainfi  qi^e  xio^s  i'ayojis  obfervé  >  6c 

<x>niQie'ai{âi  cette  iiiàt2fere<:bacb>i^  im 
fe  forma  point  5  il  ay^cut  auffi^ppitit  d'in-%. 
fiânpiation  ^ .  T Académideivvaria  envaln  Ici 
proportions  de  1  acide  nitrejnx:  le  plus  coa» 
4aentré ,  il  ne  réuifie  jmiaiaà  former  lé  ehac-^ 
iéon  8c  à  exciter  la  flâme^  il;  eut  recoure 
4Mifin  à  lacide vitriolique 9  il  en  n>ela  de 

jttèa^cgntemiiXw  aicidsoifri^ux  ^  Iç^Ui» 

*  *   .  ♦  • 
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fi>rt  dé  œax  qu-îl  a  détenditié^  par-lês^  eiE^ 

pcrieaceS  )  &tcc\z  às  poids;  égal  avec  Thuil^ 

d'olive  V  CCS  mélanges  antetctinc  minate- 

&L11S  action  apparence ,  ils  pnc  euruice  paifé' 

àrefFervefcenGcenfe  gonflant  ,  ils  ont  ré-^^ 

^adus  des  .vapeurs^  xiureure»  rouges  tvc^ 

cpaifTes^îielées  de  quelque  fumée  blanctre, 

qui  «devint.  plus>  eonfidérable  .quand,  le 

Jûouvement  le  ralicntit  :;alor^  il  n*y  eut 

pcefque  plus  de  vapeurs  hitrea(fe9  r  ^  <Ht> 

^ncic  une  odeur  forte  d  acide  fui phureux^^ 

Watil-}  laimatiei;^  s'afài^a ,  elid  fîitnoife^ 

comme  cbaibonneufe  »  fans  liaifon  néan*^ 

moins  âc  ûms  coniiftanee  ;  cette  madère 

&  parcage  aifément  entre^les^  daigts,  Se  on 

l?ivoit  mouillée  d'iin  ped*  d'huile  épâiffitf* 

&d'ttii  rcfte  d'acide  vitriotique^oette  efpéctf  - 

de  charbon  eft  telle  que eelui  qài  réfulce  du 

flielan^e  dë  ithuile  dé  thërébentine  pat  IW 

«ide  vicriolique  concentré  ,  il  n*a  ni  l'étal*^ 

ée^  fèchereiCb  &  de  mréfaâioii  que  nom 

avons  remarqué  dans  celui  qui  réfulce  de 

IkiconQbinatfôti  des  fiIliles^9  ÛÀt  eâentklie^)\ 

foit  par  cxpreffîon  ,  qui  s'^nflamcnt  avec 

i'acide  niâreax  ffculott  le  eoncoivs  de^^aei^ 

dé  vicriolique  ,  ce  charbon  nleft  donc  nuL^'  ^ 

kméht  dans  rétat  propre^ à» procurer  l!in-^ 

flâmacion    il  ts^  f^uc  perdre  aucune  de^ 

eirconftântes  qui  vien nient  d*ecre  rappor-- 

téi^^^aoa^veiroossrafage  que  i'Aumir  eni . 
»  ♦ 


fçait  faire ,  &  il  fera  ban  de  fe  les  rappellet* 
ainû  que  cellesi qui  vont  diivre»,  M..Rouel.* 
ayant  doublé  la.  proportion  d!acide  ni« 
tceux  en  expérimencant  L'hmle  de  navette  ^ 
9?kpperçiic  dun  nH>uv^ment  pliis^vif  î  la 
moindre  airconftance  *  faîfie  frappe  6C 
éclaire  ceuxi  qui  fçaj^t  voir  :  en  examî«* 
iiam  ie  chariMn  il  ^poiiva«pltis  fec  Ôc  il: 
5*apperçuc  auifi  que  pendant  ù  vive  afHotii 
des  fubftances ,  l^acide  nitreax^  fe  diffîpoit 
«a  vapeurs  ,  4c  que  l'acide  %dcrioliqiie  re£^ 
tjoit  leul'î  ces  obfervations  fervirent  de* 
iondemem  à  ile  nouvelles,  tentaturesi  Ui 
diiïipation  trop  prompte  de  Kacide  nitreu]!: 
devant  être  yiuivwnre «qui  s^^  ra|5pQtté^ 
un  obâacle  àirinââmarion  des  huiles  vOiir 
pow  mieiAdire».  à  h  fërftiation  du  char^^ 
bon  raréfi&y.ii  fe  préfentoit  naturelleméntj; 
de  ne  mêler  que  xbeceffivemetu  Tacide  ni^ 
ueux  .au  mélange  compofé  d'builcd'acidêt 
vitriolique  &  d'une  portion  d'acide  ni- 
«reux ,  ré^rvant  le  refté  pour  lajoatec:  Ibrâu 
de  la  plus  violtnte  effervefcence  :  non-feu^ 
Ibnienr  alorï  Tacide  nitreux^  ne  devoir  pas^; 
fe  diffipcr  fi  promptement  ^mais  il  devoir 
Wii&.agif  avec  Hen  de  l'avantage  fur  let^ 
huiles^  déjà  dans  une  violente  cfFcrvcfccn- 
€e;  mut  ce  qu'avoir  penfë  l*Acadéfniciefl< 
arriva  ,  le  charbon  raréfie  fat  l'ouvrage  de- 

iiaj^lication  gartieUe  -^e  l^cy^-iiî(reux.> 
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&  il  ne  fallut  pltisqae  lecterfurcecHarbofi. 
un  peu  dWde  hitrcu;^  pour  produire  Vin^' 
flâmation.  Domions  une  courte  defaiptioti 
de  la  façpn  idonc  Tkuile  d'olive  fut  enflât 
mce  i  ce  fera  un  exemple  applicable  â  Tih* 
iSâmacion  desiautres^  bailes  pareilles«# 
•  Si  à  une  huile  d'olive  au  poids  d'une 
demie»  once  on  con^  ' 

centré  &  nouvellement  fait ,  &  de  l'acidcf 
vicriblique  mêlés  d'abord  enfemble  >  ail 
poids  chacun  .auiU  d'une  demie  once  >  ces  ' 
nîatieresvfont'  un  inftànr  fans  agir  ;  pea 
^près  le  mouvement  s'excite  y  r^ftcrvefcc-a. 
ment  eft-violenre  ;^'eft  alors  qu'ayant  dans 
une  âole  ane  demie  pnce  d'c^^rit  de  nitre 
concentré'  il  faut  en  jetter  environ  le 
îieris  fur  les- matières  leâèr^fcence  eft 
dèjlors  accélérée ,  les  vapeurs  déviennent 
fioiiûdérables&i>lanchesiqae  Ton  jette  ppus 
lors  le  fécond  tiers  d'acide  nitreux-,  la  ra«¥ 
l^idité  de  l'eâ^rvefiieHce  orotine  le  fpeâia* 
«ur  ,  lç$  vapeurs  redoublerK  ,.  leur  blanr 
ijhear  augmenta  >  k  charbon  raréfié^aro!^ 
dans  cet  inftant  }  .le  dernier  tiers  de  Tacide 
nitfeoside  la-hpotetUefetté  furie  champif* 
gnon  charbonneux  excite  U  ââme  &c  tout 
iiaroit  embrafé.  Faiibns^^  à«  préfent  d'après 
l'Auteur  ufage  des  ^  dififerentps  circonilan^ 
CCS  des  expériences  rapportées  pour  dévcr 
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•par  lés  efprits  acicks  nirreux  &  vitrioii^ 
cjues  J  formons  quelxjucs  qaeftions  aux^ 
qaelies  nous  répondrons  par  Lexpérienco 
tn  phyfîque  i  c'eft  cet  oracle  qu'il  mut  con- 
&lten  Noiis  avons  Vu  plus  hattt  le  moyen 
•d'orer  le  hazard  des  expériences  pour  l'in- 
Carnation  des  liuileSy.en  appliquant  auxhar* 
bon  raréâé  direâcmcnc  i  acide  nitceox^ 
nous  avonsi  va  qu'à  L^excéption  d'un  petit 
nombre  de  cas  ,  oà  l'efpcit  acide  nitreux 
concentré  fe  diffipè  ^rfesr^e ,  cet  acide  le 
plus  concentré  eft:  celui  qui  agit  le  plus, 
puiflàmment  pour  l'inflâmation  des  huiles^ 
Pemandons.  à:  préfent  mich  eft  It  moyen 
d  enflâmer  les  huiles  en-  fe  fervant  d'un  cC^ 
prit  acide  peu  concentré.  C'oû  dekiijoin»- 
dre  un  acide  Y.irrioIiqpe  ^  qui  foit  fort: 
concentré  y  qui  agiifant  par  une  attraâdoBu  '  ' 
puiÛante  ôc  particulière  qu'il  exerce  £ar  le: 
phtegme  >  eoncenrcc  dan^lè  moment  Ta* 
cidé  nitcçux  6c  Ib  met  en.état.d!agir  fur  left 
fauiles  ,  pour  la-formation  db  charbon  raré«^ 
fié^qui  eft  propre  à  être  enflâmé  par  l'acide 
fiitreux;  de  tous^  les' acides  le  nitreux  eft 
le  feul  qui  s'enftâme  par  le.  contai  des. 
çharbons  ,  c'eft  ce  qui  ùàt  que  jamais  1  acii- 
dc  vitriolique  même  le  plus  concentré  ctUm  - 
ployé  feul ,  n'a  pu  enflâmer  aucune  huile,, 
quoiqu'il  fe  (bit  formé  on  charbon  dans  le 
^lange  »,cj^cce  Qbfcryation  doit.faire  j^fr 


/ .  ■ 
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l'^ufagc  de  t  acide  vxcrioliq^e  dans  l'e36« 
péricncej  &  fi  l'on  y  joint  laconnoiflTancc 
€[\ie  nous  avons  de  lavidicc  avec  laquelle 
I acide  vitiioliqiic  tire  Teau  d'un  eranJ 
noti^Cjde  corps  &  txàtSÊC  de  Ifatmoiphere 
qai  l  environne,  (î  l'on  fe  rappel  te  que  I  aci- 
de vkrioliqae  mèLé  avec  ïcsxt  s'y  omc  aveè 
une  celle  rapidké  >  que  les  froccemcns  (h^ 
multanés  &  prompts  de  ces  âwx  fubftan:» 
ces  mettent  en  )eu  in continencla matière  de 
feu  qui  les.  pénétroir  5.  àe  forte  que  le  mè-^ 
lange  de  ces  fluides  peut  élever  le  tbcrmo^ 
mctre  jufqu'à  80  degrés  ,  on  ne  pourra  fc 
difpenfer  de  eanvenir  de  i'uikge  qui  cûL 
ftCtribitc  d»is  les  expériences  à  l'acide  vi^ 
triolique  qui  produit  ks  mêmes  efers  avec 
l'acide  nicrcux ,  &  qui  les  produit  d  aucane 

'  plus  eâlcacemenr»,  que  cet  efprir  acide  nU 
«reux  eft  pLusphlegmatique  j  qu'on  fc  fap*- 
peile  encore  qiSe  1  acide  nirreux^  dans 
aiixtix>n>  îe  principe  inflâmabie ,  principe* 
^ai  n*èxiflie  nullement  dans  cellcde  l'acide 
lâtriolique>  Ton  fera  pleinement  con- 

*  vaincu  de  la  cerrkudfe  des-  ufages^^  artribuér 
à  lacide  vitriolique  dans  les  opérations* 
dont  nous  rendons  compte.  PaflTohs  à  utic* 
cutre  queftion*.  D'où:  vient  que  Rouviere 
cnflâma  refprix  de  vin  &  le  camphre  avec 
iTacide  vitriolique  t  - 
.  •  Ceilij^BjiUvietie  em^lo^^aœnjc^ 
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nent  avec  L%uilé  gla&ialede  vitriol  onàvét 
l'efprit  de  vicrioi  concentré  la  poudre  à 
canon  ^quiy  cotmne  tout  le  monde  fçair  y 
tient  un  nkre  non  dénatiu:é>  mêlé  avec  du. 
fouphre  &  une  matière  charbonneufe.Pour 
wndre  railbo  des  ingénieulé^  expériences: 
de  Rouviere,  nous  ne  faifons  qu'appliquer 
la  théorie  de'Stahâl  pont  l'inflâmation  dtk 
nitre ,  &  les  obfervations  de  M.  Roucl  C\x% 
Tafage  deracideyitripiiquc^ 

.Formons  une  dernijsrc  queftion.  Com*- 
ment  les  huiles  s'enflâment-elies  >  Et  qqeller 
idée  peut-on  prendre  de  Tufage  du  cham*- 
pignon  charbonfieui'  dans  les  cs^érienceS: 
Hir  1  inflamation  des  bùles  l 

'  Le  nitre  ne  s'enflânie  aucunement  avce 
tes  huiles  ei&poiées  aU  feu  ^  elles,  brùleno: 
fans  lenflâmer ,  mais  après  leur  confomp-^ 
cion  ,  le  charbon  qui  refte  allume  le  nicre  s; 
ce  n'eft  pas  rhuilc  qui  enflame  le  nitre  y, 
m»$  lie  charbon  qui  eft  le  céâilrar  de  Thuil^i- 
brûlée  :.tout  cela  s'applique  diredfcementau^ 
»èknge  d'httik  &  d^efprit  de  nitre  ,  1  aci^ 
de  prend  feu  par  fbn  contaét  avec  le  cham-^ 
pignon  charbonneux, SE  c'êft  le  charbon  Se- 
|*acide  embrafé^^  enââment  fubicement 
les  huiles  v  qu*on  regarde  le  champignpa* 
char  bon  n  eux  comme  une  mècb  e  très^ufcep,'*' 
t-iblc  d'cmbraferaent  ,   &  d'autant  plus; 

>3u'eUe  t&  violemment:  échattâee  b  mèchft 
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fubtile  y  qui  a  le  double  ufage  de  s*enj9âmet 
par  le  contâù  de  i'acidc-nitreux  ^  &  d  en^- 
flâmer  enfuice  rapidement  L'huile  avec  le- 

m^^^  i"^^»^ 

BONNET. 

^  M.  B.  P.  V,  d,  C.  4,  K.  fur  fm  Chaied» 

&  Jfin.JParc  «U  ù  C***^r§s  de  FerJaiHcSt> , 

«  * 

jB  ♦  *  *  ,  que  j'âimc  les  btîr 
De  u  folûude  fecrecce  ! 
Que  je^  préfère  ta  letraice 
'àxk  féjout  pomgeox  de  aos  Rois  V 

Ifci  Ton  n^èntend  point  la  roix  * 
l>e  Pambirion  indifoette  % 
Sous  tes  berceaux  on  ne  tegretW 
SU  la  fortuae  ni  (es  droits«' 

C'amour(etiry  tient  fon'empire^*  . 
£e  teD(ire  RoiSgaoI  foupire 
£Uas  tes  fycomores  caché. 
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\A  tes  échos  j'ofc  le  dire  :  - 
'A  Verfaillcs  ferpctt  «dnire;  •  > 
2.e  eau  i  la  C  *  «  eft  toach^ 

•  i  ... 

.^^^^  T//(^;^     7/7/^  ^  ^ï«r    remercier  dé 
fréfent  de  /pn  Tarnajfe  Fr an  fois» 

G  •Rand  merci  mille  8c  mille  fbif .  ^ 

De  vocre  Parnafle  François  ^ 

Du  Tillet ,  c*cft  p^t  Totrc  Line 

Que  le  nom  éc  plas  d*an  Auteur 

Ne  ceiTcra  jai|iais  de  vivrez 

Vous  êce$  le  rraj  foadateuc 

De  ao»:e  Temple  de  Mémoire  ;  • 

Et  des  Ccmronnes  dç  Ja  gloipe  ^ 

Vous  êtes  le  difpenlàcettr. 

Les  Mu(es  du  i!i,écle  d'Augufte 

Offroient  un  encens  ISn  &  fuite     V  / 

A  Mj^oéaas  leur  Pcoteâenr  ; 

Jaqiais.  ftérile  admiiaceur^ 

Il  fie  laiflbit  à  la  fortune  ;  * 

La  charge  pour  elle  importUM 

D^àdopicij:  la'  calainité  * 

Du 'mérite  perfécuié.      '  * 

Mais  fi  pour  les  bieps  de  la  vie 

Ce  Romjim  <i«  wnt  cxalt^ , 
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De  quels  iiooiiears  fei a  fuivie^ 
La  noble  libéralité  •  ' 
Qpidans  vos  Ecrits  farorables^ 
Répand  Air  les  rticns  aimables 
I^s  ions  «de  l'itnmoccalicé. 

*  * 

lêETTRE  à  un  jeune  homme  qni  emrt 
^    déms  le  mmde^ 

m  • 

i 

N E  vom  xiffenfe^^  point  »  Monfieur , 
de  la  liberté  que  je  prends  de  vous 
donner  des  confeils? 
droit  de  potis  coiiunander  ,  à  qui  vous  êtes 
attaché  par  les  nœuds  d'cMie  trâdreflc  réci- 
proque y  &  pour  qui  )'ai  une  eilime  &  un 
refpeâ:  (ans  bornes  »  Madame  votr.e  merc , 
en  un  mot)  eA  celle  .qui  melordonne.  Y 
a-  t-il  quelque  chofe  au  monde  que  Je  pûfic 
luircfufer? 

Vous  ferez  furprîs  qu'elle  ait  fait  un  pa- 
reil çhoix  )  moi  m'^riger  en  pédagogue  i 
moi  donner  des  confeiTs  l  en  vérité  il  me 
fiéroit  mieux  d«n  demander  &c  4c  les  fui- 
vre«  Je  lavoiie  à  nia  honte.  Cependant 
ceux  qui  connoiflent  le  mieux  la  vertu  9  ne 
font  pas  toujours  ceux  qui  en  pratiquent  le 
mieux  les  préceptes  *,  Vufagê  que  j  ai  du 
monde  >  les  malheurs  que  j  *ai  eilayés>  <les 
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égaremcns  dans  lerquels  |e  ims  tombé  ;  ' 
tn'oQt  da  moins  appris  à  connoicre  les 
ccucils ,  i*ôfe.  me  flatcr  qu'en  fuivant 
tnes  cGafeils  »  yous  ne  vous  égaretez  jamais 
de  la  voye  qui  conduit  au  bonheur  ;  je  nè 
yous' dirai  riea:  t|ui  oc.  k>k  propre  i  faire 
naîtra  dans  votre  cœur  le  goût  de  la  vertu  ^ 
^ui  ne  vous  tnftitii&deies  charineS)  ôe 

3 ni  ne  vous  iufpire  i'horxeiu:  &  le  mépris 
^  a  vice.  Enlia  ce  que  j'aurai  Thomieur  de 
yous  écrire  fer^.  autant  une  iatyre  de 
conduite  >  qa*«o  plan  dé  cdle .  que  vous 
devez  tcni^  \ 
/  Vous^  aikz  emfer  dans  le  monde  ^  Se 
vous.êtcs  afièz  heureux  pour  y  entrer  avec 
le&  femences  d'une  bonne  éducation.  Rap-» 
peUez-veus.  toujours  ces  premiers  inftane 
de  votre  jeuneiTe  ,  où  l'on  a  tâché  d'incuU 
quer  daus  votre  copur  ies  principes  *de  It 
yertu.  Ne  vous,  faites  ^ point  une  gloire 
d'oublier  ki  bien  que  vous^^vez  ^  6c  d'ap^ 
prendre  le  mal  que  vous  ne  fçavez  pas.  * 

De  la  Êtcon  donc  vous  débuterez  dans  le 
sttonde  dépendra  votre  réfutation  pour 
le  rcfte  de  vos  jours.  Les  preimers  jugement 
que  les  hommes  porteront  de  vous  feront 
difficiles  à  détruire^  s'ils  ne  font  point  à 
votre  avantage.  : 

:  Telia  cft  i'injuftice  du  fiéclc  i  vaine* 
Bieoc  pat  «ne.  béuite  cqiufaiite  vous  tadMf 
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^ei  de  Êdtc  oiiUier  vos  jpremier^'egare^ 
mens ,  il  rcftera  toujours  dans  l^ée  de  la 
plupart  des  hommes  an  levain  y  que  votre 
yercu  pourra  diâîper  pour  un  teœs*  Se  jV  > 
mais  détruire.  •  ^ 
'  Ne  j>aroi(Ièz  point  honteux  en  public  3 
la  timidité  donne  im  certain  air  embàrrafle 
qui  approche  de  la  bètifè  i  triomphes  de  k 
timidité  naturelle  par  une  réfléxion  judi- 
f  ieuTe  $  .ibngcz  que  vous^tes  devant  des 
perfpnaes  ,  qui  en  fçaveiit.pcut-èrre  moins 
qncvous  »  qm.ont  sorememt  les  même^ 
ioibleiïes, 

r  II  hc  faut  |>as*cependanf  outrer  eettc  ré« 

flexion  -,  craignez  au  contraire  que  votre ^ 
hafdieâe  ne.  dégénère  en  in(blence  ^e 
yous  érigez  point  en  tyran  des  compagnies» 
écoutez  beaucoup ,  parlez  peu ,  &  s'il  fc 
peut  tofijours  à  propos  foyez  cpmpiaifant» 
fans  être  flatcur  y  poli,'  fans  être  fade; 
4yez  fùrtout-  des  égards  infinis  pour  les 
femmes.  Comme  c*eft  arec  elles  que  nous 
pa&rez  votre  jeuneâe ,  &  que  c'eft  d  elles 
que  dépendra  votre  réputation  >  attachez* 
vousàleur  plaire* 

•   Comme  l'amour  eft  une  paflîon  qui  n 
coûte  point  la.raifon^  elle  «eft  peu  {ufcep- 
tible  de  confeil.  Il  n'en  cft  pas  de  même 
^e  Tamitié  ^  plus  tranquille ,  ce  n'eft  que 
par  la  réflexion  qa elle  smfiaue  dans  ua 

CQtur . 
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cœur  ^  ôc  comme  elle  dépend  de  notre  vo<» 
lonté,  nous  avons  toujours  à  nous  repro- 
cher lorfque  nous  faifons  un  mauvais* 
choix. 

Fuyez  avec  un  foin  extrême  les  maiivaî* 
fes  compagnies  ,  avec  lefquelles  vous  ris- 
quez votre  vertu  &c  votre  répiitation  i 
ccucil  fatal  d^s  jeunes  gens  >  elles  font  les 
caufes  de  toutes  nos  Tottifes.  Il  faut  avoic 
des  amis  i  le  coiuoicrce  de  Tamiiié  clï  la 

{>his  grande  douceur  de  la  vie ,  mais  il  fatic 
es  choifir  fages  ôc  vertueux^  Ci  l'on  veut 
rêtre  long-tems  foi-mèmc.  Les  défauts  de 
nos  amis  aifément  deviennent  les  nôtres  5 
plus  difficilement  leurs  vertus  3  mais  elles 
font  toujours  quelques  impreffions  fur  nos 
cœurs. 

Tout  homme  décrié  ne  doit  jamais  être 
votre  ami ,  quand  même  il  le*  feroit  in- 
|uftement  i  Ton  commerce  à  coup  sûr  feroit 
tort  à  votre  répucation  ^  &  vous  ne  deve:^ 
tien  avoir  de  plus  cher  au  monde. 

Tout  débauché  de  profelfîon  ne  mérite 
pas  le  titre  d*anii ,  &  ne  cherche  pas  même 
a  en  avoir ,  il  ne  veut  que  des  compagnons 
'  de  fes  plaifîrs ,  avec  lefquels  il  puifTe  (p 
Hvrer  en  toute  liberté  à  fes  paflions.  Otez- 
le  de  la  table  où  il  vient  de  vous  faire  mille 
prbteftations  d'amitié  8c  de  fer  vice  >  vous 
verrez  qu'il  n'eft  bon  à  rien. 
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'  Aimez  à  faire  plaifir  :  être  utile  aux  hom^ 
mes  y  CC&  approcher  de  la  Divinité.  Secou« 
rez  vos  amis  de  vos  confeil^  ,  de  votre  crc* 
dit  >  de  votre  bourfe  ,  n  attendez  pas  qu'ils 
viennent  vous  en  prier  -,  les  prévenir  dans 
leurs  befbinst  ceft  les  obliger  doublemenr^ 
que  ce  ne  foit  point  dans  le  deifein  d  exi-» 
ger  d^eux.de  la  reconnoifïance  ;  il  ne  faut; 
jamais  oublier  un  bienfait  qu'on  a  reçu , 
mais  il  ne  faut  jamais  fe  reilbuvenir  de  cei^fii 
qu  on  a  fait. 

Sçachez  difttnguer  les  vrais  d'avec  les 
faux  amis  »  &  ne  vous  âatez  pas  que  tous 
ceux  qui  vous  accableront  d*amitié  foient 
véritablement  vos  amis.  Non  »  Monfieur  ^ 
ils  ne  font  pas  fi  communs  dans  ce  fiécle* 
Les  grands  faifears«de  ^proteftations  9  les. 
cmbraiTcurs  fatiguans,  les  complimenteurs 
éternels  ne  fônr  rien  moins  que  .  des  amis».  . 
>lettez  à  répreuve  ces  gens  ,  qui  fans  celle 
offren  t  de  vous  rendre  lervice ,  vous  verrez 
combien  peu  vous  devez  com^pter  fur 
éux. 

La  prorpérité  nous  procure  des  amis  % 
l'adverfité  les  éprouve ,  &  nous  en  affure  ; 
regardez  comme  de  féconds  vous-mêmes  »  < 
ceux  qili  ne  vous  abandonneront  point  5^  ' 
feront  gloire  de  fe  dire  de  yos  amis  ^  loxC^ 
ijue  tour  le  monde  vous  auta  tourné  le  dos  ; 
ne  les  abandonnez  pas  â  votre  tour ,  Is 
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fioconnoilTance  ^&  la  première  de  routes  leé 
vertus. 

Si  vos  amis  otit  des  défauts  y  reprenez* 
les  dans  le  têcc  à  tète  &c  avec  douceur. 
£n  public  étendez-vous  fur  leur  icâiaiw 
;gcs  ,  &  prenez  toujours  leur  parti.  * 
•  Regardez  fingraritude'coitïaîc  le  comble 
iàc  tous  les  vices  i  ayez  -  en  une  fi  graadcT 
horreur ,  quelle  ne  puiflTe  jamais  s'infînuer^ 
4ans  votre  cœur.  Tout  le  monde  déclame 
contre  TingracÉtude ,  &  rien  n'eft  plus  com- 
mun que  les  ingrats  i  vous  direz  toutes  les 
injures  à  un  homme  quand  vous  l'appelle- 
rez de  ce  nom.  Il  faut  avoir  de  l'induigeoc^ 
pour  fes  amis  i  les  hommes  ne  font  point 
parfaits.  Il  faut  avoir  de  la  jufticè  pouif 
tout  le  monde  i  notre  intérêt  même  1  exige. 
Mais  il  faut  furtout  fc  rendre  juftice  à  uiu 
fiîeme.  Comment  >  homme  dur ,  ofez  vous 
demander  ce  que  vous  êtes  prêt  à  refufer  i 
&  ofez  -^ous  refiifcr  ce  que  vous  êtes  prêt . 
•  à  demander  >  Comment,  homme  aveugle 
jpar  vos  paffions  i  ofez  vous  reprocher  à  uit 
àucre  ce  qu'on  peur  vous  reprocher  à  vous- 
itaême  ?  Conmifent ,  juge  inique  ,  pouvez-» 
vous  condamner  un  homme  pour  un  crime 
Stmt  vôus^  vous' foiiillez  tous  les  jours? 
CortîAient  enfin  ,  vous ,  qui  n'avez  jamais 
fqix  faire  plàiiir  à  perfonne  ,  ofez-voùs  exi- 
ger qu'on  vous  en  faile  2  Pénétrons  dans  le 
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fond  de  potrc  amc  ^  ouvrons  les  yeux  (jir  | 
nos  pr)||^res  défauts ,  &  agilïbns  avec  le^ 
autres  copime  nou$  déliions  qu  oa  en  .agi^e 
avec  noas-mèmes. 

IfCS  hommes  font  a0es  heureux  pour  q|ic 
le  vin  ne  foie  plus  à  la  mode  i  un  y yrognç  j 
4e  profellion  eft  univerfellemçnc  inépjiré,  { 
Ainfi  il  feroit  fuperflu  de  vous  donner  dcç 
confêiis  çootre  le;  excès  de  la  t^lç  >  vous 
çonnoître?:  aifément  l'horreur  que  ce  yicç 
infpîre  à  tous  les  honnêtes  g|ps  »  &  lexem^ 
pie  feu^  VQUS  préfprvera  de  çe  défaut  ^  4 
moins  que  vous  n'y  ay«9&  un  penchant  inrr 
lurmontable^ 

Détachez-voiis  dé  la  paflion  du  jeu  >  (l 
vous  ayez  le , malheur  de  laimer  trop  ar- 
demment i  un  joueur  n'cft  ni  à  lui ,  ni  à  Tes 
amis.  Il  ne  voit ,  il  ne  penfe ,  il  ne  réfléchit 
qu'au  jeu  5  partout  ailleurs  il  eft  inquiet  9 
il  ne  vit  pas«  Mettez^-lui  les  car  tesi  la  maiui 
jl  femble  renaître  j  la  joyc  éclate  fur  foi^ 
vifage  I  -mais  ^lic  ne  fera  pas  de  lodgue  du* 
tée ,  un  coupe-gQrge  &  fa  carte  pendant 
iquelquc  tcms  en  1  air  >  le  vont  replongée 
dans  fa  prçiniere  mélancholic  de  déranger  , 
fa  bourfç  &  fà  fanté. 
Pour  un  joiiçur  ^ui  s  cnrichit:,il y  f  a  cenç 
.  qui  diffipenc  leur  fortune.  Pouvez  -  vou$ 
vous  flater  d'être  rheure.ux  >  qui  profiterez 
des  dépoiiilks  de  cous  vos  concurrcBs } 
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Le  jeu ,  c'cft-à^irc  i  le  grôs  jeu ,  cft  per^ 
.ntcîeux  &  a  fouvent  de  fâcheuTes  fuxces» 
î>Jé  d'une  mere  qui  aimoit  le  jeu ,  j  avois  , 
pour  ainû  dire  >  fucé  cette  inclinjition  avec 
le  lait  i  un  gain  confidérable  que  je  fis  dans 
Un  âge  pu  Ton  ignore  la  valeur  de  Tar-p^ 
'  gent  redoubla  ma  paiHon  ^  &  il  y  avoir 
grande  apparence  que  je  ferais  joiieur  de 
profelîîon  ;  c  cft  cependant  le  plaifir  au- 
quel je  fuis  le  moins  fenfible  ,  le  gras  jeu 
me  fait  faire  du  mauvais  fang ,  parce  que 
je  ne  fuis  pas  en  état  d'y  perdre  beaucoup  ; 
le.  petit  jeu  n^'eft  infipide ,  &  ne  m'amufe 
qu'autant  que  je.joiieavcc  des  perfonnea 
qui  me  piaifent. 

Il  eft  cependant  elTè.ntiel  a  un  jeune 
homme  qui  entre  dans  le  noonde  de  fca» 
voir  jolier  y  le  jeu  eft  la  principale  occupa^ 
don  de  toutes  nos  compagnies.  La  plupart 
des  femmes  ne  reffemblent  point  à  celles 
qui  vivaient  avec  '  Voiture  ^  &  ne  font 
point  capables  de  couver  lacions  fuivics  î  il 
faut  donc  quelque  chofe  pour  le$  amufer , 
le  jeu  eû:  leur  vrai  balot.  Quelque  jeu 
que  vous  jouiez ,  &  avec  qui  que  ce  foit 
que  vous  jouiez  »  que  ce  foit  toujours  avec 
des  façons  nobles  &  en  homme  de  condi- 
.  tion.  Jamais  de  conteftations  pour  quel^^ 
,ques  jettons  ^jamais  de  fenfibilités  mar- 
quées pour  la  perte  :  jamais  de  raiUerief" 
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dans  la  prorpéricé  :  jamais  de  colère  &c  d'ixik 
,  veûives  contre  ceux  qui  font  heureux  : 
jamais  de  répétitions  qui  a0bmmenc:  jamais 
enfin  d'humeur  qui  détiote  un  attache- 
laient  bas&'fordide  pour  largentJ 
•   .Que  les  fpedacles  faflfent  une  partie  de 
:yos  amuremens  >  il  eft  certain  qu'on  y  peut 
beaucoup  profiter  \  c'^il  un  plaifir  inno- 
cent qui  coûte  peu  &  qui  itfl pire  des  iei^ 
timcns.  ' 

Aimez  les  pUiftrs ,  Monficur ,  j'y  con- 
ffens  ,  mais  ne  les  aimez  point  jufqu  â  l'ex^ 
cès  ,  &  n'en  foycz  jamais  l'efclave.  Il  faut 
Xçavoir  quitter  &  reprendre ,  fans  s  en  ap- 
pcrcevoirjcs  affaires  &  les  plaifîrs.  J'ignore 
à  quoi  1  on  vous  deftine»  mais  quel  quefoit 
1  crar  que  Ton  vous  choifiife ,  avant  que  de 
Tcrobrafler ,  coniultez  votre  cœur  \  voyez 
fî  cet  étàt  eft  conforme  à  votre  inclination, 
tâchez  de  vous  en  rendre  digne  ,  &  quand 
vous  l'aurez  cmbrafTc  ,  renipliflTez  -  en  les 
-devoirs ,  fî  vous  voulez  êtreeftimë. 

Dans  le  fervice  ,  comme  dans  la  robe, 
îl  eft  beau  d*être  fçavant ,  ainfi  ne  rougiffez 
jamais  des  taleiis  que  vous  aurez  acquis  par 
•rétude.  Mais  auflî  que  votre  fciencc  ne 
vousdonne  point  un  air  de  hauteur }  n  a& 
fecSlez  point  de  faire  parade  de  vos  con- 
•noiiTances  algébriques  deva#t  des  femmés 
>  qui  n'y  comprennent  rien^  6c  lurtout  ue 
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prenez  jamais  le  ton  décifif.  Il  y  a  des  cho- 
ies qa*il  n*cft  pas  permis  d'ignorer  ;  Thif-  * 
toire  Sainte ,  l'hiftoire  Profane  ,  i  hUtoirc 
-  X^recque  &  Romaine,  l'hiftoire  de, font 
Pays ,  les  reglçs  de  la,  Poëfie  ^  le  nom .  Se 
tjuelques  paiTages  des  meilleurs  Auteurs  ^ 
des.Poëtes  le$  dIus  fameux ,  &  principale- 
menr  ce  qui  ell  néceilaire  à  1  état  qu'on  9 
xboifi.  *  • 

Il  Ter  oit  inutile  de  vous  confeillcr  d'air  / 
.tner  la  leâ^ure  i  c  eft  mx  g6ût  que  nous  ap- 
portons  en  naiffant ,  dont  vous  feriez  bien 
4nalbettrenx  d'être  privé.  Il  y  a  tant  de  ma* 
mens  dans  la  vie  auxquels  on  cû  à  charge 
a  loi-meme  ,  &  qu  on  ne  pejiit  mieux  em- 
ployer :  non-feulement  la  leâure  inibruic 
*  &  orne  Tefprit  -,  elle  diflîpc  encore  les  cha- 
grins i  elle  occupe  agréablement  »  ^  elle 
.  Icule  mérite  le  titre  de  plaifu*  ucile. 

'  Je  ne  vo«i$  par terat  poij^t  de  la  cotere  ^ 
^e  l'envie  >  ni  de  ces  autres  padions  qui  ne 
doivent  fama^  avoir  aocun  empire  fur  le 
cœur  d'un  hoiinète  homme  9  &  dont  par  la 
lioblellè  de  vos  (entîmens  vous  ferez  sûre- 
ment garanti.  Mais  permettez-moi  de  vous 
dire  un  mot  fur  Tinégalité  d'humeur  &  fur 
la  prévention.  Le  premier  de  ces  défauts.  ^ 
rend  fouvent  Thogume  le  plus  aimable 
id'un  commerce  fâcheux  Si  difficile.  Faites 
tous  vos  efforts  pour  vous  délivrer  de  cette 
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maladie  }  que  tous,  les  jours  fe  lèvent  purs 
^'fcrains  pouc  vous  ;  ne  faites  point  dé- 
"  poidrc  votre  joyc  ou  votre  trifteilc  des 
plus  petits  événeniens  y  on  du  moins  fon- 
dez que  ceux  qui  vivent  avec  vdus  ^  que 
vos  amis  n'en  font  point  rcfponfables  ÔC 
ne  font  point  obligés  d  eflfuyer  vos  injuftes 
•caprices. 

Vous  ne  ferez  (ans  doute  pas  de  ces  per« 

-ifonnes  à  qui  un  habit  fuperbe,  uu  équipage 
brillant  &  une  fofde  de  valets  en  impou 
fent  :  jufte  appréciateur  du  mérite ,  vous 
içaurez  écarter  ce  qui  éft  étranger  à  Thom^ 
ïnt  i  pour  pénétrer  dans  fon  cœur  >  &  vous 
ne  ferez  pas  dépendre  votre  eftinié  des 
richeilès  ou  des  dignités.  Je  le  crois  &c  ce 
ii*cft  point  encore^  afles  :  ne  vous  aveuglez^ 
.  2)i  en  mal ,  ni  en  bien ,  fur  le  mérite  de  chz^ 
cun.  Jugez  par  vous-même  ,  &  fans  vous 
lailfer  prévenir  par  les  difcours  de  vos  amis 
ou  par  le  bruit  public ,  lorfqu^il  s'agira  d  et 
'timèt  ou  de  haït  quelqu'un  y  ne  vous  ea 
rapportez  qu'à  vos  propres  lumières. 

Etudiez  le  ton  de  la  bonne  compagnie 
&  fuivez-le  :  c*eft  un  talent  qu'il  vous  fera 
diflffcile  d'acquérir  ailleurs,  qu'à  Paris  \ 
quelque  cfprit  qu'on  ait  en  Province  ,  les 
manières  s'y  rêuèntçnt  toujours  de  Téloi- 
gnement  de  la  Cour  9  qui  eft  le  centre  da 
bon  goût.  *  -  ** 
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Tachez  de'  tous  formel  un  caraâere 

doux  &  complaifant  ,  qui  vous  acquière 
lamiâéde  tout  le  monde  Ôc  qui  faile  votte 
félicité ,  car  n'en  doutez  pas,  le  véritable 
bonheur-  gîc^  pkitèt  d^ns  notre  façon  de 
penfer  que  dans*  pus  ies-biens  &  ie^  dignL» 
du  fiionder  *.  ^  -  :  • 
Fuyez  avec  un  foin  exirême  la  n^difance 
&  la  mauvaife  plaifanrerie  ;  peut-être  que 
quelques  louanges  déplacées  qu on  vous 
aura  donné  injuftemcnt  pour  quelques 
froides  railleries  que  vous  aurez  faites 
vous  infc  mireront  ce  déteftable  goût  -,  ne  . 
vous  laîâez  pas*  réduire.  Un.aiédi(an£  ed  im 
homme  à  craindre,  uaiverfellcment  haï: 
on  s'amàfé  de  ftsrs  bons  mots  >  mais  on  dé-»'' 
tcfte  foîi  caradere. 

Depuis  quelque  teins  les  fales  équivo^ 
eues  ont4in  grand  cours  dans  le  monde  : 
L  ti^^tL  ai»  dr^opforrmix  fem. 
xnes  ^  elles  fembieiK  accoûmméesà  ne  plus 
rougit  de  rren.  Je  ne  fçais  fi  ce  goût  du- 
rera'long-tems:^  mais  quelle  que  foit  fa 
vogue  ,  ne  vous  laiflTez  point  aller  au  tpr- 
-lent}  non4eideibieiir  ces  dikours  ineptes 
'  choquent  ila  bienféancc  &  la  rhodeflie ,  ils 

cXefpeâ:  que  loinife  doit  à  £oi-mème»'  * .  ,  ; 
r eV(XMi«iîpecmbfl'aâ^  tes  plaiifîrs  ;  ibe 
xi^cit  pas  être  un  conducteur  'farouclic* 
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:  Mais  ne  vous  laiflcz  pj^int  gouverner  pair 
'  la<valupté  >  fi  vous  voulez  être  long-tetns^ 

honnête  homme.  Que  les  charmes  de  cette 
:  volupté  ne  vous^afient  jaroaif  oublier  les 

bieiiféanccs  &  les  devoirs  ;  nei  rompez 
.  |)oint  en  vifiere  i  ceux  qui-  dérangent  vos. 

parties  ;  ne  moncrez  janïais  nn  viiage  en- 
f  nuyé  dans  les  compagnies  qui  vous  déplai-^ 
'  fent      écoutez  avec  complaHance  les  dif^ 

cours  de  chacun ,  quelques  fariguans  qu'ils 

puiffcnt  être.  Va  homme  toujours  livré  à 

•  fes  plaifîrs  eft  véritablement  à  plaindre ,  il 
.  ne  vit  qoevpour  luifeul  &  ne  peut  (c  âater 

d*avoir  des  amis.  Inutile  à  la  focieté ,  & 
.  fouvent  à  charge  à  lui-mèmcj»  U  reod  fa  vie 
malheureufe  à  /oiçe  de  vouloir  la  rendre 
agréable.  . .       .  v 

Evitez  toutes  les  pai&ons  qui  ne  fervent 
qu'à , nous' toormetiter  *)  je  ne  crois  pas  que 
-VOUS  foycz  fufceptible  d'avarice.  ,Peut-on 
èrreattaché  à  écs  biens  périfrabks^''&  que 
l'on  doitiii-tôr  quitter  >  Çette  frenéne  eft 
rarement  le  défaut  de  la  jcuncffe ,  lés  fculs 

•  vieillards  en  font  cfclaves  ^'  attachés  aux 
biens  de  la  terre  avec  d^auranc  plus  d  ar- 
deur 9  qu'ils  ifoot.fatvlet^akit  d!ca  èvsc 
fcparés  ,  ils  fe  refufent  ic^ttiéccSimc  pour 
amalferdes jricliéiïèaiÀbari^  ooxrmênics  , 

'  &  qui  ne  fetviroiiit  qu!àa>r}teatec  lc4uxc 

•  '(le  IdDfS^  héritiers**  -  *  r\j  '5 .  » .  î  *  '  *  ,  •  > 
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^  ' . .  Les  hoçamcs  ménçroient  une  vie  hcurcu- 
fe  ,  s'ils  pouvoiént  oublier  ces  deux  mots.» 
le  mien  &  le  cien.  '  - 

Que  Tattacliemcnt  à  Targent  ne  vous 
rende  point  refpric  dur  »  &c  une  perce 
Jégcrç  ne  foit  pas  capable  de  vous  affliger^ 
Supportez  avec  patience  le$  événemens  de 
'  -la  vie  ,  les  rçflçxions  que  vous  ferez  fur 
"VOS  malheurs^  ne  les  diminueront  pas  >  ôc 
augmenteront  votre  chagrin. 

Loin  de  rappeller  le  fouvenir  d^une  choie 
jqui  nous  attrifte ,  il  faut  chercher  à  i  cloi^ 
gncr.  •  ^ 

Craignez  auffi  la  prodigalité  »  &  ne  faites 
'  jamais  de  dépcnfcs  exceflîves  qui  puiffcnt 
•déranger  votre  fortune*  Rien  n  égale  1  ex- 
cès de  'mifcre  &  de  mépris  dans  lequel 
combe  tm  homme  qui  seft  ruiné  par  fa 
faute  >  loin  de  le  plaindre  Se  de  le  foulagcr, 
'  4;hacun  le  blâme  de  l'abandonne. 

Je  vous  ai  déjà  confcillé  la  douceur  ; 
c'eft  la  veitu  la  plus  néçp ffairc  y  c  cft  -  elle . 
jqui  rend  la  vie  agtéabic  aux  autres  &  à 
nous-mêmes  j  un  nomme'  qui  fans  ceâe  eli^ 
mauvaife  hiuneur ,  qui  ne  déride  jamais 
fon  vifa^e  ,  oift  un  homme  qu^on.  évite  Sc 
-chez  qui .  femme  »  .cnfans  >  .donwftiques  ^  - 
tout  efl:  malheureux.  Par  votre  douceur 
vous  vous  concilierez  le  cœur  de  tout  le 
monde  i  peut-on  ne  pas  aimer  quelqu'un  » 
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qui  n'ouvre  la  bouche  que  pour  dire  dc^ 
chofes  obligeantes  ? 

Ne  foyez  jamais  vccillçux  ni  pointilleur, 
il  n'y  a  que  les  faux  braves  qui  foient  que- 
relleurs. Il  eft  du  mauvais  efprit  de  prcndrie 
la  mouche  fur  rien ,  &  d  interprêter  couf- 
jours  les  chofes  du  mauvais  côte^ 

Déteftez  la  vanité  ,  &  quelque  fujcK  que 
vous  ayez  de  vous  glorifier ,  ne  tirez  jamais 
avantage  que  de  votre  politefle  &  de  votre 
vertu*  L'orgiieil  eft  le  plus  indigne  de  tous 
les  vices  y  Se  rend  l'homme  auifi  méprifable 
que  haïilable.  ^ 

Ne  faites  jamais  fentir  a  ceux  qui  dépen- 
dent de  vous  la  fupcriorité  que  vous  avez  ^ 
fur  êux  >  ils  font  affés  malheureux  d'être  nés 
dans  une  condition  abjeâe  ;  loin  de  leur 
montrer  du  mépris ,  tâchez  par  vos  bonnes 
manières  de  les  confoler  de  la  mifere  de 
leur  état  :  il  eft  plus  dur  à  un  homme  d'ê«» 
trc  méprifé  que  d'être  haï.  *  ' 

.  Je  ne  cr<âs  pas  que  votre  deÛein  foitde 
refter  dans  un  éternel  ccUbat  -,  quand  vous 
ferez  fur  le  point  devons  engager  fous  les 
loix  de  l'Hymen,  prenez  Tcfptit  de  ce  hou- 
vel  état  y  fongez  qu'il,  exigâ^  de  vous  des 
devoirs  que  l'honnête  homme  eft  obligé  de 
remplir. 

Dans  le  choix  que  vous  ferez  cherchez 
moins  la  fortune  que  Thonneur.  Confult^z 
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plutoc  .voure  incUnadon  qneBciy  de  .vo^ 
parens  i  prenez  une  perfanae  donc  k  ûgii'^ 
re  &  Iccaraâerevcms  plakârnL,  &  de  1^ 
.quelle  vous  puifficav  efpérei:  uu  accachemeac 
-réciproque*  Quand  voQf  ferez  joints  par 
rjtiymence ,  ayez  po^^x  «lie  les  égards  qu«r 
r vous  auriez  par  un  autre  y0ti8  même  }  évi- 
ter de  lui  caufer  le  n^p^idce  chajgria^ 

Supportez  ïes  délaurs  avec  patience^ 
pliez-vxuisj^fon  Kum^ur  -,  excufez  (es  foî- 
iibJïcs  y  vivez  enfin  de  façon  que  voug 
puiûkz  vous.rendi;eIicureux  Tun  &  laur 

;  .  Employez  tous  vos  foins  à  r.édacatiça 
de  vos  enfaos  i  imitez  M*^  voue  Mère  ,  qui 
.i»*a  rien  épargné  pour  vous  mettre  en  étaîC 
de  devenir  honnèie  homme. 
:   Songez  que  le  naeiUcur  héritage  qiip 
.vous  puilTiez  leur  laiiTer  eft  une  ^bpnne 
éducation  5  rcpreness-Ws  dans  leurs  erreurs ^ 
mais  en  perc,  janaai^  en  maître ,  c'eft-à-dire, 
'n'en  venez  point- à  ces  châçimens  odieuz> 
qtii  rebuteiu  les  enfans  loin  de  les  corri- 
ger,  les  abriuilTent  loin  de  les  inftruife^ 
infpircz-lftiç  de  bonne  heure  le  goût  de  k 
vertu mçntrez-Ieur  le  plaifir  qu*il  y  9.  de 
vivre  en  homme  de  bien  i  la  orainre. ,  lès  re^ 
mlQ^rds  &.les  dangers ,  qiïi  font  inféparables 

dés^ttéçbms:,  &  furtout  prQcfeg?  -  Iw  d'é- 
xcmple.  •    .  . 


Vi  MERÇURE  DE  ERANQË." 

Ënân  fouvenez-voiis  toujours  > .  Mon** 
-£eur  ,  que  vous  êtes  homme  »  que  tous 
n'êtes  né  que  pour  mourir  j  que  votre  mort 
t&  certaine  ^  mais*  que  le  moment  en  eft 
incertain.  Ainfi  vivez  comme  il  chaque 
inftant  de  votre  vie.  en  de  voit  être  le  der- 
nier }  que  1  éternité  foit  toujours  préfente 
à  votre  efprit  ,  qu'elle  foit  le  but  de  toutes 
vos  aâions.  Songez  que  Dieu»  cet  £tre 
fu^rême  qui  vous  a  comblé  de  Tes  faveurs^ 
exige  de  lateconnoiiTante»  &  qae  lamoin^ 
dre  que  vous  deviez  à  fes  bienfaits  ,  .  eft 
d  être  fournis  à  fa  loi.  Mais  il  eft  foperfia 
de  vous  donner  des  confeils  fur  la  pieté  i 
l'exemple  de  Madame  votre  Mere  yoûb 
inftruira  mieux  que  tout  ce  que  je  pourrois 
vous  dire.  Je  me  fuis  acquitté  de  la  corn*- 
million  dont  ellem'avoithonnoré }  j  ai  été 
laconique  autant  qu'il  m'a  été  poffible  , 
dheAreux  Ci  je  ne  vous  ai  point  ennuyé  1  Si 
je  vous  ai  invité  à  fuivre  la  vertu ,  c'eft 
cpàrce  que  je'  fuis  perfuadé  qu'elle  feule 
peut  nous  rendre  heureux  ,  &  qui  doit 

Î^lus  vous  fouhaiter  ce  bonheur  où  tendent 
es  vœux  de  tous  les  hommes ,  que  lami  le 
plus  tendre  que  vous  puiffiesc  jamais  ac« 
;quérir  î  • 

À  Dijon  ,     •  é  •  .1 747. 
*   Par  M.  Ë.  D.X*  C.  ConfciUer  au  Paric^ 
ment. 
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s  D  N  N  E  T. 

S  Ans  £tre  adulateur,  il  faut  chercher  à  flmtCf 
Ssns  faire  le  bigot .  agir  en  vrai  Chrétien  ; 
Avcnr  pour  tout  le  iponde  un  accueil  dibonnaire]^ 
Coufervcr  en  tous-Kcux  un  honnête  mMuticn» 

•     •  • 

Au  plai£r  de  parler ,  pcéfcrcr  de  fc  taire  ^  * 
forcé,  jamais  de  foi  y  d'autrui  toajours  en  bie*s 
kcndrc  fcrvicc  à  tom  fans  cfpotr  de  falaire  $     c  ,\ 
Le  b<»iAiettr  d'obliger  porte  avec  lui  le  iîen» 

A  rcc  difceromênc  it  fam  dans  la  jeunefle 
X>^  an»  Tertueax  s'tacqoértr  la  lendrefle  I 
Pu  dangéreux  amour  évicer.le  pouvoir.;.      >  '  * 

Btre  fidèle  â  Dira ,  fidèle  i  ù  patrie  , 
It  pour  bravy  enfin  ce  qui  peut  émouvoir  ^ 
*  Reea^dçx  d'un  même  oeil  &  la  mort  &  lavicr 
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I  M  1  T.A  T  I  P  N 
De  rEpigranune  Latine  de  Buctunan. 

împiêbâs  mffi  valida  »       .  »    , , 

.  A 

Elle  riche  âmioi  n'ayant  rien  ; 

Elle  ^coic  vieille  ,  mais  fon  Jbien 
Des  ans  reparoîr  l'injuftice. 

Epris  d'une  plus  belle  ardenr ,  *  ' 
^l'époufe  â  foixance  ans  la  charnunce.Themîre« 
Mais  à  cet  âge  ,  Hél.âs  1  ma  mouraucc  vigueur 
Ne  peac  répondre  an  beau  feu  qai  m'infpire  ; 
Pourqdoi  i  quand  j'étois:  vigoureux  ^ 
M'a  ti^  pas  joint  mon  fort  au  fort  de.  ceue  belle 
Ou  pourquoi ,  maintenant  que  .je  vis  avec  elle^^ 
l4e  me  donne  ta        Amour  ,  mes  premieis 
.  feux,?, 


•  »     •  I 

*  m 
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M  A  D  R  l  G  ji  L* 

L  E  Ciel  <stt  vous  donnaat  la  vie  ^ 
Ne  daigna  point ,  belle  Silvic  , 
*  Vous  faire  naître  en  un  rang  glorieux  ; 
ÎToiis  n'âTCz  pas  befxrin  de  ce  faible  avanMfC>  , 
.  .       Votre  noblcflc  cft  datts  vos  yeux.  r 
Etre  jeune ,  cbatmante  ft-fage  ,    •:  • 
C'eft  être  du  vrai  lang  des  Dieux» 


Q 


AV  T  R 

Uand  )e  ferai  fur  le  retoar; 
ne  demande  plus  ».  Amour  , 
Qu'une  marque  de  (a  tendrefle  1  • 
.  le  te  rends  le  ton  de  charmer  » 
Ce  calent  précieux  eft  fa.it  pour  la  lennefie  «  • 
Mais  poux  me  confoler  des  maux  de  la  vieiUefle  ^ 
Laiile  moi  le  plaifir  d'aimer. 


ji  V  T  R  E. 


F 


Ortune  »  inconfiance  Déeffe  i 
Je  n'ai  januis  encenfé  tes  autels  y 
|gt  j'ai  toujours  méprifé  la  foibleâç 
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De  ces  imbécilles  itiorteh  . 
t^l  te  fuîvcm  iaas  cefle  -avec  iâol&rrie  i 
Je  connois  a  la  fia  qu'une  fgis  Astns  la  vie 
Ou  eft  à  ces  bienËûcs  forcé  de  recourir  : 

L'objet  pour  qui  mon  cœur  foupire  , 

La  jeune ,  l'aimable  Themire  , 

£ft  pauvre  ^  4aigoe  l'enrichir. 

4.' 

m 

J  E  ne  ii^'en  défens  point ,  j'ai  reiîenti  poux  roM 
Ce  que  l'amour  infpire  de  plus  doux , 

Et  ce  n'eft  qu'i  regrec ,  trop  aimable  Clârice  ^ 
Qfte  j'ai  brifii  de  fi  beaux  nœuds« 

Mais  vous  n'ignorez  pas  que  ce  Maître  des  DieuJf^ 
Malgré  nous ,  félon  (on  câpricei 
^    Eteint  te,  tallume  nos  feux: 
Si  je  vis  (bus  un  autre  empire  ^ 

Pour  me  juftifier  je  ne  veux  que  vos  yeux  ; 

Claaice  ^  mon  excufe  eft  dâns  ceux^e  Tbemiitt;^  ^ 
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JP  C  A  I  N  TE  de  Rominagrobis  ,  à  M.  h 
Moine  /  DoSlenr  en  Médecine  ,  Jkr  la 
'  gtitrtfim  de      A  • ,  •  « 

,  S  DiCcipIe  d'H^ppocraie  ^ 

Falioit-il  dannei  du  feceurs 

Att  Poète  ,  qui  cous  les  \oiox%  .  * 

K  nos  dépens  s'épanoim  lâ^raier 
Si  l'on  en  ct-oit  Tes  beaux  difcoars  , 
Je  fais  en  vaiu  \x  cbacemicei 
Je,  fuis  un  fourbe ,  un  hypocrite ^ 
Propre  ï  jotrer  de  mauvais  tours, 
li  fa«it  9oir  coname  il  Te  déchaîne 

Contre  les  Chats.  Non ,  depuis  la  Fontaintr 
Aucun  ne  m'a  tant  maltraité. 

Il  inord-  aufiî  le  Sin  ge ,  mon  confrère  , 
Ec  lui  donne  fjtmh  un  méchant  caraâére  %  * 
U  voit  tout  du  mauvais  côté. 

Maître  Renard,  k  Loup  ^Margot  la  Pre 
Doivent^  ahifi  que  moi ,  fe  plaindre  da  Cénfcur^ 
Qui  les  raille  &  qui  les  décrie» 
Sans  votre  art ,  Monfieur  le  Do£leur  ,  . 
De  la  Parque  il  étoit  la  proye  j 
Pour  Ic^  Animaux  quelle  joyç  # 
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D'ècre  déiirtés  d'un  fléau  » 
Tel  que  ce  nouveau  Fabulifte  ! 
Du  Styx  une  autre  fois  IailTez-l(;pa{rer  PçaU| 
ti  d'Attopos  n'eifacex  point  la  Itile  ^ 
Ou  fans  fittte  âoas  irons  tons , 
Chartreux ,  Chats  d'£rpagoe  ^  Matous 
Pendant  la  nuit  chés  voiis  faire  tapage  , 
4laflcr  la  p  orcdaîne  ft  manger  le  fromage. 

li  A  D  R  I  G  A  L. 

Sur  te  départ  d'Iris  pour  fa  mai/on  de  Cam*  - 

M"*:  ..." 

V  Ous  partez ,  jeune  Iris  ^  vous  quittez  et 

rivage  > 

Vous  allez  fur  les  bords ,  od  vos  divins  appàs 
Ont  reçu  sndn  premier  hômmage  ^ 
^on  ^mour  y  fuivra  vos  pas. 
Après  une  abfencc  cruelle  , 
Quel  eft  le  deftin  qui  m'attend  ? 
,      Vous  me  retrouverez  confiant , 

ttélas  i  reviendrez* vous  âdelle  }  •  j 
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<  ,j#  t;  T  ji  E, 

Bouquet  S  Air  d»  M**\ 

D 

f^ow  t'ofirir  on  Bouquet  ma  Mofe  eft-ellc  pritte  | . 
Mon  »  il  eft  moiiu  aifé  de  bien  limei 
Que  de  ce  bien  aimen 
Eh  !  que  pourroit  tracée  l'amitié  la  plu$.feftt' 
Ton  ne  c'ait  déjà  plus  de  ceat  £915  écrit  i 
Avec  un  ami  de  ta  forte 
Jjt  co^uf/ofc^i^ains  ^ue  Ife^rit, 

j[,UTTRE  écrite  k  M,  Z?.  L.  Bf*  i» 

Qumfer^wtntin, 

M 

V  Ë  «e  garderai  bien  »  Moniieur  ^  de 
J  prononcer  fuf  Texplication .  propofée 
Sans  votre  Mercure  au  ùxjçt  du  mot  Fra^ 
gon  y  je  me  fouviens  .que  mot  m'arrêta 
il  y  a  pins  de  vingt  ans ,  lorfque  je  le  trou* 
y  ai  dans  Joinville  que  je  lifois  pour  |a 
première  fois  :  je  me  fouvieAs  auffi  que  je 
foupçonnai  ^ue  c'étoit  une  faute  dans,  le 
texte,  reffoûrce  cpnimode  &  trop  otdinaîre 
à  ceux  qui  (i  entendent  pas  le  fens  &  kr 
langue  de^  Auteurs  qu'ils  étudient  :  cftn'cû 
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qu'après  bien  des  leâures  y  Ôc  bien  iict 
compaiaifons  de  plufïeurs  paiTagcs  d'Ecri-* 
vains  diflferens  ,  que  l'on  revient  de  cette 
erreur  où  nous  jecce  notre  précipitatian  » 
Se  Tenvic  d'imputer  toujours  aux  autres  les 
fautes  que  uotrc  ignorance  nous  £ûc  cooi^ 
mettre. 

En  attendant  que  je  fois  afles  inftruic 

<le  ce  qui  peut  nous  éclairer  fur  la  figniti^ 
catioli  du  TMtfragon ,  je  voti s  envoyé  qiicU 
ques  paâàges  de  nos  anciens  Auteurs  où  il 
it  trouve  employé  ;  on  pMrra  les  joindre 
à  d'autres  que  vos  S^vans  çorrefpondans 
ne  manqueront  pas  de  vous  fournir  ,  & 
peut  être  qu  a  la  fin  xls  donneront  Texpli-* 
cation  de  ce  mot  qui  a  tant  embarrafle  les 
Sbilandiffces ,  ce  fetoic  un  bien  petit  point 
en  comparaifon  des  autres  difiSculcés  fans 
nombre  qui  fe  rencontrent  dans  1  étude  de 
notre  ancienne  Langue  &  dans  Ia4eâ:ure 
de  nos  vietnt  Auteurs  François  ;  il  feroit 
voir  du  moins  que  les  François  qui  ont 
heureufement  cultivé  les  Antiquités  de  la 
Grèce  &c  de  Rome  »  n'ont  point  encore 
néglige  celles  de  leur  Nation  ,  comme  les 
i^avans  Jéruites  femblent  nous  ne  ie  repro* 
Cfher,  Voici  lespaflages  en  qucftion  : 

Errent  mainte  journée  »  &  ta  tic  que  Lan* 
celot  cheuc  jus  de  fon  cheval ,  &  img  hom- 

l^e  U  dépoiiiUoîc  «1^  &  quaitd  ti  avoit 
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defpouillé  ,  il  lui  wftoit  une  robbc  oui 
eftoir  (>lainc  de  fragon ,  &  Ci  montoir  lur 
un  afne.  Lancelor  du.  Lac  ,  Edit.  Goth,dc 
Paris  î  chez  Jehan  Pciic,  VolVj .  ^  i>4-  redo 
cplomae  i» 

Lors  cria  mcrcjr  &  incontinent  le  re- 
veftic  noftre  Seigneur  i  m^is  (ce?  -  ta  de. 
quoy  ,  de  patience  &  de  humilité  ,  ce  fut  ' 
lit  robbe  qu'il  luy  donna ,  qui  eftoit  afpre^ 
comme  fragons.  C  eft  la  hairc  qui  cft  afprej 
après  le  monta  fur  an  afne  »  c'eft  la  befte 
d'humilité,  Id.  Ibid.  Vol,  j.  £^95.  vçrfa 
col.  1.  ' 

Joignez  à  cc$  deux  citations  ces  Vers  de 
l'Amant  rendu  Cordelier  ,  tdition  de- 
XT^r,  à  la  fuite  des  Arrêts  d'Amour  ^ 

■  . .  .     •     .    •    •  ^ , 

De-U  fil  mepé  rn  Chapitre 
Habillé  très-ûuvageinenc 
.  D'^Qc  fcacoooe  à  fajon  de  miftre; 

Fracônne  femble  être  une  Couronne  d  e^ 
pines,  &  peut  venir  de  fragon  épine 
♦  chardon ,  ou  autre  chofe  picquante  qui  en* 
noit  dana  le  tiûii  des  ciliccs. 
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MADRIÇAU      ;  ^ 

A  Moiu  ^  tu  ffais  eûfia  mériter  la  viâoire  ^ 
Ton  pouvoir  n'a  jamais  ii  bien  fecvi  ca  gloire  i 
Le  plus  cendre  des  Cjoeurs  en  efl  le  plus  beureux. 
jQa'il  eft  doux  d'éprouver  ces  eoups  &  tes  allarmef, 
Loriqae  ta  fais  porter  tes  armes 
Par  les  f  lai^is  &  p^tr  les  jeuzn 

uiVT  RE, 

Olîmem  qui  demandait  des  Vers  fur 

Wtr^agmee  qa^êlle  frétindoit  dv^ir  faite^, 

*  *  ■ 

Otts  TonleK  que  Çins  eomplaidmce 
Je  rime  ^otre  extravagance , 
Pour  moi ,  je  n$  la  connois  paf  V 
}JLdit  ordonnez  •  moi  que  je  citante 
Celle  que  caoTem  vos  appas  ^  . 

t*ébm  cft  moins  embaraflaatç^ 
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REFLEXIONS 

S(ir  le  èanheur  dg  la  vie. 

Î)  Lus     refléchis  fur  k  façon  Ai  vivre 
'  des  hommes  &  moins  je  la  comprends: 
iE^uoi  l  font-ce  là  »  me  dis-je  quelqii^ois  i 
pipi-mêmc,  ces  Etres,  objets  de  la  cendrefTc 
de  leur -Créateur .?  Sont-c9  U  ces  Rois  de  la 
fiaruce  i  EA-ce  pour  eux  que  Le  Seigneur  a 
fait  tant  de  merveilles  î  En  vain  je  m'y  abî- 
merois  ;  environné  de  mille  objets  qui 
m'en  devroicnt  donner  les  preuves  les 
plus  frappantes^  je  ne  le  fçais  prefque  plus 
que  parce  que  la  foi  me  lenfcignei  le  myf- 
«tere  en  devient  tous  les  jours  plus  impé- 
nétrable -,  quelle  dépravation  ! 
.  Qii'étions^nous  avant  que  de  naître }  Oà 
itions-nous?  Quelle  néceilité  y  avoic-il  que 
nous  fufiions  on  jour  2  Dieu  cependant  nous 
a  tirés  de  rien  pour  nous  donner  tout,  quel- 
le reconnoiflance  n'exige  pas  de  nous  une 
celle  libéralité?  Et  nous  ne  rougi/Tons  point 
d'être  ingrats?  Tout  nous  rappelle  au  Créa- 
teur,&  nous  profane  tis  tout  par  le  mauvais 
.iifage  que  nous  en  faifons  ?  Quel  comble 
4'ingradkode  i 
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Le  Ciel ,  la  terre  &  toute  la  nature  chan^ 
tcnt  fesloiiangcs  ;  les  oifcaux  dans  Icscam- 
pngn«,  les  lioiTs  au  (cmà  de  leurs  antres 
lont  plus  reconnoiiTans  que  nous  »  ils  ne 
paiïenc  point  les  bornes  que  Dieu  leur  a 
prefcriçes ,  ils  font  clans  Tordre ,  &  Thom*  * 
me  feul  n'y  cft  pas  -,  réflexions  humiliautes, 
biais  malheurenfemem  que  trop  mies  ! 

Si  je  jette  les  yeux  fur  ces  heureux  mor- 
tels à  qui  la  fortune  (emble  prodiguer  Ct$ 
îplus  rares  faveurs ,  qu'eft-ce  que  j'y  dccou^ 
Vre>  Ils  amaffent  tréf<5rs  fur  tréfors,  ils 
coulent  leur  vie  dans  les  plaifîrs  i  tout  leur 
téëflît,  tout  les  flatc;  knr  orur  nage  dans 
lu  océan  de  délices  >  ils  en  font  enyvrés  ; 
mais  non  ,  je  me  trompe  ,  plus  avides  de 
^  ce  qui  leur  manque ,  que  contens  de  ce 
"qu'ils  poffcdcnt  >  ils  font  tour-à-tour  le 
joîiet  de  lambition  &  de  lavarice  »  inw 
ouicts  au  milieu  de  leurs  plaifîrs,  ils  ea 
ïenrent  peu  les  douceurs ,  pauvres  dans  le 
fein  de  labondance ,  ils  défirent  toujours 
*^uelque  chofc  ;  quelle  béatitude  l 
*  Grand  Dieu  l  que  les  hommes  font  aveu*- 
glcsl  Ils  veulent  être  heureux  (  &  ccft  un 
lentiment  gravé  dans  tous  les  coîurs  )  mais 
où  la  cherchent- ils  cette  *vraic  béatitu- 
de? Ils  n'en  connoi(rene-  point  d'autré- 
-que  celle  qui  frappe  leurs -îens  appcfazi*^- 


DiyilizcQ  by  GoOgle 


î  j  ù  I        1747.  y  7j 

ns  j  ils  .en  {aififlent  l'ombre  ,  h  céalicé* 
leur  échappe.  « 
Hooneur  <iu  monde ,  vain  faneome  ^  qutf 

tu^ais  de  cruelles  bleOTuces  dans  tous  les 
cœurs  l  Qaek  croûbles ,  quek  combats 
«citcwu  pas  cous  les  joucslPerfonnc  n  cft[ 
cornent iié  fon  état ,  Thomme  veut  s'éleveif 
&:  entreprend  tout  pour  y  parvenir;  ahi 
s'il  refléchiiToic  quelque  peu  fur  ce  qu'il  luî 
eix  coace  pour  uo  peu  d'encens  &  de  fa« 
mée  ,  qu'il  mépriieroit  bien  ce  qull  envié 
dans  les  autres }  qu  il  fe  rappelle  les  indi* 
gnités  qu'il  clTuye  &  les  bafl^lFes  qu'il  fait 
le  plus  iouvent  pour  arriver  à  Ton  but  \  qué 
de  dérours ,  que  de  di(fîniulacion ,  que  dç 
moyens  indignes  d*un  bonnère  homme 
li*eft-il  pas  obligé  de  tenter?  Qu'il  conûdére 
ceux  qui  (bm  déjà  parvenus  au  rang  anqiiel 
il  afpire,  qu  il  les  étudie  &  il  découvrira  eu  ^ 
eux  un  cœur  auflî  vuide  &  plus  ambitieux 
iq^'auparavant  \  admirable  leçon  pour  qui 
voudroit  y  réfléchir  l 

Prodigues  eâtenés ,  avares  impitoyables^ 
jque  vous  êtes  éloignés  de  cette  paix  du 
<»ut  ^ue  vous  recherchez  avec  tant  d'avi-^ 
idité  l  Les  premiers  à  force  de  perdre  &  àt 
ilèntter  ^^'étoordillent  (ans  pouvoir  fc  fa- 
«i$&ire  ,  les  autres  dévorés  par  le  plus  in- 
^igoe  &  le  plus  bas  de  tous  les  vices ,  fouf» 

.  Dij 
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frcat  le  plus  pénible  efclavage ,  fans  cède 
occupés  d'un  bien  donc  ils  ne  jouiront  ja* 

'mais 5  Us  s  y  abibib/^ntileor.  raifon»  leurs 
(ens  &  toutes  les  puifTances  de  leur  ame 
ne  re^çoivent  d  autre  inipreilioa  que  de  leds 
paffion  favorite  ,  leurs  biens  font  leur  di- 
vinité »  la  crainte  de  les  perdre  »  lenvie  de 
les  augmenter  les  déchirent  tour-d-tour, 
îls  ne  font  jamais  contens ,  &  o^nudent  le 

'  fetoient-iis  >  Ils  s  en  jnterdifent  tous  les' 
moyens.  ' 

.  Fortune,  honneurs  ,  biens  ,  dignités , 
vous  ébloiiiiret  notre  «raiibn  >  vous  flatea; 
notre  cœur>  n^ais  vous  ne  le  rempiiiFe^ 
pas  ;  les  hommes  eftiment  heureux  ceux 
^uï  vous  polTedcnt  jah  !  s'ils  pouvoicnt  lire 
àu  fond  de  leur  ame ,  bien  loin  d'envier  | 
leur  bonhicur  >  ils  pUindtpienr  ieur  trifte 
iîtuation^ 

.  Heureux  »  oui  »  mille  fois  heureux  rhom«>  | 
jnc  y  oui  content  d'une  honnête  médiocrité  ! 
fçait  le  dégager  de  toutes  ces  folles  penfées 
d'ambition  •  de  vanité  &  de  rjchefles  qui 
s'obûinent  à  le  tourmenter  \  Maître  de  (bm 
.cœur  5  il  le  ramené  à  ce  noble  emploi  aur 
jquei  il  fut  deftiné  y  il  le  remplit  des  idées 
de  fa  véritable  grandeur  ,  jl  rcti»ce  en  lu^ 
rimage.  de  fon  Créateur  prefque  effacée  ' 
^At  le  concours  tumultu^u^defespailioniii 
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j1  s'entretient  avec  lui  de  fa  nobleffe  &  de 
fon  immortalité  y  Roi  de  la  Nature  5  il  Itii 
en  rappelle  toutes  les  prérogatives  ^  ma« 
^nifique  orgueil  &  le  feul  qui  lui  foie  per- 
mis l  Sa  cailbn  éclairée  par  fa  foi  le  con-* 
doit  à  fort  Créateur,  les  bienfaits  dont  il 
l'a  comblé  le  pénètrent  de  reconnoiilancc» 
Tamonr  fuccéde  à  ce  prcfmier  mouvement, 
rhamilité ,  la  confiance  &  les  autres  vertus 
raccompagnent  î  convaincu  quq  les  mo- 
inens  de  fa  vie  font  tous  comptés ,  il  le§  . 
remplit  avec  exaâitude  »  il  travaille  5  mai$  : 
due  les  motifs  qui  Ty  engagent  font  bien  . 
aififerens  de  ceux  des  gens  du  monde  i  II 
n'y  cnvifageque  fon  devoir  ,  l'intérêt  ne 
guidé  aucune  de  fes  démarches ,  fon  tems  * 
lui  paiToît  trop  précieux  pour  Tavilir  par 
de  telles  proftitutions  \  quelle  noblellc 
dans  le  fentiniertt ,  mais  aullî  quelle  tcaa- 
^ttillicé  dans  lefprït  &  dans  le  cœur  l 
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SUR  LE  BONHEUR, 

Far  Jtf.  l'Mlfé  Por^net, 

£  grand  cable.au  du  inonde  ofire  un  double  c6té^ 

Qiielcontrafte  odieux  eo  ternie  la  beauté*? 

Quoi  l  tandis  qu'éle?é9  aa^dèifas  de  nos  fêtes  ^ 

Quelques^mortek  heureux  â  Tabti  des  tempête»  • 

Nageut  dans  les  plaiiits  brillent  dans  les  graiw 
deuis 

Le  reAe  des  humains  dans  l'opprobre  &  les  pleurs^ 
Infortuné  témoin  d'un  bonheur  qui  le  blefle^ 

Semble  ne  refpirer  que  pour  (buffrir  fa  ceffe 
Les  mépris  de  la  terre  &  la  haiae  des  Dieux  I 
P'uu  aveugle  pouvoir  caprice  injurieux  1 
Sans  doute  la  nauirc  ^  en  mcrc  teudrc  &  fige  j 
Devoit  ï  Tes  enÊins  un  plus  jufte  partage. 

Aiofi  nfialgté  moi-même,,  un  feuiiment  tcompeut 
Ofe  accufer  le  Ciel  d'injufticeou  d'erreur , 
Mais  qmand  du  préjuj;é  démêlant  limpoftorc  , 
L'efprit  approfondit  le  &iis.âe  la  nature , 
Surpris  du  nouveau  jour  dont  il  eil  éclairé  ^ 
Il  reconnok  l'orgueil  qui  Pavoic  égaré. 

Superbes  demi-Dieux  ,  idoles  de  la  Terre  , 
Qui  tenez  dans  vos  mains  le  |ccptrc  &  le  tonnerre^ 


O  Rois ,  ic  TOtre  tort  je  ne  (oii.pokit  îalooz  ; 
S'il  eft  le  plus  brillant  ^  U  n^eâ  pas.  le  plus  àou%»  i 
VouSuqui  libtesdu  joug  de  ces  grandeurs  pénibles  { 
Cliéris  du  Ciel  qui  veille  à  vos  deftins  paifibles , 
Godtez  dans  Pinnocence  &  (kns  robfcutiié 
^Les  tréfors  du  repos  &  de  la  pasvt ei^  $ 


lu'ttQ  fort  tel  que  le  vôtre  i  mes  yeux  a  de  cham 
mes!  •      •  . 

'Vous  vivex  fans  reiaqrds^  v«us  suomex  iàna  ai^ 

larmes. 

'  Que  ce  rtcbe  traîné  dans  un  cliâr  ÊiHueux  » 
^£t  fier  d*UQ  bien  acquis  par  fes  crimes  heureux  , 

Oubliaat^  aujourd'hui  fa  première  baflelTe 
'Kegarde  trac  mépris  l'indigente  Tage  (Te  ; 
X'éckt  qui  le  ieduit  ne  m'a  jamais  tenté  ^ 
-Je  me  ris  de  fou  luxe  8ç  4c,  Ûl  vanitp  ,  } 

'a  *  . 

» 

Et  loin  de  ces  faux  biens  donc  Iç  ch4rme  rencraîne. 
Ce  qu'il  y  cherche  en  vain,  je  le  trouve  (ans  peinç; 
De  fa  proTpérifé  jt  détefte  les  foins  ; 
Qui  n'a  point  de  déiirs  eft  exempt  de  befoins. 

Pour  Dfmis ,  dites- vous ,  la  Parque  mo^ns  féve^ 
ïilecxprès  de  beaux  jours  qu'aucun  trouble  n'alterje; 
Le  trifte  IKles  dn  Nord ,  entouré  de  bimk$  » 
Vient-il  par  fa  pr étœce-afiiger  nos  climats  i 
De  plus  aimables  Dieux  une  troupe  foMcce  ^ 
*Au  jeu  >  dans  les  concerts ,  à  la  cable ,  au  théâtre; 

Se  cbargcftl  tonr^-i  «tow  d'amnfer  fon  ioi£r«  ^ 

%  .... 

D  ni  j 


Digitized  by  Google 


So  MERCURE.de  FRANCE. 

Uhyvtï  fi^it.  Dans  nos  champs  Tagx^able  Zépkii 
Déjà  conduit  l'Amour  à  la  fuite  ic  Flpre  » 

£t  Céphale  allarmé  des  pâleurs  de  l'Auirore  ^ 
Fa;  de  plus  tendues  foins  vieiic  faoiméi:  fes  feuz^  , 
Le  Pri^cenis  fait  éclorc  &  le$  fleurs  &  les  je.ux.. 
Sous  un  Ciel toiljours pur,  loin  du  bruit  delà  Ville^ 
Xe  forroné  Damis  troure  un  riant  azile  ;       .  . 
La  chaîne  de  les  jours  eft  celle  des  plaiiirs. 

Oui»  ce  portrait  de  loin  peut  charnier  v.os  déiu^, 
Mais  hélas  1  croyez  -  vous  dans  voùc  errent  ex-« 
*  trême 

Qu'il  frappe  ainfi  Danûs  »  qu'il  lui  femble  le  mêmci 
Mettez-vous  i  fa  place  &  voyez  par  fes  yeux  y  ' 
Sous  des  voiles  charmans  que  d'objets  ennuyenr  î 
Le  bonheur  n'eft  donc  point  cette  folle  chimère» 
Cette  ombre  des  vrais  biens  que  pourfuit  le  vut* 
gaîtc  l 

A  fes  profanet  vœuk  fe  dérobant  toujours  » 
Il  règne  avec  la  paix  loin  du  fafte  de»  Cours. 
Le  fèjour  de  cet  Etre  objet  des  vœux  du  monde, 
Eft  un  lieu  défendu  par  une  mec.  profonde  t 
Dirigeons  prndemrhent  nds  fragiles  yaifleaui^  | 
Malgré  l'effort  des  vents  &  ks  périls  des  eaux  ,  ^ 
Mous^  pouvons  aborder  cette  Ifle.défi^t^.e  ; 
La  vertu  ^ille  nu  port  &  nous  promet  l'entrée» 

Vous  cherchez  le  bonbeur/oyez  donc  v/ctueuz;. 
>  • 
La  veirtu ,  j&  le  f^ais ,  dans  des  .tems  Qiageuz  ^ 
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A  réprenve  des  roanx  fottveot  livxe  le  fagé , 
Mais  poat  les  routenir  ce  traiiqiiille^  courage  ^ 
Cette  noble  âerté  qui  trioinplie  du  fore , 
Des  coups  de  la  fortune  &  même  de  la  mort  y' 

« 

l^hëroïfme  en  an  mot  ,c*eft  elle  qui  le  donne; 

Mes  amis  m'onc  trahi ^Tunivers m'abandonne^ 

Dans  les  mains  des  mécha^s  tous  mes  biens  font 
paffés , 

Mais  ma  vertu  mè  refte ,  &  Deftrn  ^  c'eft  affés. 

Le  fage  aini  furmoote  nne  infortune  extrême  ^ 

Il  trouve  tous  les  biens  iàns  ibrtir  de  lui-même  ; 

Plus  fort  que  les  malheurs  dont  il  eft  combattu  , 

Rien  n'cbranle  fon  ame  oà  règne  la  vertik 

Tel  Zenon  ^'toâfours  ferme  au  fort  de  &$  iiSi 
glaces  ^  .  . 

Ûe  Nëarque  eh  fureur  conjuroit  tes  menaces  ^ 
Et  vainqueur  du  tyr^n  ôc  de  Tadveriué  ^ 
Même  dans  (a^prifon  trouvoit  fa-iiberté. 

*  C'ejl  uif^  nkite-eftii  celui  éjuifut  Chef  de  taSeSè 
des  Stoïciens^  Celui-  ci  étoit  d  EUde ,  contrée  du  Fele-^ 
fanefe.  Il  efi  téUbre  fat  la  fermeté  avec  laquelle  il 
foâeint  les  toiermens  que  tié^que  lui  fit  fouffrir  pour  • 
en  tirer  Vameu  du-détuU  ^  des  campiiterd'umeonfpi^ 
ration  formée  contre  fa  ferfonne  ^  dans  la^HelU  C9 
thilojafhe  étoit  emi. 
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A  Mad.  *  *  *  ,  lui  envoyant  ,U  pièce 
précédente  quelle  avpit  demandée  à  PAn^ 
tenr  dans  la  première  vifiie  ^H*d  eiU  rbo^'- 
de  lai  faire. 


S  Ans  doute ,  Iris ,  dans  cet  ottvrage 
Votre  goût  délicat  U  £igç 
BweiP4i:4uera  plus  d'ua  àiU^  \ 
J'euûe  mieux  réuffi  peiu-êcre^ . 
.  Si  do  boaheui^  de  vous  conooicre 

•  •    •  •  •  * 

J'avois  pu  proficet  pliuAi; 

four  readce  U  vcrta  piiu  belle 

£c  lui  foumettrc  cous  les  cœurs  > 
1  fe  ii*aurais     qu*i  peindre  celte 

Dont  vous  m'od&ez  les  traits  vaioqaebfSi^ 

La  montrer  des  grâces  parée  ^  •  ^ 

pcs  Ris  >  des  Amours  entourée^ 
'  Telle  ^iifio  qu^elle  bf  iUe  en*  vous  ; 

Iris ,  fpûs  dés  charmes  û  iovoL 
.      ne  l%asoit  poim  adorée  i 
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LES  BEAUTE'S  DE  LA  CAMPAGNE 

A  M^demiftlU «  •  »^ « 

Epuis  pcH,  àtffUi  Irîft ,  arrivé  ilans  ces  Cetix^ 

Liem  digQçs  de  aies  yers ,  féjoQr  ckéri  des  Dieu  p 
Sur  uû  gazon  naiffanc  j'exerce  ici  ma  mufe  ; 
J'emprunte  le  liautbois  du  Pafteur  qu'Arethufc 
Du  trop  boiîilIâQt  Alphée  évitant  les  tran^tMrts 
Vit  fui  fes  bords  fleuris ,  par  de  tendres  accords 
Du  £écle  paftoral  cliancer  lesloiz  auilcres^ 
Les  amours  des  bergers ,  les  grâces  des  bergères^ 
oui ,  le  charme  Hateur  de  ces  champêtres  fons. 
fait  céder  ma  pareffe  d  de  tendres  chanfons» , 
De  la  timide  Eglogue  imitant  le  langage  ^ 
Du  coup  d'œil  enchanteur  <ju*offie  ce  païfage 
Ma  verve  va  trater  le  fidèle  portrait. 
Ne  crois  pas  çtffit^ny  ^u'iu»  fédiMf4fît  aitraie  . 
Des  beautés  ({ue  pro4iii(  la  oature  fertile  » 
Me  faâe  déd^^gner  les  chariD^s  de  la  ville  ^ 
p'toh  doa:i  tranfport  covain  Je  W  km  tntAxùtr^ 
Loin  de  toi ,  chère  Iris  >  fe  ne  puis  les  aimer  ^ 
Mais  je  fisrcâs  heureux        presoit.  envie 
D'y  goûter  avec  moi  les  douceurs  d^e  ia  vie» 

Séjour  cher  i  «1411  eoeur ,  agtéal^e  valtoB  ^ 

D  v> 
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Pour  qui  le  Dieu  des  vers  eâc  quitté  THélicois^ 
'Gracieufe  recuite  ^  aimable  folicude  , 
Tu  (jnis  de  mes  eanuis  calmcL  rin^iiiécude. 
Je  ce  vois  chaque  année  avec  un  doux  plaifîr  , 
je  n'éprouve  en  ces  lieux  ni  crainte  ni  deiir  § 
ilu  pied  de  vos ^câceaux^ dans  un  terrein  fertile  ^ 

Une  maifon  fou  mit  un  agréable  a.zilc; 

Dans  Tes  produârions  Part  ailleurs  (bmprnenx^ 

S*y  joint  a  la  nature  &  n'a  rien  de  pompeux. 

Harcs  j>alais  dont  l'art  iait  toute  la  parure  ^ 

Kos  hameaux  n'oiïrent  point  defuperbe  ftruAure^ 

Itilais  l'y  vis  fans  reniors  ^  exempt  de  paiEon ,  '  * 

•  »  ♦ 

Et  leur  fe>ouc  (uffit  a  mon  ambition» 

'Auprès  de  la  maifi>n  ,  d'une  égale  furfâce 

S'élcvcnt  deux  jardins  en  forme  de  terrafle  ; 

Là  Flore  &  le  Zéphir  font  naître  mille  âcurs  ; 

y  ^admire  chaque  jour  llurs  diverfès  couleurs , 

£t  ibit  que  dans  nos  champs  du  jour  Pavant«co»^ 
ricre      •  ' 

.Aux  chevaux  du  Soleil  vienne  ouvrir  la  barrierr/ 

Soit  que  fortant  de  Tonde  en  fon  rapide  cours ,  * 

Le  blond  Phébus  commence  ou  ûnilk  nos  jours  ^ 

Sous  un  ombrage  frais  qu'arrofent  deux  fon- 
taines, :  * 

Je  bravie  du.Midi  leslycutentes  haleines^.; 

A  Tabri  du.  caprice  &  des  rigueurs  du  tesM  «  <  c 

^egne  ^ans  ce  féiour  uuéteroci  pûatems  ^ 
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Des  icragiieax  Veat^du  No'rd  M  piquante  froidure  " 

Me   auroic  de  ces  lieux  akérer  la^verdure  ; 

«  La  neige  &  les  ftimats  ne  s'y  font  poinc  fentif  f  * 

.  A  ?cnvi  deux  coteaux pour  nous  en  garantir  ,  - 

Lîun  â  Tautre  oppôfé ,  s'élcyen t  dans  la  nui. 

Sijr  l'an  de  ces  cârceanx  je  promené  ma  vmr, 

La  de^  arbres  rouiïus  ,  des  chênes  toiqours  verdïy 

S^élcvent  fièrement  &  bravent  lès  hy vers  ;  ^  ] 

Içt  <]ûek)ues  cMtMS  plus  diferis ,  plus  faiivages  ; 

f ^outniiTent  aux  trcMipèau  d'excellens  pâturages^  ^; 

Une. herbe  Taine  &^fraîche  y  nourrit  nos  moiii 
tons;      .  . 

La  du  tçndrç  berger  on  entend  les^cbanfons^ 
Avec  fon  ckalumeaa,  couché  fur  la  fougère  ^ 
Pe  fes  feux  il  inftruit  la  timide  becgere  ; 
5a  Piiilis  d'une  main  veut  cacher  la  rougjSUF  ^ 
Mais  les  chants  du  berger  fout  foupirer  fon  cocmsf 
Sut  cet  aurre  le  Dieu  qui  triompha  de  PIndô  ^ 
Ce  Dieu-toûjooFS  ami  de  Cithere  &  du  Pinde 
A  l'a^ii  des  frimats  &  des  ,iioir$  Aquilons  ,  >    .  > 
£nriçhit  nos.Jumeaux  de  fès  précieux  dons^; 
Ce  coteau  cultivé  par  une  main  habile  > 
I>e  ftérile.âc  champêtre  eft  devenu  fertile  ^ 
Le  rocher  y  produit  un  fruit  délicieux* 
Une  aimable  liqueur  ^  un  ncâar  préciçux 
Coule  fur  nos  preffoirs  »  &  par  ion  abondance  . 
Du  Soigneux  vig^oerori  fccoude  l'efpérance^  r 
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Tous  les  Oieox  à  l'cavi ,  le^Nayades,  Cérès  ,  T 
]Jmbelli(KeQt  aos  ptés  8c  cbcenc  aos  guérecs  ^ 
I.eur$  bienSitti  de  cesdiimps  feraient  Id  bigarwe, 
M4U       bof^uei  cbarmaoi  )C  se  d(ûs  la  pemuut» 
Ce  cham^cre  bolîjuet  eft  près  de  oos  hameaux  . 
Des  fariet ,  èes  penplttrs ,  retrake  An  eâfeaaz^  . 
Çoolufémeat  tfptrifeimiifleiic  ea  ombr^^i 
J'y  vieps  duroiiigaol  écouter  le  jramage  » 
C'eft-Iaque  j'entretiens  mon  amoureufe  ardeor ^ 
Je  rends  ce  lieu  rdmoîii  dek  ftorets  de  mon  cœor  ^ 

l^nftrais  de  mes  ibux ,  te  cmf  e  tu  filence 
LespeineSi  les  çbagrins,  les  tourmens  de  rabreoce» 
Un  nuiiTeâu  coule  auprès,  fes  jailUfTantes  eaux 
'i^rrôi^nt  i  mes  pieds  de  tendres  arbrifleaux , 
£t  fuivant  de  ion  lit  Tinégaie  ârufture , 
Scy  flots  font  dans  ieujr  cours  un  gracieux  muî<* 

Ton  image  me  (mt  dans  cet  endroit  charmant  ,  - 
Endroit  fouvent  témoin  des  peines  d'un  amant  f  ' 
Qu'il  eft  demrdcr^vef  dans-ce  Kev  ùûimtc  , 
Mais  i|tt'il  kmt  plus  doux  à*f  oKner  £1  bergcreS  , 
Au  for  tu  du  bofquec ,  le  l^ng  de  ce  rutffeatiy 
Des  arbres  arrangés  en  forme  de  berceau  > 
Frêtans  à  la  nature  nne  pente  Ëictle  ^  . 
Contre  leîis  ftuz  du  joitf  fouraiffetit  un  aztte* 
Je  m'égare  fouvent  dans  ces  charmans détoura,  ' 
J'y  vois  de  cent  beautés  un  aimable  concours  ^  - 
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]e  fins  de  près  PAurore,  &  dans  mes  promenadtf  , 
Ici  àc  cé  ruifleau  les  HiTeffes  calcades  , 

» 

^Xa  des  iits  de  gazba  qu'on  ne  doic  qu'au  iia^ard  V 
Ailleurs  cem  n4ppes  d'eau»  mojos  un  eftet.  de  l'aj:! 
4Que  des  variétés  qu'eii£»0Ee  la  nature  » 
Préfencenc  à  mes  yeux  IcttT  bizarre  ftruÛure#. 
Je  in^aTattce  ;  bien-*t6t  un  ^jour  gracieux 
Difparok  tu  fait  place  d  de  ciiampâtres  lieux#  .  , 

De  rochers  ensaHés  le  ruAique  aJffeœblage  «. 
«Quelques  âçts  ^cmnans  dans  cet  endroit  fauTngQi; 
Jr^pent  d^abord  mes  fêns  d*une  feerctte  horreur  ^ 
Mcm  fris ,  loin  de  toi  queKe  eft'chere  à  mon  ccntf  ^ 
Quelques  arbres  touftis  prirent  a  ce  lieu  fombre 
Par  cent  rameaux  épacs  le  fecours  de  leur  ombre» 
Sous  leur  branchage  épais  k  Soleil  à  mes  yeox  ' 
Vient  porter  rar^ent  fon  flambeau  radieux  ^  ^ 
Mais  cette  obioirité  me  fiate  &  m'iméreife  ^  ^ 
Moj3  coeur  avec  plaifii  s'y  |iyre  à  fa  tendrefle»  \ 

Un  ruiileau  bouillonnaat ,  par  un  charme  enchmi 
teur 

Porte  de  veine  en  veine  une  aimable  langueur  j 
Nonchalamment  couché  fur  fes  rives  fleuries  , 
J'entretiens  fans  rémoiti8.mes  douces  rêveries,  ^ 
|c  m'y  plais  chaque  jour ,  f  y  fuis  en  liberté  ^ 
Et  né  goûte  que  U  de  puce  volupté* 

Je  tourne  aill-urs  mes  pas ,     defcends  dans  Is 
plaine  ^ 
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t  • 

De  nouvelles  beautés  vont  exciter  ma  veine  f 
*  •  '  '      ■  * 

}e  ne  fuis  plus  borné  par  des  objets  con'chancs  ^ 

Va  coup  d*œil  plus  frappant  va  s'ofïtic  daos^  ce9 
champs. 

Le  ruiiTeaa  dans  fon  lie  devenu  plus'tranquite  » 
Vtenc  y  finir  fon  cours  d'une  pence  facile  ; 
De  fes  paifiblcs  eaux  le  limon  précieux 

■  _ 

Par  cenr canaux  divers  Ce  répand  dans  ces  lieux  ; 

La  nature  par  rout  prodigne  fes  largeflTes  ^ 

Et  le  âeuve  voifin  augmente  fes  hcheifes  ; 

Pour  porter  juf^u'aux  mers  les  vins  de  nos  cd-i 
teaux 

,Le  Rhône  nous  fournit  le  fecours  de  fes  eaux  d 
Et  ce  fleave  ëionné  ne  voie  qu'en  ce  rivage.  *. 
,  JDes  beautés  de  la  terre  un  &  rare  aflemblâge. 
Cependant  ces  beautés  dont  mes  fens  font  épris  ^ 
Je  les  quitte  l|^s  peine  &  vais  rejoindre  Iris* 

Teiflbnnier,    Valcnct^  Avalât  M  Par^ 

ImemdcDMfhiné.  /  •  .         ■  -    -  * 
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'       '   ■    ^  •».  .     *  ^ 

Sur  rOpinim^ 

Armitant  de  mortels  qae  le  (bure^aio  lËtr^ 
Doiia  des  fiiculcés  de  fentir ,  de  connoîcre  ^ 
Damon  ,  chacun  ^on^oic  &  juge  a  fa  £içon  ,  ' 
Et  penfe  voir  tout  feul  des  yeux  de  laraifotu  . 
I>e  (b.ti  voiler  ÙLCté  couvrant  nos  in juKices , 
Nous  ofons  (bus  fes  uaics  faire  adorer  nos  vices 

Et  (br  Ton  front  augufte  imprimer  la  rougeur^ 
L'homme  de  Ces  forfaits  lui-mèçie  eft  le  vengeur  ^ 
De  (es  propres  clartés  Ton  ame  eft  efiyvrée  1, 
Il  prétend  parcourir  d'une  ntarcbe  skSûté^ 
Le  lèatier  ténébreux  des  noires  pa/Iîons*  ; 

J>ans  rhorreur  d'une  nuit  féconde  en  viflons^      '  > 

♦  • 

A  la  fombre  lueur  d'une  foibie  étincelle ,  ^ 
A  chaque  pas  qu'il  fStit ,  il  héfite  »  il  chancelle  $ 

*  La  mort  fous  mille  afpe^ls  le  trouble  Se  le  co»s 

fond  ;         '  . 

II  tombe  enféréli  dans  Pabfftie  profend»  ^ 

.11  rappelle  trop  tard  la  raifon  fugitive  ; 

L'a&euz  Noçh^r  Tattend  fur  Tiafernale  tivo^ 

Pe  nos  opinions  le  folidcou  le  faux 

•  ■ 

« 
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Rcglc  4e  notre  ?ic  &  les  biens,  ft  les  maaz  ^ 
le  bien  c'cft  la  vertu  ,  le  malheur  cft  le  vice  ; 
leor  choit  noits  fait  un  fort  rigoErcux  on  propice. 
Mais  l'homme  loojo^nrs  fourd  â  la  voix  du  bon- 

Mus  firféle  à  Ces  fcns,  en  favoure  l'erreur* 
La  Tolupté  rranqoine  au  fein  de  la  parcffe 
Aux  exploits  éclauns  profère  1»  mollefle. 
Croffiffant  fcs  tréfors  par  de  fordides  foins, 
l'Avare  s'étudie  â  tromper  fes  befoins  , 
Miniftfe  malheureux  d?un  héritier  prodigue 
Que  k  choix  incertain  des  dépenfes  &tigue# 
l'un  gémit  éloigné  du  tumulte  des  Cours» 
£t  cet  autre  languit  d'y  confumer  fcs  jours. 
Chacun  de  fon  penchant  fc  fait  le  bien  fuprcme  ; 
l'opinion  des  maux  eft  plus  que  k  mal  même.  • 
.  Ch  !  qu'importe  au  bonheur  ^  dira  cet  krenfé  » 
Qué    vrai  dans  nos  copurs  foit  toujours  enccnfé^ 
De  vos  fegcs  je  plains  la  pénible  folie  , 
Qttt  fait  fâ  volupté  de  la  mélancolie  ; 

l'on  m'appelle  fou  ,  Ticieox»  fy  conftns  ;  - 
Mon  mal  fait  mes  p^ai^rs  j  ^a  xaifon  fuit  mes 
*  (cns.  l 
laiflbns-Ie  a  fes  erreurs  ;  le  charme  da  meafenge 
£ft  un  fommeil  léger  &  paiTe  comme  un  fonge»  *^ 
Tel  ^ue.  l'on  Voit  au  gcé  des  rcnts  impétueux  - 
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Se  courber  le  fommec  des  chênes  orgueilleiix^  -  « 
Telle  4e  oos  efpri»  U  fléxible  namte 
Obéir  &  fucceiBbe  au  gr^     l'impoftttre  $ 
.  Monftie  qu'cD  kitf  fitieor  Mt  vomi  les  efiierjS- 

Pour  oQtfis  faire  la  gucrise  je  floous  4oilSMt£  4cf 

£crs, 

^u-devam  île  fou  char  le  capdeuz  SophiCnc 
Va  portant  le  cifoo  de  l'affreux  py  trbo&il'fQe  ^ 
La  licence  effréftéêintite  les  nMmeb 
A  lui  dreâèr  par  tooe  de  coapaUesaiitelt.       .  . 

^us  le  nia(()ue  <tes  ris  on  raie  l^efletn  des  vkcf  ^  ^ 
Verièr  le  noir  poifên  4e  leurs  &aûes  délices  ^ 
'Les  remords  y  les  ennuis  ,  faiellites  â((reui ,  i 

Soirent  le  ckar  coureit  d'un  voile  ténébreux* 
Leurs  fangoiriaires  mains  de  ferpehsibni  arsnéefj;^ 
%c  leur  bouche  vomit  de  moneUes  fumées*  * 
Cette  fille  du  Styx  par  cent  charmes  divers 
Dtt  vbnih  des  erreurs  inie^  l\imverf  ;  ' 
Sàh  regard  éblouit  ;  fa  voix  enchanterefle  ^ 
£n  flaunt  les  humains  les  plonge  dansTyvreifi^ 
L'horreur  fuie  de  bien  près  ia.douceur  dupoîfoas 
Dans  un  jufte  milieu  découvrant  la  raiibn, 
Surpris  du  nouveau  jour ,  de  fes  clartés  fubiime»  »^ 
X'honime  voit  malgré  lui  la  honte  de  fes  crimes^- 
Il  veut  fc  fuir  par  toat^    fe  trouvant  toujours  ' 
Les  (bucis  divoraas  vont  aflléger  firs  ^ours.  "  '\ 
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t$  fcale  vérité^  cette  fille  immortelle  ^ 
Koas  trace  du  bonheur  Ii  peioture  fidelle  ^ 
Telle  eft  de  fou  iniroit  la  ditîne  fplendeàt 
Qu'on  y  ^ott  les  tercaf  5c  les  vices  du  cœiir^ 
Le  coupable  eft  puni  d'y  trouver  foa  image  ;  . 
«Lés  Cieux  y  (ont  ouverte  pour  les  regards  du  Hige^ 

Sâos  rémords  ,  fans  dégoâcs  ^  connus  par  Itutt 

attraits  » 

Xes  plaifirs  ic  les  jeux  habitant  (on  PalaisiT 
L'innocence  &  la  paix  ^  fes  compagnes  nawes> 
Infjpirent  des  ardeurs  au/Ii  pures  que  vives. 
C'eft-lâ  que  la  venu  comblant  tous  fes  (bnhai»  y 
L'homme  apprend  du  boûhent  Ici  importans  C>m 

crets.  • 
Le  Ciel  tious  cr^a  tous  voyageurs  fur  la  terre  9 
Kois  ^  bergers  y  nous  coorons  dans  la  même  car* 

Itère  ; 

Nous  payons  âla  mort  un  femblable  tribut , 
Mais  des  (entiers  £vers  nous  conduifetit  au  bail 
L'atteindre  fans  regret  te  fans  inquiétude , 
Ceft  la  tâche  du  (âge  &  (a  béatitude  1 
Il  fuit  de  la  raifon  l'irrévocable  loi  $ 
Il  réprime  fes  fcns ,  &  leur  commande  en  Roi  j  . 
Sevérc  pour  lui  feul  ^  vertueux  (ans  rndeffe  » 
Et  Tami  des  humains  »  la  folâtre  jeuneâe 
}«c  verra  partager  k&  innoccns  plaifirs. 
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Toujours  riche  ep  vertus ,  Se  fobre  en  Ces  defirs  ^  . 

Ni  l'édat  des  tréfors ,  ni  l'^fFccufc  indigence^ 

•  •  •  «. 

N'ahereûc  de  fon  caoc  la  paifible  innoccBcef 
i^'ioQtile  loiût ,  la  folle  ambicioo  ^  • . 
Excitent  tes  mépris  &  (a  compa/Coa  $ 
Se  connoîtrc  lui-même  cft  coûte  fa  fcience| 
Et  l'attft^e  raifon  tient  fa  jufte  balance. 
Profiunt  des  vertus  ic  des  vices  d'autrui  » 
Cet  univers  ne  femblc  être  £iit  que  pour  luit 
rdoles  de  l'erreur  I  hirps  4ont  la  viAoire 
Grava  les  noms  famenx^au  temple  4t  Métamtep 
Far  11  feule  vertu  placés  i  votre  rang  ^ 
l>épouil]ez  devant  lui  yotre  éclat  impofantt 
Vn  Jtoi^  Pamour  du  peuple      rbonneurde  li 
tcrfe , 

Va  Roi»  grand  d^s  la  p;iix|^'arme  de  (on  tonner • 
Pour  vaincre  &  pardonner  à  l^excin^le  des  Dieux» 
Tel  c{ji  le  vrai  héros ,  tel  un  jour  nos  neveux 
^  Apptendront  en  lifant  les  faites  de  notre  Âge  ; 
Que  le  plus  cher  des  Rois  fut  auifi  le  plus  fage; 
j|es  dignes  SuccefTeurs  toujours  vidorieux 
Apprendront  par  fon  re j;ae  i  faire  des  heureux^ 
les  jnaltret  d^ici-bas  4|Qe  Tunivers  encên(ft 
A  Végal  de  fes  Dieux  dont  ils  ont  la  puiflance  \  * 
Deviennent  nos  égaux  deûors  qu'ils  ne  font  plus; 
nom  I  s'il  r^^nc  cncor ,  règne  par  les  vcrtuSc 
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Lçut  exemple  cftfioar  toùs  ua  commiio  héricagjBi 

Plus  folûte  cenc  fois  ^e^ceux  dont  le  pao^e 

Allume  If  flambeau  de  nos  dilTenfions» 

Ôcik  aînC  que  le  lage  en  fes-opinions 

Se  bit  des  vémés  umt  longue  habiciide  , 

£c  la  Êilicilé  coaroooe  foQ  écude. 

L'illafiofl  finie  »  on  a  ? écu  loag-ceo^s  » 

£t  Pon  donne  aux  legreis  le  dcrniei  des  infians. 

V.D.F. 

J 

Kémt€s  It  ij  Avril  I747» 


Titt 


F  A  B  L  £• 


Ole  k  le  Soleil  eurent  vn  différend  ; 
Chacun  d'eux  prétendoic  avoir  le  premier  rang^ 
Lorfque  le  Dieu  des  vents  tout  boufi  décolère 
Adreilè  &e  difcours  au  Dieu  qui  nous  ëclaircu 

Quelles  divinirésaufC  ^minces  que  coi 
wOferoient  bien,  dic-il  ,ic  comparera  moit 
m  On  refpire  mon  air  aux  quatre  coins  du  mqnde^ 
«  Mon  empire  s'éi^cnd  fiir  la  terre  Se  fiir  l'onde ,  . 

a»  Mais  ce  n'eft.  encor  rico  ^  mon  fouffle  corrompt 

tout; 

*»I1  n*eA  rien  ici  bas  dont  je  ne  vienne  i  bouc#9 
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Je  dilpofe  des  vents ,  fexcite  les,  orj^es ,   -  . 
•»£t  la  mer  oïl.je  regoe  eft  célèbre  en  naufFragés. 
W  Vetiz^tu  i^tvoir  êacor ,  petit  Diea ,  qm  4e  iiodr 
•9  Sçatc  porter  aux  mortels  les  plus  funeftes  coups  t 
M  Ces  vaifleaux  que  tu  vois  faire  gémir  Neptune' 
4^  Ne  te  fembléot-  ils  pas  conduits  par  la  fortune  >  ^ 
s»  Les  vois-ta  pj^r  jnon  (ouffle  élevés  dans  les  airs^ 

Et  périr  eu  tombant  dans  les  flots  ençr'ouverts  i 

m  Je  vois  dans  les  {ardins  de  Pomone  &  de  JFlore  r 

s»  Des  fruits  que  ta  chaleur  prend  foin  de  isim 

éciore  ; 

»  Ces  fruits ,  fi  je  voulois  ,  dans  Tiaitant  defféchÀ 
'    Languirèient  triftement  filt  la  tetre  çpucbés.  - 
^  Peut-^re  ces  diicoots  paifetit4ls  pour  ffmrfnt 
m  Comme  je  ae  veux  point  te  payer  eo  paroles^ 
»  Four  rendre  tes  efprics  conctns  &  fatisfaits ,  > 
9^jêrtûx  pour  te  confondre  ,  en  venir  mx  eiFets^ 
t»  y  ois*til  cè  cavalier     ndtieude  la  plainè  t 

v>  Eh  bien  ï  veux^Cu  gager  que  £râs  beaucoup  de 

^^peii*» 

m  Je  vais^u  ptcmifir  bond  m^ts  ionjuMCeant 
M  Si  eu  veux  y  nous  verrons  qui  le  vaincra  plutôt,  m 
Le  Soleil  le  veilUco  ^  &nc  de  fa  folio.  : 
^Eole  fur  le  champ  des  antres  ^'fioiic 
Domie  ordie  ét  Comt  au  plus  $tf  des^enfans 
,  Que  le  Nord  redoutable  ait  porté  dans  fi:»  flancs^ 
Il  voi tmon  cavaliet  &  fond  avéciucie  ,  .  v  . 
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Mais  plus  rhomme  ticac  boii ,  plus  fa  r.ge  cil 
aigrie; 

Ji^oode  t  ilXè  d^ckàUkC  ,il  Te  courxneiue  en  vain  » 
^ref  ^  tous  Tes  grands  cflbrts  fe  r^duifcac  i  rien»  . 
ffjiébtts  de  fes  regards  4li^pe  le  naagc  » 

tl  Àçhxa^  cane  Taie  que  riip,mQie  cA  (oui  eii 

nage  ; . 

lEon  manteau  Tembarraflip  ^  iV  Tâce  aja  m^j^id 
foftafit  9 

Il  n^y  fut  toutefois  toncraint  que  doucement. 
Voici  ce  que  pdurroit  renfermer  ma  femence  $ 
pn  a.touc  par  doncenr  ^  te  rien  ^ar  yiolencp. 

AL L  E  G  R  A I N,    Montfon  I^muHru 

m  * 

VEBS  k  MIU 

Par  vous  fléciiir ,  trop  «imable  Tiiémi;(  t 
li  me  f»u(ir.oit  les  fons  intérel&iis 
Du  divin  Maitre  de  la  lyre  ,  ^ 
•  Dont  les  accords  attendxifîans 
f^enyent  loticlier  par  un  diarme  fuprcmî^        '  % 
Les  rochers  mime  ( 
Mais  non  « . .  Toçre  t^eor 
Eft  inTincible  ;  ,       •  . 
r  Ne  l^ais-je  pas  que  vôt^e  cœur        »,  ; 
.n      £û  millets  phs  tn6fi£ble  ?  ' 

Les 
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'I^s  Mets  des  Enigmes  êc  du  Logogry^ 
phc  du  Mercure  de  Mai  font  monchoir  yp4^ 
fier  y  la  lettre  panier  9C  Logogriphe ,  dans 
lequel  on  trouva  Gogo  ^or^Po^  Loire ,  Goh^ 
rivière  de  Corfe  >  Lape ,  Cap  d'Afrique 
cie  ^  orge  y  Orgie  ^  pore  ^  poil  ^  gloirt\  ire\ 
horloge  ,  gril  ^  Poge ,  gogy  dans  récriture, 
Kiohr ,  en  Thutinge ,  Log ,  mçfure  des  an- 
ciens ,  Piléy  ville  a  Elide,  ogre ,  toge ,  poire^ 
.  péril  >  Logrâ ,  terme  de  Coutume  >  &9  (  S.  ) 

,  Looy  gor  ,  L(?/  ^  léOp  ,  Defert  de  Tar* 
tarie  &  L/W. 


ENIGME, 

J -.    .  • 
E  vais  partout  ;  V^an  ae  m^a  jainais  ? u  ; . 

Leâeur admirç  ma  nature. 
Bvn^ue  )é  fois  un  fimple  individu  ^ 
J/pn  me  dit  <]uclquefiHs -double  ;  e*eft  oiije  înjV<  || 
On  me  pofÇ^ie  en(^r4prfi|i^e  .l'on  m^a  perdu  ; 
Je  fuis  grand  &  pctic  ^  foible ,  foçt ,  plat ,  aigu , 
(  Je  ne  dis  en  cela  rien  que  de  vrai ,  f  çn  jure  j| 
Obfcnr^  clair  »  fin ,  groi&er  ^ 
Mauvais  &  bon  ,  pefinit  Jegcr  »  . 
Bas ,  fublime ,  profond ,  fdpejrficicl ,  rare  ; 

(;ependant  bien  conunun  i  do  genre  mafcuiin  : 
/.  Fol.  £  ' 
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En  f  érité  l'on  peut  m'appellci  féminin. 
Dcîine  moi ,  Leâcux  i  fans  boagcr  je  m'igarti 

Jt    Etiédiémt  en  Médicintm 
AV  r  RE. 

J[  'Ai  vâ ,  LeAeitr ,  &  je  le  i^ii  encollé 
CetUin  endroit  (cmé  de  flenxe  * 

Dit  touie  efpece  ^  de  tomes  coaleius  • 
Q|i'ane  main  iâge  a  £iit  éclore  ^ 
L'arrangement    la  vmité 
.   én  ferment  toute  la  beauté. 

Des  corieiis  d'ane  asdeor  ûns  iècdade 

les  font  Yenîi:  des  qiiatre  coins  da  monde» 

L'dté  ^  Vh^yti  i  Tautomne ,  le  piinten^s  g 
Sont  la  mime  ch^fe  pour  elles  %  ^ 
Toujours  également  nouvelles  , 
Elles  ne  craignent  rien  des  temt  » 
ECctes  belles  font  toajoars  belles. 
^  Quel  eft  donc  cet  endroit  cbariuni 
On  je  tronfai  tant  d'iagrément  ( 
Çe  n'dtoit  jardin  ni  parterre  i 
Cela  t'étonne  »  nuis  qo'y  £ûre  t 

3î  tu  me  vois  ^  tu  me  tiens  furement. 


T*       ^  m  j 

Ous  l€t  ibtin  «h  rtl*ap^elle  Saiàt  > 
pieu ,  mioéral ,  li?re  >  PUliiette  $ 
Pa«oui  on  me  lit ,  «a  n'achette  ,  . 

On  ne  confidere  ,  on  me  pdot; 
Ces  Vei»  font  pour  toi  de  l'Arabe;  .  / 
•ToBt  g$e  poortant  dans  un  féal  mot*  * 
Sans  changer  la  moindre  fyllabe , 
j  Mtvt  ve  lit . . . .  mais  j'en  dis  trop.  • 


m  ». 


Q 


.  '       Par  le  même. 
A  V  T  R  E, 

Vel  eft  celui  que  \t  tooibcaiir 
k^eafoya  jadis  fut  la  terre. 
Et  que  Jes  eniàas  4e  la  tetre 
Vottloient  te&roycK  au  .tombeau  i 

P^r  U  mâtif. 


r 


■ 


I 


/ 
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P  I  T  R  E 

^  MademôiftlU  dt  la  Florenciere  l^dniç 

en  reponje  à  fesVers  inférés  dans  le  Mir^ 
cure  Mai  dernier  ^  Par  Jtf  •  des  Forge* 
Maillard,  j^jfomde.  l  ^çadémié des  McU 
Uhl^mef'de  l0  RQçheUe^ 

'Auliore  en  nos  jardinsjlorençiçre  obligeantes 

Ne  fait  point  éclore  de  âeur  ^ 

Dont  la  délicieufe  odeur 
Ke-cede  an  doux  parfuoi'dpnt  ta  Mufe  m'enchant^ 
Mais  f  éprouve  fur  cotit  un  vrai  cootentement  ^* 

Quand  ta  main  féconde  &  légère 

Joint  dans  (es  jolis  veri  Maillard  2ë  Soriniere| 

Qii'une  amitié  folide  unit  éuottemens. 

Sociniere  devoit  préoéder  poliment» 

Mais  la  ri^rve  n^'engage  à  ce  dérangementi; 

• 

Peut-être ,  cgréaWc  Uranîe , 
Ne  t*a-t'on  pas  conté  qu'un«effain  de  jaloily 
M'itnputoic  foUementA^n^  paligne  envie 
Pcs  éloges  qu'on  donne  i  fon  noble  génie  i 

Et  youleit  fcfncr  entre  nous 

Le  poifon  de  la  zizanie  ? 
Qu'a  produit*  cependant  leui  habile  inàv&pt  ) 
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9ài  Hib  fjàtcès  cootraire  eococ  mieux  affermis., 
D*âmts  que  nous  ^cî§ns ,  nous  (bmmes  trds-amis;  ' 
Et  nous  rions  en  paix  de  leur  trifte  furie. 

En  effet  Crinière  tù,  un  homme  exceilenc  ^ 

Çel  eiprir,  plein  d'honneur,  ami  cendre  &  prodenlj^ 

Que  j'aimerai  touce*ma  vie* 

Aioii  puiiTe  l'Amour^  (e  petit  Dieu  vainqueur  y 

Tromper  s'il  entre  dans  ton  cœur  ^ 
Des  pâles  envieux  la  fubtife  malke  ! 
Mats  veux.tu  qiiêdu  mien  je  te  crice  ûn  e(quifle  I 
Tu  vas,  fans  m'avoir  vâ,  me  connoitre  aujourd'hui 
'  Au(n  i&mple  que  la  fontaine  » 
Et  moins  ingénieux  que  lui 
7e  fuis  en  lii)trté  le  penchant  qui  nye  menèg 
Et  ne  fçais  qu'applaudir  au  -m^là  d'autruL 

* 

Feu  fouf&ant  toutefois,  quand  un  brutal  me  gêne, 
Qii'un  faquin  revécu  dont  Tante  eft  coâjoursVaine^ 
Me  méprife  ,  trop  fier  de  fon  brillant  étui  ^ 
On  qo'un  noir  détrââêur  par  Tes  difcobr$.m*a  nui^ 
Mahile  en  ce  moment  s'allume  avec  ma  veine  | 
Je  pétillé  d'écrire ,  &  je  fens  qu'Apollon  •  - 
M'a  pour  les  cas  preflans ,  armé  d'un  éguillon« 

Mais  avant  d'achever  cette  Epitre  te  l'hoinmage  ^ 

Fkrenciére  ,  que  je  te  dois ,  /  - 

Je  vais  te  régaler  d'un  galant  badinage , 

E  iij 
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» 

tQac  clieicbant  à  fixer  mes  enc^rs  8c  tnbm  ch^it  ^  \ 
«       ]e£siUftear  demottâge.  ) 

J'en  voulois  à  quelqu'un  de  ^ui  Vç^il  daogereitt 
7roobloic  de  mes  defleins  le  coacert  amoureipz. 

Sans  fes  rapports  crueU;  ma  Oiloé  jeune  &  iage  y. 

^Seofible  à  ma  çonAance  eât  couronnié  mes  feux. 

Je  fis  donc  ces  craplecs,  que  dans  leur  doux  ramage 
tTliidicrent  dimiter  les  oife^ax  du  bocage  ; 
Ilsibnc  ûu  cet  ail  il  {ouchaui;  • 
Lis  bêrgm  â$  notù  Village  ,  &c,  *- 
jPaigae  les  embellit  des  grâces^  de.  ian  chant. 


.  tmtqwii  tfQfUfUsrtu  nês  fUi^s.  l 
JLê  Tcms  fuit  fur  V4k  l^if^  . 

Vos  défit}. 

Jlfl  tfiàjùm  oecnfi  i'^rui  s 

fin  iùnheur^quHlwh  HJm.nm^^  • 

Son  ennui -,  .  . 

< 

cfpit  en  vâin  qm  tem  i&h  itft 
Fait,  foftr  M. 

^Surl*Air  Jes  Bergers,  ib  mira  VilU^  vjihm 


I 

j 
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^  flixA  dâns  tâû,  douleur  éxtréme  , 

fe  me  ireogeai  de  lui  par  ce  irait  décoché  ; 

Nitnphe  charmante,  adibu,  je  t'cftiiae  k  je  t'aioïc; 

Pardon  »  mais  le  mot  éft  lâché, 
* 

Bretagne  ,  an  Criofic  ,  ce  x/^  fuin  1 747. 


NOUVELLES  LITTERAIRES» 

DES  BEAUX'^KTS, 

PN  £  U  M  A  X  IGO-P  A  T  H  O  L  OGI  A>  fcU 
itraâatus  de  âatulentis  corporii  hiN 
Aiani  afFeâibus«  Auâore  FiaDci(<:.o  de  Pau*' 
Ja  Cimbéilnfier ,  &c.  Varifiis z*;7- 1 2. .  1747^ 
apucf  Joanncm  ^^£i»r^« 

Cet  ouvrage  a  obtenu.les  fufFrages  de 
tous  ceux  qui  font  en  étac  d'en  juger ,  & 
jaous  annonce  un  grand  Médecin.  11  cû  dé-, 
4ié  à  M.  TAbbé  de  Biernis  Chanoine  ft 
Comte  .de  Brioude  >  de  l'Académie  3  donc 
les  talens,  les  mœurs  douces  aimables  > 
JBcAz  politetTc  ont  réuni  ks  Tuâtages  de 
tous,  les  juftes  appréciateurs  du  vrai  mé^ 
xite. 

R  ijB  H  £  R  c  H  B  s  fur  la  Langue  Latine, 
^tiacipalemetit  pat  rappott  au  verbe  6c  à 
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la  manière  de  bien  tra^diûrc,  Paris^ïj^j  , 
a  vol;  in^tt ,  chés  Fdejr^  C  Nie.  J.  /I 

Le  titre  de  ce  livre  annonce  affés  fbn 
objet  &  Tutilité  dont  il  peut  être.  L'Au- 
teur employé  une  des  parties  de  fqn  livre 
â  montrer  qu'il  n'y  a  point  d'expreCEons . 
tout-à-fait  fynonimes  entr'cllcs  dans  la 
Langue  latine ,  c'eft  ce  que  M.  TAbbé  Gi- 
rard a  établi  il  y  a  plufieurs  années  pour  la 
Langue  Françoife  dans  un  ouvrage  géné«- 
ralcment  eilimé  »  &  ce  fyltènie  d«)it  être 
admis  également  pour  le  Latin ,  pourvu 
que  ce  Toit  avec  quelques  modificatioxîs. 
Car  pour  qu'il  (bit  vrai  que  les  mors  qui 
feniblent  les  plus  fynonimes  ont  une  fi- 
gnification  différente ,  &  qu*cn  quelque* 
cas  on  parleroit  improprement  en^mec- 
tant  Tun  pour  lautrc, peut-être  feroit'-ce 
poulfer  trop  loin  cette  opinion ,  que  d'en 
conclure  qu'il  n'y  •ait  aucune  occafîon  ou 
il  foit  indiffèrent  de  mettre  Tun  ou  Tautre* 
Or  cela  étant ,  6c  même  le  nombre  de  ces 
derniers  cas  étant  le  plus  grand ,  il  y  a  des  | 
fynonimes ,  fi  Ton  entend  par,  cette  ex-  j 
preifîon  ,  non  des.  mots  qui  iignifient 
exactement  la  mçme  choie  ,  mais  des  | 
mors  qui  en  beaucoup  de  cas  peuvent  être  I 
employés  indifféremment ,  on  conviendra 
aifément  que  cela  doit  être,  fi  l'otn  cou*  I 

«  I 
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fîcîérc  (juc  les  idées  des  hommes  fe  variaiic 
à  lltifinÎ4.&  le  nombre  de$  mors  étant 
limuç»&  même  la, plupart  de  ces  mots 
n'exprimant  dans  leur  origine  que  des 
aâions  ou  des  cliofes  matérielles  y  6ê  ayanc 
acquis  depuis  une  ngnification  détournée 
êc  métaphorique  pour  .  exprimer  les  (ca^ 
tifnens  &  les  penfécs  ^  on  ne  s'exprime 
Touvent  que  par  des  à  peu  près ,  que  par 
confcquenr  il  y  a  bien  des  cas  où  pluliear^ 
mots  font  rynonimes,quoiqu  ils ayent  queL 
jue  différence  entr'çux ,  parce  que  ne  fai^* 
Lant  qu approcher,  àc  l'idée  ils  peuvdtiè 
^quoique  dincreos  en  approcher  à  on  égal 
degrel 

L'Auteur  de  cet  ouvrage  a.fnr  les  traduc-- 
rions  des  opinions  rigoureufes  x\m  troi^ 
veront  plus  d*un  contradidcur  -,  il  vou- 
droit  qu'un  traducteur  s'aftreiguit  i  ren- 
dre exadement  tous  les  tours  ^  toutes  les 
niécaphorcsde  fon  original  jc'cft  un  préjugé, 
félon  lui  y  de  croira:  que  le  génie,  ae  notre 
Langue  s'y  refufe  &  il  n'attribue  cette* 
opinion  qu'à  l'incapacité  &  à  la  pareiîe 
des  traduûeurs  ;  on  avoir  cru;ufqu'à  pré- 
fent  que  traduire  un  Auteur  mot  à  mot^ 
ainfî  que  le  veut  l'Auteur,  &  c'cft  la  même 
•  chofe  ,  on  avoit  cru.,  dis-jc ,  que.e*étoit  U 
façon  la  plus  fùre  de  le  défigurei^  Cer- 
tainement quand  l'Auteur  a  avancé  cec 

Ev 
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^étrange  parado:xe  ,  il  n  a  pas  fait  ailes  d  at^ 
4ei])rion  &  à  la  divcrficé  du  génie  des  Lan^ 
gucs,  Ôc  aux  caufcs  qui  forment  lcS:difFe-^ 
*fens  caraâréres  de  ce  génie. 
-    Beaucoup  de  cours  >  beaucoup  de  façons^ 
ipar*  les  métaphôriques^ ,  n'ont  pac  eux-- 
mêmes  aucune  analogie^du  moins.conniië;}; 
^mbiabies.  aux  façons  de  parler  ptovef- 
Ijialcs  dont  quelques-uns  peut->etre  ont  été- 
tic  es  ,  ils  ont  dabord  pafle  en  ufàgc  à  la> 
^vcnt  de  la  relation  qui  les  avjoic  fait: 
naître ,  &c  depuis,  leur  origine  éranc  on-- 
^liée^la  traçUcion  qui £aicl!aucojiré dan^  , 
les  Langues  Jcs  a  confcrvés  i:  le  génie  des.  ' 
Xahgues  ne  dépend  pas  de  cette  caufeieulc).. 

les  moeurs^  d'une  nation  ,.les  matières-, 
^ui  ont  été  traitées  les.  premières,,  le  root 
d'efprit  des  premiers,  hommes  qui  ont 
écrit  .dans  une  Langue ,  y;  influent  auft-i 
l>eaucQup  ,  or  toutes  cesxhofes  iianr  difFc«> 
rentes  chés  toutes  les  nations^,  il: eft  clair 
't}u'en  beaucoup  d'occafions  letraduâeut: 
qui  voudra  rendre  tour  pour  tour  ,  &  me-- 
taphorc  pour  métaphore ,  courra  rifque  de- 
'f^r^  de  grandes  bévues ,  car  en  tradui--^  , 
lant.  telle  métaphore  qui  éeoit  excellente , 
^hés  les  Rpinains ,  foit  parce  qu'elle  étoit*  j 
corifacréei ,  Toit  paixre  iqu'^lle  avait  rapport: 
ou  à  un  ufagc  connu  ou  à  un  proverbe,, 

^r0fij'4»emcL^tapWe.  pacc^jtraioiDtcUi^. 
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•gible  ou  ridicttle  à  une  auifre  nàtiom  Oa 
peut  dire  aux  tradu£fcears  t*efprit  vivtfU  ^ 
là  iihre  tue.  L'Auteur  en  fournit  lui  même 
.  ^unc  preuve  en  rraduiiant  ce  v^rs  dHora^ 
ce.  Cur  ego  ,  fi  nee/iieo  y  ign^roifut  ,  Poéta 
fdlHtQr  ?  Pourquoi ,  traduit *il ,  fi  jc  m  finis 
pas  capable  et unt  cemention  4'f/frrit  /nfifante^, 
foiérc/mi  veux^je  itre falhi^ainfi  ^i^rni  km 
U?  ÇjZ  falmor  qui  eft  cleganc  dans  Horace 
aé  fait-iipasiél  un  fort  mduvâis  eftet  quand 
ôn  le  rend  en  François  par  poHrqMt.vcHX'^  \ 
y  être  fialiU  \iv  Ton  eut  traduit ,  f^Hrejmi 
prends- je  le,  nom  de  Potte  /  on  eût  vrairem- 
-vlablement:  rendu  mieux      plus  eitaéb^ 
JXh^t  la  penfée  d'Horace  ,  je  dis  cxadlo^ 
-ment  ,  cçr  la  vraiiTvfîdéliré^  d'une  traduc- 
tion confifbe  à  conferver  autant  qu'il  eft: 
poflible  les  grâces  &  Télcgancc  de  rorigi-- 
Ne  féroit  ce  pas  s'exprimer  plus  rai- 
ibnnablemenr  <|ue  d'imporcr  à  un  traduç*- 
teur  la  loi  de  ftiivre  pas  à  pas  fdn  original 
d'être  fimple  lorrquil  l'eft,  métaphorique 
IbrfquHl  fe  fert  de  cette  figure ,  de  s  cre- 
ver ,  de  s'abaifTcr  à  mffure  qu'il  s'abaiflc  - 
OU  s'élève  ?:Mai$*clê  chercher  dans  fa  Lan-* 
gue  des  tours  qui puiiîènt  rendre  Ton  idéct» 
làns  s'arracher  à  rendre  mot  à  mot  un  tour' 
çu  une  ifetapborc    qui  dans  une  autre  * 
iangue  ne  peut  plus.qiielquefois  être  en—  * 
tendtt^.cn  un  mot  un  traduâeur  dôk^iè^ 
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dire  à  lui-même  ,  fi  l'Auteur  que  je  tra- 
duis avatc  écrit  dans  ma  Langue ,  comment 
auroit-il  rendu  Ton  idée  ï  C'cft  fans  doute 
ce  que  penfoit  Ciccron  dont  le  fuffrage 
n^eft  pjis  auûi  favorable  au  nouveautfyftc- 
me  que  rAntctir  fc  Tinnagine.  Ciceron  dit 
dans  le  palfage  cité  qu'il  a  craduk  en  Ora« 
tcut  ^  plutôt  qu'en  trndudeur  ,  mn  ut  in^. 
urprts  ,  fcd  Ht  ^rat^r  ,  deux  difcours 
d'itfchine    &  de  Dx!mofth%ne  ,  qu'il  a 
ccmfervé  les  peniees  &  les  formes  fous  le{^ 
oacllcs  elles  font  préfentées  ,  formes  qut 
»nt  pour  amifi  dire  leur  figare ,  mais'  qu*ii 
s'efl:  bien  gardé  de  les  rendre  mot  à  mot  ^ 
qu'il  s'eft  contenté  die  Elire  paflêrdans  ik 
tradudion  la  force  &  Tcfprit  de  l'original  ^ 
plus  occupé  de  rendre  aux  leâears  le 
même  poids  de  chofcs  >  que  le  même  nom« 
bre  de  mots  ;  il  nous  fembie  que  tout 
homme  qui  voudra-péiibrltàns  ptéventionr 
les  pajrolcs  de  Ciceron ,  trouvera  qu'il  n'cft^ 

•  *  Converti  tnimix  Atticis  tbtmtm  êU^ttptti^^o^ 
f$m  noédifftmas  oratianes  înter  fe  contrarias  /Ejehims 
Demofihenifque  ,  nec  converti  ut  interpres  ,fed  ut 
arator  ^fententiis  iifdem  ,  ^  earum  fopmis  taré^uàm 
fyuris  vêrtis  ad  mfitam  cmfiitttêdfmm  afth  ^ 
ifuibus  non  vorbum  fro  verto  neeejj/s  haiui  roidero  » 
fed  genns  omnium  verborum  v^mjne  Q^vavi  ;  non 
onim  ea  me  mnumerare  leBori  putavi  opportere ,  ftd 
pMjuam  afpend»r4.  Cîc.  dtopr  geo.  OiatôrQai» 


Digitized  by  Gopgl 


7  u  I  N':.:  1.^4/*  •  làf 

point  a  favorable  au  £?minuac  qat  ndu» 
combattons. 

Au  refte  quoiqu'on  cette,  partie  nouK* 
ayons  pris  la.  liberté  de  combattre  Topii 
nion  de  t'Auteuj:  ^  nous^  n'en  iommes  paf^ 
SQoins  difpofés_à  rendre  juftice  à  Tes  lu^ 
migres ,  à  k  ciarré  de  fa  toéthode  &  à  fe» 
connoiflances  éteuducs.  Ce  livre  peut  être 
utile  aux  jeunes  gens  v  il  parok  que  rutilité 
publique  a  écéiobjetprincipalxîe  rÂuteur», 
êc  il  doit  être  content  du  fuccès  de  fe$ 
fbinsv  Sa  rigidité  même  fur  les»  Ibix  de  la 
t'raduftioa  n'annonce  qu'un  plus  grand 
deiir  dé  la  perfeâion ,  &  plus  d'aticentioa 
£c  de  foin  pour  y  conduire  fes^difcipies^.  . 

m 

I>iCTroNNAiRE  Géographique  por-% 
tarif  ,  mduit  de  TAnglois  de  Laurent 
Èchard  »  par.  M.  Vofgieu  Chanoine  de 
Vajiicouleurs.   Paris  .1747  ^  /«-S**,  chés. 

Le  nom  de  l'Auteur  Anglois  déjà  connu 
avantageufement  en  France  par  fon  Hif- 
toire  Roraayic  forme  un  préjugé  bien  . 
favorable  pour  ce  uoHvei  ouvrage  qui  a 
été  traduit  fur  la  treizième  édition  faite  à 
L<Hidres.  La  commodité  de  fa  fot me  a 
fans  doute  contribué  à  en  faire  enlever  un 
fi  grand  nombre  d  exemplaires;  il  eftin^ 
tiiulé  en  Anglois  >  ÏInt€rfYètç  dçi  ^mmJUi 
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lt  dis  Ufiars'  de  ijaz^ettes  j  8c  oo  y  croiivt' 
tout  ce  qu'il  cft  pofliblc  de  defirer  dans  un 
livre  qui  e(b  portadf  >  &  tout  ce  qui  e& 
fieccflTaire  pour  cntçndcc  les  livres ,  foie 
Hiftotres ,  fôit  Voyages  que  Ton  a  fbiisle^ 
)^ux..  Quelque  peric  que  foit  rcfpacc ,  on 
trouvé  moyen  d'y  raâembler  les  noms^ 
f^rançois- &  Latins  de  cous  les  lieux,  & 
«nème  dé  quelques-uns*  oubliés  par  la 
Martinicrc les  qualités  de  la  ville  donc 
on  rapporte  le  nom  ,  c^èft-à*dire'fr elle  eft 
Belle  9  grande  t  forte  »  riche  »  &c.  en  quel  , 
J?ays  ,  Royaume  ou  Province  auprès  de  ; 

Suelle  rivière  ou  moncagne  eiie.eU  Acuée  9. 
elle  çft  Capitale ,  Epifcçpale  ,  Duché  ou 
Comté,  de  quel  Ptince^ellè  eA  fujette ,  fi  j 
elle  eft  fàmcufe  pax  quelque  Concile^  traité 
/DU  bataille }  quel'  art  &  quels  ouvrages  la* 
diftin^uent  ,  quels  grands  hommes  elle  a 
^oduits  ,  enfin:  fâ  pofition  aux  quatre 
points. du  monde,  fa  latitude  ,  fa  lon^ 
tude ,  Sic.  Le  traduâreur  a  fait  dès  cHan^ 
gemens  con^dérables  ,.tant  pour  ajouter 
«que  pour  corriger  quelques, erreurs.  Ôn 
»4X>nçoit  aifément  que  la  plus  grande  par*  | 
tie  de  ces  changemens  regardent  là  France..  , 
Il  s'eft  fér  V4  dès  meilleurs  guidés  :  pour  ' 
xeâifier  les  faïues  de  Ton  originali&  il  nou$*  | 
préfente  *cet  ouvrage  dans  unétarde  per^  ' 
ibiStion  >  où<  il.  n  çft.  point  en  Angleterre 
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ttialgrç  fon.  grand  fuceès  ;  on  peur  te  rc*- 
.garder  xiomme  un  extrait  fait  a  vec  foin  âà: 
-tout  ce  que  nous  avx)ns  de  meilleur  fur  là: 
Géographie ,  tanr  en  livK»-  qp^éiaf- cartes^ 
Tout  le  monde  ncft  pas    portée  dache^ 
«cr  le  DiiStioitnaire  de  la  Marrinicr.e  ,  & 
d*ai  1  leurs  ce  grand  nombre  <le:  voliuncs  eft: 
«lifficile  à.déplacer  ;  ce  nouveau  Diétion^. 
naire  pli»  connBode  par  fa  formes  paifquèt 
^  n'eft  qu'un       ^.  .de  forme  ordinaire 
petit  fc  porter  par  tout.  Dans -k  nombre  àcki 
articles  que  nous  avons  parcouru  >  nous: 
fi'en  a^fts^  trimvé  aucan  où  l'Auteur  né? 
-donnât  toutes  les  connoidances  topogra*- 
fihtques  que  Uonj^ac  deâcer  furies  lieux. 

^ontil  parle*  •  ^ 

•  •       '      ■  • 

Lés  Entretiens^  fur  Ics.Obmcrcs  donr 
4ious  annonçâmes  le  titre  le  mois  pafTé  ,, 
ne  font  point  la  produâion  d'Hin  Phyâcieii^ 
attaché  au  fyftême  moderne.  Perfonne^ 
ti'îgnofe  qiie  prefque  tous  les  Aftrènomes; 
•«"oyent  aujourd'hui  que  les  Gométes  fonD 
des  Pfanertçs  tbarriatires  'autoiir  d'un  autre- 
Soleil  que  le  notre,  lefquelles  décrivent: 
ftatôur  de  cet  Aftrc  une  éllypfc  immenff- 
idont  une  portion  paflt  dans  notre  mondé: 
ifc  approche  de  notre  Soleil.  Ce  fyftcmé; 
que  M.  de  M.  expofa  dans  fa  lettre  Qxx  li. 
'Êioœcte  de.  1743  ,,trûuye'ieL  un  ci^ntra* 
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diâiCUr  qui  Tattac^uc  avec  toutes  les  fbfcei  i 
d\inê  imagination  vivc^.  Les  îacerlocu*-  ! 
leurs  introduits  fur  la  fcénefont  une  fçm-  ; 
me  &4in  h^nuoe  qui  rinftruic ,  &  lui  cx^  I 
|>ofe  le  (yftêmc  des.coujrbiUoas.  L'Auceur 
Â  eu  foin  de  répaniîrc  fur.ces  matières  (c* 
rieufes  un .  enjouemçAt  qui  iuKçd.  propre } 
(êlôt^  lui  les  Coméçes  font  fg^mées  de  j 
{>a£(ics  du  UÊoiâéinc  éieineat  Àc  Defcartes  i  ' 
qui  s  accrochent  6c  s'afTemblent  par  hazardt 
£û  un  mot  ^  dit-il ,  les  Oemetes  font  i 
pea  pris  dans  le  touxj^iiion-  du  Soleil  ce 
que  les  nuages  iont  dainsle  toiirbiiloit'dtf 
la  Terre.  Nous  ne  le  fuivrons  pa^dans  tous  | 
les  rai^onnenieiis  qu'il  déduit  fur  cette  ' 
matière  avec  le  badinagè  qui  c^aâériTe  fotî 
ftyle ,  c'eft  furtout  dans  la  dcfcription  des  , 
accrdens  qué  peuvent  eaufer  les-Cométes 
quefon  enjouement  &  fa  légèreté  brillent 
dâCVantage  ;  c'eft  dans  le  livre  tnème  qu'il 
faut  voir  comment  y  Ci  la*Conietc  renc^n^ 
troit  la  Terre  ou  la  Lune  ,  il  y  auroit  un 
beau  combats  La^Lh^c  firM  vraiftmU^U^ 
ment  vi^orieufe  ^  &  lui  feroit  laiffer  fnr  le 
€hmf  de  hataille  une  bonne  partie  de  fa  che^- 
velure^n  r  I^ohs  verrions  la^  Comète  s  en  re^ 
iânrner^je  crM^bien  homeufe  d avoir  ainfi 
fer  du  à  L'a  bataille  oh  fa  barbe  ou  fa  ^uehë.  r« 
//  poHrroit  arriver  auj/i  cjne  ha  Comète  reni^ 
portai  l'avantage. . .  »  ^lors  nom  verrions  la 
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pauvre  Lnne  t^oler  en  éclats^  comme  une  bombi 
^ai  crève  en  T/tir.  Il  y  a  beaucoup  d  endroits 
écrits  avec  cette  élégance,^  mènie  qui  font 
fortfu^éricurs  à  celui-ciileur  longueur  nouj 
a  empêchés  de  leur  donner  la  préférence^: 
L*Auteur  rie  croit  pas  jcout-à-£ait  cum- 
ine  TAbbé  de  Molieres  >  que  les  montagnes 
de  la  Terre  font  autant  de  Comètes  qui  s'y 
font  artachccs,  mais  il  eft  très-perfuadé  ^hc 
les  montagnes  les  flUs  hautes  ont  été  des  Cornée 
teSj  &  qne  Us  mtres  leur  d&ifjcnt  leHr  origine. 

Quoique  cette  opmion  ne  foît  pas  adop^ 
tée  paf  tous  les  habiles  Agronomes  >  nou* 
noas  garderon»  bi^b  de  dirputer  fèrieufe^i 
ment  avec  TAuceiir.  L'univers  eft  livré 
aux  fyftêmcs  des  hommes ,  tout  Je  mondé 
eft  maître  de  dire  Ton  avis  »  &  la  vraie 
conftrudtion  du  monde  cft  une  énigme  £ 
impénétrable  ,  qire  cemt  qui  pâf  mtte&t  le 
mieux  r^ironner  ont  un  bien  foibie  avantd* 
gc  fur  ceux  dont  ils  déttnifentIcsopinionSb. 

^Sans  adoptet  les  fentimens  dé  l'Auteur^ 
nous  avons  lu  fon  livre  avec  plaiirr  ;  il  « 
voulu  égayer  la  matière  &  divertir  fes  lec- 
teurs ,  tous  ceiix  qui  liront  fon  livre  dans 
Icfprit  coitvenable . ttowverôht  qu'il  y  % 
parfaitçment  réulli» 

Lb  PITIT  EllCTIONNAlRE  liu  TEMS  » 

pour  rintelligence  dès  npuvcUes  delà 
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tucrre  ,  &c.  vol.  m- 1 1.  féconde  édition^ 
édiée  àS«  A*  S..M.  le  Prince  de  Condié^ 
Par  M.  rAmiral.  f,aris  y  chés  Ph. 
J[^in  &  J«  H.  BiÊtard ,  Imprimeurs  Li  brai- 
ses rue  S.  Jacques  proche  S.Yves  a  la  Vcricçj 
La  première  édition  de  ec  livre  renfcr- 
3noit  la  defcripcion  des  contrées-  >  villes 
ic  places  fortes  qui  font  depuis  quelques^ 
années  te  théâtre  de  la  gaerrre  ,  avec  un 
4:ccueil  des  principaux  termes  de  1^  forti- 
£cation  ,  de  la  guerre  ,  de  la  Marine  &  de 
la  Géographie*.  Cette  édition  a  été  épuifée 
^n  fort  peu  de  teais.  •       t  ' 

L'Autetu  vient  d'en  donner  une  non* 
^welle  qui  cft  beaucoup  plus  ample.  Le 
«ecneil  4^  termes  de  la  tortificàtion  de 
Marine ,  &:c.  eft  augmenté,  de  pios  d  uil 
tiers,  &  il  eft  accompagne  de  aeux plan- 
ches en  caiHe  doacc^4ont  Tune  reprélénte 
une  place  munie  des  difFcrens  ouvrages 
j]u'on  employé  à  k  fortification  des  villes». 
Jk  l'autre  un  vaiffeau  avec  fes  mats >  voiles^ 
«aanœuvres. ,  pavillons  ,9cc. 

Dans  deux  petits  articles  qui  font  à  li^ 
dl^ite  de  ee  recueil  l'Aureur  traire  des^ 
jdignités^^  militaires  &  de  celles  dekMar» 
xine.  Il  y  indique  les  principales  fondions- 
4e  ceux  qui  y  font  élevés. 

Le  Dictionnaire  topographique  qui  dfc 
Itohjet  print^ai  da  livre;  eû  au^  conâdéi^ 
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lablemcnt  augmenté.  On  y  û  inféré  toute! 
tes  Provinces  &  les  ViUes  qui  font  expo-> 

"fées  aux  guerres  que  les  François*  peuvent 
vhok  avec  Jkiits  voUins.»  &  toos  les  iîcux 
qui  viennent  d'être  illuftrés  par  quelques 
«étions  de  la  guerre  préfènte ,  comme  Fon--^ 

"  «enojr  >  Raucoux  »  CuEoden  ^  Molwicx  ^ 

Afids  ee  qtii  rend  cette  édition  hcm^ 
.<oup  plus  intcrcflante  que  la  première  y 
<:*eft  qu'ot^tfOKive  à  IXrtick  pat ticulier  éc: 
chaque  ville  un  abrégé  chronologique  des* 
différentes  révolations  qui  y  font  arrivées 
depuis  phis  d'un  âécle  «  les  iiéges  qu'elles 
^uccnuS:  ».  les  blocus  ôc  bombardcmcns 

2u'elle  a  ibufferts,  êc  \e&  aââons.  qtû.  le^ 
>nt  donnéel  foa$  fes  murailles* 

Ce  livre  eft  comme  je  Théacré  deir 
«.Guerres  de  k  France».  Il  renferme  d'aile 
-j^  leurs  les  expéditions  des  guerres  de  Louis 
\m  XIV  y  celles  de  k  gjierre  de  173  5  en 
jo  Italie  âc  en  Allemagne  »  celles  de  1» 
^  guerre  préfente  dam-  hc^  Brîtanni-^ 
4$  ques  j  dans  les  Pays-Bas  ^  dans  la  Savoy e>, 
»  dans  le  Piémont ,  dans  la  Lombardie  Sc 
m  d^ps  les  dififecentes  parties^dcrAUeai»-^ 
i>  gne  i  c'eft-à-dirc  quil  renferme  ce  quit 
a  y  à  de  plus  intéreflant  dans  notre  Hî& 
»toire>  &  Ton  pourroir  prefque  Tintiru- 
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»  Guerres  de  Lpms  le.  GrAffd  (t-  d/e  ZoHtiU 

.  «s 

P  RJX  prcfùjis  far  VAûddémîê  Rd^éê 

djingcrs.four  l'^ année  1 748.  * 

L'Atadémie  Royde  d'Angers  propofê  pour  prfei 
de  Phyfiquc  ce  fujet,  Les  métaux  ^  lâsMni-^ 
maux  ne  jUvifinnent  ils  éleâlriques  que  far^ûfitmêi^ 
nkathn  •}  PoufifUùi  ne  U  devimnenuih  fat  par  Us 
enojens  dont  an  fe  ftrt  pour  rendre  les  autres  corps 
JleSriques }  Et  pour  prix  d'éloquence  ou  de  poëfie^ 
Le  prôgù^  des  ieatêpe  arts  feus  le  Kegne^  de  U»k  XF. 
On  laifle  là  lif>erté  de  frairer  tt  dernier  fujec  en 

Erofcou  crt  vers.  Les  àtut  pril  font  deux  médail- 
*s  d'or  de  la  valeur  de  lôo  liv.  chacune ,  données 
par  MeiSeursles  Adidémiciens^  L'Académie  pro^- 
clamera  les  deux  pièces  qui  auioiic  remporcé 
|îrix  le  Mardi  1 1  Juin  J74S^  ^ 

Toutes  perfbfines  pourront  arpirér  aai  prix ,  olr 
»*excepte  que  les  membres  de  l'AcadiJmie.  Les 
diflertatioâs  dc  Phyfixjue  pourrof>t  ctreenFran* 
fois  OQ  en  Latio ,  les  pièces  d'éloquence  ou  4c 
iFcrs  feront  en  François  &  ^excéderont  pas  une 
demie  heure  de  lc£lure  ou  environ;  on  ne  retevra 
aucune  diiTertarion  ni  aucune  pièce  après  le  def-^ 
^îer  |ôur  de  Mars.  Les  Auteurs  mettrôni^  à  kiD» 
ouvrages  une  fentence  ou  deviFe  &  y  joirtdront 
vu  billet  féparé  &  cacheté  ,  où  feront  avec  cetcc 
ipéme  deyiie  leur  nom  ^  leur  qualité  ,  &  leur 
adrefie.  On  n^>uvrira  oue  ie  billet  de  ceux  don^ 
l'Académie  couronnera  les  ouvrages. 

Les  paquets  feront  afFranciiis  de  poic  adfeffés'â 
M.MenonDoâeuren  ThéoIogie^Secretaire  perpé* 
tucl  de  TAcadémie^  au  Collège  de  Suëll  à  Angers} 
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1^  "Sf  iê  Brejfon  ioanc  avis  public  qu'il  fait 
ik  ivenddifiêreiis  ouvrage^  en  caraâeres  de  letcret 
imitant  4*imprefIîon  ,  en  delTcins ,  lettres 
£nanciefçs  ti  itmt^  déplume,. )clii&e&,  accès  de 

Slein  chant ,  vignettes  en  bordure  pour  le  papiet 
lettres  ,  figures  d^animaux  ,  écuilons ,  accompa- 

Îroemens^âc  fupports  d'atmoûie  •  vignettes  en  ro«> 
etceSy  en  cul$*de*lampe  &.  autres  pour  l'ornemcn€ 
ides  livres  d'E^life  ,  bouquets  côurans  &  détachés  ,  ' 
noms  en  chiffres  &  autrement  >  ie-tout  découpé  & 
fOUi' fur  planques  de  cuivre,  ' 

Ces  .ouvrages  font  entre  autres  miles  pour  des 
livres  d'Eglife ,  a-ui  Marchands ,  dajis  les  Bureaux 
pour  faire  4es  éti^y§f^s ,  des  titres  de  regiftres  S$ 
4tatret  ^ft  pour  ëcrire  fnieux  qu'ayeç  U  pmme» 

Ces  mênies  ouvrages  feht  curieux  &  amu(âns^\ 
pviifqu'avec  phificurs  vignettes  on  deflîne  8C 
Câcécutc  facilement  differens  ornemens  en  olufieurt 
couleuir  »  ce  qui  fe  £iit  apfès.^vok  pofé  (a  plaq[ue. 
fur  le  papier ,  en  pa(!ant  deHus  une  bioffe  hufnec«t 
fgic  de  noir  çu  de  couleur. 

Le  Sf  dê  BteSon  qui  i0mUYt  à  ?arh  rue  de$ 
n>ieilU$  EtHves  S.  Martin  pris  U  rui  BêMoifourg 
thés  ie  fieur  Lemort ,  Mmehuni  Taèletier  au  petit 
i^ore ,  (ionniféi  SHXferfûmes  ijtêi  lui  écgiront  tom  Ut 
éélancijfemgm  emvinàtles,  en  y  joignant diiim^refi 
fions  de  fes  envrages.   .  .  -  * 

;»Le  fieor  MnUer^  Çraveuc  d'armoiries  for  pier«^' 
r^s  fines,  quia  eu  l'honneur  de  farre  un  €a^* 
chet  au  Roi  ^  dan$  le  tems  que  Sa  Majefté  étoit  i 
Scrafbourg,  eft  venu  s^établir  à  Paris  »par  le  cônfeiL 
êc  fuivaAt  les  défirs  de  plufieurs  pèrfennes  de  diC-* 
tinâioh  qui  aiment  &  protègent  les  Ans.  Il  logç* 
tuë  des  CordelierSy  pcè^larjGomédiis  ffancoifeyi 
rHdcci  de  Médoc  i 
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JtECJT  D£  £ASSE, 

Rct  â  dcfccndrç  au  ftjour  ténébreux , 
Je  yeux  fur  un  tonneau  terminer  ma  carricrcM 
Et  braver  fetd  dans  ce  réduit  aâieuz 
Du  Dieu  des  morts  la  fiif eur  meurtrière. 
Le  vene  en  main ,  je  vais  a&onter  4tt  DeAî» 

rigueur  aveugle  &  barbaie  , 
3Et  porter ,  $H1  fe  peut ,  jufdju'au  fond  4a  T^aaze 
£e  ckanjM  4c  if]rvcefle.&  les  vapeure  dowio. 

« 

$F  ECTACZES. 

L'Ac«<léinie  Rojrale  de  Mtiiîque  a  inter» 
rompu  le  Concert  Spirituel  des  TuiW 
leries  pendant  l'éré.     -  - 

Elle  continue  fur  Ton  Théâtre  du  Palais^* 
Royal  les  rcpréfcntations  très-applaudiçft 
du  ballet  de  ÏEurape  GsUme  donc  elle  a.' 
retranché  l'aâe  Efpagnol  le  vendredi  a 
Juin.  Mlle,  Romainville  a  quelquefois 
doublé  Mlle  Chevalier  dans  l'entrée» 
Torque  ac  a  tnciicé  ks  fuârages  du  pii^ 
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L'aimable  &  jeune  Doïis  enchante  toty^ 
jours  les  fpedatcurs  par  la  vérité  ,1e  feu 
4teia  grâce  de  Ton  aâion»  * 

Le  menuet  &  la  forlane  danfés  par 
Mi  Duprc  font  toujours  le  même  plaifîir  ; 
M«  Levoir  &  Mlle  Lianois  fe  £gnalent 
par  leut  légèreté. 

Mlle  Camargo  ,  Mlle  Daltemand  8C 
Mlle  le  Breton  >  Ce  diâinguent  à  leur  .or- 
dinaire. 

Enfin  tous  les  Adeurs  remplillènc  par^ 
faircment  leurs  rôles  &  contribuent  à  U 
réuflîte  très-méritéo»  de  ce  charmant  oa^i 

vrage* 

La  Comédie  Fiançoife  a  dt^nné  le  mer-» 
crcdi  17  Mai  la  première  reprcfentatioi% 
de  Fanda  Reim  dt  Pùlogm^  Tragédie  qui  a 
ccé  applaudie.  t)n  en  parlera  dans  le  £^ 
cond  volume  du  mois  de  Juin. 

La  Comédie  Italienne  a  repréfcnté  1^ 
famedi  10  Mai  V Avocat  fans  étude  ^  pièce 
Italienne  en  on  aâe.  Ce  pauvre  Avocat  n'a 
plaidé  qu  une  fois  &  n'a  pa$  feduit  fes 
Juges.  *  ^ 

Bile  a  donné  le  vendredi  1^  Mai* lit 
première  repréfcntation  de  La  prifon  de^ 
firée ,  pièce  Italienne  en  trois  aAes.  Le  •pu- 
blic a  tu  bien  de  TindifFcrence  .jpour  les 
prifonniers  ^  &  ne  les  a  pas  trop  vifîtés. 

lA  loofli  %$  Mai  u  a  paca  f  oor  la  p ra>; 
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iniere  fois  fur  le  même  Théâtre  trois  petitci 
pièces ,  <i*^n  aûc  chacune ,  prccéclécs  d'un 
Prologue  très^nouveau  >  très-ingénieux  & 
très-amufanc  donc  Tcrpfîcoreafaitlaplus 

Î grande  dépend }  il  efi:  exécuté  par  TexceU 
enc  Arlequin.  &  par  l'aimable  Camille  i 
Çcapin  y  paroît  dans  le  débuts 
*  La  danfe  annonce  &  exprime  le  carac^i^ 
1ère  des  trois  ^rites  pièces  j  toutes  les 
grâces  d'Arlequin  6c  de  la  gentille  dan*« 
ieufe  font  répandues  dans,  un  détail  varié 
§C  pitcorefque. . 

.  L  afHcbe.  de  la  fecQpdç  reprpfentation  a 
iSonné  des  titres  aux  trois  petites  pièces  # 
JLc  double  déguifeincM  ,  Zcloidç  &  Arlequin 
0iH ferrait.  • 

L'idée  dja  Prologue  qui  appartient  â 
l'Auteur  des. pièces  >  cft  nAivc ,  ingènieufe 
&  fort  bien  exécutée*  Scapin  conuopnce 
par  pUifancer^Arlequin  fur  le  deffcin  qu  il 
«  de  çompofer^in  Prologue  avecrCamilie» 
^e  fuis  fur  ^  lui  répond  Arlequin  >  ^iéon  rien 
€rititfu&a  j?M  Uffe  feule  parole. .  ^ . .  Non  ^ 
une  feule /parole. ....  Parce  ejud  tiy  en  aura 

point. .....  ^  L*orqucftre  jpuë  differens  airs 

jdanfés  avec  expreflion  par  laimable Ca^ 
mille ,  cnfuite  Arlequin  s'adrclfant  à  laf- 
ifemblèe  dit ,  Mejpeurs ,  voilà  mon  Prologue 
fait^  Ces  trois  airs  differens  {ont  frecifement 
Je  tableau  4u  fpcSlacJe  que  nous  allons  ^oifs 

donner  j 

V 

/ 
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dofincr  f  abord  une  petite  Comédie.  ^2- 
Cmiefue. . . .  mais  d'un ComiejHe. ...là^. , . . 

retem.  •  • .  m/nré  ehptite  une  petite  T ^4- 

fidie  OH  V Auteur  a- tâché  de  mêler^l^atten^  \ 
drijfant»  ^ .  .  &k  terrible. .  Il  faudra  què 
nos  j48eHrs  mettent  les  poings  fur  ies  hanches^ 
^liils  jettem  les  bras.  •  • .  if  h  ils  s^  écrient. ...  » 

ah  !  mon  pere  ah  !  mon  fils. . .  .enfin  la 

troijieme  pièce  fera  dans  le  gom  de  l'ancien: 
Théâtre  Italien. .  •  •  vous  y  verrez  de  l'jirle* 
eluinm  ...du Scapin. 

L'Auteur  remplit  fcs  promcffèç  avec 
cxaâitudc  &  avec  cfpric. 

L'intrigue  du  double  déguifemenc  eft 
bien  iniagmce  &  bien  rendue. 

*  Dansja  prçmiere  fcéne  Rofalie  dé^ 
guifcc  en  cavalier  explique  ainfi  à  Eraftc 
prefquc  tout  k  Tujet  de  la  pièce*  Oui  y  mon 
cher  Erajle  ,  Damis  au  mépris  de  la  foi  ^uil 
in  a  donnée  fe  prépare  a  en  époufer  une  autre  -, 
WHS  connoiffez^  ma.  mere  »  vous  fçaveK.  qua 
toute  Ça  tendreffe  était  pour  ma  fœur  ;  on 
miavùit  mife  au  Couvent  ^  on  -m  venoit  m'y 
voir  que  pour  me  prejfer  de  m'y  renfermer  . . . 
pour  toujours....  Tanfois  une  amie  a  qui  je 
confiais  mes  peines. . . .  Elle  crut  me  fervir.  ^ 

•  Damis  étpit  fon  parent  ,  elU  lui  parla  de 

moi  Il  a  rejprit  flateur ,  injïnumt  ,  ^ 

dérailleurs  étoit'4l  difficile  de  feduire  U7i  cœur 

Jtmple Enfin  devois-je penfer  que  Damis 

I.  roi.  ^  '   '  F 


Digitized  by  Google 


112  MERCURE  DE  FRANCE 


^Hâ  paroijfoii  fi  touché  de  ma  fitiuition  ,  ferM 
mn  jour  aj[ts  béirbârè  pMr  U  rendre  CMere 
flus  criulle  ? 

On  Voit  bien  qu'on  n'a  pas  exprime  rous 
les  traits  qtie  prefente  le  portrait  intéref- 
Tant  du  malheur  de  Rofaiie*  Elle  efl:  en« 
tendue  par  Nerîne  domeftique  de  Damis  » 
qui  dit  :  fUifante  av amure  !  Il  y  a.  eUne 
'€ette  tMifin  une  fille  déguifée.en  gar^m  &  m 
garçon  d  'giiifé  en  fille. 

La  fille  déguifée  en  garçon  eft  Rofaliç 
abandonnée  par  le  volage  Damis  y  tuteur 
amoureux  d  Angélique  fa  pupille  reti- 
rée depuis  peu  du  Convent^  Le  garçon, 
dcguifé  en  fille  eft  Pamphile,  quiinrro* 
duit  par  Nerine  femme  de  chambre  d'An<* 
gelique  >  cherche  Tocc^ion  de  fe  déclaref 
a  cette  jeune  perfonnc.  Le  rôle  d'Ange* 
lique  eft  rempli  par  la  charmante  Coralin« 
avec  des  tons  ,  des  regards  &  des  gcftes 
qui  tous  font  des  grâces. 

Il  y  a  une  fcénc  où  Eraftc  voulant  ra^ 
mener  Damis  à  Rofalie ,  loi  reproche 
îcgéretc  avec  un  feu  &  une  véhémence 
dignes  de  la  probité  la  plûs  rigide  -,  lc$ 
fentimcns  qui  y  font  détaillés  par  Brade 
méritent  l'approbation  des  cœurs  juftes  & 
vertueux* 

Le  dénouement  remet  le  calme  dans 
foutes  les  amc&  Pamphrlc  fe  découvre 
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&  obtient  Angélique  du  même  rateor  qat 

vonloic  la^oncraindre  de  Tcpoufcr.  L'in- 
fidèle Danm  Ce  répent  &  rend  juftice  aux 
.charmes  &  à  la  coniUnce  de  Rolalie  »  ôc 
la  pièce  finit  par  ce  double  mariage.  Oa 
connoît  la  déitcateffe  du  ftyle  &  des  pen« 
fées  de  TAuceur  y  on  le  reconnoît  par 
tout*  • 

La  féconde  pièce  intitulée  Zeloide  çÇt 
fine  véritable  Tragédie.  Il  paroîc  que  le 
JelTein  de  TAuteur  a  été  de  mettre  en  un 
jiâke  une  adion  qui  auroit  pu  fcrvir  de 
matière  1  fept  ;  la  âtuation  principale  cÇt 
neuve ,  Se  peut-être  la  plus  pacéchiquc  qui 

•ait  encore- été  mi^  fur  la  fcéne;.c'eftttâ 
fils  qui  pour  fauver  les  jours  de  fon  pcrc 

(t  trouve  dans  la  .nécefiité  de  donner  la 
mort  à  une  perfonne  quil  aime  tendre- 
ment. Cette  petite  Tragédie  cft  écrite  en 
profe  »  &  il  eft  plus  diâicile  qu'on  ne 
^enfe  de  foàtenir  en  profe  le  ftyle  auquel  \ 

:tkos  oreilles  font  accoutumées  dans  la 

.Tragédie^  Ce  nç  font  pas  U  les  uniques 

.  obftacles  qui  fe  font  préfentés  dans  T^xé- 
cution  de  ce  projet  nouveau.  Outre  le 
peu  d'étendue  quon  trouve  dans  un  ade  - 
pour  détailler  tout  ce  qui  forme  Tinterèc 

;aes  ûtuations  les  plus  touchantes ,  elles 
Veulent  être  amenées  par  mie  gradation 

.4^ui  demande  de  l^Cj^àcc^Sç  dévelopées 
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quelqaefois  avec  des  répccirions  qui  ne 
s'accommodcuc  pas  de  la  bi^veté  d  uâ 
fcul  aûc  ;  de.  plus  cet  adc  tragique  perd 
encore  infinimçnc  quand  il  eft  placé  entre 
dcu*  çon)iques  i  Tauditeur  accoutumé  à 
cire  5  fe  trouve  bien  moins  difpofé  i  répan- 
dre des  larnies. 

Arimarit  Général  Indien  ,  qui  a  époufé 
2eloïde  Ton  efclave  ,  raconte  à  Phanes  Ton 
confident  que  le  hazard  lui  a  fait  rcnconf- 
crcr  dans  un  bots  Orofmin  auflî  Général 
Indien  en  rendez-vous  avec  fa  femme  j 
leur  trouble  a  décelé  leur  fecrette  ardeur 
&  fait  naître  fa  jufte  fujreur  contre  un  per- 
fide ami.  En  revenant  au  camp  il  a  fait 
.  arrêter  Metrobate,  vieillard,  pere  inconnu 
d'Orofmin  qui  vcnoir  de  tuer  un  de  fes 
cfclaves  ;  cet  efclave  immolé  par  Métro* 
batc  lui  avoit  enlevé  fes  énfans  il  y  avoir 
vingt  ans ,  (on  fils  &  (a  fille,  La  fille  aprè$ 
divcr$  évençmens  de  fa  captivité  cù  époa- 
fée  par  Arirpanr.  Le  fils  de  même  après 
les  infortunes  de  Tcfclavage  devient  Géné<-r 
xal des  Indiens,  &  caufe  la  jaloufîe  d'Ari- 
manc  qui  le  croit  amoureux  de  fa  femme* 
Séduit  par  cès  fcntimcns  jaloux  il  fe  bâc 
contre  ion  prétendu  rival ,  qui  le  défàrtpe 
&  lui  donne  la  vie ,  ôc  enfin  le  reconnoît 
pour  fon  beau-ffetc. 
Les  reconnoiilançes  de  cette  petite  Tiàp» 
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gécjîc  font  pathériqucs  &  frappcat  fans  le 
^cour$  4e  la  veriifiacion. 
^  *  L'intcrêc  eft  neuf  &  finguUcr,.&  c*cft 
gommage  qu'il  n'ait  pas  les  (limenfionil 
Ordinaires  du  Poëine  Dramatique* 

La  troifiéme  pièce  intitulée  ArUefuin 
au  ferraily  com|)ofée  dans,  le  goût  badin 
4c  *  râncien  Théâtre  Italien,  nelaifTc  pas 
que  d'être  feméc  de  penfées  délicates  qui 
décèlent  TAuccur  de  TOracle  &  des  Gra- 
des., 

Angélique  Maîrrcire  d'Odave  eft  en-i 
•  levée  par  un  Corfaire  Mufulman  de  la  feélc 
d'Ali  >  qui  la  renferme  dans  Ton  ferrail« 
Odave  îaivi  d^'Arlequin  fon  valet  s'y  in- 
troduit à  titre  de  Derviche  favorifé  du 
^^^^  i  U  U  confiance  du  crédule 

Corfaire ,  &  par  m  (Iratagcine  infpîrc  par 
lamour  &  conduit  par  Tadrefle ,  il fc  fait 
jr'cndre  le  cher  objet  de  fa  tendrelfc.  U  y  a 
dans  cette  pièce  un  rôle  de  muet  très-plai* 
faut  exécuté  parfaitement-par  Scapin, 

-Le  divertiflcmenr  qui  termine  ces  tr^îs 
petites  pièces  a;  plu  infiniment  au  public. 
•  Le  mardi  1 3  Juin  on  a  donné  pour  la 
première  fois  Le  mauvais  w^ri.  Comédie 
italienne. 


t         •  •    •  . 
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NOUVELLES  ETRANGERES; 

R  U  S  S  I 

ON  mande  de  Peter/Bourg  que  Nt.  Z^art 
Rciùletic  des  Ëcacs  Géaéraax  des  i^rovinces*; 
ITnies ,  commumoua  le  du  mois  dernier  a» 
Conité  de  Beit'ticlief  Grand  Chancelier  de  Ru flie 

quelques  dépêches  qu'il  avoit  reçues  de  la  Haye* 
par  un  coorier  extraordinaire.  Le  17  du  nrêmc 
mois  le  CônM  de  Finexenftem  Miniilre  Plénipo^  . 
tcnciairc  du  Koi  de  Piulle  arriva  à  Petcrî bourg.. 
Le  Knécs  Dolgoroucxy  ,  ci^dcranc  Confeillec 
éa  Confeil  de  Commerce  ,  a  écé  rappelié  de  fon 
ixi\.  Les  Olficters  AUemntvds  de  la  Maifon  dii 
Grand  Duc  n^ay.mt  pas  eu  .  fies  d'atrenrion  aux 
avis  leur  ont  écé  donnés  fur  la  conduire  qu'ils, 
dévoient  tenir  ,  impératrice  de  Rttffie  leur  a  fat( 
ordonner  de  forcir  de  fes  Etats. 

Le  Comte  de  FincKenftcin ,  qjui  s'eft  rendu  2 
Peterfbottrg  pour  y  ré(ider  en  qualité  de  Mioiftra 
Plénipotentiaire  du  Roi  de  Pruffe  i.n*a  point  en^ 
core  eu  àcaufc  des  fêtes  ,  fa  première  audience- 
publique.  Celle  que  le  Comte  deBarcc  Miniftrc 
du  Roi  de  Suéde  a  dettiandée  à  l'impératrice  eft 
différée  parla  même  raifon.  Sa  Majcfté  Impériale 
a  fait  «remettre  à  cé  dernier  Mmi&re  <Sc  à  celui  du 
ll^oi  de*  DannemarcK  un  Mémoire  qui  port^ 
qu'on  a  appris  de  France,  queleCorfaire  leFrafff^ 
d'abord  de  Boulogne  dcvoit  en  faire  voile  peut 
courir  fur  les  v^^iil^eaux  Anglois  dans  la  mer  BaU 
ti^oe ;  qu-il  importe  égakment  ih  Siié4fe  &fUl 
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i^MMmarci:  qae  la^'O^vigaticrn  dâM  cette  mer 

»c  foit  point  troublée,  8c  qu*ainfi  rimpcratricc 
efpére  que  ces  deûz  Puiflances  concoureronc  avec 
èlle  â  prendre  des  ineflifes  pouf  dominer  la  cbaiTc 
au  Corfaire  dom  il  s'agit^  Le  Cdmte  de  Beftochef 
Grand  Chancelier  a  informé  M.  d*Allion  Mi- 
nifixe dtt  Roi  Trés-Cbrétien  de  la  difpofirion  dans 
laquelle  fa  Majefté  Impériale  eft  à  ce  (uje^  La 
tivicrc  de  Neva  étant  à  préfent  dégagée  dos  gla^ 
CCS  »  on  ne  douce  pas  que  les  vaiileaux  de  guerre 
^u^on  éc^ipe  â  Cronftadt ,  ùt  1^  mettent  Uentât 
en  mcT.  On  arme  auifi  un  grand  nombre  de  galé^ 
tes  qui  (àÉDntprêres  avant  la  fin  de  ce  mois.  Les 
trente  mille  hocames  que  l'Impératrice  s'eft  enga«- 
l^ée  de  fournir  au  Roi  de     Grande  Bretagne  ^ 
s'aflcmb'ent  en  Livonie  fur  le!»  frontières  de  la 
Curlande.  il  paroic  une  Ordonnance  félon  laquelle 
les  Etrangers»  non- feuleoicnc ne  feront-plus  reçut 
len  Raffie  fans  être  monis  de  paffeports ,  mais  en^ 
tare  feront  obligés  de  s'arrêter  fiir  la  frontière 
}u/qu'i  ce  que  le  Goiivernemenc  ait  décidé /I  oci 
leur  permettra  de  pénétrer  pins  avant  dans  les 
Etats  de  fa  Majefté  Impériale.  * 

S  U  B  D  B. 

LA  fanté  du  Prince  Guftave  qui  a  été  îndirpofî 
eft  entièrement  rétablie.  Quoique  l'ordre  de» 
payfans  aie  ^fatt  depuis  peu  de  nouvelles  inftancet 
pour  la  féparaiion  de  la  Diettc  ,  on  ne  croit  pat 
qu'elle  termine  fes  féances  avant  le  mois  prochaiu. 
Le  Commttté  lêcret  travaille  avec  toute  la  difî* 
|psnce  pôflible  i  régler  les  dnrerfes  affaires  dont, 
les  Etats  du  Royiumelui  ont  renvoyé  la  décifion. 
l)ans  une  de  fes  dernières  aiTemblées  il  a  ap« 
l^uvé  la  réTdocioa  dt  conclure  une  alliance  dé* 
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fenfivc  nvcc  la  Prufle.  II  p^roît  un  Edir  par  lequel 
k  Roi  réiroqae  U  àiknfc  cl*incro(itiire  daps 
Royaume  certaines  marchandifes  des  Pays  Etran- 
gers ,  £c  rétablir  les  droits  mis  anciennement  Tac. 
'ct%  macchandires.  On  a  fait  fubir  ces  joars*ci 
pUifieurs  nouveaux  interrogatoires  aux  prifbnniers 
d'Eta.t ,  qui  ont  êcé  ariêcés  en  même  tems  i|uc  le 
Médecin  BlacKwail. 

«  Le  14  du  mois  paiTé  le  Roi  fe  rendit  i  UlrtchC» 

dahl  d'ôù  fa  Majeftéxevint  le  lendemain  a  Sroc- 
Kolm*  Le  Koi  a  pris  le  deuil  pour  laAiort  de  la 
Heine  de  Pologne ,  Oiichefle  de-Lorraine  8c  de 
Bar.  Les  Etais  du  Royaume  ont  délî||rré  (ur  les 
jmoycns  de  favonlcr  les  proj^rès  du  COTimerce  Se 
de  t'agriculcure.  Us  ont  nommé  des  CommiiTai- 
res  pour  régler  avec  le  Miniftre  du  Roi  de  PrufTe 
les  articles  du  Traité  d'alliance  qu*on  a  réfolu  de 
conclure  avec  ce  Phnce.  En  conféjuence  d'un 
liécret  de  la  Diette  on  a  arrêté  ^uekjues  Députés 
de  rOrdre  des  payfans ,  accufês  d^avoir  eu  parc 
aux  intrigues  du  Médecin  BlacKVK'alI  ,&  l*on  a 
établi  une  Commiflion  pour  les  examiner.  M«  de 
Rudenfcbiold  ayant  été  pourvâ  de  la  Charge  de 
Seciecaiie  d'Etat  du  Département  des  afeires 
étrangères  ,  eftatundu  inceffamment  de  Berlin  oïl 
il  réiidoit  en  qualité  de  Minière  du  Roi,  &  le 
Collège'  de'  la  Chancellerie  doit  proposer-  trois 
fujets  à  fa  M-ijefté  ,  afin  qu'elle  en  choififle  un 
.pour  lui  confier  le  foin  des  affaires  de  cette  Coiu: 
^auprès  du  Roi  dcPrufle.  On  aflilre  que  la  Charge 
de  Piéfident  de  ce  Collège  (cra  donnée  au  Baron 
de  Palmflicrna  que  le  Co^iue  d'EcK^'bUd  en 
»  fera  fait  Vice-Préfidcnt  à  la  place  du  Comte  de 
.Tcflîn/ 

Suivant  les  nouvelles  c^c  Sto^icholm  les  Com- 

miiTaiics  nommés  par,  la  pictce  géaé£^le..dii 
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Royaiime  At  Suéde  ^  pour  régler  avec  M.  de  Rhoâ 
Miniftre  PléiMpoteniiaire  de  fa  Majefté  Pruflieniie 
les  articles  du  Traité  d'alliance  défcnfive  entre 
la  Suéde  &  la.Pruffe/font  le  Comte  deTeffia, 
Je  Baron  d'Ehrenpreis ,  le  Baron  de  Cedercreutz , 
le  Comte  de  Piper,  le  Baron  de  NolcKcn  Chan- 
celier delà  Cour  &  M.  dtStutelhcit»  Confeillcr 
de  Ja  Chancellerie*  Ces  avis  ajoureni  quelcRoi 
de  Suéde  a^^ accordé  au  Baron  de  Rofen  le  Gou- 
vernement de  la  Finlande.  On  a  appris  de  War«- 
fovie  que  le  Comte  des  Alleurs ,  Ambaifadeurdii 
Koi  <tef  rance  auprès  du  Grand  Seigneur  ,  y  étoit 
arrivé  le  J6  du  mois  dernier  avec  la  Comteflc  fon 
'époufe,&  qu'il  partie  Je  if  pour  continuer  fa 
route,  vers  Conftanrifiople«  Les  dernières  letcref  . 
'4e  Peterfbourg  contiennent  les  partitularités  fui* 
▼antes.Une  indifpofition  du  Comte  de  f  incKenftein 
eil  cau(è  que  ce  Miniftre  n'a  pâ  encore  avoir  (a 
première  audience  de  ^Impératrice  de  Kuflie. 
•  M.  Zwart  Réfident  des  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies fe  rendit  le  ij  chés  le  Comte  de 
Béftttchef  Grand  Chancelier ,  pçur  le  prier  d'in* 
ébrmer  cette  Princefle  ^e  le  Prince  de  Nadaa 
avoit  été  élevé  à  la  dignité  de  Stathouder  de  la 
République  de  Hollande.  L'I mperatricede  Ruffie 
)inoiQt!ie  M.  Puccin  pour  réfider aCoppenhaguc 
en  qualité  de  fon  Min^ire  Plénipotentiaire.  Elle  a 
donné  un  Régiment  d'Infanterie  au  Comte  de 
Czcroichev, Gentilhomme  delà  Ciumbrede  U 
Grande  Duciiefle  de  Ru(fic.'  , 

Allemagne* 

ON  commença  le  premier  du  mois  paflé  dans 
toutes  les  Eglifes  de  Vienne  les  Prières  «de 
jQuàrante  Heures^ pour  demander  i  Dieu  que 
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It  Reine  accouchât  bcurcufcmcnr.  Le  30  da  raôis> 
iieroiec  S*  M.  revint  du  Ciiâceau  lie  ScbotnbruR^ 
&  l'on  comptoit  qu'elle  deiiicur«roi(  à  Vienoc 
jufqu'i  la  fin  de  fa  groflcflc ,  mais  le  3,  au  foir  elle 
prit  ûibitement  la  réfolution  de  retourner  a  ce 
Château*  Le  Grand  Duc  dr  Tofcaue  prie  ce  jour- 
là  ]e  diveniflefnfnl  d*  la  chaifedans  les  environs^ 
de  Zwcchsit ,  &  le  lendemain  il  alla  avec  le  Prince 
êc  la  Priaceflc  de  Lorraine  joindre  la  Reine.  Le  s- 
à  dix  hcoret  da  «atin      apprit  que  ût  Ma^fté 
avoir  mis  au  monde  un  Prince  ,  &  qu'elle  Ce  por- 
aoit  aulli-biei»  qu'on  put  le  dcfirei»  . Cette  nouvel  e 
fat  annoncée  au  peuple  par  une  (àlvc générale  de 
I^artillerie  des  remparts ,  &  Pon  fie  partir  fur  le 
cbamp  plufieurs  couriers  pour  en  donner  avis  a 
^iverfes  Cours»  Le  PrinÇjedont.la  Reine  edaccou^ 
cfaée  j  &u  hapcifé  le  mime  )OUf  «en  préfeace  d» 
iCrand  Duc  de  Tofcane  par  M»  Serbclloni .  Non* 
ee.  du  Pape.  Il  fut  tenu  fur  les  Fonts  au  nom  de 
^Impératrice  de  Rullie  par  le  Prince  Charles  de 

•  lorraine  ^  &  it  a  été  non»mé  Piepre^Lévp^ld^Jofeplh' 
Jean-Antcine-Joachim^Pie-GcthArd.  Les  Minières 
de  fa  Mâjefté  fe  font  «aflemblés  plufieurs  fois* 
cbés  k  Feldc  <- Maréchal  Cojtole  de  KoBigfe&  y 
pour  d^iberer  fur  le  Mémoire  préfentë  ée^ 
puis  peu  au  Collège  des  Princes  de  l'Empire  par 
le  Duc  Charles- Léopoid  4p  Mecjielbourg  ,  ain£ 
que  fur  les  moyens  éc  terminer  les  diâerends  6àU 
'venus  entre  les  Ducs  de  Saxe  Gotha  &  de  Spxe 
Àleynungen  ^  &  fur  l'araire  qui  cfiocerne  Pëlcc* 

.  lion  du  ittjtt  ,  auquel  on  contrerai  la  dîgni^  de 
Feldr-M^récttal  Général- de  PEmpite  ,  vacante  par 
la  mort  du  Prince  dMnhalt  D^iTau.  On  a  envoyé 
-au  Prince  de  Furftcmber^^  principal  Commiflaire 
^tt  Grand  Duc  de  To&ant  Dtecte^  Ratif^ 
bonne ,  .des  iiiilui£Uans  ca  coiiféquençe  de  ce 
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^  f  été  réfoltt  dans  tes  Confeib.  té  lîfair  coQUr 

3UC  fur  la  nouvelle  de  l'entrée  des  troupes  du  Roi 
e  France  dans  la  Fiandte.HoUaûdoire,  la  Reine 
s'eft  déterD>inée  à  envoyer  un  nouveau  Corps  de 
troupes  dans  les  Pays-Bas.  Les  dépêches  du  der- 
nier'courier  arrivé  de  Conftinnnoplc  paroiilenC/ 
'avoir  un  peu  calmé  les  incjuiécades  qiie  les  moiz- 
YemefTS  de  divers  Corps  des  rroopes  Ottomane» 
avoient  données  au  Gouvcrnemenr, 
*    Ort  mande  de  Berlin  que  1* Académie  Royale 
fies  Sciences  dans  Taffemblée  qu'elle  tinr  Je  4  dit 
mois  dernier  ,  élut  pour  Académiciens  M.  de 
^oncrif  Lcfteur  de  la  Reine  de  France  ,  Bc  l'un 
'des  Quarante  de  l'Académie  Françoife  ,  &  M.  Al- 
garotti  y  Chambellan  9c  Cofifeiller  de  Guerre  dis 
•Roi  de  Pologne  Elcfteur  de  Saxe,  On  a  rcç* 
^vis  que  le  10  le  Comte  des  Alleurs  Ambaila^ 
dear  do  Roi  Très^-Cbrétiei»  auprès  du  Grand- 
Seigneur    avoir  paffé  d  Breflan  en  allant  â 
•Conftantinoplc.  Le  j  il  y  eût  à  Havclberg  uns 
incendie  r  par  lequel  foizante  5c  fept  maifons  ont 
^dré  réduites  en  cendres.  U  s'éft  tenu  aKo<» 
nigfberg  un  Confeil  de  guerre ,  &  l'on  y  a  cons- 
damné  par  contum;(ce  un  Livonicn  nommé  Geor<^ 
ges  Fronrhold  Von  Efien  qui  éroit  Capitaine  dam» 
k  Régiment  d*XJrlauV,  8c  qni  adéferté  avec  Par* 
Çent  qu'on  lui  avoir  confié  pour  recruter  fon  Rc- 
^imem»  Suivant  les  avis  reçus  de  Pologne  le 
Fere  PofzaBoasity  Jefliite  de  Wtlda ,  connu  pat- 
plufîeurs  ouvrages  de  Théologie  &  de  Morale  ^ 
a  entrepris  de  réfuter  un  écrit  qui  a  j^aru  en  Hol- 
lande l^annéé  deriifiere,  &  qm  a  pour  titre ^Z^r 
Dicèuvette'  de  Is  Véfiti ,  ^  U  M(mde  détromfé  k 
Végard  de  U  Fhilofophie  ^  de  la  Rer^gioft. 

On  mande  de  Ratifconne  du  15  Mai  que  fur 
les  inftanees  da  Miiùftcc  ^ni  y  réiîde  de  la  pa^t'de 
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rElcftcur  Palatin  ,  la  Diettc  a  confenti  d'cxamlr 
ner  j'affaire  conceroaoc  la  Principaucé  de  Zwin^ 
gcnberg^  On  croie  que  le  Prince  de  Futftemberg 
qui  eft  parti  poar  (es  terres  reviendra  inceirami* 
ment,  afin  de  donner  parc  à  Li  Dictcc  de  la  nailTance 
du  Prince  dont  la  Reine  de  Hongrie  ed  accoucliée 
depuis  peu.  L'ouverture  de  raffemblëe  des  Etats 
du  Cercle  de  Suabe  s'eft  faite  à  Ulm  avec  les  for- 
malités accoutumées  y  &  ils  ro4U  occupés  à  deU<^ 
.berer  fur  l'aflbciation  propofée  des  (Cercles  An* 
térieurs.  Le  Comte  de  Cobentzel  qui  y  'a/fifte 
en  qualité  de  Commiffaire  du  Grand  Duc  de  Tôt 
cane»  fait  tous  fes  eiïorts  pour  engager  ce  Ceicje 
à  prendre  i  ce  fujec  la  niéme  réfolution  que  les 
Cercles  de  Franconie  ,  du  Haut  &  du  Bas  Rhin. 
On  écrit  de  Francfort  que  les  troupes  duX^ercle 
du  Haut  Rhinfortiront  bientôt  de  leurs  quattiers. 
Les  lettres  de  Manbeim>  marquent  que  le  départ 
de  TElefteur  Palatin  pour  Aix-la-Chnpelle  éioit 
fixé  au  i(  du  mois  dernier  ,  3c,  que  ce  Prince  avant 
que  de  s'y  rendre  iraÀ  Bruhi  voir  TEleâeur  de  Co"- 
logne.  Selon  les  nouvellesde  Cologne  les  B&teliers 
J^oliandois  y  firent  le  1 1  de  grandes  rejouiffanccs 
a  Toccaiion  de  la  nomination  du  Prince  de  NafTau 
à  la  dignité  de  Stathoudet  des  Provinces- Unies. 
On  apprend  de  Drcfde  que  le  7  leurs  Majefté5 
Polonoifes  y  font,  revenues  de  Lcypficjc,  &  qu'on 
irrîvaille  aux  préparatifs  pour  le  départ  de  îa  Pria* 
ceiTe  deftinée  i  l'Elefteut  de  Bavière-  Les  avis 
reçus  de  Stocxholm  portent  que  M.  Rumph  Mi- 
niitre  des  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies 
a  repréfenré  au  Roi  de  ^éde  que  la  France  ayarât 
Attaqué  la  Flandre  Hollandoife  y  les  Etats  Gené* 
raux  crpt.roient  que  la  Suéde  leur  ac(;orderoit  les 
iecours  iHpulés  par  les  Traités  qui  fubfiûent  entre 
Jcs  deux  Pttiflances.  On  a  C^a  par  les  mêm^s  let« 
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tren  que  le  Médecin  BlacKLvall  avoir  été  appliqué 
trois  fois  â  la  qucftion  ^  mais  qu'on  n'avou  ri 
tirer  encore  de  lui  l'aveu  de  fcs  intrigues  comift^ 
le  Gouvernement.  Selon  les  lettres  de  Petcifbourg 
rimpératricc  de  Ruffie  affilia  le  ii  du  mois  der- 
nier à  l'aflemblée  du  Sénat.  Ces  avis  confircnent 
*que  M.de  Jeflcn  chargé  des  affaires  do  Roi  de  Dan* 
nemarcK  auprcs.de  l'Impératrice  de  Ruflîe  fe  renr 
dra  à  Berlin  en  qualité  de  Miniftre  de  là  Majefté 
IDanoife.  On  a  <!bnduit  â  Peterfbourg  quelque^ 
Japonois  ,  dont  une  tempête  a  fait  échouer 
le  bâtiment  fur  la  côte  de  la  Province  de  Kamf- 

« 

jcliatce. 

On  apprend  par  les  lettres 'de  Vienne  do  13 

'Mai  que  le  î  i  le  Grand  Duc  de  Tofcane  tint  un 
"Confeil  d'Etat  ,  auquel  le  Miniftre  da  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  &  celui  de  l'Impératrice  de 
Ru/Iîe  a/Iîfterent,  &  après  lequel  on  dépécha  des 
couriers  à  Londres  à  Petcrfbourg.  Ce  Prince 
a  reçu  fe  13  les  complimens  des  MidiftresEtran* 
gers  ,  des  Miniftrés  d'Etat  &  de  &  principale 
NobleflTe  ,  à  l'occafion  de  Panniverfaire  de  la 
siaiiTance  de  la  Reine  ,  qui  eft  entrée  dans  la 
f  rente  &  unième  année  de  fon  âge.  On  a  célébré 
a  Schombrun^&  a  Vienne  pendant  trois  fours 
la  naiflance  du  Prince  dont  fa  Majefté  eft  acaou- 
cdée.  Le  Général  Wentxi^orth  que  le  R^i  de-la 
Gratide'Bretagne  a  nommé  (on  Commillaire  »  pour 
cortcertcr  avec  les  Généraux  de  la  Reine  &c  avec 
ceux  du  R  oi  de  Sardaigne  les  opérations  qu'il  con- 
tiendra d'exécuter,  en  Italie  pouc  les  intérêts  des 
iVois  Puiflances,  arriva  â  Vienne  de  Londres  le  s;  8c 
il  a  eu  plufieurs  conférences  avec  les  Miniftrés  de 
cetreCour.  Il  a  été  ligné  le  4  a  Turin  une  nouvelle 
convention  ,  tendante  â  accélérer  l^attaque  de  la 
ville  de  Gènes.  Par  un  Conclii/nm  du  Confeil  Au^ 
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clique  y  fa  Mafefté  tSt  maintenuë  iim  fa  poflefliotr 
"^l^u'ellc  a  piifc  du  Duché  de  Guaft-alîa  &  des  Fic& 
i|af  en  dépendent.  Quarre  Compagnies  du  Régi« 
aient  de  Cuirai&eis  de  Cordooii  qui  font  partie  de 
la  garnifbn  de  à  Vienne, ont  reçu  ordre  de 
fendre  en  Tran£lva»ie. ,  &  Too  fait  venir  le  Ki^ 
gîmeot  de  Bernes.  ^ 

Les  lettres  de  Berlin  dir  16  Marporrent  qtie  Poiv 
Tient  d'apprendre  que  les  Etats  du  Royaume  de 
Suéde  ,  en  cqnféauence  de  Papprobation  donnée 
l^ar  Iç  Comitté  iecret  à  la  réfolution  de  conclure 
une  alliance  défenfive  avec  la  Pruffe ,  avoient 
confenti  à  la  Signature  du  Traité.  Le      le  Roi  fit 
jdPotfdam  la  re?uë  du  Régiment  de  (es  Gardes,,» 
ie  ccM  d'Infanterie  du  Prince  Henri  8c  du  Batai^-* 
Ion  de  Grenadiers  de  Retzo\r.    Les  nouvelles 
i^a'on  reçoit  de  Hollande  donneat  lieu  à^de  fté* 
^Qetis  Confeils.   La  République  des  Provinces*- 
Vnies  a  chargé  de  Tes  affaires  auprès  de  fa  MajeA^ 
M.  Horft  y  qui  éioit  â  Berlin  Secrétaire  de  Legatiôii» 
de  cette  République  £çrus  le  feu  Bairon  de  GincKcL 
Il  eft  arrké  de  Tienne  mr  courier  qui  a  apporté 
au  Comte  de  Bernes  ,  Miniftre  Plénipotentiaire  de* 
la  Reine  de  Hongrie  ,  l'ordre  de  donner  part  au 
Roî  de  la  naiflbice  du  Prince  dont  elle  eft  accour 
ckée  le  f  •  5a  Majeffô  û  nommé  Mefiteurs  de 
JCatt  &  de  Schorlemmer  Majors  Généraux.  Er  * 
£omce  d'Ahtione  neveu  du  feu  Baron  de  Gincxel  y 
a  renvoyé  au  Rotjes  marques  de  l'Ordre  dp  l'Ai< 
gle  Noir  dont  ce  Général  étoîtrcvétu.  Frederiç* 
Jules  de  ScLwerin  Major  Général  d'Infatireri^, 
Commandant  des  ville  8c  citadelle  de  Neifl^  Se 
Colonel  d'un  Régiment  y  mourut  a  Neiff  le  1 1 
âgé  de  quarante  huit  ans.  On  mande  d«  Dicfu^ 
^ue  le  fLoi  de  Pologne  Eleâeur  deSaxe,avac- 
^uitté  le  refte  de  la  fo»me  qjx^ii  s'étoit  engagé  pas 
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iccme»  lettres  marquenc  que  la  célébration  da* 
Biariage  du  Prim:e  Eledoral  de  Saxe  étoû  fixéç' 
jra  L  f  de  ce  mois*  Ces  lettreFa joueeti^  qu'on  a  re^i|^ 
Avit  de  Warfi>rie  que  le  Prince  Jowpfa-Alexanii 
4re  cTe  JablononsKy  avoir  traduic  en  Polonoi^^ 
ToBvrage  compofé  par  feu  M.  Kollin  furTHiftoi^ 
<re  Ancfenne  ,  8c  qu'on  imprimett  aâfuellemen»' 
a  Lublin  eetce  TraduAion.  Le  Comte  5apieha>^ 
43rand  Chancelier  de  Lichuajxie^&ic  j|^ettre  slu{& 
iî»us  preffe  dan»  la  i^iême  ville  un  Recueil  des  Ha^ 

'  «tangues  des  principaux  Olrarenrs  de^  Pologne. 

On  apprend  de  Hambourg  du  ii  M'ai  que  Içr 
JR.oi  de  £hK)nemarci^  a  déclâré  qu^'il  ne  feroitdé-;^ 
livré  des  paffepprrs  poui;  naviger  dans  là.Médi^ 
ecrranée  qu^âux  négocians  nés  ou  établis  en  Dan— 
Aeniarcu.  y  6c  il  leur  eft  défendu  de  rendre  ou  de 
ftf èter  à  qui  ce  foit ,  ^  fous  quelque  prétexte .  ciuç- 
ce  fmtk  érte ,  ceux  qui  leur  auront  été  arcordés.. 
On  a  appris  de  PeterfBonrg  que  la  convention 
:par  laquelle  J'Impératrice  de  Ruilie  dqit  fouroir 
-à  la  Grande^  Bretagne  sreate  mille. hommes  de 
.troupes  auxiliaires  moyennant  un  fubfide  de  trois^ 
cent  mille  livres  fterlings  ,  avoit  été  fignée  par  les- 
Miniftres  de  cette  Princefle  &  par  k  Lord  Hind;» 
^rd  y.  AmbaCadeur  de  fa  Ma^fté  Brirabniquel. 
Xes  mêmes  avis  portent  que  le  Comte  de  Tfchog-- 
IcKow  a  été  fait  Grand  Maréchal  de  la  Cour  cùju 

-  Craâd  Duc  de  Ruffic  à  la  place  du  Knçes  Rep^ 

On  mande  d'Ulm  ,  que  le  mois  dernier  M^, 
aie  la  Noue  ^  MiniAre  du  Roi  de  f  rance  ,  pié^ 
fcnta  aux  Etats  du!^  Cercle .  de  Suab*  un  Mémoi*»- 
Xe  ,  dans  lequel  il  leur  renouvelle  les  affdran- 
ces  de  la  difpoûcion  où  Sa  Majeâé  Très-Chré«* 
MiMie  f ft  die  cooli:i?(r  jQic  bonne  intclUgenœ 
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Avec  PEaipireen  général,  Bt  atct  CtCtrçlé  è4 

particulier.  H  ajoiîce  dans  ce  Mémoire  que  le  Ro| 
de  Fiance  a  donné  le  témoignage  le  plus  authen- 
tique de  fes  intencions  pacifiques  par  la  Déclaranoti 
'  remife  de  fa  pare  à  l'EIeôeur  de  Mayence  le^iS  da 
mois  d'Oftobre  dernier  ,&  communiquée  au  Di-* 
redoire  du  Cercle  de  Suabe  le  17  du  mois  de  Dé« 
cembre  ;  que  Sa  Majefté  Très*Chrécîenne  ne  dé« 
firc  rien  àvec  plus  Itl'adiear  que  de  toir  ce  Cercle 
joiiir  de  rous  les  avantages  de  la  paix  ;  que  la  R  ei- 
tic  de  Hongrie  ayam  affemblé  fur  le  NccKcr  ua 
Coros  d'armée  qui  paroiflbir  menacer  les  firoatie<« 
ires  ae  TAKace  ,  le  Roi  de  France  ,  pour  marquer 
à  ce  Cercle  toute  fa  confiance  ,  n'a  point  voulu 
£iire  avàncer  aucune^  croûpes  irers  le  Rhin  ^  fie 
'qo'il  â  même  envoyé  des  prdres  kût  Gouverneurs 
&  Comraandans  de  fes  Places ,  ppur  que  les  fujecs 
du  Cercle  puflent  continuer  librement  leur  com- 
merce; qar  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  ne  douce 
pas  que  ma'gré  lesînfinuations  de  la  Coiir  de  Vien- 
ne ce  Cercle  ne  s'affcrmiflc  de  plus  en  plus  danV  la 
réfolucion  de  demeurer  fidèle  à  la  neutralité  ;  que 
les  principes  qni  ont  porté  ce  Cercle  à  cette  réfoiu^ 
tion  continuent  de  fubfifter  &  qu'ils  ont  même 
acquis  une  nouvelle  force  par  Pcmpreflcmçnc  que 
le  Koi  de  France  ,  fans  avôir- égard  au  fuccès  de 
fes  ^rmes ,  a.  témoigné  de  rendre  la  tranquillité  â 
rEurope. 

On  apprend  par  le$  lettres  de  Francfort  du  17 
Mai  qu'il  a  été  réglé  què  les  troupes  des  Cercles 
du  Haut  &  bas  Rhin  ne  fc  rendroient  au  camp  q:ii 
leur  a  été  marqué,  qu^lprès  qu'on  auroit  éré  inf- 
truit  du  réfuitar  des  délibérations  du  Cetcie  de*Sua<- 
l}e;  Les  lettres  'de  Vienne  marquent  qu'il  y  avoît 
lin  Cartel  de  conclu  encre  le  Roi  de  France  Se  la 
Reiae  de  Hongrie  pour  i-écliange  des  prifonniera 
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faits  par  les  troupes  des  deux  Puiâances ,  &  que 
deux  mille  François  qui  font  en  Honerie»  dévoient 
être  conduirs  à  Kehl  foos  l'efcorre  d'an  Détache* 
xnent  du  Régiment  d'Infanterie  de  Marolli  ,  &  y 
.   être  remis  i  uo  Comroiïïaiie  de  Sa  Majefté  Très* 
Ciirécieime.  On  écrie  de'I^Uificldorp  que  l'Elec- 
teur Palatin  y  écoit  de  retour  de  Bruhl  depuis  le 
20  de  Mai.  U  a  exempté  delà  Milice  tous  czixx 
de  £es  fujecs  gui  font  employés  aux  manu£iâures 
ou  qui  iravaiUeiic  i  la  culture  des  terres.  Les  lec« 
très  de  Cologne  marquent  que  le  i  3  M.  de  Land- 
ibcrgen,  Réiident  des  Etats  Générauit  des  Profia* 
ees^Uoies  »  eut  de  PEieâeur  de  Cologne  use  aa« 
dicnce  y  dans  laquelle  il  donna  part  i  ce  Prince«dè 
la  nomination  du  PrinCe  de  lifedau  à  la  dignité  de 
Stathouder  ;  que  PEleâeur  de  Cologne  aflura  M» 
de  Landibergeo  de  l'intérêt  vif  qu'il  prendit  à  toiif 
ce  qui  pouvoir  concerner  la  République  de  Hol- 
lande ,  &  . qu'il  pria  ce  Ré&dent  de  rendre  compte 
àe  £es  (ènciofena  aux  Etait  Généraux.  Selonrnes 
,eWs  refâs  de  Liège ,  le  Cardinal  Prince  Evéqiàs' 
de  Liège  fe  propo(e  de  doimcr  la  Bénédiélion  Nup- 
tiale à  TEledleur  de  Bavière ,  &  il  Te  rendra  pour 
cet  c^c  i  Munkli.  On  apprend  de  Caflel  que  le 
Corps  de  troupes  HelToiles  qui  entre  au  fcrvice 
;des  Etats  Généramt  des  Provinces  Unies  ^  fera  com- 
po(é  de5  Régimens  d'Infanterie  du  Landgrave  te 
.du  Prince  Georges ,  de  celui  de  Baumbacb  ,  & 
d'un  Régiment  de  Dragons,  Les  nouvelles  de 
Dietz  confirment  qu'il  eft  arrivé  dans  les  diâeren* 
te%  Principautés  pofledécs  en  Allemagne  par  le 
Prince  deNaflau  des  ordres  d*y  lever  un  Corps  de 
troupes  qu'il  joindra  à  celles  de  Hollande.  On  a 
leçû  de  Detmoldt  la  nonveUe  de  la  morr  du  Conw 
.  te  Cbreftien  de  la  Lippe.  *  * 

On  mande  de  Drclde  du  t8  Mai  .^ue  Tafiai^c 
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concernant  l'indetnnité  demandée  par  cette 

à  celle  de  Vienne  ,  pour  les  dommages  caufds  dans 
.cet  Ele^orac  par  les  rroupes  de  la  Reine  de  tlon- 
^rie  Y  (êta  inceflammenc  terminée.  Les  articles  dâ 
ConiFat  de  mariage  de  la  Princefle,  féconde  Elle 
du  Roi  de  Pologne  Eleftcur  de  Saxe  ,  ont  dû  être 
lignés  le  i  3  de  ce  moia.  Le  10,  le  Prince  Elefloral  à 
àû  partir  pour  aller  au«devant  de  la  Priaceffe  de  Ba- 
vière >  cjui  lui  cft  deftinée  pour  époufe.  La  cérémo^ 
nie  de  leur  mariage  a  été  fixée  au  11  >  &  les  fêres 
otdonnées  à  cette  occafion  dévoient  durer  fèizc 
*)ours.  Le  Chevalier  VTtlHams  y  nouveau  Miniflre 
du  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  arriva  le   13  du 
mois  paffé  i  Dre(H^  le  14  il  eue  une  longue  con^ 
firence  avec  le  Conatc  de  BruU  ^  Premier  Miniftr^ 
'duK,oi# 

GkAH  D  S*Br  E  T  A  G  M  £•  ! 

* 

O N  mande  de  ioodreaifai  i^Mai ,  que  M  M, 
Hop  &  le  Baron  de  Boetzelaar,  Miniftru» 
Plénipotentiaires  de  lâ  République  des  Provinces 
Unies ,  ayaftt  notifié  au  Roiqne  cette  Répabliqu^ 
avoir  conféré  te  Titre  de  Statkon^  aur Prince  dé 
Naffaa  ,  le  Prince  de  Galles  eft  aHé  complimenter 
-fur  cet  cvenenaent  Sa  Majefté ,  qui  a  reçu  auffi  les 
compUmens  des  Mkiiftfes  étrangers  Se  des  Sei* 
gneurs  de  la  Cour.  Le  9  Mai  les  Seigneurs  ap- 
prouvèrent les  changement  faits  au  Bill  ,  poorem^ 

Sécher  les  Paitifans  de  1^  Mai&ade  Stqard,  co»- 
amnés  i  être  tranfporrés  dans  les  Colonies ,  de  It 
réfugier  dans  les  P*iïs  de  domination  étrangère,  La 
CKambre  des  Communes  fit  le  i  f  la  première  led^ 
tore  du  Bifl  »  qui  change  la  fotnie  dans  latpielie 
les  Sei^neur^  Ecoffois  jolTiffent  de  leurs  terres ,  9c 
^qui  oblige  leurs  Vaflaux  à  leur  payer  certaines 

acdieyaokcea  anoueUes,.      Avocats  du  Pup  ^ 
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Queenftury  &  «Jes  Comtes  de  Marc»&  d'EngleP-' 
tourne  plaidctent  le  lemiemain  devant  ccltef 
Chambre  contre  le  Bill  dont  l'objet  eft  d'aboltr 
les  Jurifdiétions  héréditaire»  en  Ecoflè.  te  i7j« 
Chambre  lût  pour  la  première  foi?  le  Bill  par  le-: 
éuel  il  eft  permis  aux  pctfontfts  accufées  de  haute* 
«SfaBifon  d'employer  des  Avocats  pour  leur  dcfen- 
k.  Cette  Chambre  ezamiita  le  i*de  nouveau  W 
iillcoaccrnanc  les  Jurifdiaions  d'Ecoffe  ,  &  le  i?-  • 
elle  a  paffc  celui  en  feveur  des  Proieftans  étran-' 

fers  établis  dans  les  Colonies  Aogloifes.  Les  dclW 
érations  fur  le  fabfide  &  Gr  les  moyens  de»te  le* 
ter  ont  été  renvoyées  au  14  Mai.  Le  Rot  a  noinw 
mé  M.  Salomon  Dayrolles  fon  Réfidcot  a  la  Haye- 
Sa  Majeftc  a  dontié  au  Général  H«f<l,ue  le  coiBrt. 
inandement  du  Corps  de  troupes  de  la  Grande  Bre* 
tagne  qui  elt  en  Zélande.  Le  dernier  Bataillon  d» 
fécond  Régiment  des  Gardes  à  pied  a  ordre  dat 

Saffcr  dans  les  Païs-Bas ,  ainfi  que  le  Régiment  de 
lontaghards.  du  Comte  de  Louàofiv&le  fcCôiii 
BacaUion  du  Régiment  Royal  Ecoflbis.  Lesj/ou" 
nés  qui  doivent  s'aflen'bler  dans  l'Ifle-di»  Wbige 
■  •ont  s'y  embarquer  &  qu'on  croit  deftinées  a  jcn- 
ter  quelque  defceute  fiir  les  côtes  de  f  rance ,  for. 
meront  un  Corps  de  tcpt  laiBe  hommes.  I^Com> 
-  ©aenie  des  Indes  Orientales  a  rcç4par  la  Patadié 
a»Avis  U  TriMl ,  arrivée  le  1 1  de  Bengale ,  une  Re^ 
iation  détaillée  des  dtconftances  qui  ont  précédé- 
&  fuivi  la  perte  du  Fort  de  Saint  Georgesfc  de  la 
VUle  deMadraff.  Le  Comte  de  Morethon  eftrei 
Tenu  de  France  avec  kComtefle  fon  époule 
ie  18  il  rendit  fes  refpefts  au  Roi ,  qui  l'a  reçj^ 
irès-favorablement.  Le  i<  les  Commiflaires  d« 
Tribunal  de  la  Montagne  Ar.  Sainte  Marguerite 
s'aflfemblerent  pour  «aminer  quelques  pnfonme» 
itttt.  Le  CJxevaUcr  Jacques  Kiillttch  ft  fc»deiui 
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fietes  ,  ooi  avoient  été  condamnés  â  mort  par  ceâ 
Commiiiaires ,  Cent  Cotm  de  prifon  8c  ont  écë  mit 
'  Ibos  la' garde  d'un  Mcffager  d'Etar*  Les  AâîcM 

de  la  Compagnie  de  la  mer  du  Sud  n'ont  point  de 
prix  fixe:  celles  de  la  Banque  font  icenc  Ticigtr 
€inq  »  trois  quarts  ;  #lle9  de  la  Compagnie  des  In^ 
des  Orientales  à  cent  cinquance-quaire  ^&  les  Aa- 
auités  à  quatre*vingt  dix-neuf. 

•   Les  lettres  de  Londres^  portent  que  les  Seigtienr^* 
ont  lâ  le  16  Mai  pour  la  première  fois  le  Bill  concer* 
nant  l'abolition  des  Junidiûions  Héréditaires  en 
EcolTo»,  &  qu'ils  ont  ordonné  d'en  faire  une  fécond 
4e  leâure«  Ce  Bill  a  efliiyé  de  grandes  coatradic« 
(ions  dans  la  Chambre  des  Communes^mais  enfin  il 
y  a  pafTé  à  la  pluralité  de  137  voir  contre  cinquante 
trois.  Le  17  le  Roi  alla  dîner  a  Ricbmond  ,  pour 
fe  rendre  enfuite  i  Kenfingron  &  y  palTer  Tété.  Sa 
Majefté^  dans  fa  réponfe  a  la  lettre  p^r  laquelle  les 
]Ëjtats  Généraux  des  Provinces>Unies  lui  ont  de* 
inapdé  les  leccms  .ftipulés  par  les  Traités  »  les  4 
afTûrés  qu'elle  n'avoic  rien  plus  à  cœur  que  d^ 
^emplir^fes  engagemens  avec  leur  République. 
Âfin^de  commencer  d'y  (àtisfaire  «  le  Roi  doit  ren< 
fprcer  de  huit  vaifleaux  de  guef  re  FEfcadre  defti« 
née  a  veiller  à  la  fureté  de  la  côte  de  Zchnde,  Le 

^  ^gouvernement  a  pris  à  Ton  fervice  un  nombre 
cpnfidërable  de  vaiiTeaux ,  dont  cbacun  fera  armé 
t^e  vingt  canons  de  neuf  livres  de  baie ,  &  qui 
feront  employés  à  projeger  la  navigation  fur  les 
côtes  de  la  Grande  .Bretagne.  Le  fécond  Barailloi^ 
du  fécond  Régiment  des  Gardés  à  pied  8c  un  détj|« 
chement  du  troifiémc  Régiment ,  le  tout  faifanf 
onze  cent  hommes  en  y  comprenant  les  ÛfBciers  ^ 
font  alié^  s'embarquer  pour  pafler  dans  les  Païs. 
JBas*  .    .  -    -  ' 
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ON  mande  ie  la  Haye  du  1 8  du  mois  paffe  que 
le  Piince  de  Naffau  s'y. étant  rendu  Je  iz  de 
ce  mois  ,  les  Députes  des  Etats  de  Hollaodé  te  Je 
Wicftfriic  allèrent  le  lendemain  an  matin  Je  com- 
plimenter fur  fon  lieUreufc  arrivée.  Il  Jes  reçût  au 
ba^gljp  i'cfcalier  &  les  rccon^uifit  ^vcù  les  mêmes 
cérlmonies^  Qaclque  cems'aprés  les  Etats  Gcnc- 
-tau«  lui  envoyèrent  une  Dépuration  pour  s'acquiç. 
ter  du  même  devoir.  Ce  Prince  fat  complimenté' 
!c  même  jour  par  le  Confeil  d'Etat,  par  la  Cham« 
bré  des  Comptes ,  par  les  Députés  de  la  Hollande 
Méridionale  &  par  les  dijferens  Tribunaux.  Le  i  r 
jour  fixé  pour  (on  Inftallation  en  qualiré  de  Sta^ 
tbpiider  ^  d'An^iral  ft  de  Capitaine  Général  deji 
•  Provinces  Unies ,  toutes  les  troupes  d'Infantèiic 
&  de  Cavalerie  ,  (jui  corapofent  la  Garnifon  de  cei. 
te  Ville ,  fe  rangèrent  en  haye  fous  les  armes  dang 
les  riçïs  qui  conijuifent  de  l'Hôtel  de  Naffau  au 
Palais.  Vess  les  neuf  heures  du  matin  M.  Vander 
Duyn,  Siîi^neurdc  s'Gravcmoifr  ,  Député  de  U 
Noblcffe  à  l'affemblée  des  Etats  de  Hollande  &  de 
Veftfrifé  ;  M.  Gillés, Grand  Pcnfionnaire ,  &  MtJ 
Gcvaerts,  Van-den-BoeK  ,Gcel\rinK  ôc  Vryburff 
nommés  par*cettc  atfembléc  p^ur  .aller  prendre  fe 
Prince  de  Nalfan ,  fe  rendirent  en  grand  cortège  â 
l'Hôtel  de  ce  Prince ,  étant  précédés  des  Mcffalcr* 
d'Etat.  Le  feul  carolle  de  M.  Vander  Dum^ 
étoit  i  (ix  chevaux  &  les  carofles  des  autres  Dép^ 
tés  n'iftoient  attelés  que  de  quatre^  Le  Prince  de 

*  Nafl'au,  après  avoir  donné  audience  i  ces  Députés 

•  monta  dans  le  caroflc  de      Vander  Duyn  qui 
fttivi  des  caroflTes  des  auttcs  Députés,  le  conduific 

-au  Palais.  Ce  Piincc  y  prêta  ferment  &  peu  poî^ 


Digitized  by  Google 


141  MERCURE  DE  FRANCE. 


Cour  de  Juûice  de  Hollande ,  de  Zélande  &  de 
jfthCt ,  oÀ  il  fat  pareiUemenc  JoftaUé.  Le  GiojD^ 
Penfiotinaire  ayant  prononcé  i  cecrc  occafion  iia 
difcours  ,  auquel  le  Piéïïdenr  de  la  Coi>r  de  Jufticc 
Tépondir>  Je  Prince  rcioui  na  i  Pnilembliée  dq^ratt 
é€  Holtande  U  de  VcAftife ,  d'om  on  le  meVi  la 
'Salle  d'Audience»  II  s^y  plaça  dans  un  fauteuil  ,  Se 
il  jugea  une  cau(e  qui  fui  plaidée  par  les  Avpcacc 
Van  Hee^  »  Schopoian  Se  de  Vaille.  A  crois  heurcf 
Jlprès  naidt  les  Comtes  de  Raodè^ck  8c  Bio-> 
ttt^  allèrent  de  la  part  des  Erars  Généraux  le  pren* 
uire  en  Ton  Hâtel  pouc  le  conduire  a  leur  aâe^bléc» 
Lorl(|ue4e  Princeijr  eticpréiéierQieBt^iKiic  in- 
troduic  au  Confeil  <nBtat  8c  y  prit  la  place  de  Pré« 
fidenr.  il  y  eut  le  foir  .des  illuminations  êc  des  ré- 
'joiinances  dans  toucela  Ville.  Le     ,  le  Prince  de 
Naffau  retourna  au  CWeil  d'Etat  y  8c  de*la  i  l*^-^ 
/emblée  des  £tats  de  Hollande  &  de  Weftfrifc  . 
dans  laquelle  il  fut  déclaré  Membre  Aggf^gé  du 
Corps  de  la  Nc^efle  de  la  première  de  ces  deux 
Provinces.  Le  même  jour  il  donna  audience  aux 
Députés  des  Provinces  d'Urrcchc  5c  d'Over-Yflcl. 
;Lea  Députés  des  Etats  deHoUaade  8c  de  Wefifri^ 
'allèrent  le  17 lui ^Aihaiter 4in  keareux  Toyage ,  8c 
le  foir  il  partit  pour  la  Zélande  avec  la  PrinceiTe 
Ton  époule ,  qui  avant  fon  déparc  a  recd  ainiî  que 
lui  les  complimens  des  differens  Collèges  8c  de 
tous  les  Tribunaux.  On  confirme  que  la  Grande 
Bretagne  s^*cft  engagée  de  payer  à  iMmpératrice  de 
Ru/fie  un  Tubildede  uoiscent  mille  livres  fterliogs^ 
à  condition  gue  cette  PrinceiTe  fournira  ila  Retae 


4e  Hon|rcie  8c  i  CoB 
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icxctiftc  mille  hommes.  Il  eft  arrivé  en  Zélande  am 
tk>uveatt  fccciurs  de  cioupes  de  Sa  Majellé  Britan^ 
»i<}ue  \  laquelle  a  ofdoistié  i  ceinr  de  (es  ratfleaax 
de  guerre  dcftinés  â  fcrvir  d^e&orte  aux  navire* 
jxiacchands  de  Tes  Sujets ,  de  prendre  fous  leur  coa-« 
mo\  tons  les  bâtitneos  Hollandois  dansles  occafioM 
ces  derniers  en  auront  be(bin»  M.  de  la  Brouc  » 
Capitaine  dans  le  Régiment  dje  Heucelom ,  arriva 
le  14  au  foir  avec  la  fâcheuTe  j^ouvelle  que  le  si 
la  Ville  de  Hulft  avoir  ^cé  obligiée  lie  capicaler;  • 
Les  lettres  de  Breda  du      Mai  portent  que  le 
^  du  xsJkmt  mois  le  Duc  deCufQberiaodalU  rei> 
conoottre  la  pofitioB  des  croupes  Fran^oilèSy  qui  * 
£ri(qienc  le  (iége  deHuIft,^qu'il  ordonna  aux  trois 
Régimens  de  la  Lippe ,  de  Htrtzel  &  de  ^turKcr  ^ 
de  tenter  ^le  fe  jet  ter  dans  cette  Place.  Sur  Pavia. 
4qa'on  reçâc  le  lendemain  que  le  Fort  de  Sancberge 
s'^toit  rendu ,  ce  Prince  envoya  un  contr*ordrc  i 
ces  îvégimens.  L'armée  des  Alliés  s'^tant  portée 
ten  avant ,  e^  allée  occuper  le  camp  deGreveifvew 
fel.Sa  droite  cft  appuyée  à  Braxrchaten  &  elle  s'é^ 
tend  par  (a  gauche  jufqu^à  S^indhoven^  M.  Smifi^ 
laart ,  Lieutenant  Général  des  troupes  de  la  Répu« 
l>li.que,a  ét4  nommé  pour  comnMtilda:  douze  mille 
hommes  qu'on  fe  propofe  d'envoyer  en  Zélande  » 
te.  dont  la  plus  grande  partie  eft  déjà  arrivée  ^ 
Berg^op-'Zoom.  Qn.  joindra  â  ce  Corps  quelques 
Bataillons  Anglois ,  qui  feront  au¥  ordres  de  M* 
TJouglas,  Brigadier  Général.  Le  Gouvernement 
fait  préparer  avec  toute  la  diligence  pollîble  leÉ^ 
fcatteaux  néceflaires  pour  le  cranfport  de  ces  tron^ 
f  es.  Le  Prince  Louis  de  Brunfwicic  Wolfenbutcl 
continue  d'être  campé  à  Scbilden  avec  douze 
(taillons  &  Jiutf  ElCadrons. 

On  a  reçâ  a  vis  par  un  Courier  arrivé  de  Breda  ii 
la  fin  du  mois.paiTé  ^ucMM^da  Tbcil  &  de  Maçf* 
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nas ,  Miniftres  Plénipotentiaires  des  Rois  de  Fr.;n-. 
ce  &  d'Efpagae ,  a?oieot  décUié  au  Comte  de 
Vaflenaët  i|ue  Lt  proximité  des  armées  rendant 
la  Ville  de  Brcda  un  lieu  peu  propre  aux  confé- 
rences pour  la  paix ,  leurs  Majediés  Tiès-Chréciea- 
oe  &  Catholique  déliroient  qu'on  choisît  ua  en- 
droit plus  libre  ;  qu'dles  propofoient  de  continuer 
ces  conférences  à  Aix  la  Chapellç.,  à  Cologne  ,  i 
Trêves ,  i  DuiTeidorp  ou  à  Worms  •  qu'on  poar- 
toit  aflembler  un  Congrès  général  dans  o^le  de  ces* 
tVilles  pour  laquelle  la  Reine  de  Hongrie  &  (es 
Alliés  Ce  dérermineroient ,  &  que  dans  ce  cas  les 
Cours  de  Vetrailles&  de  Madriii  <:onfentiroicnt 
qu'on  y  admit  les  Miniftres  4^  tontes  les  PuiiTan-^ 
ces  qui  auroicnr  quelques  intérêts  à  difcuter*  Le 
même  couiier  a  rapporté  que  M  M.  duTheil  &  de 
Macanasaroient  demandé  au  Comte  de  Vaflenacr 
'  de  leur  procurer  des  Pafleports  pour  fe  retirer, 
li  a  été  réfolu  d'augmenter  de  trente  mille 
hommes  les  troupes  de  la  République.  On  a  pu- 
blié a  Middelbourg  un  ordre  des  Etats  de  Zelan« 
de  d'attaquer  tous  les  vaiffeaux  venant  des  Ports 
ou  des  côtes  de  France.  Cet  ordre  a  été  cominu*» 
nique  i  M.  Mitdiiell»  Commandant  PEfcadre  en* 
▼oyée  par  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  »  pour 
concourir  i  la  défcnfe  de  cette  Province ,  oïl  il  y  a 
dâueliemenc  un  nombreux  Corps  de  troupes  avec 
une  artillerie  confidérable.  M.  de  Smi0aa^,  Lieu- 
tenant Général  qui  commande  dans  PIfle  de  Sud 
£eveland,a  établi  (on  quartier  a  Baarland.  lia 
Ions  (es  ordres  M  M.  de  Broncuhorft ,  Hufjie  de  de 
Zoure  ^  Majors  Généraux  ,  8c  les  Biigadiers  Iveit* 
ièn  Se  Douglas.  On  aflûre  que  le  Srachouder  nom* 
mera  le  Comte  Maurice  de  NaQ^u  Ton  premier 
•Lieutenant  en  Zélande.  Les  Etats  Généraux  ont 
dépéché  un  coucier  i  M.  Yan-Hoey  ,leur  Ambaf- 
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tideur  à  la  Cour  de  France,  pour  lui  ordonner  de 
£e  rendre  i  la  Haye  le  plutàr  qu'il  lui  fèroit  po/Ii* 
blc.  Comme  ils  ne  lui  ont  point  envoyé  de  lettres 
die  rappel  &  qu'ils  lui  ont  mandé  de  conferver  ilî 
'^naifon  &  lès  Domefliques  ^  on  pr^fume  qu^tj  re«» 
ccurnera  i  Paris  auili-tôt  que  fa  pf^fence  ne  Xèra 
fins  néceUaiie  en  Hollande» 

<    ,      I  T  A  L  I  2. 

EXTRjilT  ifune  lettre  de  Oines 

du  3  Mau  .  ^ 

SUr  l'avis  qu'on  eut  la  femaine  dernière  que  • 
les  ennemis  avoienc  été  chaflcs  de  Volcri  &  de 
Seftri,on  tint  un  Confeil  de  guerre  dans  lequel 
il  fut  réfolu  de  les  aller  attaxjuer  dans  leur  campl 
.Toutes  leS'difpaiicions  ayant  été  faires  le  6  Aç 
ce  mois  au  (bit  pour  cette  entreprife ,  le  Capi-1 
laine  Barbaroffa  eut  ordre  de  fc'  rendre  par  mer'  2 
Vpltri  &  de  tomber  de  ce  côté  fur  les  Allemands.^ 
.caiidis  qti'on  feroit  de  deux  autres  c6tés  une  (ortie 
de  dix  mille  hommes ,  tant  François  &:  Efpngnols 
que  Génois  ,  de  la  conduite  de  laquelle  le  Duc  de 
BoufiSers  s'étoit  chargé.  .Ce  projet  ne  put  avoir 
fbii  exécution  »  parce  que  la  grande  agitation  de 
la  mer  ne  permit  pas  au  Capitaine  Barbarofla  de 
débarquer,  &  qu'il  tomba  pendant  toute  la  nuit 
une  11  forte  pluye  ,  qu'il  n'auroic  pas  été  pofltbie 
aux  troupes  de  faire  ufage  de  leurs  armes  Les 
ennemis  ayant  été  informés  quMs  dévoient  être 
artaqués  s'étoient  retranchés  ,  ài  avoienc  chargé 
leurs  canons. i  cartouches. Avant  que  d'abandctnner 
Voltri  &  Scftri  ils  en  ont  ravagé  tous  les  environs , 
■  &  ils  n'ont  pas  égargué  le  m^ig^-  ifique  Château  de 

l.f^ol.  .G     •  • 
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^ègli'qui  appartient  au  Prince  J>oria«  Ils  en  ont  ék^ 
levé  tout  ce  quMs  ont  pu  cniportcr,&  ils  ont  dégra* 
êé  les  tableaux  ^  brifé  les  glaces  ,  mis  en  pièces  les 
tables  de  niatbre  5:  les  vafes  des  jardins.  Le  S  le 
Capitaine  Barbaroffa  â  la  tête  de  huit  cent  pay fans 
inarcha  i  ce  Château  ,  où  les  Allemands  avoienc 
Uifle  deux  piquets  qu'il  fit  piifonuiers.  Il  furpcit 
le  lo^  daas  un  endroit  voifin  un  autre  dÀaclie^ 
ment  de  quarante-yéui  hommes  5c  il  le  tailla 
en  pièces.  Le  même  jour  il  fut  chargé  par  <^uc!- 
^uéB  troupes  ennemies  ,  contre  leCqueiles  il  Ce 
battit  pendant  plus  de  huit  heures  8c  qu'il  mit 
enfin  en  déroute.  Dans  cette  occafïiin  il  y  a  eu 
tin  grand  nombre  de  Croates  oe  tûésâc  debief- 
fés.  Cinq  vaifieaux  de  guerre  Anglois  continuent 
de  croifer  le  long  de  la  côte  entre  Savone  & 
Seftri  ,  &  l*on  conjcfture  qu'ils  ont  débarqué 
quelque  artillerie  pour  Taimée  de  la  Reine  dç 
Hongrie. 

Du  zo.  '  . 

ON  travâilioit  â  perfedionner  qpelqoes  tt^ 
trancheinens  i  la  tête  dit  pont  de  Corni* 
gliano  pour  courrir  le  fauxbourg  de  Saint  Pierre 
d'Atrena  »  lôrique  le  14  de  ce  mois  les  ennemis 
'formèrent  le  deffetn  ^d'empecher  qu'on  n'acheirlt 
cet  ouvrage.  Pour  cet*efFet  ils  firent  avancer  â  la 
Plage  en  face  du  pont  un  vaiffeau  deeuerre  An- 
glois^Qtti  depuis  le  matin  jufQu'att  (oirnecefTa 
'  point  4e  canonner  ces  tctralichemens ,  mais  qui 
'.yar  fon  éloignemciît  ne  put  caufcr  aucun  dom^ 
'^inage  confidérable«  On  lui  tira  du  pofte  deBelîre- 
'  dere  te  du  Fanal  pltrfiêors  volées  de  canon  ce 
'  fut  auiTi  fans  fuccès.  Un  cbabec  dont  ilétoit  ac- 
"  compagne  s'étan^  approché  davantage  »  regut  dans 
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iGt^ràîie'tm  bmfettpiil'oblîgoi'de  (è  tétiter  pvé'* 
<:ipitaiTirnenc.  Pendant  que  ces  bitimcns  tâchoient 
de  troubler  le  ixavail  pax  leur  aitiilerie  ,  les 
<2r0âares4i€€ai^tenr  les  letmnche^  Us  &rem 
rcpduffés  avec  une. valeur  extraordinaire  ,  &  oa 
ics  pourfuivit  jufqu*à  Coronaro.  La  nuit  fuivaate 
on  xcabtit  dans  an  l'airdin  i  l'eictrêinité' du  faux^ 
bourg  de  Samt'  Pierre  d'Arefia.  une  batterie  de 
lîx  pièces  de  canon  mafquéc  par  une  muraille* 
liait  cent  Piémontois  ayant  joint  les  Allemands 
<do  côté  de  Yolffi  ^  le  Partiiàa  Bacbarofla  a  jugé 
à  propos  d'abandonner  ce  pofte.  On  ne  fçair  pas 
encore  précifcnient  Ja  pofition  aftuellc  de.  ce 
PatùCih  ^  msiis  en  préfunie  qu'il  aura  occupé  le. 
Château  de  M^ggion  ûtûé  fur  la  hauteur ,  ic  é*ovL 
Von  efpcre  que  -par  la  grande  connoiflancc  qu'il 
a  da  pays,  il  pourra  facilement  fe  dégager»  Depuis 
.  ia  rctratte.de  Voltri  le9  eiuieinis  y  ont  commis  des 
^éfordres  inexprimables  8c  leurs  Officiers  y  ont 
permis  le  pillage  pendant  quatre  heures.  Le  ly 
eu  Aiatin  il  parut  i  la  viic  de  ce  Port  quarante 
petits  bltimetts  /TenanS'de  Monaco  avec  des 
troupes  i  bord.  Plufiears  v.iifleaux  de  cçuerrc 
Angiois  s^étant  préfentés  au/Ti-côt  pour ies'in ter- 
cepcec  *fit  ibrtir  trois  galéves  &  une  galiore. 
V Elles  donnèrent  la  chaffe  aesckaloupes  des  vaif-- 
feaiiz  ennemis ,  &  tout  le  convoi  entra  heurcufe- 
ment  dans  le  Port  fans  qu'on  en  ait  perdu  aucttn 
tmvire/  Ce  0DfiVôiaiMbaDqué.:un  nouveau  renfort 
de  mille  hommes ,  tant  François  qu'Efpagnols  8c 
SuifTes  auiêrvicc^d'Efpagne.  On  lança,  â  la  mer  la 
feeurine  'dermiere  une  galiote  nouvellement  cou^ 
AtuîtrdoAt  l*équipagéièra  de  cent  vingt  bommcs, 
ils*eft  fait  depuis  quelques  jours  plufieurs  exécu- 
tions fecrettes  dans  la  Tour  /  où  l'-on  a  conduit  ces 
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au  7  aTcrtireoc  les  ennemis  par  des  fufées  qu^oa^li^ 
préparoic  i  les  attaquer.  Prefqoe  tous  les  jours 

le  Duc  de  Boufflers  tient  un  Confcil  de  guerre  ^. 
auduel  il  alliâe  regulieremem  trois  des  principaux 
Mooles  de  cette  RépaUi<]ue.  . 

Par  les  lettres  de  Gènes  du  13  du  mois  dernier 
on  a  appiis  que  ks  troupes  de  la  Reine  de  JHoa-* 
grie  commandées  par  le  Comt|C  de  SchuUenbourg, 
ayant  occupé  divers  poftes  encre  cette  Place  êci 
Polfevcra  ,  le  Duc  de  Boufflers  les  avoit  fait  atta-. 
quer  le  il  par  un  Coipsdes  troupes^Fran^oifès»^ 
E^agnoles  &  Génoifes  ;  qu'après  un  combat  irès» 
vir  les  ennemis  avoicnt  été  délogés  de  tous  ces» 
poftes  avec  perte  d'environ  quinze  cent  hommes^ 
&  que  du  côté  des  troupes  d'crpagne',  de  France 
&  de  Gènes  il  n'y  avoit  eu.  que  deux  cent  iués  ou 
Ucfles*  ^  . 

Les  Allemands  ayant  été  joints  par  quatre  mille 
Fiémontois ,  attaquèrent  la  nuit  du  10  auii*de« 
<e  mois  la- côte  de  Rivarola  qui  s'étend  le  long- 
de  la  rivière  de  Poifevera ,  depuis  la  monnigne . 
des    Deux  Frères  jufqu'a  celle  de  Belvédère, 
Toute  cette  côte  efi  couverte  de  maiions  qu'on  • 
,  avoit  fait  occuper  paD.  des  milices  »  parce  que  Ja 
diftance  qui  cft  entre  elles ,  &  le  peu  de  protcôtou 
qu'elles  peuvent  tirer  de  cette  ville  ,  avoicnt  era- ' 
péché  d'y  hasarder  des  troupes  réglées.  On  avoit  - 
mis  feulement  cent  cinquante  foldats  Génois  dans  < 
le  Corivcnt  de.  la  Miféricorde,  fitué  à  peu  près  au  • 
xentrc  de  la  côte ,  &  qui  par  U  force  de  les  mu-  • 
railles  y  par  fon  a(Gette  Se  par  l'avantage  qu'il  a.* 
de  dominer  toutes  les  maifeha  dont  il  eft  env^i?  • 
ronné  ,  pouvoit  être  regardé  comme  le  point  de* 
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-HAatin  Icf  ennemis ,  après  avoir  ciré  quçlques  vo^ 
l^es  de  canon  à  cartouches  ,  débuucherenc  tant  de 
iront  c^ixt  lur  U  droice  de  la  cote  par  ptuiicurs 
troupes  de  cinquante  hommes. .  Nos  milices  inti- 
midées abandonnèrent  les  maifons  de  droite  &  de 
gauche  du  Convent  de  la  Miféricorde ,  &  les  cent 
çinquante  foldats  qui  gardoient  ce  Convent ,  crai- 
gnant d'être  enveloppés  (è  replièrent  â  la  monta- 
gne de  Belvédère-  Maître  de  toute  la  côte  de 
^ivarola^le  Comte  de  SchuIIembourg  pouvoir 
tenter  une  entreprife  d^un  côté  fur  cette  monta* 

fne  &  de  Taotre  fur  celle  des  Deat\rere$ ,  deux 
es  poftcs  les  plus  importans  de  notre  dëFeafe  ex- 
térieure. S'il  avoir  introduit  des  troupes  dans  Tin* 
térieur  du  cercle  formé  par  cette  dernière .  mon** 
Lagne  ,  Se  par  les  redoutes  conAruites  entre  ce 
foilc  Se  celui  de  l'Eperon  ,  il  auroir  coupé  l^om- 
municationavec  cette  vilU  auxdétachemens  encf» 
ployés  i  la  défenfè  de  cette  montagne  &  de  ce» 
redoutes.  Le  Duc  de  Boufflers  qui  fentît  l''împor- 
tance  de  prévenir  cette  manœuvre ,  réfolut  de 
chalTer  les  ennemis  jd*une  partie  de  la  câte  de 
Rivarola  ,  &;  de  rendre  â  la  montngne  des  Deux 
Frères  ôc  i  celle  de  Belvédère  une  enveloppe  ,  à  la 
Êiveur  de  laquelle  on  put  achever  de  perfeâ:ion<« 
ner  leur'  défenfe.  II  dêftina  i  l'exécution  de  ce  t 
projet  mille  hommes  des  troupes  auxiliaires  de 
îrance  8c  trois  cent  de  celles  U'Ëfpagne  ,  qu'il  fit 
marcher  fur  quatre  colonnes  qui  embrafibienr  la 
loralité  de  fon  attaque  ,  ^  qui  étôient  à  portée  de 
fe  réunir  &  de  Ictavorifcr.  Celle  de  la  gauche, 
çompofèe  de  cinq  cent  hommes  aux  ordres  du 
Chevalier  Chauvelin  Maréchal  de  Camp  ,  eut  or* 
dre  de  prendre  en  fortint  par  le  Belvédère, le 
chernin  qui  conduit  de  ce  pofte  âla  Chartreufe  , 
aorès  avoir  délogé  les  ennemis  des  maifons  bâ- 
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tfcs  le  long  àc  la  rivière  de  Pblfcvera  ,  d'arraqaet 
ié  froot  le  village  de  Rivarolia  qui  eft  entre  ift 
CTiartreufe  &  le  Convent.dc  h  Mii%ricorde«  let 
deux  colonnes  du  centre  chacanc  de  ^cux  cent 
f.omoreS  ',  commandées  I*Une- par  M-  Siockart 
iieatenant  Colonel  du  Régimeat  Ropl  BavicfC*  | 
l^autre  par  M.  de  Reding  Lieutcnànr  Colonel  cPi» 
Régiment  Suilie  au  fcrvice  de  fa  Majeilè  Catholi- 
que y  dévoient  longer  à  la  vâë  l'une  de  l'autre 
hiiirr^  d^Me  colline  qui  âbotÉtitat»  irillage  de 
Rivarola ,  fe,  porter  fur  le  fïanc  de  ce  village  Se 
ftcônder  l'artaque  de  la  colonne  de  la  gauche.  Le 
Comte  de  Lannion  Brigadier  i  la  rèf e  de  lit  co« 
îonnc  de  la  droite  ,  étoit  ch^^gé  d*attaquerl«  rç-- 
tranchemens  des  ennemis  an  bas  du  plateau  de 
là  montagne  des  Deui  lPrere$>  &  de  s'arrêter  au 
pôîn#*oir  il  décourrinm le  CMven€  de  la  Miféri^ 
corde ,  le  village<le  Rivarola  8c  les  trois  autres  co- 
lonnes^ afin  d'être  en  état  de  combiner  avec  elles: 
fcs  opérations  uleériéures.  Outre  les  treize  cent 
fcomtiaes  de  troupes  réglées* »^  mille  payCins  dé- 
voient fuivrc  par  le  chemin  de  la  Chartreule  h  . 
colonne  de  la  gauche ,  ê&n  d'occuper  ^  tous  les 
^ftes  dont  eBe  le  feroit  emparée.  En  mième  tems- 
que  ces  milices  fe  raffembloient  on  fit  avancer  fur 
les  remparts  de  cette  vil!e  un  nombre  confidérable 
de  bourgeois  armés»  Toutes  les  diQ>ofitions  étanc 
fârtes  les  quatre  colonnes  commencèrent  far  le» 
cinq  heures  du  foir  â  fe  mettre  en  mouvement  ^ 
au  lignai  convenu  de  vingt  coups  de  canon  tiret 
d^ne  tenaille.  Le  Comte  it  Omnion  força  fuc* 
ceflîvement  deux  redoutes,  marcha  à  une  tfoifié- 
xhc  dont  il  chaffa  les  ennemis  la  bayonnetce  au 
bout  du  fufil  y  &  St  prèndre  la  £aite  â  tous  les  dé* 
tâdiemens  qu'ils  âfvoient  fur  .leur  gauche  dans  Ici 
xx^ifons  du  valioa  de  Bcgay.  S'éunt  dfperjja 
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^piî  'aprèi  s'dcre  rallias  &  avoir  reçu  des  reoforcSy 

'  ils  (e  déployoiem  par  leur  droite  &cherchoieiii^ 
à  le  déborder  »  il  prit  fagemenc  le  paru  dç  la  re«  . 
traite  qu'il  ne  fit  ceficadaQC  qu'après  ^vpir  t^ou^  • 

I  lerme  encore  peudant  une  demie  beure  ,  malgré| 
le  feu  confidérablc  qu'il  eut  a  effuyer,  &  en  s'arrê-  • 
tant  dans  tous  les  endiroiis  Aifc^tibles  de  dé&niè» 
m  arriva  au  pieH  deJa  montagne  des  Pçux  Fierçs, 
oià  il  fe  maintint  jufqu'â  la  nqit«  Celle  des  deux 
colonnes  du  centre  il4  tél^e^de  k^lle  écgit  M,*  de. 
ILedingyfencontr»  fiu  la  route  i|oe  p^nde 
fi>n  dans  laquelle'il  y  avoît  beaucoup  de  troupçs^ 
Pendant  que  cet  O^cier  fe  préparoit  i  inveilir.  ^ 
cette  mailon  il  reçut  un  coup  de  fufii  danslecç^t^  p 

-  <C  les  denx  cent  hommes  dont  avoit  le  com<» 
mandement  ne  purent  faire  autre  chofe  que  gar^ 
der  leur  poiition*  M.  itoci^arr         ^  cçlonn^ 

2a'il  coodoiibit  s'iavança  rw  aticuDe  ^pôlitioi^ 
e  la  part  desrennêmis.jufqu'Â  la-bauteur  de  llipiti» 
toîo  qui  domine  la  dioicc  du  village  de  Rivarola* 
Au  ciébouclié  d'an  chemin  qui  tourne.  lali;^uccuc, 
9c  qui  rentre  dans  k  vtUage,il  fe  upuva  i  la 
portée  du  piftolet  d'un  Corps  de  quatre  cenc 
I^iémontois^qui  éioient  ibrtis  du  Cpnvçnt  de  la 
Mtiericorde  pour  pendre  en  flanc  la  c<4oni^  4<s 
la  gauche.  U  les  chargea  brufquement ,  leur  fi^ 
quarante  prilonniers  ,  les  fui  vit  jufqu'au  pied  dç 
Ja  colliùe  (ur  laquelle  eft  le  Convent ,  fe  lendi^ 
msdrre  do  Palais  «  iallavicioi  qui  e^  i  ia  téce  da 
▼illage ,  &  reforma  fa  troupe  que  Pardeur  delà 
pouriiiite  avoit  dérangé^*  La  colonne  de  g^u^ 
die  ibc  celle  qoi  me  le  plus  d'obftacles  4  furnioar 
fer.  Le  Chevalier  Chauvelio  qui  la  commandpit , 
détacha  deux  Compagnies .ilc  Grenadiers  pour 
occuper  le  Convent  de  la  Chartreufe ,  &  il  or<^ 
4oaiia  A  H*  de  la  f  aye  Colonel  du  Ré^imçar 
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jKoyal  Comtois ,  àc  inarcber  avrec  cent  cioguante 
'  hommes  aux  maifons  qui  bordent  la  rirâre  de 
Polferera.  Les  deux  Compagnies  de  Grenadiera 

eifécucerent  l'ordre  qu'elles  avoienc  reçu  ,  &  M.  de 
la  Faye  ne  trouva  aucun  enneoii  dans  les  premie* 
res  maifons  de  la  rue  par  lamelle  il  dirigeais 
iTiarche  ,  mais  lorfqu*il  hic  arrivé  à  un  carrefour 
où  cette  lue  k  diviie  en  trois  branches,  ilfiit  ar« 
jrêcé-par  un  [oSi  large  de  deux  toifesv  Aamo*-' 
nient  qa*il  fe  difpofoit  à  le  franchir ,  les  troupes 
portées  dans  les  maifons  voifines  firent  feu  fur  lui , 
Sl  il  fut  blefle  mortellement.  Dés  que  le  Chevalier 
Chauvelin  en  fur  informé, il  fe  porta* a  Tavaat^ 
garde  du  détachement  de  M.  de  k  Faye.  Ayant 
paffé  le  fôflé  il  fit  enfoncer  la  porte  d'un  jardin  , 
par  laquelle  une  Compagnie  de  Grenadiers ,  qu'il 
retira  de  la  Chartreuic  ,  entra  pour  reconnoître  & 
à  l'extrémité  de  ce  jardin  on  ne  pourroit  pas  pren- 
dre à  levers  les  maifons  d'od  partoit  le.  feu  qu'ef- 
iny oient  nos  troupes.  Cependant  nne  colonne  des 
ennemis  paflbitla  Polfevera  &  fe  difpofoît â atta* 
q  ucr  par  le  flanc  gauche  Ja  colonne  au  Ghevalief 
CiidUvelin  tandis  que  ce  Maréchal  deGamp  dé- 
couvrit fur  fon  ffanc  droit  un  détachement  qui  dé« 
filoit  par  un  chemin  ctroic.  Heureufement  la  vi- 
f  àcité  du  feu  des  troupes ,  par  lesquelles  le  Cixc« 
vâlifer  Ghaiivelin  fit  charger  ceHes  qui  avoient 
'    palTé  la  rivière,  les  contraignit  de  la  repafler  ,  Sc 
/es  chofes  changèrent  bientôt  de  face  par  h  pré* 
royancq  ÔC  Tadivité  du  Duc  du  Bouiflers, 
t'iétanr  rendu  i  PEperon  pour  diriger  les  attaques  \ 
voyoït  delà  tous  les  mouvemens  des.  ennemis^ 
Ce  Lieutenant  Général  fit  déboucher  par  la  porte 
de  Granarolo  le  Cbevalier  de  Beiloy  d'ua  côté 
8c  M.  de  Monteils  de  l'autre ,  avec  tout  ce  qu^oa 
jpiît  raûcmbler  de  bourgG;pis    de  payfaasar.méSi 
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itfCJ  de  Monteils  s'étanie  avancé  â  rextrêmité  d'une 
pointe'qUi  defcend  en  pcnre  au  vallon  de  la  Tur« 
bcUa  ,  les  troupes  enûc-mies  qui  écoienc  fur  lahau^- 
t^iir  de  Montoio  l'abinJonnerent.    Auflî-tôc  le, 
-Chevalier  Chauvelin ,  Tes  deux  flancs  étant  libres  ^ 
donna  ordre  à  deux  Compagnies  de  Grenadiers 
êc  à  cent  fuiiliers  de  ui<i(cher  par  la  gauche  du 
village  ,  &  de  c&cher  <le  ^gner  la.tèce.du  chemin 
de  la  Polfevera»!  Avant  qfiue  de  tenter  ta  même  dw 
veifion  par  la  droite ,  il  envoya  un  piquet  Génois 
reconnoîrre  le  terrain.  M  Franco  Gtimaldi  Ad- 
judant Général  de  la  République  voulut  con-^ 
^uire  ce  piquet  &  tomba  dans  une  troupe  de  Pié- 
laaontois  ,  qui  le  At  piifonnier  avec  quelques  foU 
4lats»  La  marche  deçd«riix  Compagu  es  de  Grena^ 
^ers  êc  des  cent  Fufiliers^réuflit  aiofi  qu'on  Va  voir, 
cfperé.  Ih  attaquèrent  les  maifons  donc  le  feu  in- 
coowsodoit  nos^troupes      ils  en  délogèrent  les 
ennemis*  Le  Chevalier  Chauvelin  ayant  fait  alonb 
border  la  PoUevera  par  des  milices  potir  empê- 
cher les  ennemis  de  la^  paffer  une  féconde  fois  , 
s*avan£a  avec  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes  pour 
'donner  la  lèain  àœllèir  qai  avtortfnrpérïsérré  cladfr 
le  village.  N'en  ayant  pas  un  affés  grand  nombre 
pour  entreprendre  de  forcer  le  ' Convient' de  Ia 
Miféricorde  ^  d'ailleur^  tie  s'écant  propôfé  cet  objet 
qu'autant  qu'il  y  èfft  trouvé  des  facHités  &  qu-tt 
eiït  pu  être  fécondé  parles  colonnes  delà  dioite', 
il  ne  f&ngçâ' qu'à' prendre  pofte,&  il  plaça  Tes 
'  troupes  dans*  tme  li'gne  de  maifons 'parallèles  i  ht 
Kauteur  fur  laquelle  le  Couvent  eft  fitué.  Comme 
il  n'y  avoir  pius  qu'une  demie  heure  de  jour ,  le 
Duc  de  Boufflèrs  ,  cornent  d'avoir  recouvré  le 
village  de  Rivarola  &  plufieurs  autres  poftes  ins> 
portans,fit  ce  ffei  les  attaques.  Elles  avdient  duré^ 
f  lus  de  i^atre  hettrts ,  le  feu  n-ayam  pas  diCcoa^ 
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*  rinué  prefque  on  ififtMr  die  part  4e  d'autre.  Dit 

côcé  des  troupes  qui  défendent  la  ville  ,  il  n*y  a  eu 
^le  (jiucie- vingt- dix  hommes  de  tué»  &  deux 
cent  de  blelTés..  Le  CltevAlicr  Cbamelin  eftda 
nombre  des  féconds ,  &  ila  en  un  cheval  rué  fou» 
lui  &  fes  habits  percés  de  plufieurs  coups.  Ce 
Maréchal  de  Camp  &  k  Comte  de  Lanoionfi; 
font  conduits  arec  toute  la  prudence  &  la  capa« 
cité  qu^on  avoit  lieu  d'attendre  d^OfB-Jers  de 
leur  mérite*  M.  StocK;irt  s*eft  rxtrcracment  dif- 
imgué;.on  doit  auflî  l^ucosp  d'éloges  dMtf^ 
fieurs  d'Ancillon  &  Terrazofii  Capitaines  de  Gre- 
nadiers, &  en  général  les- Officiers  &  les  foldat^ 
ont  donné  des  mar<}ties  de  la  plus  grande  valeur» 
Il  vient  d^aborder' le  long  delà  câteodentale  de 
ret  Etat  depuis  la  Specie  ju(qu*a  Porcofino  un 
grand  nombre  de  petits  bâtimens  fur  le^ueis  il  f 
a  trois  mtûe  Sommes  de  ti o^fet  Iran^B^G»  i 
Zfpagnoles*. 

E  s  P  AGNB^ 

Suivant  iH  noisveUes  de  MadrH  yCay»  reç^  h 
trifte  nouvelle  que  la  Ville  de  Lima ,  Capitale 
du  Royaume  du  Pérou  ,  nvoit  été  totafemenr  dé- 
truite par  un  tremblement  de  terre  ,  arrivé  la  nuic 
idttaS  au  du  mois  d'Oâobre  dié-l'aonée  derni^» 
If.  De  toute  cette  grande  Ville  ,  oii  Pon  compte 
environ  quatre- vingt  initie  h;^itans ,  ii  xr*cft  rcûc 

2 ue  vingt  n3ai£)ns  entières..  Tontes  ks  autres  ont 
té  on  ruinées  ou  ferfendoonnàgées.  U  a  p6i: 
mille  quarante  perfwines  dans  ce  défaftre.  La  Vil- 
le de  CalbOf  q^  eft  i  deux  lieuirs  de  Lima ,  a  été 
-fiibmevgée  par  la  mer.  Tsetae  .dc  dix  (^t  vaif- 
rieaut  <)ni  etoient  dans  le  Pott  otjt  été  engloutit 
par  les  Ilots ,  &  les  ^uatce  aufire^  ont  éU  >:tiés  ^ 
loin  dans  les  terres»  '  i 
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De  Mons  U  \\  Mai.  m 

LE  Roi  partie  le  3  o  a  quatre  heures  ^ 
demi  ou  matin  de  Compiegne  fle  ar^ 
riva  à  MonS(  fur  les  ilx  heures  du  foir  >  àC 
après  avoir  reçu  les  cotnplimens  des  per-^ 
ibnnes  les  plus  conâdérables  de  k  Pro^ 
vince  qui  s'ctoient  rendues  ici ,  a  foupé  eri 
public.  Ce  marin  Sa  Majefté  a  re^u  les  corn» 
plimens  des  Etats  &  du  Confcil  Supérieur» 
'Elle  a  entendu  la  Méfie  &  le  TeDttm  danç 
l'Eglife  des  Dames  Chanoinefles  qui  lui 
ont  enfuite  été  prcfentces*  Sa  Majefté 
sbouta  après^  en  caroiTe  pour  £e  rendre  à 
Bruxelles.  Les  ennemis  ont  fait  \m  fou- 
rage  général  \  un  de  lenrs  partis  qui  avoir 
marché  ce  jour-là  en  avant  a  été  attaqué 
par  mi  des  nôtres ,  qui  lear  a  vsà  nombre 
d'hommes  &  de  chevaux» 

  • 

I>e  BrnxcRes  te  premier  Ji$in^ 

LE  Roi  eft  arrivé  hier  ici  i  cinq  heures, 
&  s'efl;  enfermé  tour  de  fuite  avec  les 
'  Maréchaux  de  Noaitles  &  die  Saxe»  SC 
lA.  d'Argenfon» 

Le  Roi  a  aflîfté  ce  matin  à  la  Procefl^on 
da  Saint  Sacreinenc  »  les  ru^ës  ctan(  bordées 
par  les  deux  Régimens  des  Gardes  Frann* 
.coi(ea&*Si)Ures^ 
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>*  • 

Le  x^. 

A  Vi(t\xc  de  la  MelTe  le  Roi  a  tenu  Con> 

feildc  guerre.  Mrs.  de  BerengerLieucenaat  . 
Général  &  de  Polignac  Brigadier  (ont  re- 
^enus  ce  matin  du  camp  des  ennemis  ,  où 
ils  avoient  été  conduits  pat  un  parti  d'Huf^ 
farts  qui  les  avoient  faits  pri(miniers  ces 
jours  derniers  près  de  SomorcfF en  retoui>- 
liant  d'ici  è  Namur*. 

Une  partie  de  notre  Cavalerie  fait  au- 
fourd'hui  ua  mouvement  pour  prendre  de 
nouveaux  cantonnemens,  qui  fans  étendre 
fii  changer  lextérieur  de  notre  poficion 
met  nos  trouas  plus,  à  portée  ,  de  fc  raii- 
&mbler^ 

Deux  bataillons  des  Gardes  Fr an çoi (es 
Suiil^s  ont  ordre  de  camper  ,  les  pre- 
jsûcrs^  à  Staal  ^.Vekel ,  Veet^rmail  &  Bot* 
"  tendall  s  &  les  féconds  à  Tervure  ,  AudejCr 
ghem  &  Rougecloîtrc  >,daiis.  les.  bois  dit 
Soignies  fie  enviions,. 

'  Le 

Le  Roi  a  monte  hier  au  foir  a  cheval  & 

a  vifité  les  cntours  de  la  ville* 

*  •  M.  le  Maréchal'  Comte- de^Saxe  eft  re^ 

tourné  ce  uî^tin  à'Maline^* 

"  •  •  Sa  Majefté  aéc^  efcortée  depuis  Mons 

îuf<ju'i  Briiine-k-Comtc-  par  le  Régimeoc 

» 
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4c  Gavalerie  de  Ro}(aUPicmonc  de^ 
-puis  Braine-lc- Comte  jufq^'à  Bruxelles  par 
ia  Gendarmerie  i  on  avoic  auili  pour  cou^ 
VEÎr  fa  marche  difpofé  fur  la  droite  de  la 
ichaufiËe  vers  la.forèc.deSoigniesdififerens 
jdécachemeas*  dlnfanurie  ,  &:  ron  avoir 
doublé  tous,  les  poftes  de  la  œmmunica;» 
;idon  de  Louvain  à  Namur  v^Mcilieurs  le^ 
^Maréchaux    de  N cailles  &  deSaxc  ont 
ccé  au-devant,  du*  Reoi  jjarqu  a  une  demie 
iieuc  de  Bruxelles ,  il  n'eft  pas  encore  d(> 
cidé  quand  le  Roi  viendra  occuper  Iç 
tChâreau  d'Ellcea  qui  a  été  marqué  poiu: 
-fon  Quartier..  «  ' 

Il  y  a  eu  quelques  changemens  dans. la 
-difpofînoa  des  troupes  qui  campent  (iir  la 
JDyie ,  relativement:  à  leur  rang  &  à  lordrc 
de  bataille  ,  on  a.  en  même,  tems  fortifié 

ligne  d'Infanterie  des  iix^bacaillons  de 
•^Grenadiers  Royaux  qui  étqieixt  encore  fi^i; 
la  haute  D)4.e  v  on  fçait  que  la  gauche 
4^  camp»  a.ppuy.e .  à  la  Baiïe^Dyle  aurde^^ 
:£ous  de  Malines,.  &  que  notre  droite  va 
aboutir  vis^à^vis  RoulTekeri  i  on  fçait 
lauffi   que  Tentre-deux..  de  la>  droite  dil 
.  «camp  '  &  de  Louvaiii' eft  gardé  par  les  Dr;^- 
^  gons  d!Harcour4: ,  qui  cantonnent  dans  les 
^jnaifbn^  le  long  de  la^Dylç  ,  &  que  Ma« 
}ims^c&  protégée  par  fei^e  bataillons  d'Ja- 
fanterie     par  le  R calment  de  Dragons  d^tt 
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Colonel  Général'»  non  eompris  la  garnr-r 
fon  de  cette  place  ^  trois  Rcgifnens  d'Ho^ 
ikrcs  ont  été  bier  camper  fiir  la^baïueur  de 
Xoiivain^ 

M.  le  Comte  de  Clcrmonc  a  marché  le 
premier  de  ce  mois  avec  une  partie  de  fcs^ 
troupes ,  pour  aller  ce  }oar-«14.  à  Marbaûc 
doù  il  ed:  arrive  hier  à  Vavre  où  il  doic 
camper  jufqu'à  nouvel  ordre'>  il  a  laiflë  dan» 
l^amur  la  brigade  de  Royal  Suédois  >  Se 
ie  Régiment  des  Dragons  d'Orléans,  donc 
un  efcadron  doit  entrer  dans  Charleroi. 

On  a  rapproché  la  Gendarmerie  &rle 
Kégiincnt  cie  Royal*Piéinont  de  BruxeU 
les>&  Ton  a  poudé  dans  de  nouveaux 
cantonnemens  pkis  près  de  Malines  quel-- 
ques  Régimeiis  de  Cavalerie  qui  ccoienc 
reftés  entre  la  Dendre  &  la  Senne. 

Les  Corps  de  Meffieurs  de  Loweodal  ÔC 
deContades  font  toujours  dans  leur  me-* 
me  pofition  à  Anvers  &  dans  W  pays  de 
Vaes  ;  le  premier  de  ces  Corps  eft  de  vingt- 
cinq  Bataillons  de  Campagne  &  de  deux 
J^égimens  de  Dragons  ;  Mcffîeurs  de  Chc- 
vreufe ,  d'^Herouville ,  de  Blet  &  de  Sceaux 
en  font  les  Maréchaux  de  Camp.  Le 
Corps  de  M*  de  Contades  eft  de  nuit 
taillons  &  de  dix  efcadrons  »  Meffieurs 
de  Relingues  &  de  Lage  pour  Maréchaux 
*  de  Camp» 
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Les  mouvemens  que  ces  dcui-  Corps^ 
détachés .  ont  fait  ces  jours-ci  ».  a'ont  eii^ 
^'aucre  objet       de  le  mettre  en  régie 
^our'  la  formation  des  brigades» 
'   Nous  avons  i^s  cefTe  des  partie  en^ 
campagne  pour  veiller  fur  les  mouvemens^ 
des  ennemie  qui  font  toujours  dans  leur 
i^cme  pofition  entre  les  deux  Néches 
^  qui  ont  deux  Corps  de  troupes  légère» 
en  avann  de  la  greffe  Nétbe.j  dont  1-ùn  cou- 
vrant Lierr  ^  Tautce  les  ponts  qu'ils  onc 
du  cote  de  Diteghem  }  ils  en  oncà  gc  qu'oa» 
affurc  >un  troiûéme  au-dcflus  d'Heiflcnv- ^ 
-  i^tg. 

Xe  matin  un  détachement  de  Graflîns 
rencontré  près  de  Serick  un  détachemeiM; 
'd*Huflàrts  dont  il  a  tué  &  bleile  gluûeurs- 

• 

M.  le  Maréchal  Cotaçe  de  Saxe  cft  f  es^ 
ranu  ce  matin  de  Malines ,  &  Sa  Ma*, 
-ieiké  aptes  la  Meflè  a  tenu  ConfcU  ,dc 

•  guerre.'  .  ^ 

AfiTcs  ie  falut  le  Roi  a  été  cbés  M.  lier 
Mariai  Corote.de  Saxe  voir  une  mai- 
.fon  dclx>i*d'4inc  fbrœe  pa«icuUeic  tXths- 
.  commode  poutcaropçr  yfetranfpoçtïttltfiiir 
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Le  .5. 

Le  Roi  a  nommé  Brigadiers  d'Infante- 
rie McOiieurs  de  Bezoas  Colonel  de  Beau*» 
jpllois       de  Langeron.  Colonel  de  Con-^ 

Le  (f. 

te.  Roi  a  tifi^mé  ï  cheval  cr matin  8t 
après  la  MelTc  Sa  Majjsllc  a  tenu  Confeii 
de  guerre.  •  * 

Sa  Majefté  a  donne  M.  de  Coifë 
Maréchal'  dfc  Gamp  le  Cordbn- Rouge  , 
vacant  par  la  more  de  M.  de  PuyaormaacL 

Le  T. 

*  *  -  * 

te  Roi  a  tenu  ce  marin  Confcil  d'Etat. 
Vt.  de  V^nhoc  eft  arrivé  ici  hier  au  foir. 
Il  a  pris  ce  matin  congç  de  Sa  Majefté  ,  & 
cft  parti  enfuite  pour  fc  tendre  à  là  Haye. 

Le  8»*  .  ' 


Roi  a  monté  i  chevat  ce  matins  Sc 
au  retour  de  la  promenadç  a  tenu  Confeii 
^4e  guerre.  * 

Après  midi  Sa  Majefté  a  aflifté  à  la 
Proceffion  du  S.  Sacrement  autour  dé  TE- 
giifirCollégiale  de  Sainte  Gadulde.  ' 

Le  Roi  a  donné  le  Régiment  Royal- 
Comtois  vacant  par  la  mort  de  M.  de  la 
faye  à  M*,  le  Macc^uis  de  Roqucpine ,  & 
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%e  Régiment  ci-devant  &%é  à  quarante 

mille*  livres  eft  réduit  à  trente  mille. 

Sa  Ma^é  a  donné  k  Régiment  de 
Nivcrnois ,  qu  avoit  M.  de  Roquepiuc 
6c dont  elle  a  éteint  le  prix,  à  M.  de  Mon- 
teils  Lieutenant-Colonel  reformé  de  Dra^ 
gons  paflfé  à  Gènes  avec  M.  de  Bouf- 
flers. 

M.  la  Comte  de  Langeron  eft  parti  ce 
matin  pour  retourner  à  1  armée  de  Pro-* 
Yence* 

Le  Si. 

,  Les  deux  armées  font  toujours  dans  Tâc 
même  pofîtion  ,  à  l'exception  de  fcize  Ré^ 
giroens  de  Cavalerie  &  de  Dragons  de 
noire  armée  qui  ont  fait  un  mouvement 
pour  ctte  plus  a  portée  du  camp  ils  doi- 
vent occuper.. 

M.  le  Comte  de  Clcrmont  eft  venu  ce 
matin  de  Ton  camp  de  Vavre  faire  fà 
Cour  à  Sa  Majefté  v&  lui  rendre  compte 
dtt  Corps  de  troupes  qull  commande» 

Le  10^ 

te  Roi  qui  a  tenu  ce  matin  Confeil  de 
guerre  a  été  après-midi  fe  promener  i. 

cheval. 

'  H  part  demain  matin  un  détêchemenc 
aux  ordres  de  M.  le  Comte  d'Ëftrées^  qui 
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t'afièjnbiera  à  Loavain  avec  Mcifienn 
d'Armenciercs ,  de  Faftdoas  &:  le  Docck 
Brogli^  ,  qui  doivent  fervir  a  ce  Corps ,  il 
icra  compofé  de  quatre  b;|uillons  de  Gre^ 
nadiers  Royaux  >  des  brigades  de  Royal 
&  d'An  joa  Cavalerie  y  de  qvacre  Régimens 
de  Hudarcs  &  des  Régimens  de  Graûin  ôi 
de  la  Morliere. 

Dh  Quartier  général  de  Malina 
le  tnêmefoêêr. 

Un  déjachcracnt  de  nos  Volontaires  à 
pied  ayatir  rencontré  le  6  du  cocé  de  Sain- 
te Cacherige  Vavre  un  parti  d'Hulïars  ÔC 
de  Pandoures  les  a  attaqué ,  &  iear  a  fair 
pluiîeurs  prifonniers.  Un  autre  de  nos 
partis  a  ram ené  auflî  avant-hier  au  mann 
quelques  Hudarts  montés  ;  il  vient  encore 
d*cn  arriver  dans  le  moment  une  prifc  de 
hoir. 

Toute  ia  Cavalerie  a  changé  hierdç 
pofîtion  ,  Se  a  pris  de  nouveaux  canton^ 
nemcns  qui  ia  rapprochent  de  rinfanterie. 

On  a  commencé  avant-hier  à  creufcr 
un  canal  du  moulin  de  Rou^elaer  au  tuif* 
fcau  de  Tildonk  pour  faire  un  nouVèaii 
lit  à  la  Dyle.  C*eft  llnfantcric  qui  cft 
employée  à  cet  ouvrage  donc  Tobjct  eft  de 
racoixrci^cetre  ligne  de  défenft  &  de  mol- 
lipiier  les  diâicuicés  des  approdbejk 
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.  Les  volontaires  de  Saxe  &  ceux  de  Bre- 
iione  (\nï  étoierxt  encore  en  arrière  doi^ 
y  ent  arriver  du  1 1  au  i  J  dans  cnyiroi» 

^  sk  Maicfté  eft  toujours  dans  Bruxdlc»  ^ 
elle  ne  changera  vraifcmblablcitwat  de 
«wiartier  qu'au  premier  mouvement  q»â 
ne  tardera  pas. 

Bruxelles  te  i  X  Jwn, 

lA,  l'Evêque  de  Namur  a  prêté  cematî» 
pendant  la  Mcffc  ferment  de  fidélité  entje 
,  les  mains  du  Roi.   Sa  Maiefté  a  cnfuitc 
tenu  Confeil  d'Etat  &  reçu  des  Chevalier» 

.  de  Saint  Louis.  j      j_  x*  i 

Le  détachement  aux  oïdrc»  de  le 
Comte  d'Eftrces  a  païïe  ce  Ibir  la  Dyle 

.  pour  camper  au-delà  de  l,ouvam. 

M.  de  Baihiany  ayant  propolc.une 
conférence  pour  convenir  de  l'échange 
des  prifonniers  François  &  Autrichiens,. 
M-  le  Marquis  de  Bteaé  Lieutenant  Gene- 
ral a  été  envoyé  à  Duffel  pour  conférer 
avec  M.  de  Tocnaco  nommé  à  cet  eôct 
de  la  part  du  Général  Autrichien  ,&  ott 
cft  deiheuré  d'accotd  que  pendant  le  tem» 
de  la  conférence  qui  ne  doit  durer  <juc 
vingt-quatre  heures  ,  il  y  9sAz  ceflaaon, 
dbollilûé  cnttc  la  Dyle  &  la  Néduu 
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Le  li^ 

m 

* 

Le  Roi  a  monté  ce  matin  à  cfievaL  Sâ 
Majcfté  a  reçu  après  la  Mefle  des  Cheva- 
liers de  Saint  Louis  >  &  a  enluice  tenu 
Confcil  de  giieire. 

Le  détachement  aux  ordres  de  M«  le 
Comte  d'Eftrées  eft  parti  ce  matin  de  Pcrc^ 
aa-defTousde  Louvain  ,  pour  aller  camper 
far  les  hauteurs  de  Tirlcmont.  ' 

Celui  que  commande  M.  le  Comte  de 
Clermont  eft  parti  ce  matin  de  Yavre 
pour  aller  prendre  un  camp  dans  la  plaine 
de  Meldert ,  pour  fervir  a  appui  à  M  «le 
Comte  d'Eftrées, 

Le 

Le  détachement  de  M.-  le  Comte 

dTEftrées  eft  parti  de  P'erck  pour  camper  fa 
droite  vers  la  Géthe ,  &  fa  gauche  à  Sainte  \ 
Marguerite  Hautpm; 

Celui  de  M,  le  Comte  de  Clermont  a  | 
fa  droite  appuyée  à  Sainte  Catherine  Hau-  ^ 
tem ,  fa  gauche  l'eft  à  Meldert,  Château  ou 
ce  Prince  eft  logé  i  ce  camp  eft  très-bon  ôc 
abondant  en  fourages  i  il  eft  à  une  lieue  de 
Jiriemonti. 
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Ln  14. 

« 

Le  Roi  a  fait  après-midi  la  reviStc 
la  brigade  de  Royal  Allemand  ,  com-« 
pofée  des  ûx  efcadrons  de  ce  Régiment  & 
^cs  quatre  de  Naflfàn. 

M.  de  Maulevrier  Lieuteoant-Génér^ 
cft  arrivé  ce  matin  de  Provence ,  &  a  rendue 
compte  au  Roi  du  paflTagc  du  Var  &  dé 
l'occupation  dii  Comté  de  Nice,  * 
Les  ennemis  ont  ca(Je  tojns  les  ponts  fur 
\a  baffe  Géthe  entre  Hallem  &  Leifter. 

Dans  les  efcarmouches  qa'il  y  eut  hier 
entre  les  décachemens  du  Corps  de  M«  le 
Comte  d'Eftrées  &  les  ennemis^  nouj; 
avons  eu  trois  hommes  bleifés.  Les  enne-'* 
mis  huit  ou  dix  ,  cinq  morts  ,  trois  che- 
vaux pris  &  trois  hommes  prifonnier s  ££  ' 
blcfles. 

La  Maifon  du  Roi  campe  demain  fou^ 
Bruxelles  en  avant  de  la  ^prte  de  Lçur/ 
vain. 

Le  15. 

Le  Marquis  de  Bezons  Brigadier  ,  Cor  • 
lo»ei  du  Régiment  de  Beau)olloi&  »  a  a|v  ^ 
poxté  cett£  nuit  la  nouvelle  de  la  prife  dç 
Montalban  dont  la  garnifon  a  été  faite 
prifonnicre  de  guerre. 

M.  de  Brezé  a  (igné  hier  avec  M.  de 
Toxaaco^  une  çonve^tioa  pour  i'cçhangc 
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général  des  prifonniers  François  Se  .Autri- 
cbiens.  Les  Officiers  renvoyés  fur  leoc 
parole  foAC  déclarés  libres  dès- à-prércnr. 

Le  i6.  . 

KL  de  Saint  <îeriiiaiti  Maréchal  de 
jCâmp  a  pai£e  aujourd'hui  la  Dyle  avec 
les  brigades  dlnfanceric  de  Royal, 
4d'£u  &  de  Rohaa  >  &  unc;brigade  d'Ar- 
tillerie. 

Ces  brigades  &nt  relevées  dans  le 
camp  qu'elles  occupoient  par  celles  des 
Irlandois  &  de  Bergerec  ^  &  ces  deux  der« 
lûçrcs  le  feronc  par  douze  bacaillons  ve- 
nanr  d'Anvers* 

Un  Régiment  de  Dragons  &c  deux  de 
Grenadiers  Royaux  doivent  camper  au- 
lourd'hui  entre  l'Abbaye  du  Parc  &  la 
chaulTéede  Tirlcmonc ,  &  quatre  brigades 
4e  Cavalerie  entre  l'Abbaye  de  Uiierbeck 
.  &  la  même  chaulléc  auiL  ordres  de  M.  le 
Comte  de  Clcrmont  Tonnerre. 

M.  le  Comte  d'Eftrées  va  camper  au- 
jourd'hui entre  les  deux  Géthes  fur  le  che- 
min de  Saint  Tron  »^  M,  leComte  .de 
Clermoac  vient  occuper  le  camp  de 
Lynter* 

Le  17. 

Un  décachemcDC  de  Paadoiur^s  &  de 
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îïuflar»  vinrent  hier  pour  attaquer  un 
pofte  de  Dragons  au-delà  du  pont  du  faux- 
bourc;  en  avant  de  Malines.  Ils  forent  rc^ 
poudes  avec  perte* 

Le  i8. 

M.  de  S*  Germain  parti  le  t6  de  Rot- 
^claër  avec  an  cor^s  de  troupes,  a  longé  le 
]3eiDer  >  &  eft  arrivé  le  1 7  à  Halem.  Dans 
plufîeurs  efcarmouches  il  n*a  eu  qu*un 
^omme  tué  &  deux  ou  trois  blelTés» 

-  M.  le  Comte  de  Clermont  eft  camjpé 
entre  les  deux  Géthes  »  fa  droite  à  Hic-- 
1cm  ,  fa  gauche  appuyée  à  la  grofle  Gcthc 
&  le  Quartier  général  à  Veflfcr.  Il  a  une 
brigade  dlnfancerie  à  Lea^e ville  a  une 
demie  licuif  de  fon  camp ,  &  garde  Tirle- 
ixiont  qui  e0:  derrière  lui. 

•M.  le  Comte  d'Éftrées  eft  à  S.  Tron. 
M.  de  Salières  avec  deux  Brigades  dln«^ 
Êinterie  eâ;  parti  à  la  ppinte  du  jour  pouc 
aller  longer  le  Demer  vers  Arfchot. 

Dh  duartier  général  de  Malincs 
le  tmrne  jour. 

M.  le  Comte  d'Eftrées  qui  s'éroit  porté 
à  l'Abbaye  du  Parck  de  Tautrc  coté  de 
'JU>uvaiii ,  a  marché  le  i  z  fur  Titlemont  5c> 
y  a  campé  fa  droite  à  la  groflè  Géthe 
^   ayant  devant  lui  l'Abbaye  d-Oplinter ,  il 
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n'a  rcûconcré  que  quelques  Huilâtes  quî  l 
(on  approche  (e  font  retires. 

M,  le  Comte  de  Clermont  a  paile  la 
Dy le  ce  même  jour  &c  s'eft  porté  fur 
^4eldert  où  il  a  campé  &  appuyé  fa  droite 
à  Sainte  Catherine  d'Houten ,  il  a  en  arri- 
vant dans  ce  Camp-ci  fait  travailler  tout- 
de  fuite  à  des  communications  >  pour  pto^ 
téger  dans  le  befoin  M.  le  Comte  d'Eftrécs. 

Le  1 5*  au  matin  douze  bataillons  aux 
ordres  de  M,  de  Saulx  font  venus  occuper 
le  baflin  de  Malines^  où  étoient  ci-devant 
feize  autres  bataillons  qui  ont  été  camper 
en  ligne. 

Dans  riarervalle  de  ce  changement  les 
ennemis  croyant  que  nous  avions  aban- 
donné ce  terrain ,  fe  font  préfentés  au  pont 
des  pas  de  Brugge  où  ils  ontété  repoulTés 
avec  perte  ;  un  détachement  du  Colonel 
.Générai  Dragons  qui  ccoit  de  garde  eu 
avant  du  pont  s*y  eft  diftingué. 

Le  16  au  matin  M.  de  S.  Germaia 
Maréchal  de  Campa  pafTc  la  Dyle  au  pont 
de  RouiTelaer  avec  les  brigades  de  Royal» 
d'Eu  &  de  Rohan  ,  &  une  brigade  d'Ar- 
^tillerié ,  il  a  chemin  faifant  chaifé  les  en* 
nemis  des  poftes  d'Arfchot  &  de  Zichem^» 
iSc  aété  occuper  Hallem  qu'il  a*  abandon^ 
né.  M.  de  Woifenbuttei  qui  étoit  campé  à 
l'Abbaye  de  Verborde  ,  s'eft  préfenté  fiir 

le 
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lu  Denier  pour  foarenir  le  pofte  de  Dierfc 
que  M.  de  S.  Germain  s'eft  contenté  de. 
xnarquer;res  ordres  le  portant  ailleurs;, 
l'aimée  eiineniie  a  cependant  pris  les  ar-[ 
mes  &  sVft  allongée  le  long  de  la  Ncrhe 
vers  Gheel ,  dans  l'idée*  que  nous  allions 
paflfer  la  Dyle  .&  le  Demer ,  mais  fur  la^ 
nouvelle  que  notre  détachement  avoïc' 
fimplement  longé  la  rive  gauche  du  De^ 
mer  ,  cette  armée  cft. rentrée  dans  foa 
camp.  . 

M.  le  Comte  de  Clermont  qui  ,a  été 
fenfofcé  le  14  du  Régiment  de  Bçaufrc- 
mont  Dragons, a  marché  le  i(>aumatia 
fur  Optinter ,  d'où  il  s'cft  pofté  hier  fut 
Lea  w ,  que  M.  le  Comte>a  Eftrécs  a  quitté 
pour  lors  pour  marcher  à  S.  Tron.  ' 

M.  le  Comte  de  Clermont  a-  '  poafle 
le  i  <î  au  matin  un  détachement  de  deux, 
mille  hommes  fur  Halem ,  pour  favorifec 
l'expédition  de  M.  'de.  S.  Germain  ^  ce  dé- 
tachement devoir  rejoindre  S.  A.  S.  dès 
que  M.  de  S.  Gcrnaain  auroit  pris  pofte  à 
Halem. 

Cent  vingt-deux  Ëfcadrons  de  Cava- 
lerie ont  palTé  la  Dyle  le  i  ^  au  matin  pour 
aller  camper  le  même  jour  en  avant  de 
Louvain. 

Quatre  Bataillons  de  Grenadiers  Royaux 
&  Ic.Régimentd'Harcourt  Dragons  i'onr 
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précédée  &  campent  fur  fcs  flancs  >  le  rcftc 
de  la  Cavalerie  tant  Carabiniers  que  Dra- 
gons y  à  l'exception  de  laMaifon  du  Roi 
qui  campe  en  avant  de  Bruxelles  ,  fe  font 
rapprochés  de  Malines  6c  campent  fur  la 
Dyic  à  droite  ôc  a  gauche  de  cette  ville  i 
les  Volontaires  Bretons  font  arrivés  hier 
au  matin  à  Eftcn  &  à  Hayendoack  fur  la 
baflè  Dyle. 

-  Le  refte  des  Volontaires  de  Saxe  cft 
'êu  14  à  portée  d'Ecy  à  Elweit,Semps  & 

.Verd.  ;  .  ; 

•  Les  deux  Brigades  dînfanteric  de  Picar- 
die &  d'Orleâns  ont  marché  ce  matin  fijr 
Arfcbot  aux  ordres  de  Meilieurs  de  Salie« 
tes  &:  cfAnzely. 

Les  deux  parties  d'Artillerie ,  qui  croient 
|>arquéeà  ci-devant  à  Haeht  &  Wakefellc, 
ent  pafTé  enfin  ce  matin  la  Dyle  à  Loa« 
vain  pour  aller  parquer  en  avant ,  elles 
ont  lété  faivies  des  Brigade^  dlnfantenc 
de  Montmorin  &  de  la  Cour-^u-Chantre  p 
conduites  par  Mdliears  de  Couttcn  &  de 
Montmorin  Maréchaux  de  Camp.  ' 

De  Bruxelles  le  1^. 

■ 

M.  de  Gcas  Colonel  de  Bourbonnois  a 
apporté  ce  matin  la  nouvelle  do  la  prife  dtt 

Château  de  Villcfranche. 

.  ^  M.  de  S.  Qermain  s'eft  ^paré  hier 
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bourg  de  Herck  far  la  droicc  d  Hai> 
icm. 

'Un  dccacl^mcnt  dur  Corps  de  .M.  <lc 
Coratc  d'Eftfées  compofé  de  HuûTards 

Grenadiers  Royaax  >  seft  ^  cmpaca 
a'HalTelt. . 

10. 

Hier  M«  de  Barre  Capitaine  au  Régu 
cnetu  de  Dic^xick  >  commandait  ua  déca» 
<:hement  de  cent  vingt  volontaires ,  a  été 
attaqué  à  FAbbaye  de  Rozendai  près  U 
pont  de  Walcm  par  fîx  à  fepccent  Pan* 
doores  &  quatre  cenc^  HuflTards.  M.  Du* 
plcifis  Capitaine  dans  Piémont ,  conimw«* 
àant  une  aacre  troup|e  de  yolonratres^ 
i'ayanc  joint  ^  ib  foutiorent  pendant  une 
heure  TefForc  des  Pandoures  qu  ils  repouf- 
iereut 'fufqii'à  trots  fois  la  bayonnecce  as 
bout  du  fiifil»  &  M«  de  S.  Maurice  Capi- 
taine att*Rcghiient  de  Touraine  étant 
furvenu  avec  ua  détachement  pendant  le 
fort  du  combat ,  les  prie  en  flanc  ,  &  mal- 
gré la  fuperiorité  du  nombre  »  les  ennemis 
furcac  obligés  de  prendre  la  fuite  avec 
perte  de  trois  cent,  hommes  dont  quatre- 
vingt  reliés  fur  le  champ  de  bataille ,  le 
Commandant  des  Pandoures  tué,  M.  de 
Barre  y  a  été  tué  ,  un  Lieutenant  de 
Loxrendal  blelTé  >  &:  nous  avons  eu  envi- 
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ron  trente  voloncaitcs  tues  ou  bleflcs  i 
cette  aâîon. 

M.  le  Comte  d'Eftrées  marche  aujour- 
d1iui  de  S.  Tron  àTongrcs  &  M.  le  Comt« 
île  ClermoDC  à  S»  Tron» 

Du  Camp  dn  farç  le  Juin^ 

Le  Roi  eft  arrivé  hier  à  une  heure  I 
TAbbaye  du  Parck  »  après  avoir  craverfé 
Louvain  dont  les  clefs  lui  furent  préfcn- 
tées  par  une  Demoifclle  de  qualité  du  pays, 
comme  c  eft  lufaee.  Cette  Demoifeiie  fc 
nomme  Mademoiselle  de  Paras. 

'  Le  Corps  de  M .  le  Comte  d'Ëftrées  eft 
campé  à  Eydcnbilfen  à  deux  petites  licuës 
(de  Maeftcick.  Une  de  nos  patrouilles  a  été  ; 
îufqu  aux  portes  de  cette  ville  ^  y  a  faiç 
trois  prifonniers^ 

Celui  de     It  Comte  de  Clermont  <i& 
depuis  hier  campé  près  Tongrcs. 

Le  Roi  a  nommé  Br i  gadier  dUn£imtei:if  I 
VL,  de  Goas  Colonel  de  Bourbounois, 
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*  • 

O^brations  de  l'Armê'e  de  Provekci^ 
X>tf  MarfeilU  le  1%  Mai. 

UNe  partie  des  troupes  qui  font  dan^  ^ 
cette  Province  ,  cft  ^  {ortie  de  fcâ 
cantontiemens  pour  s'avancer  vers  le  Var  ^ 
&  il  y  a  aduellenient  fur  le  bord  de  cette 
.  rivière  vingt  bataillons  prêts  à  la  paflfer. 
Toutes  les  dirpoûtions  pour  cette  expédi- 
tion font  faites  ^  &  l'on  a  raflemblé  les 
.  bois  £c  les  autres  matériaux  néceiTaires 
pour  la  conftruâtion  des  ponts.  Les  trou- 
jpcs  Ëfpagnoles  aufquelles  çn  ayoit  diftri- 
bue  des  quartiers  dans  le  Languedoc  ,  ont 
ordre  de  fe  mettre  inceffamment  en  mar- 
che.  On  croit  que  M.  le  Maréchal  de 
Belle-Ifle  avant  que  de  fe  rendre  à  Tarmce  ^ 
ira  à  Montpellier  pour  conférer  avec  lln- 
fant  Don  Philippe.  Divers  obftacles  ont 
fait  differèr  julqua  préfent  lactaque  des 
Ifles  de  Sainte  Marguerite ,  mais  on  elpcrc 
"d'apprendre  bientôt  qu  elle  aur^  été  eûtre- 

ptifc  a V  ec  fuccès. . 

♦ 

*  • 

Mft.  le  Maréchal  de  Belle- Ifle  en  par-' 
,ranc  pour  aller  à  la  Cour  avoit 
laiflé  le  comniandemtnc  de  l'armée  à  M. 
^  ■  *    '  H  iij 
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le  Chevalîei:  de  Belle- Ille  fon  firece  y  to^ 
quel  a  donoc  toace  Ton  attention  pour  le 
rétablîiTefneDt  des  rroiipes  &  let-approvi-- 
iionnemens  pour  iouverture  de  la  cam^ 
pagne  j  comme  lesliles  de  Sainte  M-argiiep- 
rite  étoient  un  obftacle  pour  tous  les  coa- 
vois ,  M.  le  Gheyalicr  de  Belle-Iflc  après 
avoir  aifûré  toute  la  cote  maritime  par  des 
poftcs  Se  batteries,  a  tourné  tous  Tes  foins  à 
fe  rendre  maître  des  ides  ^  la  difiîcukc  pa^ 
ifoilToit  infurmoncable ,  car  outre  une  gar« 
jiifon  fuffifante  pour  défendre  avec  vigueur 
le  Fort  Sainte  Marguerite  &  la  Tour  Saint 
Honorât  »  il  y  a  toujours  eu  neuf^ou  dis 
vjiiflfêaux  Angtois  qui  c6toyoient  les  lfles> 
&c  pl u (leurs  chebecs ,  bar (}ues  Se  felouques 
arrivées  qui  en  retidoient  l'abord  impo(&» 
bie.  M,  ic  Chevalier  de  Belle-Iile  ne  s  eff 
•  point  rebute  par  ces  obftacles ,  il  a  fait  pré- 
parer à  Toulon  deux  demi  galéres^un  nom^- 
bre  de  chaloupes  earcaJflicres  &.  pluficursfe^ 
iouques  >  il  a  fait  venir  de  MarfeiUe  qua« 
tre  de  nos  galères ,  le  tout  a  été  aiTembl^ 
avec  un  grand  nombre  de  petites  barqae$> 
fous  la  proteâion  des  batteries  établies  à 
cef  effet  au  Golfe- Jean  ,  à.celui  de  Cannes 
&  de  la  N^poule  ;  il  a  fait  raflembler  toute 
Tartillerie ,  canons ,  mortiers  &  munitions 
nécfefTaires  qui  ont  été  embarqués  de  mè« 
.  tue  que  toutes  les*  falbines  >  fauÛiilbas  > 
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gabions,  &  pigucts  >  attendu  qu'il  n'y  a 
j>refquc  point  de  terre  dans  llflc  Sain- 
te Marguerice.  Tous  ces  dépôts  ont  été 
^aits  à  Cannes  oàil  a  fait  venir  le  nombre 
de  tout  ce  qu'il  a  jugé  nécellàice  fous  le 
commandement  de  M,  de  Chevert  chargé 
en  chef  de  l'expédition ,  de  M«  du  Barail 
Brigadier  >  &  de  Meffieurs  de  Befon  ôc 
<le  Langeron  Colonels.  M.  de  Bompart 
Capitaine  'de  vaifleau ,  Officier  d  an  xoo^ 
rite  diftingué ,  a  eu  le  commandement  de 
toate  nôtre  petite  âdtille.  M/leChevé* 
lier  de  Pille  Chef  d'Efcadre  ,  commandok 
les  quatre  galères.  Les  chofes  dans  cbc 
^rat  ^  M.  le  Chevalier  de  Belle- Ifle  qui 
-s'éroit  venu  établir  en  pcrfonnc  à  Cannes  » 
«  employé  cour  le  teras  qu'il  a  £illu  atten<» 
dre  cette  occalîon  favorable  ,  à  exercer  de 
<onoen  avec  M.  de  Bompart  tons  les 
Officiers  &  toutes  les  troupes  i  répéter 
leàrs  maïKcavres  ,  poctr  qu'elles  pufletit 
les  exécuter  avec  plus  d'ordre  &  de  diU« 
gence  lorfqu'il  faudroir.  Il  falloir  pour  * 
pouvoir  réiiffir  qu'un  coup  de  vent  obli- 
geât l'Amiral  Bine  de  s'éloigner  ^  &  que 
ci  coup  de  vent  nit  faivi       calme  q«t 
le  tint  éloigné  douze  heures* .  Le.  coup 
de  vent  eft  enfin  arrivé  le  44 ,  le  calme 
l'ayant  fuivi  le      ,  le fignal  fur  donné  à 
icpt  heures  du  matin  pmxr  faire  embar^ 
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quer  ôc  partir  toutes  les  troapesr  La 

colonne  oc  la  gauche  aux  ordres  de  M. 
de  Chcvert ,  fut. précédée  par  deux  galères^ 
un  chcbecc|%  deux  felouques  &  ux  cha- 
•loupes  armées. 

Celle  de  la^  droite  partit  à  la  même 
heure  de  Cainnes  précédée  de  deux  galè- 
res ,  deux  chaloupes  carcaffieres  ,  deux 
félouques  ôc  quatre-  chaloupes  arniées^, 
•cette,  coionue  fut  fuivie  par  le  convoi 
•compofé  d'artillerie  ,  muniiicins  de  guerre 
•&  de  bouche  ,  Sec:  La  colonne  de  la  oau- 
che  arriva  la  première  à  la  pointe  de  l'Hâ 
de  rifle  Sainte  Marguerite  ,  après  avoif 
fait  un  détachement  à  la  pointe  de  TEft  de 
rifle  Saint  Honorât.  Le  canon  des  ga- 
léres*qui  les  précéda  tira  avec  beaucoup  de 
fuccès  fur  tous      polies  que  les  ennemis 
avoient  établis  pour  border  les  Ifles  ^  mais 
ils  ne  les  abandonnèrent  que  larfqu  ils  vi- 
rent nos  troupes  mettre  pied  à  terre  5  & 
s  enfuirent  dans  le  fortw 
.  Pendant  que  .cela  fe  paflbit  à  rEft3la 
.  colonne  de  la  droite  arriva  à  la  pointe  de 
rOueft.  des  Iflcs  Sainte.  Marguerite  Sc 
Saint  Honorât  protégée  également  par  le 
fçu  des  galères  }  le  débarqucfiient  fut  auili 
'  fore  heureux. 

Il  n'y  4voit  riçQ  de  plus  preÛ&qu^dc 
débarquer  de  lartillcfie^  aux,dcux  extrj|- 
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^mkés  de  ces  lûes  poar  pouvoir  éiolgner^ 

ries  vaifTeaux  Anglois  lorfqu^ils  revien- 
drqient  j  ce  travail  fut  fuivi  avec  une  telle 
activité  qu  en  trois  heures  de  tems  il  y  eût 
.quatre  pièces  de  14  &  un  mortier  en  bat- 
terie à  l'Ëft ,  deux  pièces  de.  2^4  ôc  un  mor- 
*tier  a  rOueft»  .  •  '  . 
.  Les  batteries  faites  &  les  épaulemens 

.  pour  mettre  les  troupes  à  couvert  ,  les 
■troupes  occupèrent  tous  les  poftes  de  l'Ifle 
qui  pouvoient  empêcher  l'ennemi  de  ten-- 
ter  aucune  attaque  fous  la  protedtion  de  . 
ieurs.  vailTeaux  >  £4  fe  mircot  à  couvert  de 
leur  feu.         '  • 

Pendant  que  cek  fe  pa0bft  >  celks  qui 

,  écoient  deilinécs  pour  pétarder  la  Tour 
de  Saint  Honorât ,  s'en  approchèrent  mc^ 
nant  du  canon  .de  campagne  ,  tandis  que. 
les  quatre  galères  battoient  la  Tour  par  le 
dehors. .  Le  Commandant  ne  |it  pas  une 
£rande  .rcfiftancc  &  fe  rendit  prilonnici: 
avec  fa  garhifon  de  fixante  hommes^ 

Devjenus  maîtte^  de  toute  llUe  Saint 
Honorât  ^  tout  le  convoi  entra  dans  1^ 
Trioul  qiU  eft  le  canal  qui  fépare  les  deux 

;  Ifles  5  &  vint  débarquer  près  le  grand  jar- 
din qui  dk  au  centre  où  fut  fait  le  dépôt» 

l  Les  deux  chaloupes  cafcalîleres  y  furent 
placées  pour  bombarder  le  fort  par  ce 

\  cu.tc;là  >  tandis  que  la  batterie  de  la  ÇroU 
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fcttc  le  fôadroyoit  par  le  côté  de  la  Tcrre^ 
ci  me  )  cela  n'empêcha  pas  la  garnifon  dé- 
faire un  feu  d*ariillerie  prodigieox  ,  6c 
•R  amant  plvis  dangereux  quil  y  a  peu  d'en«^ 
<hvixs  dans  l'Ifle  ou  Ton  ne  foie  vu  oii 
4».vngé  de  la  place, 

AL  de  Chevcr^  fit  fommer-  le  Conunan«- 
danc  ponr  avoir  un  prétexte  de  reconaot* 
tre  de  plus  près  la  place  ,  &  fur  le  rapport 
^tqui  en  fat  fait  à  M.  le  Chevalier  de  Bel  le- 
lùc  ,  il  détermina  remplacement  des  baC'^ 
tcrics  qui  furcnc  placées  à  cent  quatte- 
t^ingt  toifes  dtt  corf  s  de  la  place ,  &  k  tta^ 
vail  fut  pouifé  avec  tant  d  adiyité ,  tout  ce 
lefâi  étoit  nécei{kire  ayant  été  porté ,  que 
le  lendemain  i  la  pointe  du  jour  une  bat^ 
tcrie  de  quatre  pièces  de  14  fut  en  état 
de  jouer  de  même  qu'une  de  deux  pièces: 
â  ricocher  >  à  fix  heures  du  matin  le  Con> 
Mandant  fut  de  iiottveaii  fônMAé  ^  mai^  - 
comme  il  vénoit  d  appercevoir  fix  vaif^ 
féaux  Anglois>il  dît  quHl  remlrc^k  fé* 
|>onfe  â  cinq  heures  du  foir  ;.k  ftu  conti*^  ' 
liua  de  part  5r  d^autré. 

A  midi  huit  vaiâèaux  Angloiï  arrive^ 
icnt  .à  la  pointe  de  TEft  dans  le  même  en* 
droit  où  les  galères  s'étoieiit  {^lacées  h 
Yeillc  pour  leurs  canonades  ,  niais  dès 
•  qu'ils  eurent' elfuyé  une  ou  deux  déchar- 
ges de  nos  bactéries  ^  ils  cçvicerent  de  i^^ord 
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^  s'élmgtierenc  y  Se  demkwccttnf  en  pzn^ 
.  xie  le  reltc  du  jouc^  ils  furent  fpec^tcars 
<ie  la  capitiflarioA        ie  Cotmnandanc 
envoya  propo(tr  a  cinq  heures.,  pat  k-* 
^•quelle  il  s'cft  rendu  prifonnier  de  guerre 
avec  (à  garnîion  cooipoiee  d^e  quatre  cent 
cinquante  hommes  i  toute  cette  entrcprife 
ne  nom  a  coâfé  <pi€  cinq  hotiuna^de  tués 
quatre  de  bleâes^les  ennemis  enouc 
perdu  trente» 

Toutes  les  troupes  arrivent  de  toutes 
parts  fur  plufieurs  colonnes  &  il  fe  forme 
trots  caoïps  (kr  ie  Var^  il  y  arrive  aulfi 
beaucoup  d  artillerie  >  ce  qui  fait  jugée 
que  M.  le  Maréchal  qui  eft  arrivé  ici  Ui$  ' 
ne  tardera  pas  à     entreprendre  le  palfa** 
ge.  Les  ennemis  ont  encore  dix-fepc  ba- 
illions Piémontois  &  vingt  Autrichiens 
^ns  ie  Comte  de  Nice,  on  ne  croit  ce* 
pendant  pas  qu'ils  oient  défendre  le  Var 
âe  vive  force.  Nous  avons  aafli  beaucoup 
*^e  troupes  en  tRofivefMnt<k  Batcelonétte  ; 
toutes  celles  du  Dauphiné  marchent  auffî 
pour  camper  a  Guillethc  8c  à  Briançon  , 
&  il  arrive  quantité  de  grofïè  artillerie  à 
Mont-Dauphin.  Toute  notre  Cavalerie 
s'aiTemble  le  long  da  Rhône  auprès  de 
Valence  >  où  Ton  a  formé  des  magaziiis  de 
Courages  conûdcrâbljes  >  ainfi  félon  :  cettfik 
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apparence  nous  ferons  bientôt  ea  écac  d'en 

'  mander  des  nouvelles. 

M.  le  Maréchal  eo  a  reçu  de  Géaes-da  ! 
X5  ;  M,  le  Duc  de  Boufflers  li>i  confirme 
que  le  2 1  les  ennemis  étant  venus  occaper 
difFercns  poltes  .entre  la  ^^olfevera  &  Gé- 

'  nés  »  il-avoit  jiigé^à  propos  de  faire  un  aâe 
de  vigueur  y  ôc  les  avoir  iut  attaquei;  fur 
le  champ  par  deux  mille  homntes  de  nos 
troupes  5  qui  après  un  comb.at  très  vif  les 
avoienr  délogés  de  leurs  poftes,  que  nouS' 
leur  avons  tué  ou  noyé  douze  oa  qniiofte 
cent  hommes  ,  &  que  de  notre  çoié  mous 

*  n'avons  perdis  que  deux  cent  tu^ou  bkf^ 

jtu  Cavsp  de  Nice  le  3  futn^ 

On  a  VU  dans  le  précédent  bulletin  le^ 
difficultés  qu  il  y  avoit  eu  à  furmonter 

J)ouF  reprendre  les  IflesSainte  Marguerite, 
e  paflage-  du  Var  ji  ayant  pu  fç  faire  dans* 
les  mois  d'hy\jer  pu  du  printems  par  le 
dcÉiut  de  fourage  ,  on*  eft  parvenu  à  Te- 
poque  de  la  fonte  des  neiges  qui  rend 
cette  rivière  prefque  impraik|.uablc  juf- 
^ues  à  la  fin  de  Juillet ,     réduit  les  gu«5 
à  un  fi  petit  nombre  tous  également  né- 
cçflàires  &  connus  ,  qu'il  eft  fort  facile  à 
Ûn  ennemi  de  s  y  oppofçr,  il  y  avoit  dan$ 
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le  Comté  deNice  du-fej^^bacaillcMIS'Pi^ 
moncois   &  dix  bataillons  Autrichiens. y 
nombre '  ruffiraa>D  pour  faire  acheter  cher&^ 
.ment  pareille  eiureprifc  ,  tirais  il  y  alieu 
•de  croire  que  le  Roi  de  Sardaigne  n'a  pas^ 
;  voulu  comptometcrc  uae  partie  aiiiïi  con^ 
.iicférable  de  fcs  troupes  î  quoiqu  iicn  foiv 
oior^re  Gén&ral  cooQoilfanc  Viinparraacf 
dont  iLeft  de  fau-vei  Géiies  >.foit  cii  y  fai-^ 
iaïu  fzÇkx  des-  croupes  par  mtx ,  Xoir  par 
.line  diverfiiQn  capable  4'obligcr  le  Roi  de 
.Sardaigne  de  retirer,  les  troupes:  qu'il  tt 
devant  cette  place  pour  courir,  à  fa  propre 
détcnfe;  n'a  pas  .  perdu  .uti  moment  a près^ 
ia  prife-  des  Jfles  Sainte .  Marguerite  à 
Jaire'  toutes  les- diQ)oruions  pour  le  paflTage 
du  Var ,  c'eâ:  ce  qui  a  été  exécuté  ce.  matin 
-à  la^  poiate  du  jour  y  fur  cinq  colonne^ 
coo^poraitt  quarante  -  quatre  bataillons 
françois  &  deux  Efpagnols  >  deux  efca*» 
drons  d'HulTards ,  deux  de  Dragons  d'Aur 
Jbigné  6c  un  de  Dragons  de  la.  Reine  d'Ël^ 
,pagnev  ces  cinq  colonnes  étoient  conduis 
^es  par  Mellieurs  le  Chëvalier  de  Belle  Jâe 
&  le  Marquis  de  la  Ravoye ,  le  Marquis  de 
£i(ry'&  le  Comte  de  Mailly,  d'Haucourt; 
au  moyen  des  précautions  prifes.  dcraf- 
femUcr  un  très- grand  nombre  de  gayeurs 
il  ny  a  pas  eu  un,  reul  homme  de  iioyé  »  ' 
v^uoiqu'en  beaucoup  d'endroits,  il  y -eut  de 
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l'eafr^tifqu  aa  Tencre  dVme  eicei&ve  rapi' 

^iré  *>  les  poftes  des  ennemis  qui  bordoient  i 
le  Var  n'ont  lait  aecnne  r éfiftance  y  de  Ce 
font  recirés  après  avoir  fait  quelques  dé- 
charges de  diftancc  en  diftance ,  le  pays 
étant  extrêmement  propre  à  de  pareiiks 
Tetraires;  MAc  Comte  de  Leutrum  Liea* 
tenant  Général  da  Roi  de  Sardaigne  cooh 
nandoit  dans  le  Comté  de  Nice  ^  n'ayant  i 
«a  que  le  tenis'de  fe  lever ,  &  de  fbrtiri  < 
la  hâte  de  cette  ville  avec  les  cinq  l>atail-  , 
Ions  qui  y  étoient  en  garnifon  y  les  HiiC-  j 
fards  de  Serrary  qui  étoient  de  k  divifioii 
de  M.  de  Bifly  ont  £dt  une  roi)(antaine 
de  priroaniers  ^  il  y  en  a  eu  i  peir  pr^  ali- 
tant de  tués  ;  k  principale  partie  de  l'ar- 
mée a  paUTé  k  moitié  du  Var  (ur  le  pont 
dont  on  fe  rendit  maître  le  deux  Février  | 
iqui  traverfe  le  grand  bras  du  Var ,  ce  qui  l 
a  beaucoup  diligenté  le  p^Tage  qui  n'a 
•  dure  en  total  que  quatre  heures.  M.  le 
^Maréchal  avoir  tait  fordr  les  galères  d'An*»  j 
libes  pour  venir  mafqucr  te  port  de  Ville-  i 
Irancne ,  &  intercepter  les  bâtin>ens  qoi  I 
feroient  obligés  d'en  £brtir  >  ayant  trouvé  | 
le  moyen  de  faire  porter  un  mortier  de 
fcjpt  pouces  fur  un  mulet  que  M.  de  Bifly  t 
)a  etaoli  en  batterie  fur  la  hauteur  ,  &  qui 
Cl  commencé  à  jetter  des  bon^ies-  à  dcœt 
bcures  après-midi ,  ce  qui  a  en  e&t  obligé  | 


Digitized  by  Google 


* 


é 

^Ciir  le  champ  tous  îes  bâtimcns  qui  étoicrii? 
'^WUns^  le  port  d'en  fonir ,  mais  k  vent 
»  étoit  clcvé  avoit  obligé  nos  gatéres  dcr 
ircntrét  dans  Antibes.  il  parok  que  les  en^ 
*jriemis  ne  nous  veulent  rien  difputer^ 
'âtàtirabandotitiédes  poftes  excdkns  dans^ 
la  crainte  d'être  tournés»  &c  iéotx  toute 
apparence  ils  ne  tiendront  fort  qu  a  Vin- 
tittiille,  Kous^  allons  cependant  dlligenter 
les  fiéges  de  Villt  franche  &  de  Montai^ 
ban  ;  nne  pinie  de  la  grolle  amlierie  pa£» 
fera  dès  demain  le  Vax  fur  k  ponr  qui  ler« 
fait  dans  viftgNquatre  Ireares*  |)ar  les  pré^ 
^ution$  priteâ  dès  le  lendemain  qtie  Ics^ 
ennemis  eurent  repaffé  le  Vàr ,  de  faire 
préparer  touf  les  pois  ^  fers  &  autrescluv 
les  nécefïàires  à  cette  conftrudion ,  le  rcfte 
4}ni  a  fervi  à  Texpédition  des  i£[es  a  été^ 
rembarqué  tout  de  fuite  }uf<pies  aux  ga-^ 
bions  ,  fàufljfibnsj  fafckies  &  piquets ,  ctr 
.  forte  que  Ton  fera  en  état  de  ponvok  cm^ 
'vrir  la  tranckée  devant  Montalban  danft 
*^QX  01^  ttok  jours  au  plas  urd.. 

m 

Oh  ouvrit  hier  la  tranchée  devant  k 
•fort  de  Montalban  ,  Parrillcrie  étant  ar- 
rivée à^Ies-f  ofe  pour  travailler  dès  la  nuit 
aux  batteries  ^-on  y  a  fait  une  telle  di- 
ligence qu'<ta;a  tirédtt  bombes  dès  deux 
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;h'eàm  après  iiiiôdié;&  le  canon' a  bactti 

.en  brcche  à  la  poince  du  jour.  M.  le  Ma- 
réchal a  hit  marcher  piafieiMrs  brigades 
-avec  de  gros  détachecoens  en  avaiu  pouf 
.profiter  du  défordre  où  nacre  première 
-marcbc  a  mis  les  emiénlis  i  nous  ibmnies 
-maîtres  de  la  Turbie  *,  de  Laceran  ôc  des 
'hauteurs  de  .  l'Efcaren ,  &.  à  propremenc 
.  parler,  du  Comté  de  Nice.  M.  de  I^eucrum 
^qui  a  été  furpris  n'a  pu  raiTèmbler  (es  trois- 

{>es  comme  li  1  avoit  projette ,  les  uaes  fe 
ont  jetrées  vers  le  CoI-de-Tendc  &lcs 
•autres  far  Vimimille ,  où  l'on  çrpit  quils 
.veulent  tenir  ferme  ,  on  y  ïrayaille  de|Hiis 

:pltt$  <l'ai>  mofis  lîttic  £e  jour.    ^  . 

^  .  Notre  .artilioric.  a  tiré  aye.c  tant  d'effet 
•  -f^tt  a  fix  heures  du  foir  le  Commandant  du 
.'fort  de  Mootalban  a  arboré  le  drapeau 
blanc  ,  &  s'eft  rendu  prifonnier  de  guerre 
ie  '%  à  fept  heures  du  foir^ainii*  ce  fiége 
n'a  pas  tguc-à-fait  duré  vingt- quatre. heik- 
reSr  M.  le  Chevalier  de  Belle-Iile  qui  en 
avoit  la  direction  a  émployé  fur  le  champ 
•là  nuit  à  faire  les  biac  té  ries  contre' Ville- 
.franche  ^  &  le  ^  à  la  pointe  du  jour  il  y  a  - 
:cii  deux  ^mortiers  5c  quatre  picces  de  car- 
4ion  qui  ont^tiré  fur  la  Citadelle ,  &  ce 
^natin  nous  aycuis.  (jaatfç  mortiers  ,<jui 
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tirent  &  cinq  fléces  de  vingt-quatre  <|ai 
battent  en  brèche.  '  ' 

L'Infant  eft  arrivé  aujoiirdliui  à'i'ac- 
mée  »  ce  Prince  fuiyi  de  la  premiecp 
dîvifîon  des  croupes  Efpagnoles  qui  feront 
toutes  en  deçà  du  Var  le  1 1  de  ce  mois% 

« 

Le  Y-^. 

Malgré  le  feu  de  notre  artillerie  qui» 
commencé  à  battre  en  brèche  le  Château 
de  Villefranche  dès  le  premier  jour  6  ^ 
les  fofles  creufés  dans  le  roc  d'envi- 
ron trente  pieds  de  profondeur  &  dix 
toifes  de  large  ont  préfcnté  un  comble- 
nTent  fort  difficilçj  &Je  glacis  quin'eft  • 
•  qu'un  rocher  rabpteux  fans  tejrre  rendant  ^ 
Tacccs  fort*  difficile  ,  d'autant  plus  qae  les 
montagnés  dont  Villefranche  eft  entouré 
font  inipratiquables  pour  le  canon  ,  tout 
cela  9  obligé  à  courit^  à  des  éxpédien!^ 
fort  difficiles  pour  parvenir  à  fc  loger  fur 
le  chemin  couvert ,  c'eft  ce  qui  a  néan-  • 
moins  été  exécuté  la  huit  du  iQau  1 1  & 
a  déterminé  le  Gouverneur  ,  M,  de  Roffy 
Lieutenant.  Général  Piémontois  qui  s'eH: 
acquis  beaucoup  de  réputation  par  la  dé- 
fcnfe  de  Paravclîe ,  à  arborer  le  drapeau 
blanc  ce  matin  à  niiidi^  la  garnifon  a  été 
faite  prifonniere  de  guerre. 

Ou  n'attend  plus  que  l'arrivée  des 

1  .  ' 
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dernières  divifions  Efpafnoles  pourmai>i 
cher  fur  Vintimille  >  où  M«  de  Lcutruiii 
raflemblc  les  vingt-fcpt  bataillons  qui  ont 
^té  dcftinés  pour  la  garde  du  Var  &  ilii 
Comté  de  Nice  ;  nos  Généraux  paroiilent 
réfolus  à  fe  rendre  maîtres  de  ce  poftcyqacl- 
que  bon  qu'il  puiile  êcrc>pour  cnfuite  faire 
le  fiége  de  .ce  Château  j  nous  ne  tacderons 
pas  a  connoitre  û  les  enneiiois  veulent  j 
tenir  ferme  tout  de  bon» 
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V      •  •  • 

V  * 

-  NêHVclUi  di  U  Cour  ,  de  Paris  y  d^cj  . 

LE.  premier  Juin,  Fête  do  Sr  Sacreitietifi^ 
la  Reine  accQmpagnéc  de  Monfci- 
gneur  le  Dauphin  &  de  Madame  Henriet- 
te y  s'eft  rendue  vers  les  neuf  heures  &  de« 
Tnie  du  matin  à  la  Paroifïc  du  Château,  ^ 
elle  a  aflifté  à  la  proceffion ,  qui  félon  1  u-* 
làge  eft  venue  à  la  Chapelle»  Sa  Majefté  a 
reconduir  en  fuite  la  Proceffion  à  la  Paroi£^ 
le  où  elle  a  entendu  la  grande  Meffe.  . 

Le  8  5  Jour  de  TOdlave  de  la  Fête  da 
S.  Sacremencla  Reine  accompagnée  de 
Aionfeigncur  le  Dauphin ,  de  Madame  la 
Daaphine  &  de  Mefdjimes  de  Ff ante  y  fe 
rendit  à  TEghfe  de  la  ParoifTc  du  Château 
de  Verfailles ,  8c  Sa  Majefté  >  après  avoir 
aiSflé  à  la  ProcciSon  >  entendit  la  grande 
Mefle.  Pendant  l'OÛave*  la  Reine,  Mon* 
feigncar  le  Dauphin,Madame  la  Dauphine 
&  Mefdames  deFciince  ,  om  ai&fté  tous  le$ 
jours  au  Salut* 

On  commença  le  5  dans  TEgtife  Métro* 
politaine  dcParis  les  prières  publiques  pour 
demander  àj^ieu  la  confervation  de  la  pec-» 
fonne  facrée  du  Roi  &  la  profpéritç  de 
iesâfmes» 
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Le  même  jour  le  Corps  de  Ville  entciv 
^it  dans  l'Eglife  du  Saine  Ëfprit  une  Mefiè 
folcmncllc ,  qu'il  y  a  fait  célébrer ,  ^fia 
d  obtenir  de  la  Bonté  Divine  ces  deux  grâ- 
ces *iî  importantes  pour  tous  lesFrançoi$r 
Jufqu'au  retour  de  Sa  Majcftc  on  dira 
tous  les  jours  à  midi  dans  cette  Eglife  pir 
ordre  du  Bureau  de  la  Ville  une  Meûle  à  la 
même  intention. 

.  M.  de  Chenor)ceaux  a  obtenu  ragrcmcnt 
jàe  la  Charge  de  Secrétaire  du  Cabinet  du 
Roi)  vacante  par  la  démillion  de  M.  de 
la  Paye. 

Le  Roi  a  accordé  à  M.  Poulletier  »  Con« 

{ciller  d'Etat  »  une  place  de  Confeillcr  d'E^ 
jUt  Ordinaire* 

M,  de  k  Martinierc  a  été  nommé  Pre- 
mier Chirurgien  de  Sa  Majcfté, 

Le  Roi  a  ajouté  au  nombre  des  Dames 
de  Mefdamcs  de  France  ,  la  DuchcfTc 
.Doîiairiere  de  Brancas ,  la  Marquife  de  la 
Rivière  5  ci  de.vapt  Dame  du  Palais  de  la 
Reine  Douairière  d'Efpagne»  &  jU  Conir 
telle  de  Civcrac. 

Mad.  la  Du<rhe(fe  Douairiere^de  Brancâ^^ 
D.  Louife-Diane-Françoife  de  Clermoat 
Gallerande,  efl:  veuve  depuis  le  14  Jan- 
vier 17  de  Louis  de  Brancas  y  Duc  de 
.VillarSjPair  4e  France,  Marquis  d'Oife 

^êc  de  Mâubec  /qu'elle  époufa  le  i^Févrig: 
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1 73  S  ,  étant  veuve  de  Georges- Jacques  dé 
Ciernionc  »  Ton  ccmûa  »  Marquis  de  Saint 
Aignan ,  Colonel  du  Régiment  d'Auver- 
gne y  Infpeâeur  dlnfanterie  &  Brigadier 
des  armées  du  Roi^mort  le  6  Juin  1754 
des  bleflures  qu'il  avoir  reçues  à  Colorno» 
£Ue  €ft  âlle  unique  de  Pierre-Gafpard  de 
Clermont,  Marquis  de  Clermonc  Galle- 
«rande  >  Seigneur  de  Loudon  Merud  >  Che^ 
valicr  des  Ordres  du  Roi ,  Lieutenant  Gé^ 
néral  de  fes  armées  »  &  de  Gabrieiie^ 
-Frauçoife  d'O.  feu  M.  le  Duc  de  Brancas 
avoir  époufè  en  premières  noces  D.  ^arie 
de  Brancas  faxioudne  germaine  >  morte  4c^ 
^7  Août  1 73 1  ,  ^  il  en  a  eu  Louis- Antoi^ 
tiè  dè  ^rancas   Duc  de  V iilars  ,  Pair  de 
France ,  Chevalier  de*  Ordres  du  Roi ,  ma- 
rié depuis  le  1 7  Décembre  1 709  avec  D* 
rie- Angélique  Fxemin  de  Moras»  aa^ 
jourd'hui  Dame  d'iionnear  de  Madame  la 
Dauphine  ,  duquel  mariage  cft  né  ^ouis  de 
Brancas  ,  Duc  de  Villars,  Pair  de  France  y 
appelléleDucdeLaura^uais^màrié  avecP; 
Diane- Adélaïde  de  Mailly-Ncfle  ,  aujour- 
d'hui Dame  d'Atours  de  Madame  la  DarH 
phine.  Voyez  la  Généalogie  de  la  Maifoa 
de  Clermont ,  de  laquclfc^cft  Chef  M. 
Marquis  de  Clermont  Gallerande»  &  qui  a 
pour  puîné,  le  Marquis  de  Renel  Clermont 

d'An»K»ifis  1  auffi  Lieutenanç  Génécai  dea 
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Armées  du  Roi ,  dans  le  Diâionnaire  Hifi 
torique  de  Morery  ,  voL  t.  page  i,oS.  \ 
Mad.  la  Marquife  de  la  Rivière ,  D« 
3[ulie-Loui(i&-Celeâ;e  .de  la  Rivière  »  œaciéei 
depuis  le  6  Juin  17  j  5  avec  Jofcph-Philip-| 
fies- Thibaut -^Hiadnche  de  la  Rivière  J 
Comte  de  CorUy ,  die  le  Marquis  de  la 
Rivière  9  Con  eouiin  >  âls  de  feu  Charle^l 
f  rançois  de  la  Rivière ,  Marquis  de  la  Ri- 
vière, Chef  du  nom  &  desarmes  de  fa  Mai- 
ion  %  Capitaine  Général  &  Colonel  de  lai 
Nobleffe  de  TEvêché  de  S*  Brieuc ,  &  de 
J>.  Mstrie-Anae-Françoife  Gouyon  de  Ma« 
tignon  ,  héritière  de  la  Branche  de  Beau* . 
corps*  Mfld.  la  Marquife  de  la  Rivière  écoit  ' 
ci-devant  Dame  du  Palais  dç  feue  la  Reine 
Doiiairicre  d'Efpagnc^Elle  eft  fille  deChar- 
Jes-Yves-Tbibaut  de  la  Rivière ,  Comte  de  | 
la  Rivière,  de  Ploeuc  ôc  de  Mur ,  Marquis 
de  Paalmy ,  Sous-Lieutenant  de  la  féconde 
Compagnie  des  Moufquetaires  ,  Lieute*- 
IKmt  Générât  des  armées  du  Roi  du  pre- 
Huer  Mai  1745  >  Commandeur  de  l'Ordre 
jMilitaire  de  S.  Louis  depuis  1745  >  Gou^ 
vemeur  des  Ville  &c  Ëvêché  de  S*  Brieuc , 
$C  de  D.  Marie-Julie  de  Barberin  de  Rei- 
«gnac ,  ci-devant  aufii  Dame  du  Palais  de  la 
Reine  Doiiairicre  d'Efpagac-  La  Maifbn  j 
de  la  Rivière  eft  originaire  de  Bretagne  ,  ; 
fOu  eUe  a  toujours  tenu  uarang  cc^giidéra^ 
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hic  entre  les  plas  aticienties  s  elle  eft  mar« 
quée  avecdiftindbion  dans  les  Hiftoires  de 
cette  Province,  Se  rAbbréviateiir  de  d'Ar-. 
geacré  »  ainii  que  la  produâion  de  cette 
Maifon ,  lors  de  la  dernière  réformation  » 
en  tire  Torigine  des  ânâens  Comtes  de 
CornoliaiUe ,  dontétoient  ilTus  les  Comtes 
de  Mur,  &  Chriftophe  de  Mat  Javegnenr 
de  cette  Maifon  ayant  époiafé  vers  Tan' 
1 14  5  Louife  de  la  Rivière ,  héritière  de  f$ 
Maifon  »  ia  poÛirité  en  prit  le  nom  Se  \çx 
lurmes- 

Màd.  la  Comtefle  de  Civerac ,  D;  /.  de 

Pacdaillande  Gondrin  >  mariée  depuis  peu 
avec  •  »  •  •  de  Durfort ,  Comte  de.  Ci» 
verac  éa  Bas^adois,  ed  fcsur  de  Louis  de 
Pardaillan  de  Gondrin  >  Duc  d'Antin  > 
Pair  de  France  ^  Colonel  du  Régiment  de 
Gondrin,  Gouverneur  de  la  Province  d'Oc-» 
léanoîs  »  &  elle  eft  fille  de  Louis  de  Par^ 
daiUau  de  Gondrin  ^  Duc  d'Antin,  Pairde 
France  ,  Maréchal  des  camps  &  armées 
du  Roi  5.  Gouverneur  &  Lieutenant  Géno-' 
rai  pour  le  Roi  des  Ville  &  Duché  d'Or-  • 
leahs ,  Pays  Orléanois  &  Chartrain  »  Gou« 
verneur  des  Ville  &  Château  d'Amboife^ 
mort  le  p  Décembre  1 744 ,  &  de  D.  Fran« 
<çoifc  Gillonne.  de  Montmorency-Lujcem-^ 
bourg ,  Dame  du  Palais  de  la  Reine.  M*  le 
iCopice  dcCiverac  eft  fils  d'Aymery  d« 
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'  Diirfort,  Marquis  de  Ciyerac,Sénéchal  du 
Sazadois  >  &  dç  D.  Gabrielle  de  Sainte 
Maurc^fœur  de  le  . Comte  de  Sainte 
Maure  »  iSc  fà  branche  eft  cadette  de  celle 
des  Ducs  de  Duras  Se  dfi  Lorges  ,  de  la 
Maifon  de  Durfort ,  Tune  des  plus  grandes 
àfi  la  Guyenne  ,  donjt  peut  yoir  la 
Généalogie  dans  le  yolurne  j  de  rHiftoire. 
4e$  Glands  OfjSçiers  de  la  ÇouroMne ,  fol, 

'7^0, de  .mcifte  que  ccllp  de  JP^rji^iiian, 
ipêmp  volynje  ,fpL  17^. 

.    BENEFICES  DONNAS. 

• 

LE  Roi  a  accorde  TAbbay  e  de  la  Vîl^ 
laSh^y  Ordre  de  Çîceaux  ^  Dioçèfe  de 
Roii.ea^  a  l'Abbé  F.uméc ,  Pricj.ir  de  Sainte 
Radegonde^  celle  de  Hedon^  Ordre  de 
S,  Benoît ,  DiocèCe  de  Vannes  ,  à  l'Abbé 
Defnos ,  Vicaire  Général  de  TEvêché  de 
Briepxi  celle  de  Perray-nejiif ,  Ordre  de 
Prémontré,  Pioçèfe  d'Angers,  à  TAbbc 
de  S^aint  Julien  »  Vicaire  Général  de  TJ^vê^ 
ché  de  CarcafTonne,  &  çcjle  de  la  Roë,  Or- 
dre de  S.,  Auguftin,  même  Diocèfe^  à  l*Ab^ 
bé  de  Laacfy  de  Pronier oj«  ^ 


'         *  '     '  'LETTRM 


» 
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'jt£  TTR  E  du  Roi  k  M*  V Archevêque 

de  faris,' 

MON  COUSIN,fai  prislaréfo- 
ltliioa  de  me  rendre  ea  Brabancv 
|)aur  Y  cômmandef  eti  perfonbe  Tarméc 
4qitc  j'y  ai  -faic  aiTembler,  &c  je  vous  fais 
xrette  Lettre  pout  vous  dire  que  je  fouhaitc  ^ 
que  vous  ordonniez  des  Prières  publiques 
pour  rheureux  fuccès  de  mon  voyage  &: 
poïlr  attirer  la  bénédiâibn  du  Ciel  fur  mes 
juftes  çntreprifes.  Les  marques  que  je  re- 
tçpîs  cîl  toute  occafidn  de  votre  a^eâÂon 
pour  mon  feryice  m'allurent  que  vous 
vous  tonforftierez  avec  plaifir  à  mes  inten- 
tions* Sur  ce  5  je  prie  Dieu  qu'il  vous  aie  » 
mon  Couiîn  ,  en  ia  fainte  Se  digne  gardd» 
Ecrit  à  Verlaiilés  le  iS  Mai  1 747.  Signé  , 

Et  pÎM*  ^/fyjJPHEXYPEAUX,  " 

* 

Et  au  dos  efl  écrit  :  A  mon  Coufin  TAr^-  . 
-lA^vêquè  tJc  Paris ,  î>ùt  de  Saint  Cloûd  ^  '  • 
Paie  àc  Fiance* 


/*  Fol    '  ( 
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MANDEMENT  de  Mr  l'Archevè^ 
qi^e  dfi  Pans ,  f^ii  ordonne  des  Prières  pH* 
é ligues  pour  demander  à  DicH-  U  prospérité 
des^  Armes  du  Roi^ 

j 

CHRISTOPHE  PE  BeAJIMOKT, 
par  la  MiCéricorde  Divine  &  par  U 
grâce  du  Saint  Siège  AppAolique  ,  Arche- 
vêque de  Paris ,  Duc  de  S.  Cloud ,  Pair  de 
France ,  &c.  Aux  Archiprêtres  de  Sainte 
Marie-M.agdelcine  &  de  S.Sevcrin  ,  &  aux 
Doyens  ruraux  de  notre  Diocèfe  ;  S^dut  & 
Scncdidion. 

Nous  avions  efperé  que  les  rapides  con- 
quêtes du  Roi  engageroienc  enfin  ie$  Al- 
liés à  accepter  la  paix  qu*il  leur  a  tant  de 
fois  offerte.  Dieu  dont  les  defleins  foqt 
toujours  adorables ,  a  permis  qu  une  in  jufte 
jaloufie  contre  la  France  jait  prévalu  dans 
leurs  Cônieils  fur  leurs  véritables  inf  érêts, 
&  qu'elle  y  ait  fait  prendre  la  [réfolutioh 
de  xontinuer  une  guerre    dont  les  plus 
puiflans  motifs  dévoient  leur  faire  défirer 

U  fin,  '  •  ^  . 

C'eft  cette  obftination  qui  oblige  aujour- 
d'hui Sa  Majefté  de  fe  rendre  à  la  tète  4c 
fcs  armées ,  dans  la  réfoluûon  de  fuivre  fes 
ennemis  partout  où  ils  fe  retireront  &  de 
pénétrer  même  dans  ces  Provinces  où  ils 
aroicat  cru  pouvoir  impuncmPOP  faire 
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leurs  prçparacifs ,  pour  venir  enfuite  acu^- 
qacr  celies  que  nous  avons  récemment 
conquifes.  Inipircc  par  .la  fagefle ,  Elle  a 
voulu  prévenir  leur  dcflein  &  épargner  à 
(es  nouveaux  fujers  Thorreur  de  ces  fcénes' 
fanglantes,  aufquellcs  leur  païs  n  a  que  trop  ' 
ibuveni:  (étv'i  de  théâtre. 
.  '  En  une  conjoncture  fi  intéreflTantequeU. 
k  doit  être  Toccupation  des  Miniftres  fa-; 
crés  ^  de  cous  ceux  à  qui  il  eft  permis 
malgré  les  troubles  dont  l'Europe  eft  agi- 
tée ,  de  goûter  dans  le  fein  du  Royaume  Ix 
même  tranquillité  dont  joiiilToic  le  Peuple, 
de  Dieu ,  lorfque  fous  le  règne  paifible  ÔC' 
fioriflant  de  Salomon  ,   dans  '/tida  &  IfraéL 
chacun  habimt  fans  aucune  crainte  k  ombre  - 
de  fa  vigtfe  &  de  fon  fignier  ?  La  reconnoif-; 
fancc  envers  un  Souverain  ,  à  qui  ils  font 
iSedevables  d'un  fi  grand  avantage ,  ne  les 
obligc-t*elle  pas  à  o£Frir  chaque  jour  des 
vmnx ,  des  fHpflicaùons  >&  des  prières  pour 
la  confervation  de  fa  pcrfonne  facréc  &c  ' 
pour  rheureux  -faccès  de  fes  glorieux  def-- . 
feins  2  *  ' 

Mabuab^Uijue  Juda  ^  Ifrael  ah  fque  tdlo  timoré  ; 
unufjuifque  pib  vite  fua ,  ^  jub jicu  fua  . .  .  cunUis  ' 
thehus  Salomonis.  III.  Rcg.  4.  f.zu  ' 

1*  Obfecrfi  fi^ri  obfecrationes ,  orationes,  fojlnlatio^ 
nés.. .  pro BLeffbns.  L  Tim.  u  if.  1. 
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Acquittons-nous  d'un  fi  jufte  devoir  eti 
ileoàaiidaiic  à  Dieu  qu'il  fauw  ^le  Roi.4# 
tous  les  périls  aufqucls  il  ya  scxpofcr, 
^uHi  combatte  avec  lui  6c  (KHHr  lui ,  Se  <\m 
par  de  nouvelles  victoires  il  le  mette  ci% 
ctac  d'obliger  les  Puiflànccs  qui  veulent  la 

Î^uerre  9  à  leconder  ies  vues  pacifiques  qui 
iu  ont  infpiré  jufqu'à  préfent  tous  fes  pro-, 
jets  y  Ôc  qui  otit  dirigé  le  chok  éc^  moy^n^ 
4ont  il  fe  fer t  pour  y  réiiâîr.  Nous  ne  Tin- 
voquerons  point  en  vain ,  Ci  nôifs  re^- 
courons  à  lui  avec  humilité  6c  ^vtc  con^ 
fiance ,  &  fi  nous  fondons  l'^rpérance  de' 
vaincre  Se  de  triompher  dans  cette  cam^ 
pagne  ,  moins  fur  nos  prévoyances  &  nos 
precatttîônâ^qae  fur  la  proteâîon  8ç  Taflif^ 
tance  du  Dieu  des  Armées  ^  *  cah  Us  ycHxr* 
àn  Seigmnr  font  emwrts  fur  toMe  la  terré ^  fÉt^- 
ils  ifijpîrenf  la  force  &  le  courage  k  ceux  ^M- 
fi  confem  en  im  dun  emur  p^rfuité 

Quel  fujet  de  confolacion  pdur  noas 
que  telle  foit  la  difpofition  confiante  de 
fidfre  augufte  Monarque  l  da  Toât<^ 
puiflanc  qu'il  erpcrc  &  attend  le  fuccès  d^- 
Tes  armes.  Ses  profpcrités  paileesne  Ta^ 
V'Cuglcnt  point  j  elles  ne  lui  fçnt  pas  ba« 

*  OcuU  inhn  Dofùim  eomutnplamur  muverfimi. 
Uffsm ,  ^  pràient  fortifudinem  hi$  ;  quitcfiè^pf^ 
fê£l9  (ndmt  h  ewn.  IL  Païal.      f  .  7.,  S  ^. 

*  t 
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Wicr  c|ua  Dieu  feul  appartient  de  donnci?  ' 
la  viiftokc ,  &  qu  ii  *  lui  efi  aujfi  facile  dè 
Jiaaurir  cQun  qail  protège  avec  un  f  eut 
nambrs  tju  avec  une  grandi  multitude  de  eenui 
hmtans^  Pfirfaadé  ces  vérités ,  il  veut 
<juc  nous  joignions  nos  piicresaux  fienncs, 
difif  qoe  pir  des  vaux  malrtpliés  il  obtiens 
ne  plus  furefflem;  Le  fecours  du  Ciel. 

A  CE  s  «A USE* 3  &  jpoot  nom  cott- 
locûwt  auatordrçs  de  Sa  Majefté ,  après  eit 
Évoir  conféré  avec  nos  vénérables  Frètes 
ks  Dojroô.^ Chanoines  &  Chapitre  de  no- 
ue Egjiife  Métropolitaine ,  Nous  orcjon*  » 

I  ^. .  Qu*auflt-tot  après  la  réception  dé 
Hdrrc  [^éfênt  Mandement  &  pfqa'à  la  fifV 
de  la  Campagne  oh  dira  à  toutes  les  Meffq:»  ~ 
lâ  Collcdtc  qui  eft  iniitutce  dans  te  VMtX^ 
Sfro  Skeg^  <St^  tjm  Exercitu^ 

Que  Lundi,  cinquième  pur  du  mois 
de  Juin  &  les  deuix  jours  fui  vans  »  on  ^r^ 
dans  notre  Eglife  Métropolitaine  les  Prie- 
tes  de  quarantc-heorcs  avec  expcfition  dtt 
très^faént^  Saeremeax  ^  quea  chacun  defditf 
|ours  lefdites  Prières  commenceront  le  ma- 
fia pfitp  iuift  fobnnellc  que  nous  ce* 
lebrerons  pontificalenient  le  jour  que  l!pn 
en  leca  Fottvertnc»  y  Si  qu'elles  finiront  le 

•  ♦  Domine  non  ffi  apnd  te'uUa  JtJl^ntU  ,  utrïm  im 
fmtcù  m^Uiifis  ^an^in  ^Iwih^  Il  Parai.  14. 
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foir  par  un  Saliu  y  dans  lequel  on  chantera 
O [Àmorh  Hoftia  ^  avec  le  Vcrfcc  Pansm  de 
mlo  y  &CC.  &  1  Oraifon  Deus^^m  nobis ,  ôcc^ 
le  Trait  Domine  ^non  fecundUm  j  &c.  le  Ver- 
'  fct  Ojiende  nobis ,  Domme^dcc.  èc  les  Orai- 
fons  Exaudi ,  &c.  heffabiUm  ^  &c.  Dens  ^ 
^Ht  çulpa ,  &c.  l'Antienne  ,       /ir/nw  pra^ 
dium  5  &c.  le  Verfcc  Ora  pro  nobis  ^  &c.  8c 
rOraifon  Protège ,  Domine  yfmmlos  tkos  fub'- 
fidiis  Pacis ,  &c.  la  Prière  pour  h  KoïyDo- 
minffalvum  fac  Regem  ,  &c.  avec  le  Verfcc 
f  iat  wanns  tua  »  &c.  &c  l'Oraifon  QmfumuSy 
omnipotem  DâHSy  Sec.  la  Prière  pour  la  Paix, 
Da  pacemy  &c  le  Verfcc  Fiat  pax ,  &c.  & 
i  Oraifon  DeuSy  à  (jHG/knBa  de/ideria,  reBa 
conjîlia  ^  ôcc.  Que  les  mêmes  Prières  dç 
quarante-heur es  feront  faites  pendau  c  trois 
jours  dans  toutes  les  autres  Eglifcs^  de  la 
Ville  ôc  du  Diocèfc ,  fuivanc  Tordre  qui 
fera  marqué  à  la  fuite  de  notre  .priiiat 
Mandenienr.. 

•  3^.  Que  jufqu  au  retour  ne  Sa  Majefté, 
pn  dira  à  genoux  dans  notre  Eglife  Métro* 
|)olitaine  &c  dans  toutes  les.  autres  Eglifes 
du  Diocèfe  y  tous  les  Dimanches  &  toutes 
les  Fèces  fêtées  ^  eniie  Vêpres  jgc Compiles  . 
le  Pf  Miferere  mei ,  Dens  y  qui  fera  chante 
lentement  &  d  un  ton  grave  ,  &  fuivi  des 
trois  Oraifons  de  la  Pénitence,  Exaudi, 
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déris  ,  &c.  Qu'enfaire  on  chantera  debout 
lés  Antiennes  Siêè  tanm  prafiilsHm ,  &c.  Do:^ 
mine  ^falvum  fac  Regem ,  &c.  Da  pacem  y 
D&mine ,  &c.  avec  les  Vcrfcts  &  les  Orat- 
fons  ordinaires. 

-  Nous  exhortons  les  Fidèles  non-feulc-^ 
ment  d'aiUfter  aux  Prières  publiques  que' 
nous  avons  ordonnées ,  mais  de  prier  cn-^ 
core  en  particulier  pour  le  Roi ,  pour  la' 
Reine ,  pour  Monfeigneur  le  Dauphin  , 
pour  Madame  la  Daupbine  &  pcmr  toute  . 
la  Famille  Royale ,  afin  que  Dieu  vcrfo 
fur  elle  Tes  plus  abondantes  béncdidions.-  ' 

Si  vous  m  a  n  d  o  n  9  >  &c. 

M  Jilf  DÉMENT  Àe  S.  F.  M. 

Cardinal  de  Tencin ,  Archevêque  &  Comte 
■  de  Lyon ,  ejni  ordonne  des  Prières  puhlitjHe^ 
^  roccafion  du 
^rmée* 

s 

PIer^ke  de  Gu£Rik  .de  Ten-^ 

*  Il  s'ouvre  une  nouvelle  Campagne  »  ^ 
mes  très  chers  Frères.  Malgré  tant  de  con- 
quêtes fur  nos  ennemis  &  leurs  vains  efFort^s- 

•  ... 

*  VklUJli  eum  ,  Ac  domam  ejus ,  univerfam^uê 

•  m  ^rrr^.  Job.  c,.  I*  y.  lo»  -  ' 

_  •  •  •  ,• 

l  iiiy 
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'  »  ♦ 

pour  en  fabe  fur  nous  à  leoi:  eour,!^  guerre 

tp^j[om's  plus  âiliimée  ri4>peUe  David  à  la? 
^  t^se  ies  brayes  de  JudU  s  ^  ^-rcnou vdlc 
nQiiaiilariVcs^Qur  r<^.j9urs|[i:4^ki;j^.  Qu'el- 
les ne  nons  rendent  poortaar  pçijni;  injoi^ 
lea».  &  ^'^ks  ne  mm»  eaipècken(  point 
d  applaudir  à  la  géaéreufe  çéiûLurion  de  Sa; 
^)efté.  Un  Sou wrain  n'eft  pa&  nfoins  le 
prçmiei:  Général  de  fcs  armées  ,cpic  le  pre- 
ii|iei^  Juge  de  les^P<rapk&v*i^n  Camp  eft  fa^ 
plus  belle  séiidence.  Le  fcul  efifet  de  nps^ 
fendras  eramccs  doit  donc  être  de  rcclou-* 
h\ef  U  fcrvçuc  àfi^  uqs  vœupK  pouc  la  con^ 
fcrvation  de  nptçc  ajigtifl:?  Monarque  & 
pouc  la  Paix  qui  le  rendra  tout  entier  au:ic 
^âatre&'fou^Lona  de  U  Royauté-f  Si  elle» 
fem  roetns.  brilknirs^^  elles  fom:  plus  di- 
gîics  encore  d'un  gcand'  Ç^oic^^d'un  Roi 
Très- Chrétien  j  d'un  Héros,  Les  conqtièrcsr 
les  vidoires  ne  font  que  les  Héros  vul- 
gaires. Mais  renoncer  \  conquérir  &  à 
iKaincTC  pas  amour  pour  lès  fiijets  &:  pour 
fes  ennemis  mêmes ,  leur  donner  la  paix  5c 
]9^ernployer  enfuîté  h  puîllance  qu'à^  on* 
fake^goûrcf  l$s  âruits  aux  luis  £c  à  empè^ 
chçr  les  autres  de  la  trqiibkf  >  c  cil  fortic, 

Jcrem.  G.i.Y.i^^ 

m 
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Toriire  des  hommes  héroïques^,  *  s'àlïii- 
rcr  à^a  fois  l'admifodon  &  TAntouF ,  St  * 
^tre  ainfi  fur  h  terre  la  pluspai^iicc  image 
de  la  Divinité. 

«  • 

m 

♦ 

-  Le  dix-huit  Mai  à  été  célébré  à  Park 
dans  la  Cathédrale  le  Service  &  la  pompe 
fonebce  de  très- haute  &  très-puiilàQtêPrin* 
cefTc  Catherine....  Reine  de  Polognev 
<yratide  DucheiTe  de  Lithuanie  >  Duche^ 
de  Lorraine  &  de  Bar ,  EpouCe  de  très-haiic 
^  très-puillaiit  Prince  Staniiks  v  •  •  Roi  db 
-Pologne ,  Grand  Duc  de  Liihuanie  >  Dite 
de  Lôrrâine  &  de  i3ar.  î 

Pour  folemnifet  le  Service  9  oit  avoir 
conftruit  &  préparé  dans  la  grande  nef  de 
Ndtre-Dame  une  enceinte  conûdécable  fot« 
manc  un  Chœur  y  un  Sandhiaire  &  un  Jubé^ 
décorés  d'un  Ordre  d' Architedurc  parraflt 
du  re2-de-chau(fèe  c^ui  rootenoir  une  cof-»^ 
niche  fur  laquelle  etoit  élevé  un  feconcî 
ordre  ;  au  lieu  d'arcades  entre  les  corps  àc 
pilaftres  >  éroient  des  plafonds  droits  (bus^ 
corniche»  oà  Ton  avoit  mis  &  ajufté  des  ri^ 
deauK  noirs  iem^s  de  larmes  &  borciés: 
d'hermine  5  ces  rideaux  étoient  retrouflTés 
avec  nœuds  &  glands  »  pour  découvrir  les 

^  ïn  p»an/uetud*rfê  ùpera  tmf  perfice  ,     f^t^et  bc^ 

miimm glmm diUgifis^^çc],  C..3.  v.  19- 
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amphithéâtres  <|ai  avaient  été  pratiqués 
pour  ks.  Compagnies  invitées.      t  ^ 
Les  corps  &  arriere-corps  de  TArchireo* 
tare  de  ccc  Edifice ,  aina  que  parcie  des 
membres  de  la.  corniche  y  tant  au  prcipicr 
Ordre  qu'au  fécond  9^  étoient  de  nurbre 
;bleu  turquin  ,  dont  quelques  parties  & 
quelques  mendM^es  étôieint  dorés..  .  % 
«    Les  pilaflxes  ^ifanr  {aiUie ,  étoient  cou*- 
verts  dans  toute  letir.étenduë&  fuperficic 
;  de  veloucs  noir  chargé  de  larmes dargent.^ 
les  frifcs  du  grand  Ordre  de  même  5  cc  qui 
xendoit  r  avec  les  richeilts  des  parties  acr 
cefToîres^  le  fond  général  de  cette  décora- 
tion des  plus  caraâérifé  pour  Icfujec.  , 
•  '  Les  bazes  &  chapiteaux  étoient  dores  , 
•ainfî  que  de  grandes  torchères  en  relief» 
placées  au  bas.  de  ces  pilaftres^qui  pot- 
toient  beaucoup  de  lumières-;  ces  torcheras 
en  forme  de  confole  avec  feftons  de  cyprès, 
^tes  de  mort ,  le  tout  faifant  de  grands 
Jmorceaux  trandiant  lur  le  f4>nd  de  velours 
noir..  > 
'    Entre  les^.  bas  de  ces  pikftres  &  de  leur 
arrière- corps. étoient  Les  appuis  en  marbre 
•de  gout  antique  ,  au  milieu  defquels  on 
avoit  mis  des  Cartels  eu  bronze^  contenant 
divers  actribius.      allégories,  relatifs  atuc 
^Vertus.  ^ 
A  la  corniche  on  avoit  placé  dfis 
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j^lcs  en  rtlief  dans  les  intervaUs .  <le$ 
pilaires  en  adoption ,  les  ailes  déployées  » 
(er vanta  fupporcer  les  armes  de  laPrin- 
c^iïe, placées  fur  la  corniche  &  tenant 
Je  leur .  ferres  de  façon  fiifpenduc  des  mé- 
daillons mis  à  ralteraaiive  >  dans  les  uns 
étoienc  des  chiffres  >  dans  les  autres  des, 
bas-reliefs  camayeux..  de  fome  ovale  »  ^en-^' 
î^im^wi  des  Eeuces  de  proportion  prcfque 
jaatiirelles,  déngnant  plufieurs  vertus»  corn- 
i;ne  la  Religion  >  la  Prière ,  la  Méditation  , 
la  Confiance  &  autres ,  qui  n*ont  ce-ffé 
d'accompagnée  les  précieux  jpurs  de  cette 
îlluftre  I?rincefre. 

^  Le  fécond  Ordre  faifant  le  couconne- 

ment  à  toutes,  ces  décojations ,  ctoit  fur- 
tnonté  d'une  corniche  çeintrée  &  arcadée, 
yenant  fc  rcpofer  avec  chapiteaux  furies 
pilâflres ,  laquelle  corniche  fervoit  non- 
lèaleiiient  pour  la  décoration ,  mais  à  por<- 
tcf  le  troifiéme  lez  de  velours,  qui  étoit 
placé  dans  la  diftrîbution  de  cet  Edifice  y 
ainfi  que  deux  autres  qui  marquoient  le 
"  ..degré  du  cérémonial  Sur  cette  corniclîe  â 
rà-plomb  des«pilaftres  étoient  des  Cartels 
j:ênferma,nt  dçs  quartiers  de  blafog  ,  ainfi 
fi|ii&les  lc2  de  velours>lefquels  étoient  éga- 
Jcmeat  chargés ,de,.,  différences  pièces  qv^c 
xocnpofe  le  blafon  9^  mêlés  de  larmes* 
\    Aju  bas  j&  deffus  ces  lez  de  velours  on 

-  I  yj 

^  > 
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àvoit  mis  des  drapetres  d*hcrmine,  for-*' 
ihant  des  féftons  retf  opâfés  far  des  tètes  d& 
mort  aux  endroits  des  pilaftrcs  qui  re-^^ 
gnoicnt  dans  l'intéf icar  dé  ce  Ikii ,  tstftf 
fur  les  cocés  qu'au  Jubé ^  venaat  s'arrècet  às 
l'Autel^ ou  Ton  avoir  formé  un Sandluaire' 
âvéc  degrés  y  appuis  &  baluftradeçv      *'  ' 

L'Aûtei  éroit  compofé  de  groupes  de 
£ok>mnesif<>lées  avec  cortikhes^frdntônp 
les  colomnes,  les  frifes ,  le  grand  fond  dtâ 
ihilieu ,  les  paneaui  des  piédeftaux ,  le  cofîi 
fire  d* Autel ,  les  gradins  &  le  contretable  ^ 
ëtoient  de  marbre  port'or  >  pofcs  &  iycfuf- 
lés  fur  des  corps  de  inatbtd  blanc  veitïé  i 
au^deflus.  du  contretable  fiir  le^  fond  de 
marbre  poff'bt ,  éhtte  lès  cdiottrtïcs ,  il  y 
àvoit  un  Chrift  îfolé  >de proportion  de  fiît 
toieds  en  marbre  blanc  ,  fur  tint  Croix  dt 
lironze  >  fiirmontée  d'ifae  gloire  de  même^ 
placée  deflfbus  le  fconroil. 

Aux  deux  cotés  de  P Autel  étorîeMt  ptàêf- 

3 liées  des  niches,  dans  leffquelles  il  y  avoit 
es  Anges  eh  marbré  btârtc  dfe.prbpdrtiOfi 
de  ftx  pieds  y  accompagnés  de  nuées:^en  at-- 
titude  d'adorateurs, 

Cha^ic  colomne  avoir  pour  ornement 
trois  bandeaux  de  bronze  ^  donnant  naif- 
^ce  à  des  branches  qui  pottokirt  noidbcb 
de  lumières  6c  devérioiertt  relatifs  à  lar 
^uàritité  iinmtfnfe  pljk^e  dànshxmte  l^éten-^ 
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Mac  de  cette  «i^etatioir,  loir  par  diâTe^ 
j^eos  rangs  ou  pac  Içs  gfoupcs  &  girandd^ 
les  diftribuées  &  ittifes  avec  fymécric  fui-*^ 

-    irane  ïoidonuM^c  4e  l-Archiccâiirc..  Au^- 
^efTos  du  froixCon  de  l'Aucel  »  à  hauteur  do* 
Ibcond  Ordrev  éfeon:  iiti  Dais  de  velours? 
Hoir  avec  broderies  r  franges  &  orHcmens^ 
*  argent   âan&  les^  miiteust  des  patues  y  dw 
£oBé&i  de  k  queue  ^l'ot^  avokv  brodé  lel^ 
Armes  de  la  Prineçfïc.  Ce  Dais  étoit  fur^ 
iDon^  de  mfe»  poru^nt  bouquets  de  plumeé^ 
blanches  &c  noires  avec  aigrettes.- 
-  '  Aa'hâS'  é&  Chctnv ,  a  peu  de  dîftance  de 
{Rentrée  »  on  avoir  élevé  un  fuperbe  Cata^^ 
feilqiic  y  compofé  d  uhc  Eftrade  à  fix  de- 
^és'i  fervaui^de  baae  à  buit  colonnes  grouf 
|>ées  deux  à  deux  >  lefquelies  étoient  d'Or-- 

.  kmiqtie  en  marbre  vCr-c  anti^ie jehapi*-' 
«eaux  Ôç^  bafes  dorés}  fur  cesi;olonines  étoif 
foratiqné  en  Ibrttte  de  toriâ^  t^q  diftance  ctf 
fliftaneC  )  un  lez  de  velours  noir  femé  àe> 
larmes  argent  ;  ce  velours  écoit  bordé  haut 
ife  bas  de  Jeftons  de  cy  pcès  argent,  qui  doa-r 
-noient,  naiilance  à  une  grande  quantité  de 
lumières  ;  ces'feftons  ie  déceupoiefit  ùxt  le- 
«larbre  Se  fur  le  velour$  >.&  par  cet  arran- 
gement donnoient  1  ces  colomnts^une  vé-^ 
litable  idée  du.torfe^  y.  ayant  autant  de 
plein  que  de  vuide  par  rapport  aux  diûrv 

Initi0n94lu?  marbre  dL  éix  vel^sw 
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"  Au  bas  &  entre  les  colomnes  accouplées^ 
fur  les  picdcftaux  ,  écoient  des  Aigles  ifo- 
lés  en  bronze ,  groupés  aV6o  des  Ecoflons^^. 
hfqueis  contenoienc  chacun  difTerens  bla«/ 
fbns,  fçâvoir  les-  Armes  de  Pologne^  de  Lv^ 
tfauanie  >  de  Lorraine  ôc  de  Bar*  - 
•  Ces  huit  colomfies  crôient  (iirmomécs 
dune  côrnichc><oropofée areadéefuc 
les  quatre  faces ,  donr  le  deflbus  fôrmoic 
pleine  vouée  d^rake  ,  ce  qui  ^rocuroic 
Dèaucoup  de  légèreté  pat  les  repercés  qu'oc* 
cafionnoir  le  pkn  de  ces 'colomnes;  '  ^ 
'  Au-deffus de tetre  corniche  &  d'uhegor- 
^e  foniiant  amortiffemenr ,  s'clcvoit  une 
rtès-grandé  pyramide  de  marbre  vert  anti? 
'que  5  auflî  repercée  5  ce  qui  pouvoir  donner 
•i  cet  Edifice  eh virém  qaarante*ctncf pieds 
pour  hauteur  générale  depuis  le  rcz-de-  ^ 
chàu(!ée.  Cette  pyramide  etoit  fufmontée 
^'une  figure  de  rôtide^boffe  en  bronze  do* 
rt ,  repréfcntatit'la  mort  ailée ,  tenant  d'ur- 
ne main  une  faux  &  de  raurrr-recroufifani: 
\inc  grande  dtaperie  ou  drap  mortuaire  qui 
eouvroit  partie  àe  la  pyramide.  Cette  figu^ 
i%  par  fon  attitude  &  fon  a6tion  fouverame 
donnoit  i  connoittre  qùel  eft  lé  térme.Sc  le 
fort  des  humains.-  •  .  :    '   .        ,  . 
'   Au  milieu  de  cette  pyramide  étoicnt  des 
^artelis  de  bronze  >  renfermant  des  chîâres 
avec  couronnes  Royales. &  fêlions  de  cy- 
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près  ,  fuppoccés.  par  des  têtes  de  mort ,  ail 
pas  de  la  pyramide  furies  quatre  faces  des 
corniches  ciatrées  j^il  avait  des  groupes 
d*enfans  en  marbre  blanc ,  allls ,  fe  tenant 
^ar  les  mains  ;  appuyis  Tan  fur  T^utrc  Ôç 
ayant  des  âtambeaux  renverféç*^  exprimant 
jpar  leurs  attitudes,  la  djûuiear  j'accar 
blcment.  ,  \ 

* 

!  A  i  a-plomb- des  groupes  des  cobmnes 
ùxt  le  couronnement  élevé  fur  des  fodess 
fitoient  des  eyprèscn  pied  avec  branches  eu 
or ,  pro(iuifant  dés  maffes  de  lumières  exr 
tTïèmcmeDt  riches,  qui  fe  relioiept  avec 
^celles  qui*ctoicnt  répandue!  fur  les  pans  de 
la  pyramide  &:.celies.qui«borHoiiexit  la  coik 
niche,  faifant  un  tout  enfemble  confidcra- 
blc ,  j6intes.à  ceiles.qpi  étoient  placées  de« 
^uis  le  bas.  de  l'Edifice  jufqu  au  fommet. 

Sur  ce  Cata6ilq|ie  étoit  élevé  un  pavil* 
Ion  avec  pentes  3  rideaux  à  fond  noif 
Ternes  de. fleurs  de  lys  ^.dc  larmes ,  d*ai> 
nioiries  brodées  &  d'hermine  »  enrichis,  dp 
fellçns.  de  cyprès ,  de  Cartels  avec  tctcs 
.  de  mort  ,.de  vafes  &  bouquets  d^  plu- 
mes. Ce  morceau  couvxoit  le  corp*,  de 
rBdificd  ôc:  les  rideaiix.  étoient  retrouflîes 
proche  la.décoraiion. 

Au  bas  du  C^^^rafalque  fur  les  degrés  de 
Leilrade  aux,  côtés  de  Tentjiée  faifant  fa(;e 
'  Lh  jgûiie  a.éwit  im  groupe  ifolé  en  raaç- 
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» 

htt  hAstne  y  repréfêfftitfir  un  Atttcl  fb&ébrè 
f cl  que  les  anciens  Romains  IcS  conftrai^ 
Icicnc  pour  les  matics  des  Grands  &  â& 
leurs  parens  ;  la  more  vknc  pour  l'embra-» 
fer  de  fon  flambeau  -,  le  Génie  de  la  Polo»- 
gne  et  ceiai  de  11  LottÂltt  àéûgnés  psx 
deux  tnfans>  feffiblcnc  par  tcur^  accitude» 
Se  leur  cmpreiTement  vouloir  oppofer  ^ 
mais  ja  mott  impérieufe  leur  montre  l^e 
fable  renverfé  qu  elle  tient  dans  fa  main  y 
comme  t'arrêc  krévocable  de»  volontés  dm 
Ciel. 

Au  côté  et  en  ùttc  de  FAorel  (ut  lef 

mêmes  degrés  le  groupe  repr^fentoit  oné' 
Reine  appuyée  far  la  figure  de  la  terre , 
âui  elle  rend  d'une  main  avec  reâgnatioà^ 
h,  ,Coaronne  de  Souveraine  qtfcUe  efv 
avoit  reçu? ,  pcftdant  qu'elle  rottrnc  fo» 
corps  &  Ces  feux  du  cot'é  d'un  Angcauf 
loi  préfente  ja  Cotsronne  de  gloke ,  en  lui 
montrant  le  Ciel  que  fes  vertus  lui  ont; 
tnéritè. 

Sur  les  flancs  du  Catafalque  étoient  re- 
prér«ntées  les  vertus  Chrétiennes  qui  onr 
lans  ceffe  accompagné  la  ïhrincefle  i  figures^ 
en  bronze  antique  t  fur  Te ft rade  dans  le 
iniliea  de  ces  groupes  y  &  des  huit  colofW 
nés  étoit  un  tombeau  de  porphire  élevé  fut 
des  confoles  de  bronze  couvert  du  pocle , 
Aût  manteau  &  de  la^  Couronne  Royale 
avec  crcpes*. 
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Cette  pompe  fuaébre  ordonnée  pac  M» 
le  Duc  de  Gêvpcs  Pair  de  France ,  Premier. 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  en*' 
cîxercice  ,  a  été  conduite  par  M.  de  Bonne-  * 
yal  Intendant  &:  Contrôleur  Général  de- 
llargjsnterie.^  m«fius  plaiâr3  alTaîces  de  lak 
€hambre  de  SaMajefté,.&  exécutée  par 
ie^  Frères  Sipdtz;  Sculptews  du  Roi^ 

K^fdf^  K^^'f»^ 

NAISSANCE  y  MARI  AGE 

cr  morts» 

m  t 

E  X9i  Mai  fut  baptifé  dans  PEglife  paroiflîâle 
^  de  Saint  Sulpice  Je^n-Baptifte  Suzanne 
Aliiftag  né  le  14  â  deux-  heures  du  marit|^  filt» 
pjemicr  de  Jean-Bapcifte  d'Albertas  Marquis  de' 
ftouc  ,  Baron  de  Dauiin^&  Saine M:aime',  Seigneur 
de  Ners  ,  Pecauris  ,  Gemeaos  ^  Conîbnovés  te 
awtres  lieux,  Confeillcr  du  Roi  en  tous  les  Con^ 
fiils  ,  &  Pjîemier  Préfident  en  U  Cour  fouvcrainc 
ibs  Coœpies^  Aydes  &:  Finances  de  Provence»! 
tf,  de  Daove  Mar^erite  de  M'aneuilë  \  if  fut  teni» 
furies  Fonts  par  Jean- Baptifte-François  deMon-* 
tfllé  Goxîfeiller  au  Parlemenr ,  reprcfeptant  JcaQ«r 
l^tifie  de  Montullé  Chevalier  Seigneur  de  Loun^ 
tjgné  ,  Montaurin  ,  Boifgarnier  ,  Vîllavrant  tC 
autres  lieux  ,  Confciller  du  Roi  en  fa  Cour  de? 
Parlement  de  Paris  &  Crapd'-Chambre  d'icelle^ 
fc.par  Dame  Marie  Charloite  de  Mencullé  femme* 
i(c  Hyacintc-François-George»Conite  de  Mon^^ 

ifkfi.  fiaiei^ne,  de  G^dai^mefia  rojptéfcncaav 
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Dame  Suzanne  de  Seguiran  »  venve  de  Pierre 
«t^Aymard  Seigneur  de  Pierreruc ,  Confeiller  àvk 

•Roi   en  fa  Cour  de  Parlement  de  Provence  , 
•grande  tante  de  Jean-Bapiifte  d'Albcrtas  Prcniicc 
Prtfident,  fils  d'Henri-Ray naud  d'Albferras  reçd 
Premier  Préfi  lent  en  la  même  Cour  le  13  Février 
1708  ,  Se  de  Dame  Louife  de;C«uet  de  Marignan; 
petit- 61s  de  Marc^^Aiitoioe  d' A  Ibertas  Seigneur  dè 
Daiffîn  ,  mort  Capitaine  des  Vaiffeaux  du  Roi 
&  de  Dame  Mag  lelainr  de  Seguirari  fîlle  ,  perite- 
fille  &  arrière  petite-fille  de  Reynaud  ,  d'Henri 
it  d'Antoine  de  Seguiran  ,  qui  (depuis  le  i8  No* 
yembre  i6z^  avoienc  occupe  fuccc/îîvement  la 
même;^Gh.i{gc  àt  Premier  Préildeat:  iJ  a  pour 
bifayeul  Antoine  d*Albertas  Seigneur de*  S îint 
Maime,  mari  de  Dame  Marguerite  de  Vento  des 
Pennes ,  &  pour  txifaycul  Antoine-Nicolas  d*/\I- 
bertas  Seigneur  de  Geinenos  ,  qui  après  avoir 
^etvi  'ong'tems  fe  retira  en  P^oVence  où  il  ëpoirfk 
Dame  Marg  i-iite  de  Riqucty  Mirabeau,  La  fa-^ 
mille  ii'AàbvWas  originaire  d'Italie  où  ils  occu- 
poient  les  premiers  emplois  ainfi  qiie  Pa  renufqué* 
l^offradamus  ;  &  .  JeahrBaptifte  PHermite  dît 
Triftan,  dans  fôn  éîoge  g^nc."iloi>^ique  Se  hidnii* 
que  de  ce  pays,  vint  s'ét.iblir  dans  la  ville  d' A pc 
en  Provence  en  t  ^^o  ,  ils:  y  firent  bâtit  une  fort* 
belle  maifbn  où  leurs  armes  font  encore.  Elles 
font  de  gueules  au  loup  rampant  d'or. 
'  Ea  parlant  du  mariage  dq  Pierre-Céfar  de  Saint 
(jreorgn  Camtê  de  VeriU:\  Cornette  des  Chevau-»* 
Légers*  de  la  Garde  du  Roi  avec  Dame  Anne-' 
Pcrrecte-Mar^ucritç  Efther  Rivié  ,  on  a  oublié" 
de  dire  qu'il  avoit'pour iretç  aîné  François  Olivier 
de  Saint  Georges  Marquis  de  Couhé-Verac  / 
Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  la  Pro- 

itiace  de  Poitoo,  reuf  depoift  ie  itf  Jiiillet*  ijUff: 
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Damé  Marie- Adélaïde  de  Riencourt  d'Orival 
A  poar  '  (œur  Dame  Elizabeth-Margueiicc  de 
*  Saint  Georges  ,  femme  d^  Louis-Antoine  de  la 
Roche-Fontenilles  ,  Marquis  de  Ramburcs,  Ma- 
réchal de  Camp,  frère  de  M.  I'£vêqoe de  Meauz 
^u'îl  écoit  fils  deCéfarde  Saint  Georges  Mdrqolit 
de  Couhé-Vcrac  ,  Chevalier  des  Oi*dres  du  Ror, 
Lieutenant  Général  de  fes  Armées  &  aa  Gouver- 
lieotent  de  Poitou ,  mort  le  1 1  Février  1741 ,  & 
îàe  Dame  Catherine-Marguerite  Piéger ,  &  petit* 
fils  d'Olivier  de  Saint  Georges  Marquis  de  Couhé- 
Verac  y  Lieutenant  Général  des  Armées^du  Roi , 
êc  âuffi  Lieutenant  Général  4c  Commandant  de 
l^a  Province  de  Poitou ,  ireçu  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi  le  premier  Janvier  i^Sy  ,  mort  en  1704  , 
de  I>ame  Marguedte  lë€bcq,'La  Maifonde 
Saint  Georges  originaire  de  la  MÂirche-Limouiîne 
^  tranfplanrée  depuis  en  Poitou  eft  marquée  pat 
ton  ancienneté  ,  par  fes  alliances  9c  par  (es  fervi*- 
militaires-;  Mad.  la  Comtefle  ae  Vôtac*  eïl 
fille  unique  d*Etierine  Rivié  Baron  de  Chars ^ 
de  Reflbns  5c  Seigneur  de  Marine  $c  de  Rique- 
fck>arg    CheTdlîer  ,  Grand^Maîcte  des  Eaùz^ 
Forets  de  Wfle  de  France  &  du  Soiflbntiois ,  fie. 
de  Dame  Françoife-Aime-Agathe-Marguerite-  de 
fo  Riviere-t  fbttie  de  là  Maifon  de  la  Rivière ,  Pune 
des-  pins  anciennes  de  la  Province  dè  Bretagne  1 
il  ne  refte  qu'un  frère  â  M.  de  Verac  connu  fous 
le  nom  de  M.  Riquebourg  qui  eli  actuellement  d 
1? Académie  de  M.  .dc'Vândewl.  » 
i   Le. .  .  Mai  J^ân«:%Âptii{^  Lertgit  de*  lâ  Faji , 
Colonel  du  Régiment  Royal  Comtois  5c  ci*de- 
vant  Secrétaire  du  Cabinet  du  -Roi  ,  mouriit  U 
Gènes  des  bléflutes         avoir  reçoës  dàns-nne 
îiftion  paffée  le  ii  de  ce  mois  entre  les  troupes 
diifeadoicac      viUe  de  Géaes  6c  eeli^ 
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commandoit  le  Comte  de  Sdiallembourg  pour  ht  , 
Reine  de  Hongrie  ;  il  étçXi  fils  de  Jeaa-£liç; 
l^erigpr  de  la  Paye  C^ixêiM  dao^  te  RégÏHieiic 
4^  Gardes  Fr^nfo^fes  moro  le  %p  Avsll  1719  ^ 
A:  de  Dame  Marie  le  Gras  du  Luarc  morte  en  I 
3^714;  il  étoit  neveu  de  Jean-Françpis  Leriget  dfi 
7a  faye  Gefttttfaomtte  CH^^t^aite  de  la:  Chambré 
du  Roi  ,  puis  Secrétaire  du  Cabinet  de  Sa  Majefté^. 
Tun  Acs^  (juaranfe  de  f  Acad^u^e  f  ran^ife ,  more 
It  II  Joillei  1731,  jnimet  il  4t^oi|.f«CFedtf  en  Un 
Charge  de  Secrétaire  du  Cabine^dur  SlOÎ  ,  & 
étoit  peiit-fiU  4e  Pierre  Leriget  de  la  Faye  ,  Secret 
faire  du  Roi ,     &eft:veur  Gffi.ér^l  des  Cinaacçé  | 
4c  Danphiné  »  «Mcr  en.  i^o^i  ^  teide  P^me  A«iie 
|ietaulc. 

'    Le  19  Pierre-Jean  DoAeur  Regent  de 

la  Facolfé  4^  MMt^m^  Wm^mM^  P^m 
|(  PaAcicn  ies  Doétetifs  4c  ladine  Facoiié ,  Dey eqr 

4cs  Confcilkrs  Lefteurs  8c  Profeffeurs  du  Roi  ai| 
Collège  Royal  de  Srance,  Peniionnairede  l'AM^ 
Jémt^Kay^Hm  ét$  Inicripitoiiaft  Brifes^lcttccs^^ 

iirépofé  à  la  recherche  des  livres  de  Médecine  pour 
a  BibliotIié:ue»4il  Rpi  4^  Çei^feur  Royal  ^  mouritf 
4  P^H  igli  4e  qfiKtrifttingimp  «ns  4t  Ax  moi^ 

1t0  19  Jean-Baptifte  d$s  Nlp^  Cheraliar  ,  Seii^  ' 
faneur  ôc  Comte  de  la  Feuillée  ,  mouFUt  à  Parif 
4'environ  foixance  ans  ;  il  4lo^l  d'iune  anci^f 
AlB  iioWitfle  OttgtiMkc  dei  Si^agne ,  iM*|^e  patT 
alliances  &  par  plufieurs  fervices  militake^ 
dans  la  Marine ,  oQ&tauaem  .pour  la  branche  iief 
Saîgneufs  4e  GiitmpTOlm  a»  ll^ine  ;  Tçs  ^/me» 

0rmés  de  gueules. 

Le  même  jan  Dame  Antoinette-Madeleine 
Jm4m0  »  femme  4c  Jean-Louis-Haberv  1»  Vee  , 
If Itf^uis  de       ,  Colooel;  4a  R^gioicat^  de.  1409:^ 


/ 
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(faltlè)  àvcc  lequel  elle  âvoir  écé  mariée  le.  i  ..^S- 
Mai    743  »  «a      Gh|teedU  «tY^ây  pr^ 

d'Amiens  âg^c  de  vingt*-hair  ans.  Elle  écoic  rcftéè 
fiUe  unique  de  Robert  Ttudaine  de  Roberval  Sei--' 
gnéitr  d^Oëfly  ^  CapUâÎAc  At  k  CotDpagnie  AH 
<îépd«rfnes  de  Bfmgne     Itifpé^ur  de  k  Gen^ 
darmerie  ,  B;:igaclier  d'ArnHée  &  Comji\andcur  de 
KOrdre  Miltcaire  de  Saint  Louis ,  itiorc  le  lo  Oc^ 
tëibre  17)0,  8c  de  DaiM  Marie-Loaiie-EliEabéth 
Henntqtiin  de  Cliarinont ,  rccnariée  depuis  le  if 
Février  173$  ^iTec  JéTeph-Joachim-lThomas  dè 
iQQhorii  Seigneur  de  la  E^ieua  ,  Gouverneur*  d6 
Bourboo  <c  dé  la»Prtiieipaac|^.  d'Orange ,  èc^v^n% 
«Capitaine  des  Gardes  de  K4.  le  Comte  de  Charo-* 
lois.  Madame  de  Caux  étoit  nièce  de  Mre.  Fran<* 
:fois^¥irmtn  Trudatue  ETê<|ae  de  SeiUis  depuis  lé 
a  5  Novembre  1714^  Voyez  pour  la  Généalogie 
de  laÊimille  de  Tradaine»  lesiaitiiUcs  du  nobiliaire 
Èe  Kcatdie  »  imprin^é  pac  oràco  de  M>  Bignoiv  ' 
lAteiidaht  de  }uftice  éa  Picardie. 

Le  7  Juin  Dame  Louife  le  Gendre  femme  de 
Jeàn  Bàptifte  Durcy  de  Vienfcourc ,  Seigneur  de 
Mefilier^i     de  Borne  ville- ,  abçîen  Fréfideot  ho«* 
notaire  au  Grand  Confeil ,  avec  lequel  elle  avoit 
.été  mariée  le  premier  Mars  1701 ,  mourut  i  Paria 
&  lut  portée  iekadeldain^de  l'EgUfe  de  S.  Roch  & 
Paroitte  en  celle  des  Pères  de  la  Mercy  ,  lieu  M 
la  fépulture  de  la  famille  de  Meffieurs  Durcy.' 
£lle  a  eu  de  fon  mariage  MMie-Lourfe-Adelaide* 
Durey  de  Bor  ne  ville ,  i^ariée  le  ai  Edvrier  171^^- 
avec  Etienne-Claude  d*Aligre  Seigneur  de  la 
Rivière  &  de  Boiâandry ,  Préiident  a  Mortier  au' 
Parleûieot  de  Paris*,  aiérte  Je  ^o  Avril  1740  ki&' 
fantdesenfatis  ;  &  Jean-Baptîfte-^Fraoçoîs  Durl?^'  . 
Seigneur  de  Meinicres ,  Préfident  de  la  féconde 

Chambre  des-  R^equeces  du  Pakis  depuis  k  4  Msi' 
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173  I  >  ^cuf  depuis  le  z6  Février  1741  de  Dame 
Marie-Louife  Pouyvet<ie  la  filiniere  de  la^jucUe  il 
t  un  fils  unique.  , 
Feue  Mad.  la  Préfidente  Durey  étoit  /œur  de 
feues  Mcfdames  Ccozac ,  Bofc  &  Douillet ,  &  elle 
ëtoic  fille  de  François  ie  Gendre  fermier  Ginii^k 
&  de  M  a   iier ke  le  Roux. 

Le  1 1  Louis-  Auguftin  jln^ran  Vicomte  de  Font^ 
pertuis  ,  Seigneur  de  Lailly  ,  ci-devant  Bailli  &; 
Capitaine  des  Cbafles  du  Duché  d'Orléans ,  Coin^ 
té  de  Buigenci  &  pays  de  Sologne  pour  M.  le 
Duc  d'OiIeans  Régem  ,  mourut  à  Paris  dans  ia 
£biia:;te  ëc  dix  feptiéme  année  dçfon  âge ,  laiflan( 
it  Dame  Rofe-Magdeleine  de  Châreauvieux  fil 
femme  Louis  Angran  de  Fontpeituis  j  il  étoit  fils 
unique  de  Jacques  Angran  Seigneur  &  Viconua 
de  F onrpenuis ,  Confeiller  au  Parlement  de  Metz 
mort  le  li  Mars  1674,  &     D.  Angélique  Crcfpia. 
•  du  Vivier ,  Se  petit-fils  d'tuvertc  Angran  Vicomte 
de  FoDtpertuis  dont  il  obtint  Téreâionen  tifo,^ 
Secrétaire  du  Roi  du  Collège  Ancien  reçu  lè  iS 
Juillet  1(^34,  &  Greffier  en  chef  des  Requêtes  de 
THôiel ,  mQtt  le  18  Août  166 1      de  Catherine 
Faigaief  «lorte  le  6  Janvier  i6$S. 

Le  15  Mre  Etienne-Marie  Cfc^jî^I^wii Chanoine 
de  TEglifc  de  Paris  depuis  le  30  Ûftobie  1701 , 
mourut  à  Paris  âgé  d'environ  foixante-huit  ans  » 
il  avoir  fuccedé  au  Canonicac  4^  croit  neveu  de 
Mre  C'aude  Chaftelain  ,  raort  le  10  Mars  1711 
<c inhumé  dans  TEglife  de^Nocre«Dame  ,  fi  connu 
par  iès  iaits  fiit  les  Liturgies ,  les  Rits  &  iesCé^. 
rémonies  de  l'Eglife  ,  &  il  étoit  petit-fils  dcClau- 
dcChaflel  ii  î  Seigneur  de  la  Salle  ôc  du  Colom- 
bier ,  Secrétaire  du  Confeil ,  &  de  Dame  Marie 
Poladlon  i  Cl  famille  étoit  originaire  du  BeaujoU 
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A  PARIS, 

La  Veuve  P  I  S  S  O  T,  Quai  <Jc  Coutj 

i  Ja  defcente  du  Pont-Neu£  ^ 
JEAN  DB  NULJ-T,  auPalais. 
VjACQ^UES    BARROIS    ,  Q^^ 
des  Augaftins  9  à  la  ville  dc^Nevcis. 
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AVIS,*  - 

L^AÙitES  .rEgénirOe  dkM4èréure  efi 
k  M.  p  IL  C  ï-  fc  y  s  p'AitNKtouRT, 

rkt  dn  Cl^mp^b  leuri^danjJa  Alaifon  de 
LoHrdet  Corre£leMr  des  Çomptes ,  oh  premier 
étage  fur  le  derrière  ^  entre  un  Perruefuier  &hi^ 
Serrurier ,  $  c'oti  de  tHitel  d^Enguien.  Nom 
prions^trh-infi(V9$mfnt  ceux  ^ui  nom  -eidrejfe^ 
kfint  des  PaejHets  par  la  Pofte ,  dferi  ^^anchir 
le  Port^pour  nous  épargner  le  déplaifir  de  les 
rebuter ,  &  à  eux  cebii  de  nef  as  voir  parottri 
leurs  Ouvrages. 

*  Les  Libraires  des  Provinces  des  Pays 
]^tyangers ,  (]ui  jouhaiteront  avoir  le  Mercure 
sU  France  de  la  première  main^  &pltis  prompt 
tentent  auront  ^u^k  éirirt  à  Vadreffe  €i^ff§u 
indiquée  ;  on  fe  conformera  tres^exailemem  s 
leurs  intentiênSp 

jiinfk  il  faudra  mettre  fur  les  adrejfes  k 
de  Cleves  d^Arnicourt ,  Commis  au  Mercure 
de  France,  mii'diêÇhémffFléfrfp pour  rettm 
dre  à  Mm  de  la  Bruere. 
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eifiVers  <^  eh  frofe^  * 

li  iM>iii'      I.  i  .1     »  ^ 

'SV  ITB  de  la  fiance  public] ue  de  VAcadc-^ 
. .    mic  Jes  Belles^Lcuns. 

Ous  nas4e£teurs  ont  vu  avec 
beaucoap  de  platiir  il  y  d  fit 
mois  Texcrait  du  premier  Me- 
moire  fur  la  Chevalerie  que  lût 
î^.  dc  Samte-Pakyc  à  la  rentrée  publique 
<le  la  Saint  Martin  de  174(5^.  Tous  les 
bons  7ugèi5'fQfo»t  réoMs  pour  rendre  jus- 
tice à  la  méthode  ,  à  la  clarté  ^  à  l^cfprit 
|iûlofQphic[uc ,  'qui  btiUcnt  dans .  ce  prc- 
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mier  Mémoire  où  eft  répandue  une  vail^ 
&  rare  érudition. 

'  Après  avoir  expofé  lians  la  première 
jparne  dont  nous  ayons  rendu  compte 
<]aelle  étoit  Péducation  des  Écuyers^* 
&  de  (juelic  façon  ils  parvenoient  à  la 
Chevalerie  ,  M,  de  Sainte-Palaye  traite 
dans  ce  Mémoire  4^  la  Chevalerie  même» 
de  la  manière  dont  on  U  conféroit  &  de§ 
devoirs  qu'elle^mpofoit. 

On  ne  peut  guéres  faire  remonter  Ton 
crigine  au-^delà  onzième  fiécle  y  ç'eft 
dans  les  Fiefs  même  qu  il  faut  en  chercher 
la  fource,  La  politique  des  Soi^rititij  86 
des  hauts  Barons  imagina  ce  tnoyen  de 
rortif^^r  les  liens  de  la  féodalité  ,  en  ajou- 
tant à  la  cérémonie  de  Thommage  celle  de 
donner  de^  armes  aux  jeunes  vafTaux  dans 
les  premières  expçditions  pu^Udevoici^ 
les  conduire,  • 

Les  plus  anciens  panégy  riftes  de  là  Che-* 
Valérie  parlent  des  engagemens  quelle 
exigeait,  non-feulement  comme  de  ceux 
d!un  Ordre  Religieux .  &  même  du  Sacer^ 
doce;  ils  en  élèvent  encore  la  dignité  ju(^ 
qu'à  la  Prélature.  Les  cérémpn^s  inib- 
tuées  pour  la  création  d'un  Chevalier 
iStolent  mêlées  dq  beauceup  4cpratique$ 
feiigieufes. 

jDes  jeûnes  auf^^rcs  ^  des  nuits  paflees 
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# 

4li  prière  avçc  un  Prêtre  &  despàrains 

dans  les  Eglifes  oit  dans  des  Chapelles  , 
les  Sacremens  de  la  pénitence  &  dé  i'Eu'* 
chariftie  rcçiis  avec  dévotion  ,  des  bains 
qui  figiiroient  ht  ptarété  néce({aire  dans 
rétat  de  Chevalerie  >  des  habits  blancs  pris 
a  rimitation  des  Néophytes  ,  un  aveu  fin-, 
xcre  de  .  toutes  les  fautes  de^fa  vie  ,  une 
attention  ierieiife  à  des  fermons  qui  ex- 
pliquoienc  les  principaux  articles  de  la 
ifoi  ,  les  péchés  qu'on  devoit  fuir  ^  les 
.vertus  cardinales  Ôc  autres*  qu'il  falloît 
pratiquer  ^  tous  ces  à6kes  pieux  étoient 
les  préliminaires  de  k  cérémonie  par  la- 
quelle le  novice  allait  être  ceint  foiemneU 
Icment  de  Tépée  da  Chevalier.  Apres 
avoir  rempli  torts  ces  devoirs ,  il  alloit  dan^ 
une  Ëglife  ,  &  s\ivançaat  vers  l'Autel 
wcc  cette  épée  padee  en  écharpc  dans  fou 
.coI,ii  la  prélentoit  au  Prêtre  célésbrant»  aâa 
qu'il  la  bénir  ai nfi.qu'on  bénit  encore  les 
drapeaux  des  Régimensr  Lé  Prêtre  1%  te  ^ 
mettoic  enfuite  au  col  du  novice  ,  qui 
dans  .cet  é$at.  Se  dans  un  habillement  très- 
iimple  venoit  fe  mettre  à  gençux  ayant 
les  mains  jointes,  aux* pieds  de  celui  ou 
dà  celle  qui  devoit  l'armer ,  car  les  Dames 
pnt  quelquefois  conféré  la  Chevalerie. 
Tout  cela  fe  pa^Toit  dans  une  Ëglife  ou 
,  cuieL..ChapeUe  ^  foiivent  aniTi  dans  la 
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/aie  d'un  Palais  ou  d'un  Château.  ♦  Le  Scî^ 
gneur  à  qui  le  novice  préfenroit  l  épée  ^ 
iui  demanddit  à  quel  deâeîn  il  dénroic 
4l'cntrcr  dans  l'Oidre  ,  &:  après  que  celui^ 
çi  avok  répondu  & .  ^ré  que  ifes  vmix  ne* 
f  enddicnt  qu'au  maintien  &  à  l'honneur 
jde  la  Religion:&  de  la  Ciicvalerie»  il  étoit: 
f  evctu  par  an  ou  par  piuûeurs  Chevaliers^ 
ouelqucfois  par  des  Dames  ou  des  Demoi^ 
(elles  >  de  toute»  les  marques  de  la  Cheva- 
lerie. On  lui  donnoic  fuccefïîvement  fes- 
serons en  eotncnençattt  psûa  la  ganchev 
ion  haul>erc  ou  fa  cotte  decmailles  >  Ta  cui- 
xafTe,  fes^braâfards  &  Tes  gaiitefets ,  pii» 
on  lui  çcignoit  répce»  Quand.il  avok  ccr 
fainfi  adoubé  y  fyivant  l'ancien  terme  ,  il 
encore  à  genoux  avec  une  conter 
B.ance  modcftev&  .le  Seigneur  qui  lûî 
conferoit  l'Ordre^  fc  levoit  de  fon  fiége  Se 
lui  donnoic  l'accolade  ou  l'accolée.  C'é^ 
:toit  ordinairement  trois  coups  du  plat  de 
ion^  épée  nue ,  ^ar  l'épaule  oo  fur  le  cot 
j4u  nouveau  Chevalier  ,  &  quelquefois: 
.un  coup  de  la  piaume  de  k'^xndii/^'potn: 
iavertir  par  ce  figne  de  toutes  les  peines 
auxquelles  il  devoir  fc  préparer ,  &  qtfil 
îdcvoic  fupporter  avec  patience  &  fermeté^ 
yil  vouloir  remplir  dignement  l'état  de 
Ciievalier,  Il  la  recevoir  enfin  par  ces 
;niocs  ou  autres  à  peu  |>rès.fembkbie^>  prdu^ 
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4ûneés  dans  k  çetns  même  de  l'accolade  » 
iTM  nm  fU  Dieuyd/e  Suint  Michel  &•  de 
^aim  Georges  Je  te  fais  Chevalier.  Il  ne  lii^ 
imnquoit  plus  que  le  heaume  ou  ci^fquej,- 
ïécn  ou  bouclieç  ,  ^,  U  l^nc^  qui  Itii  étojif 
4;çH:iifc  auffi-tôr.  t 

On  lui  «i^eooit  après  un  cheval  <ju  - 
jnontoic ,  fou vçnt, Tans  s'aider  de  l'étrier» 
Se  U  faift^t  qtt€i<^  voûtes  d*n&Uf?laçf 

.voi(iae ,  faifànt  W*n4il  fa  j^^^.^^^  A 
Jboyer  fon  épeQ  i  peu  .  aprè»  U  paroiÛpy: 
jdïbus  une  pU«.  publique  &  fe  montcoic 
^u  peuple ,  pour  lui  faire  çoanoître  cehii 
.qui  croit  defkioé  4  être  fon  défcnfeur  ^ 
Xqn  Juge  »  car  l<>rfque  le  Chevalier  polTé- 
4oic  des  lecre»  ttk  âef  ^  l'adn^iuiiiratioa  d^ 
ia  Jufticç  çtoit  upie  à  U  Chçvaierie. 
-  Indépendamment  d»  maintien  ^  dp 
ia  défcttfe  de  U  Religion ,  de  fes  Mi^iftr^ 
.&  de  fes  Temples ,  à  laquelle  s'était  en- 
gagé le nottveain  Chevalier ,  les  autres  loue 
•  .de  la  Chevalerie  s.renferraées  danslcfeif^ 
jneat  de  fa  réception  a«r<?i«i»t  pu  être 
^optces  par  les  LégiHatcui;s  les  plus  f$gc?. 
La.  morale  la  plus  épurée  avoit  diâ;é  cqs 
Joix.  Les  veuves,  le«  Qrphelins tous  les 
opprimés  avoient  droit  de  réclamer  la  prOr 
leaiott  du:  Chevalier.  C  çtoit  up  engage- 
ment facré  auquel  il  nç  pouvait  manquer 

làns  fc  déjfaoaoter.  Le*  Dames  avoi^at  uA 
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« 

privilège  plus  particulier ,  tant  parce  qfrfév 
tant  hors  d  état  de  défendre  leurs  biens 
Ôc  leur  honneur  atraguc  ,  il  croit  juftc 
*que  les  Loix  pourvàlienc  à  leur  défend  » 
que  parce  que  leurs  charmes  mêknt  an 
iecret  plaitir  aux  fervices  qu'on  leur  rcn^ 
doit ,  cette  obligation  du  devoir  avoît 
i  attrait  d'un  fcntiment  plus  tendre  que 
la  générofîiév  Un  des  points  capitaux  de 
rinftitntioii  des  Chevaliers  écoit  de  ne 
point  fnédire  des  Dames  j6c  de  ne  point 
Touffrir  qu'on  ofât  en  médire  devant  eux  i 
la  |uftice  dans  les  Sentences  qu'ils  jren- 
doicnr  leur  étoic  auffi  recommandée  que 
la  valeur  à  la  guerre ,  &  ces  vertus  dé- 
voient être  ornées  de  la  dpuceur ,  de  la 
modeftie  de  rhumanité,  &  d'une  politcflç 
que  le  mot  de  cotirtoiûe  exprimait  parfai* 
fement.  Le  même  ferment  dont  nous 
avons  déjà  parlé  obligeoit  Içs  Chevaliérs 
au  retour  de  leurs  expéditions  de  rendre 
un  compte  fidèle  de  toutes  leurs  avamm-es 
heureufcs  ou  malheurcufes ,  &  ces  récits 
•étoient  infcrits  dans  les  relations  des  Hé- 
rauts d'armes. , 

Les  loix  qui  ordonnoient  aux  Chevaliers 
.de  porter  un  grand  refpeA  aux  Dames  » 
étoient  moins  l'effet  d'un  préjugé  aveugle 
pour  ce  feSte  en  général ,  qu*ttn  jotte  hom- 
mage pour  les  vcstus  qui  doivenc  formel: 
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ion  caraârérc.  Si  quelques  Dames  par  une 
conduite  peu  régulière  donnoienc  nidciere  * 

\à  une  cenfure  légitime  ,  elles  dévoient 
craindre  que  ces  Chevaliers^  fidèles  cbàm-» 
pions  de  leurs  verrus ,  ne  fuilent  des  criti- 
ques rigoureux  de  leurs  vices.  Le  Cheva- 
lier de  la  Tour ,  dans  une  inûrudion  qu'il 
àdre(ra  à  fes  filles  vers  Tan  1371,  fait  men- 
tion d  un  Chevalier  de  fon  rems»  qui  pa(^ 
fnnt  devant  des  Châteaux  habites  par  des 
Darnes  9  nota  d'infamie  dans  des  termes 
qu'on  n'ofc  rapporter ,  la  demeure  de  cel- 
les qui  ne  n\éritoieht  point  de  recevoir  les 
loyaux  Chevaliers  pourfaivans  Thonneur 
&  la  vertu,  il  donnoit  aullî  de  jiiftes  élo-^ 
^es  à  celles  qui  s  étoient  rendues  digoes  de 
icftime  publique.  Le  mcmo^Chevalier  qui 
y eilloic  avec  tant  de  févérité  à  la  police 

'générale,  ayant  apperçù  dans  une  alTem- 
blée  nn  jeune  homme  de  condition  qui 

•  avoir  l'air  d'un  Jongleur  ou  d'unMéiiêtricr, 
a  en  juger  par  la  façon  ridicule  &  indécent 

^te  donc  il  étoit  vêtu ,  l'obligea  de  for  tic 
pour  aller. prendre  des  habits  plus  conve- 
nables^ tant  étoit  grande  dans  ces  premiers  ' 
tems  l'autorité  que  donnoit  le  titre  de 
Chevalier. 

Les  occalîons  les  plus  coma>uncs  &  les 

•pins  fréquetires  dans  lefquelles  on  faifoit 
des  promotions  de  Chc.valicts  7  fan^  parier 

Av  ■ 
*  • 
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de  celles  que  la  guerre /ournifloitj.ctoicur 
les  grandes  fèces  de  rEglifc  y  fur*  tout  ceU 
les  de  la  Penrecocc ,  les  publications  de 
-paix  ou  de  trêve  ^  les  naifïances  ou  baptê- 
>  mes  des  Princes  de  Maiion  Souveraine»  les 
-jours  où  CCS  Princes  recevoient  eux-mêmes 
la  Chevalerie  ou  Pinvefticure  de  quelque 

*  grand  Fief  ou  Apanage  »  leurs  fiançailles  , 
'  leurs  mariages  ou  leurs  entrevues  «avec  des 

Princes  étrangers.  On  ne  pouvoit  célébrer 
d'une  façon  plus  convenable  les  Aékcs  les 
plus  imporcans  des  Princes  >  Chefs  naturels 
deJa  Chevalerie, &  Ton  ne  pouvoir. choi- 
iir  de  circonftances  plus  propres  à  donner 

*  du  luftre  a  la  réception  des  nouveaux  Che- 
•nalicrs,;  • 

La  valeur  des  vÇhevaliers  ne  reftoir  pas 

*  cifive  pendant  la  paix.  Des  roumois  leur  - 
ofFr oient  Timage  des  combats  &  les  prépa^ 
roient  à  la  guerre.  Ces  tournois  fuivoienr 
prefqiie  toujours  les  promotiousion  les  an- 
nonçoit  dans  les  Provinces  dans  les  termes 
les  plus  làftueux  j  on  s'y  préparoit  de  tous 
cotes  par  des  tournois  particuliers  ^  ôc  le 
prix  proporë  dans  cestc$urnois  folemnels 
où  1  élite  des  Coturs  de.  l'Europe  fe  trouvoit, 
enflammoit  tous  les  guerriers  d'une  noble 
imulation» 

San? s  arrêter  à  décrire  touc  le  détail  dct 

to]acfîois%M»D»iS;P«fe  borne  àconâcL6- 
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^ifer^  le  moment  où  les  Chevaliers  enrroicnc 
idans  U  lice ,  ôc  celui  a»  le  vaitiqueur  rece» 
voit  le  prix. 

-  Le  bniic  des  fanfares  annonçoic  VurWéc 
des  Cbçyaliers}  ils  paroinoient  fuivis  de 
leurs  Ecuyers ,  tous  à  cheval  &  fuperbc- 
ment  armés.  Des  Pâmes  Se  des  DemoifeU  " 
les  amenoient  quelquefois  fur  les  rangs 
'  ces  fiers  efciaves  avec  des  chaînés  qu'elles 
ilcur  ôtoicnt  au  moment  qu'ils  étoicnr  en- 
^trés  dans  la  Hcer  Ce  titre  d  efclave  ou  de 
férviteur  des  Dames  étoit  regardé  comme 
«n  titre  d'honneur ,  digne  prix  du  courage 
&  des  exploits  ,  &*il  étoit  en  mème-tems 
mnc  fource  d  émulation.  Servaus  d  amour  > 
4iit  aii  Poëce  y 

Servaos  d'amour  ^  regardez  doucement 
'Aux  écKaiFautjS  Anges  de  f  ^radis  ^ 
iLofts  )oofterex  fett  8c  joyeufement^  '   *  • 
'£c  vous  ferez  hoqjHés  &  chéris^ 

Le  rournois  fini  on  difti  ibuoif  les  prix 
à  ceux  qui  secoienc  dUtiugués,  fuivanc 
leurs difl^erens  genres  de  force  oud  adrefle, 
foit  pour  «voir  brifé  le  plus  grand  nombre 
.de  lances  >  foitpo\ir  avoir  tenu  plus  lon^- 
rems  de  pied  ferme  fans  lever  la  vificre  ^ 
foit  pour  n'avoir  pût  èa^dcfarçonné  ,&c. 
.  •  Les  cris  de  victoire  recencifToicnc  au{E- 

•Avj 
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tôt  de  toutes  parts  >  le  vainqueiu:  fum 
.  de  tout  le  peuplç  étoic  conduit  dans  le 

Palais  y  où  les  Dames  le  défarmoient  pom: 
•  le  revêtir  d'hahîts  précieux  >  &  il  étoit  2l(^ 

ils  dans  le  feftin  à  la  place  la  plus  émi- 
.  nente. 

Les  exploits  des  prinfipau^  aâeurs 
du  tournois  9  lés  proueflès  des  anciens 
Chevaliers  faifoiensle  fujet  des  converiar 
.  tions  5  la  matière  des  chanfons  ,  des  lays  , 
&  des  autres  poëûes  que  les  meneftriers 
chantoicnt  accojupagnés  par  les  inftru- 
^ens.  . 

Les  jeux  que  Pon  voyoit  dans  les  appar- 
temens  of&oient  d  utiles  exercices  à  1  ei^ 
prit.  On  auroit  vu  des  Dames  jouer  aux 
échecs  avec  les  Chevaliers. 

Si  l'on  eût  écouté  leurs  entretiens  »  on 
les  auroit  entendues  échauffer  le  courage  de 
le^s  refpeélaeux  feryiteurs  par  les  éloges 
des  Chevaliers  qui  s'étaient  .diftingués 
dans  les  joutes  >  on  les  auroit  vues  leur 
propofer  de  nouveaux  prix  à  acquérir  » 
non-feulement  dans  les  tournois  >  mars 
encore  dans  les  combats  plus  férieux  »  un 
pofte  à  enlever ,  des  prilonniers  à  faire , 
une  efcalade  ou  tel  autre  exploit  mili- 
taire. 

Les  chanfons  de  geftes  &  les  autres 
poèmes  coaiporés  pour  célébrer  les  Tour- 
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nais  porcoient  ckns  coûtes  les  Cours  les 

noms  de  ceux  <jai  sctoicnt  diflinguéï, 
&  1  émulation  fe  rép^doit  par  cette  otite 
circulacion.  Tel  école  1  objet  de  ceux  qui 
Compofoient  ces  pomies ,  comme  il  arorc 
été  avant  celui  des  Romains  >  qui  écti- 
voicnt  l'HiftoirCé  Les  préambules  de  tous 
les  ouvrages  de  ce  tems  foit  en  pcofe  foie 
eu  vers  annonçciic  ce ^norif  louable  bien 
digne  d'annobtir  la  plume  des  EcriVams  i 
le  même  erprit  regnoit  dans  tous  les  or- 
dres •  de  TEtat ,  &c  tous  les  (entimens  cé* 
doient  à  1  amour  de  la  gloire. 

Nousf  avons  un  poème  d'Alain  Char- 
tier  s  où  il  fait  parier  quatre  Dames  donc 
les  aman^  ont  éprouvé  chacun  un  fort 
4iifferent  à  la  bataille  d'Azincourr»  L'un 
d  eux  a  été  tué ,  un  autre  a  été  f^ir  prifon- 
nier ,  le  troifiémé  ne  s'eft  point  retrouvé» 
ôc  le  quatrième  ne  doit  fon  falut  qu  a  une 
fuite  honteufe.  La  Dame  qui  aime  ceder- 
mer  efl  repréfentée  comme  étant  incom* 
patablcment  plus  à  plaindre  que  fes  com- 
pagnes 9  d'avoir  placé  fon  afteâdon  dans 
un  lâche  Chevalier.  Scion  la  loi  d'amours  , 
dit-elle ,  je  l^eyjfe  mieux  Àimi  mort  ejne  vif. 
Le  Poëce  ne  choquoit  point  la  vraifem- 
blance  lorfqa'il  prètoit  aux  Dames  des 
fentimens  qui  fe^trouvoicnt  dans  tous  les 
cœurs.  .        *  '    •  .  • 
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Si  la  Chevalerie  ne  fubfifta  pas  tou- 
lonrs  dans  cet  état  de  perfection  où  la. 
peint  M.  de  S.  fi  dès  Tes  premiers  fié^ 
^Ics  on  fe  plaignit  de  fon  rclâchenient  y  il  j 
n'en  ^ft  pas  moins  vrai  qae  mense  dans  ces 
.tcms  où  l'on  fe  plaignoic ,  cet  efprit  iiiv- 
primé  par  les  loi%  pciimtivcs.de  la  Che- 
valerie^étoit  une  fource  de  grandes  vettus  » 
peut-être  eft-ce  k  elle  que  nous  devons 
cet  amour  de  la  gloire  qui  fait  encore  le 
caradlére  des  François  ,  feul  débris  qui 
leur  rcftc  de  l'héritage  bcillaat  des  vertu» 
de  leurs  pères* 

Ce  Mémoire  de  M<  de  S«  P.  iiit  écotué 
,av^c  le  même  plaifir  que  l'avoit  été  fon 
premier  Mémoire  fur  ce  fujet  >  &  il  fait  dé- 
ifrer  la  fuite  qui  aura  encore  trois  parties» 
.Quel  gré  ne  doit-on  pas  fçavoir  à  ce  fça«- 
,vant  Académicien  de  débcoiiilkr  ainfi  les^ 
parties  les  plus  intérelTantcs  de  rHiftoicie 
jde  nos  monirs  &  de  nos  u(àges  i  Dans  cooh 
bien  de  fources  obfcurcs  &c  détournée» 
n'a-t'il  pas  fallu  puifer  les  matériaux  im^ 
.menfes  de  cet  ouvrage  î  M^  de  S.  a 
en  â  fouiller  une  mine  très-vafte  où  il  faut 
tirer  beaucoup  de  licarge  &  de  cçrre^ur 
avoir  fort  peu  d'or  en  comparaifon  du 
travail.  Il  feroit  à  (buhaiter  que  M»  de  S« 
p.  ne  .fit  qu'un  feul  ouvrage  des  diffcrens 
Mémoires  qu'il  a  compofés  fur  cette  OHr 
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'  rietie  ,  nous  aurions  une  Hiftoire  de  1« 

•  Chcvakric  éctite  d  un  ftylc  élégant  &  fa- 
«cile  ,  ouvrage  qui  exciterait  agréablement 
ta  curioûcé  i  &c  quijà  i  exemple  de  ces 
V  pocmes  dc^cftcsniont  nous  parlions  tout- 
-â4'heiire  )  pourroic  encore  avoir  un  objet 

{)lus. noble  ,  exciter  utilement  l'ému- 
atioo  des  François ,  enleur  préfeûtant  u» 
ttableau  fidèle  des  vertus  des  anciens  Chc- 
«valiersî  cette  partie  du  fucccs  fcroit  peur-' 
«  être  la  moins  btillante ,  mais  la  plus  âateur^  , 
:  fe  pour  I*Auteiir^ 

M.  l'Abbé  Belley  lut  oùrutce  des  obfer<^ 
vations  fur  les  médailles  de&G£and-Prècres>^ 
rprinces  d'Olba  en  Citicie^ 

Dans  la  plus  haute  antiquité  les  Rois» 
lêe  les  Princes  étoienr  les  premiers^  Minif-^ 
'très  de  la  Religion  ^  la  même  perfonne 
'd'une  main  portoit  le  fceptre  ,  &  de  l'au- 
:  tre'^lle  offroir  des  (acrifices  à  L'Etre  fuprè- 
-me»  Cet  ufagc  établi  dans  les  premiers 
^tems  chés  prefque  totites  le^  nations- fub« 
*£ftoit  encore  f<9us  la  domination  Romaine 
dans  plufieurs  Provinces  de  l'Afic  j  on 
fçaft,  dit  M.  L.*B.  que  les  Pontifes  de. 
Zéla  &  des  deux  Comanes  jouiiToicnt  d'uric 
efpéce  de  fouveraineté  dans  le  Pont  ôc 
dans  la  Cappadoce*  Le  Grand-Prêtre  de 
Jupiter  Abrettenien  avoit  le  titre  &  Taii- 
^soiité  de  Prince  dans  la  Myrie.  Les  Fonti* 
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£cs  d'Oiba  9  Princes  d'un  canton  de  k.Ctr 

licic  ,  faifoicnt  battre  monnoye ,  ils  exer- 
çoiént  dans  i'ocenduë  de  leurs  Ëcars  tous 
les  droits  de  fouverainetc. 

On  voie  encore  dans  x^iielques  cabinets 
'  un  petit  nonabce  de  médailles  ou d  ancien* 
•  nés  nionnoyes  ^  que  les  Princes  d'Olba 
firent  frapper  i  elles  font  extrêmement  r^ 
res  ,  jufqu  à  préfent  on  n'en  connoît  que 
cinq  »  chacune  àvec  des  différences  du 
coté  de  la  tccc  ou  du  côtéidu  revers  >  trois 
du  Prince  Poiémon  &.  deux  du  Prinœ 
Ajax  i  les  légendes  de  toutes  ces  nvédailies 
font  grecques. 

Avaat  que  d'entrer  dans  rexplicatio!n 
de  ces  monumcns ,  M,  L.  B.  rapporte  un 
4ong  paifage  de  Strabon ,  par  lequel  on 
voie  que  l'Hiftoire  des  Princes  d'Oibaxe- 
monte  jufqu  aux  tems.  de  la  guerre  de 
'  Troyc  ,  que  le  Sacerdoce  ôc  la  Prinçijpautc 
'  étoient  héréditaires  dans  une  même  famil- 
le ,  que  les  Etats  de  ces  Pr itices  fuçent  dé- 
membrés ,  que  la  Maifon^  Sacerdotale  fuc 
même  tocalemcnc  dépoiiillee  »  qu'elle  fut 
enfuice  rétablie  dans  fes^  poffefGons ,  & 
quelle  étoii  fingioït  âoriirante fous r£iil<> 

pire  de  Tibère, 

Ce  détail  de  THiftotre  de  ces  Princes  eft 
peu  connu ,  mais  les  médailles  donnent  le 
tems  précis  du  rétabiillement .  de  cette 
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tfyhà&ic  y  le  nom  dé  deux  Princes  qui  vU 
voient  au  tenis  du  fécond  Triumvirat  Sc 
fous  l'Empire  d'Augufte  ,  Tétenduc  de 
leurs  Ëtats  \  elles  nous  apprennent  que  U 
ville  d*Olba  leur  capitale  ,  éroit  une  ville 
fainre  ou  facréè  ^  titre  alcnrs  fort  hcmorable 
âuquel  écoient^at radiées  pluAeurs  inmm- 

Li'explicarian  de  ces  monumens  eft  utile 
Jîour  l'Hiftoire  &  pour  Tancicnne  Géogra* 
phie*  Md  MufTon  dans  ta  vie  du  Rhéteur 
Ariftide  a  déctir  trois  médailles  des  Prin- 
'  ces  d'Olba  >  mais  il  n  a  pas  connu  tes  ideux 
éutres  médailles  qui  iont  confervées  en 
France.  La  plus  précteu(e  eft  celle  du  ea« 
binec  de  M.  Pellerin  ,  pour  fa  belle  €on« 
fervation  &  à  càufe  de  l'époque  de  Varinfé 
ênsiiimi  qoi  eft  marquée  au  revers.  M.  L« 
B.  donne  Tempreince  de  cette  médaille 
^ui  a  été  deffinée  &  gravée  par  une  maiii^ 
tiabile  »  &  il  dîvife  fon  Mémoire  en  trois 
parties;  il  examine  premièrement  les  mé- 
dailles du  Prince  Polemon  »  enfuitc  celles 
d' A jax^qui  a  vêCu  fous  le  Règne  d'Aitgufle  i  . 
le  Mémoire  eft  terminé  par  uneHiftoire 
abrégée  des  pays  &  des  villes  qui  compo- 
foient  lâ  Etats  de  ces  Princes*  Les  bornes 
d'un  extrait  ne  nous  permettent  pas  d'en- 
trer dans  CCS  dérails.  • 

Le  Prince  Polemon  p^cnd  te  nom' de 
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Ma>'C^ Antoine  Polémon  j  ^  fouyent  des  Roi$ 
&  des  iMnccsambottdépendansde  rËmr 
pire  Romain  ônc  afFci^é  pac  reconnpifM» 
iâtice  ou  par  flacerie  de  .prendre  le  titre 
4!ami  des  Romains^  4>IAOPOMATos.  Hé* 
rodes  ayant  été  ccabli  Roi  ëe  Chalcide  par 
l'Ëmpereax  Claude  y  ajouta  à  fes  titre^ 
celui  à'ami  de  CUude  ,  «lAOKAATAIOS^ 
P'aatres  Princes^  ont  pris  cfuelquefoist  ie 
nom  mêrne  des.  Empereurs  \  Rhcfcupx>j:i| 
iloi  d'une  partie  de  Thrace  »  eft  notniiié 
fiir  une  de  les  monnoycs  Tibir^,  Rh^fcuptf^ 
fis  'y  un  Abgare  Roi  d'EdefTe  prend  dç 

même  le  nom  de  TEmpcceut  Septim  Sevére^ 
Ce  fut  auûi  p^r  rccannoiflrancc  que  Polc' 
ffiion  prie  le  nom  de  Méra^AntUne^  M» 
B.  pcpuve  par  i'Hiilgiiç  du  rems  &  pat 
deux  époques  marquées  Air  ces  médaille^ 
que  le  Triumvir  rétablie  Polémon  àzfA 
la  pofTcffion  de  la  Principauté  d'Olba  dont 
la  famille  facerdotalç  avoir  été  dépwil^ 


,  Ce  Prince  a  le  titre  àc^  QrMnd- Prêtre  ^ 
APxifiPfiQS*  La,vilie  d'Olba»  fuivant  Stra^ 
hon  ,  rcnfcrmoit  dans  foîi  enceinte  un 
Temple  de  Jupiter  qui  fut  bâci  pr  Ajajt 
fils  de  Teuccr  j  le  foudre  &  d'autres  type» 

qu'oit  voit  au  revm  dc$  médaille»  de  ccy 


lée. 
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Frinces ,  Ce  rapporrcnc  jsianifeftcment  au» 
<ulte  du  Dieu  dont  ils  étoienc  ks'preraici:» 

,  Lci  tainteçé  r  du  Temple  rendit  la  ville 
«fpecSkable  aux  peuples  voifins^elte  fut 
idécorée  da  titre  ,de  Sacrée  y  lU^^h'S^^  Ott 
/çait  que  ptufieurs  villes  de  rOricntcuie 
pris  fur  Uttcs  mojanoyes  ce  ïitce  honorable^. 
On  doit  .ajouter  la  ville  d'Olba  à  la  liftç 
«que  M.  Vaillant  éo  a  donnéic.  *  • 
.  Les  médailles  nous  apprennent  quellf 
iion  l  étendue  des  Etats  de  Paléman.  lï 
irait  Fomife ,  FHnc^  des  Kennati ,  d'Olha 
du  canton  de  Lala05 ,  *  M.  L.  B..proiv 
'Ve  que  les  peapks*  Kennati  dont  aucu9* 
-Géographe  ancien  na  parlé  j  habitoictir 
k  Kéttdc  qui ,  fiiivânt  Rtolemée ,  faifoir 
partie  de  la  Traclïiotide.  Ce  canton  de 
Cilicie  s'étendoit  depuis"  ta  cote  de  la  mer 
.Méditerranée  jufqn'au  fonamet  du  monir 
.Taurus  i  îl  eft  arrofé  par  les  eaux  du  fleuve 
.Calycadnks  &  de  pluireors  rpiiTeaux  q«t 
.ferdlïfcnt  fc^-  vallons  i  fes  coteaux  ,  au  rap-^ 
port  rf Aramten  MareclUn  ^  ctoieiit  pUtiré* 
•^c  vignes  &  d^arbri^s  .fruitiers.  La  villp 
,  ,iCOlha  fituce  d'ans  la  montagne  au-defli» 
*des  villes  de  S<di  di  À\A-Hchialè  ^  éion  b 

;capirale  de  la  Kétide/  Le  canton  de  ^^4- 

•      •      ♦■•-f»..    #  . 
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laffi'k  éc^t  (îctté  an  couchant  de  la  Këtfdtf  ^ 
il  fai(oit  partie  du  pays  des  Ifaures  &  avoit 
pris  Ton  nom  de  la  ville  de  Lal^fîs  ^  mais 
au  tems  de  Pcolemée  la  villeude  Nmicé^ 
étoicla  capitale.  M.  L.  B.  corrige  le  texte 
du  Géographe  p9t  les  médailles*,  il  fait 
voir  que  la  pofîcion  de  ces  deux  cancons 
•de  la  Cilicie  eft  dérangée  fut  les  Cartel 
de  rédirion  de  Bertiils 

Au  rcftc  le  Prince  Polériion  fcfta  con- 
i^aniftient  attaché  au  parti  de  Marc*An- 
toine  jufqu'à  la  bataille  d'Adtium  ;  on  voit 
par  répoquc  marquée  fur  la  médaille  da 
cabinet  de  M.Pelleiin»  que  cette  médaille 
k  été  frappéè  Tan  yij  de  Rome  5  l'année 
'même  de  cette  bataille,  qtii  rendit  Célar- 
pélavien  le  maître  de  l'Empire  Romain. 

Après  U  défaite  de  Marc^Anrôine  èc 
de  Cléopatre  ,  pTufîcurs  Princes  qui 
avoient  fuivi  leur  patti  furetit  puni$  févé^ 
rementi  M.  L.  penfe  qu'Auguftç  par- 
donna âu»  Ptincc  d'Olba ,  que  les  circoit- 
^ftances  des  tems  &C  la  rcconnoilTance  qu'il 
•dcvoit  à  Antoine  fendoient  excufable , 
du  moins  il  eft  certain  que  la  Maifon  fa- 
cerdorale  fut  maintenue  par  Auguftcdans 
la  pofTcilion  de  Ifi*  Principauté.  Ceft  un 
•jfait  Gonftacc.pav  deux  médailles  du  Prince 
Àjax,  on  voit  d'un  coté  la  tète  d'Augufte 
>vec  la  kgeadeX&I^QS.'Sl&fiii^ïOT^ 
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4c  4'auirc  on  lit  le  nom  d'Ajax  Pontife  ^ 
Trince  des  KennAti  ^  de  LaUJJide. 

Cette  MaifoQ  ppITedoit  encorç  |es  me- 

•mes  Ëtac$  fous  le  Règne  de  Xibére  ,  il  ci): 
prpjbable  que  le  culte  ^e  Jupiter  ^  quç 
iautorité  des  Pontifes  fubnftcrcnt  a  Olb^ 
Jioiqu  a  rccjibliiremen^  \ 
%ts  dcu^  q^ntons  qui  compoCpjent  TEr 
tôt  du  Prince  d'^lba  >  furent  compris  danjt 
J^i  Cilicie  fous  le  hau;  Empire  ^  tfi^is  ai) 
quatrième  fiécle  de  i'Ëkê  Chrétienne  ils 
*^i£nc  partie  de  Tj^aurie.  Cette  Prpvincç 
jayoit  pour  Métropole  la  ville  de  3e|euçic 

>  /u£  le  Cal]r<^dnu$ étoit  compoféç  $iç 
.yingt-trois  villes, dij  nombre  defquellc^ 
/ut  la  ville  4'Oiba ,  fuiy;in,t,  toutes  les  noti,« 
xes.  Cette  .yiHe  etoit  aJ^rs  le  ijége  d'uii 
JByèque  ;  nous  Hfdns  dans  les  À.âes  des 
Concile^  pluHeurs  foufcriptipns  de  fe$ 
JEveques*  Eufebe  aflîfta  au  premier  Con- 
cile 4jC.Con0amii;ople  de  Tan  |,S|.  Baille 
Xyèque  de  Se)euc}e  foufcriyit  ^v^^  ^âps 
,  Çonf:i|e  4e  0on(bncmople  <je  l'ati 
44S  au  nom  de  Piapheronfiu^  d'plba 
èc  Théodore  aOifta  aa  Concile  Général 
qui  fat  convoqué  ^  Conftanijnpple  i'aa 
681  contre  les  Monorhelites,  Le  pays  de 
Xaiia^^de  foc  auilt  compris  49ns  Tlfaurie  p 
snaiç  nous  ne  voyons  point  au  npml)re  dc^ 

villes  4e; cette  Province  viléâUJis ^  ïii\% 
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ville  de  Nimc4  que  Pcolcmée  donne  pour 
la  capitale  du  canton  de  Lalailîde. 

Depuis  TEmpire  d'Heraçlius  l'oidre 
des  Provinces  de  l'Afie  Mineure  fut  chan- 
gé pouf  le  gottvctnemelnt  polinique ,  <\lê% 
turent  divilces  en  pays  ou  diftri<9:s  nom- 
més 9€fAtf rtf  i  on  établit  dans  chaque  dîir 
%ndi  fous  le  commandement  d-un  OfEcicr 
Cénéral   un  corps  de  troupes  -  qui  étoit 
iideftiné  à  la  dèfeixTe  &  à  la  Sûreté  dés  Pro» 
Vinèes.  Les  cantôliis  de  Kétide  &  de  La^ 
laffide  firent  partie  dii  Thème  oadiftfiA 
de  Seleucie^  La  province  dlfkurie  étoil 
foumife  potir  le  ^pnittàel  au  -  Piltriaréhè 
d' Antiocne  9  mais  les  Satràfins  s'étant  em- 
parés au  comrnçneeraeht  dii  huitième  fié- 
tic  de  la  Cili(pic>  de  la  Syrie  &  d'Ancio^ 
thc  même  ,  rEmpereur  Léon  ïL  fournit 
â  la  jtirifdiâion  du  Patriarche  de  Conftin^ 
tino^le  rifaurie  qui  avoit  réfiftéaux  armes 
des  infidèles^  Oittê  Province  refla  Çoxn 
la  domination  des  Empereurs  Grecs  jut- 
qu*à  rinvafion  des  Turcs  Selgiukides  ,  qui 
la  fin  du  onziémie  fiéde  fe  répandirent 
dans  TAfie  Mineure  ^  &  y  ctablirenc  k 
Dynaftie  conniië  fous  k  Bom  de  Sultasè 
de  Cogui ,  ces  Princes  *furcnt  .obliges  aa 
\qurnziJme  fiécle  de  céder  aàx  araifes^vH^o^ 
ïieufes  des  Ottomans  ,  ainfi  Tlfaurie  iSc 
les  Provinces  voifinés  pallereht  fous  la 
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ibininarion  des  Tarcî  ^ut.  les  ^oSèdaxf 
^ujourd'huiii 

.  Le  canton  de  k  CiUci&  dms-  lequel 
,  Olba  croie  ficuéc  l  eft  nommé  pac  ic$ 
Turcs  ptsb4l  c'eft-à-dirc  4c  pays  inté- 
rieur, parçe  quil  e^  renfermé  entre  la 
mer  &  les  montagnes  la  plupart  de  ^e$ 
habirans^ifotic  dci^  Turcs  groiliers  ou  des 
^Turckmâns ,  qui  rçfpedem.peu  l'awtoritjé 
des  Ptchaf  4c  des  auires  iQouirernedrt 
Turcs.  On  trouve  dians  lesœQntagnai;djs  les 
mœurs  dès  anciens  Ifaures.^  lamour  do 
l'indépendance  &c  du  brigandage.  Quoir 
que  ce  pafys  Toit  ficué  dans  le  continent  de 
l'Afie-Mineure  ,  il  dépend  du  Cotnrerhép 
ment  ou  PafGh^Uk  de  Vlûft  de  Chypre* 
La  villd  de  Scieaçietque  les  T^res  appeU 
lent  SeUfkè  ^  eft  enjCOce^niidé|:abiç^ 
bien  peuplée  -,  le  Bey  ou  Gouverneur,  pa^f 
ticulier  dbii  pays  d  JtchM  y  faiii  fa  .réûr 
dence.. 

Pôur  riittelligencc.dc  ce  Mémoire, M. 
L.  B.  a  fait  deflîner  une  carte  de  la  partie 
Occidentale  de  là  ôiHctè  \  qui  (ttz  gravée 
&  inférée  «dans  les  Mémoir^â  de  TÂ^adé^  ' 
mie,  : 


K^f^M 


RACQMMODEMENT 


De  V4moHr  &  Apollon,  * 


Q 


Qu'avec  r Amour  cm  jadis  Apollon  I  .  * 
<]Nii  n'^aiir^it  ctâ  cette  guerre  imfnonelle  t 
On  l^a  vâ  naîci  e  à  la  mort  de  Python  ^ 
Lorfqu'eDny  vré  de  fa  nouTcile  gloire 
l^hébus  chaatant  lui-ipéme  fa  viAoire, 
Oià  d'Ainour  jncprifcr  les  exploits  ^  r 

Se  crât  fani  rir<|i|e  ii^fulter  i[ÔD  «arqûoiSp 
Depuis  cê  tems  maiotes  Oapbné  crueUet 
Dm  Dieu  ^les  vers  ont  bra? é  les  appas  ^ 
fit  quelquefois  il  a  perdu  Tes  pas 
%x  fes  fbupirs ,  en  conraiît  après  elles  : 
U  a  manqué  des  coeurs  ^  tout  blond  qu'il  eft  ^ 
(lar  a  f  ojap  fiîr  toiajours  .beauté  ne  plait  i 
Jkinfile  v^ei^e  jufte  Dieu  d'Erice^  . 
Pour  ^es  blondins  boukilier  Potgueil^ 
JEt  les  iàttTer  du  ridicule  écueil 
fit  périr  leur  confrère  ^arciflè* 

♦  Cette  pi/ce  fut  etmfôfét  m  1 710,  lors  it  lê  rtctê» 
t$mdtM,l*S>tttik,***ki';Atmé«mi9,  , 

V  .  O» 
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Or        Çbébus  que  la  mort  cl'nu  (erpent 
Kendit  fi  vaîù  ;  aujourd'huife  jrepeik 
De  fa  fierté  ;  las  d^une  longue  gaefire  ^ 
11  reconnoic  que  l'enÊiot  de  Paphos 
A  du  crédit  aux  forges  de  Lemaps 
plus  qu^aucun  Dieu.  Le  maître  du  tonnem 
Très  Content  même  àttendipour  être  armé  * 
Qu'Amonr  le  foie  :  lao^le  préférence  t 
Par  Jupiter  le  monde  eft  allarmé  ; 
On  craint  ks  coups  que  fa  colère  lance  ;  * 
par  ceux  d'Amour  Punivers  eft  charftié. 
Gârdons-BOtt^biea  d^éiriier  farengeance, 
Isor£}u'il  punit  ^  cela  vaut  récoB>pen(<^ 
.  Ce  Dieu  fi  bon  >  quoique  toujours  vainqueur; 
Au  Dieu  du  Pinde  une  trêvrpropofe , 
Tout  le  premier  ;  on  ignore  la  caufe  , 
De  la  pkié^qui  défarme  (biftœur  ^ 
Mais  A  pcytion  qui  d^monr  Ce  défle  ; 
(  Crainte  qu'en  luile  pafle  juftifie  )  » 
Croit  déjà  voirla  prompre  inâradlion 
De  cette  paix  qu'il  prend  pour  artiÇce  { 
Elle  lui  femble  une  tranfàâion 
De  bas  Normand  ma>avec  kjirftice  ^ 
Contrat  enfin  fujet  à  caution* 
Eh  !  bien ,  lui  dit  Amour ,  connois  mon  ajmc  ^ 

y  euX'^o  Pficlié  pour  gage  de  ma  foi  »  - 
//.Fol.  •  B 
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Bon ,  dit-Phébus ,  tu  tt  mocqucs  de  moi  ^  v  . 
Me  propo(èr  poar  értge  ta  femme  S        .  ^ 
Tu  t'en  vomlraô  débite  »  je  le  mi  t  ' 
T  cns  »  Cupidon ,  fi  c'eft  iàns  raillerit 
Que  tu  pipceods  aiToupu:  nos  débats  ^ 
Propcfe-moi  tel  gd^e ,    te  prie , 
Qii'eft  Iji;  peMUnt  tu  ft'ic^  phiifaiMs  pas  ; 
Oiii»  ltvre<4Uoi^  puti^u'id  £uu  ce  Je^difc^ 
Quelque  foutien  de  ion  piiiiTâDC  ecupke^  * 
Qiielqu'orneipem  de  U  brillante  Cour. 

Soit,  tu  wtnêt ,  mcmempic  i*Amov^ 
Que  cecf e  pa'tx  n'eft  fmm:  «i  baiduiagc  - 
Ne  douce  p^ui  de  aia  fioQ^icé  « 
En  in  4op(WiiM  *  *  *  p<w  ^ic^ge^^.  , 
Te  puis  je  mieux  gàLsmit  le  traité  >  ^ 

*  • 

Non ,  répondn  Phébuiscomblé  de  joie  y. 
Tu  ne  peux  mieuxdiApet  me;  ibupçons.^ 
Signons  la  paix»  &  ga'ài'x^anc  p 
Ton  fa V  or i  p^r  mi  mes  nwjrri^qAs».  ^  ' 
Quand  *** -viendra  fur  lè  Parnaffe, 
Comme  i  Pa^^oa  il  «ieiidra  iAmt  &  pli^cy  ^  ' 
De  Ton  efprit  je  coonoi&Vagtéinenfi  ^ 
Si  dès  ce  jour  avec  nous  il  i»abicc; 
Sur  rhélicon ,  les  grâces  Ilkcn^eia: 
Qu'Aucewcc  aoinreau  y  ajeaew  raremens; 
*  Aux  doâos  SiQiUfs  xqtdrMrdmMo  «"ifist» 
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A  ce  difcoors  ^'envole  Cupidon 
Vers  Amatontc  ,  èc  termine  rafFaire 
Très^bru^uemenc  Lns  confulcer  faxncfiej 
On  ea  dévinc  aifiément  la  raifon» 
Ji     *  des  rfvçs  de  Cy  thérc 
Eft  trdtifppité  dans  la  Cour  d'Apollon'; 
En  arriranc  dan>  le,  facic  Vallon  * 
lî  n'aroic  point  la  figure  écr^ngfiic  z' 
Autour  de  lui  le  Sénat  d'Hélic'oii 
Se  récriok  ^  tel  Récipiendaire 

Nous  convient  fort  $  il  porte  un  d%ne  Nom  ; 

Un  Nom  fameux  qu'au  ParnaiTe  on  i^?ece» 

•  Et  fûrement  ce  Nom  fi  rcfpefté 

>I'y  ferapas  parliii  déciédtté» 
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a  concoHrH  four  le  prix  de  Vjiçadémie 
"     de  Soijfons ,  fur,  la.  ejHejlion  fropofée  :  Ua 
Auteur  doit-il  tQujoius  fe  conformer 
au  goût  du  fiécle  .dans  lequel  il  écrit  ? 
four  Pmnie  1747.  * 

L'Efprit-hamain  eft  fi  borné  qu'il  n*^c* 
quierp  que  par  degrés  des  connoillàn** 
"  ces  juftes  &:  falides  5  puifées  dans  la  na- 
nire  &  fondées  fur  le  bon  go&t.  S'il  cher*^ 
che  le  vrai ,  il  fe  trompe  bien  des  fois  fijr 
la  route  qu'il  doit-  «niir.-  Ce  n'cft.que  par  * 
4e  longues  peines,  un  travail aflidu ,  une 
étude  bien  dirigée  qu  il  découvre  le  beau, 
&  qu'en  le  pratiquant  il  arrive  à  cette  perf , 
fedion  doru:  il  eft  capable^.  Heureux  en- 
core s'il  fçayoit  s  y  fixer  ! 

C'eA  ^nfi  que  \^  l^e^ux  Arcs  ont  été 
long'tems  au^berceait  :  ieorS  progrès 
tajcdifs  fembloient  nous  menacer  d'una 
éternelle  enfance ,  mais  le  Ciel  à  nos  ef* 
forts  mefure  fes  bienfaits,  J^e  Règne  d'Au? 
gufte  ne  fut  fi  fertile  en  merveilles  que 
pacce  qu'il  étoit  celui  des  Beaux  Arts.  La 
Juperbe  Rome  ft'  vit  peuplée  d'hommes 

iliuilrés  qu  ils  ont  itmnortaiifés.  Quel 
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bonheur  pour  noas^,/fî  pendant  les  fié- 

tles  qui  fe  font  écoules  depuis  ils  fe  ^ 
fuflenf  confervés  dans  la  même  iplendeur  l 
La  fucçeilîon  des  avanuges  que  nous  en 
retirons  en  eût  été  plus  riche &  notre 
poiTeffion  au jourd  hui  Iferok  plus  alTùrée» 
Mais  combiea  de  maux  ne.ca^fent  pasie 
luxe  &  les  guerres  l  Ceft  peu  que  ta  pa- 
reiTe  aie  fait  .tomber  le  cifeau  de3  mains 
du  ftavant  artifte ,  c'eft  peu  que .  le  pin- 
'  Ceau  d' Appelles  ait  paûfé  dans  les  doigts 
de  l'ignorance ,  les  Belles-Lettres  encore 
dévoient  participer  à  cette  trifte  décaden- 
ce. Plus^le  Soleil  eft  élevé ,  plus  il  touche 
À  Ton  pçnchanc^ 

A  peine  en  eflfet  TeTprit  de  l'homme 
a-t'il  faifî'  l'objet  de  fes  recherches  ,  que 
le  moiudte  écatt  le  lui  fait  perdre  de  vue. 
Il  le  cherche  où  il  n'eft  plus  j  c'eft  un  point 
indiviiible  qu'il  ne  fçauroit  plus  retrou-* 
ver.  Il  feipble  que  le  bon  gout  habite  fur 
une  montagne  dont  le  fommet  d'une  part 
eft  prodigieufement  cfcarpé ,  &  de  l'autre 
la  pente  eft  fi  douce  qu'elle  né  devient 
fenfible  qu'a  une  distance  d'où  on  ne  peut 
plus  remonter. 

Cependant  notre  efprit  ne  peut  fe  tenir 
tranquile ,  il  faut  qu'il  s'approche  ou  qu'il 
s'éloigne  de  Con  but.  L'amour  de  la  nou- 
veauté lempèche  de  joLiir  de  fe^dccoa* 
•  /    ■  .  Biij, 
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verres.  On  le  voit  courk  à  des  beautés 
t  faiilFcs  ou  fuperficielles  aux  dépens  des  vé- 
litables  qu'il  laide  après  Lui.  li  prend  & 
facilement  -le  change  qu'il  ne  rcconnoîc 
pas  même  fori  erreurl  Qu'en  arrivc-tlll 
La  corruption  fe  répand  de  tous  cotés  ,  fur 
les  idées ,  dans  le  langage  :  la  République 
des  Lettres  cft  inondée  d'ouvrages  fans 
goût  5  de  mauvais  écrits  q^u'elle  condamne 
envains  le  public  les  approuve  ,  &  n'ett 
reçoit  point  d'autres,  il  faut  renoncer  i 
lui  plaire  fwivre  le  torrent  qui  ravage 
l'empire  des  Belles-Lettres* 

Qu'il  eft  malheureux  pour  im  bon  koh 
leur  de  naître  dans  ces  tems  d'infortune 
&  de  décadence  où  l'illufion  s'empare  de 
tous  les  efprits  l  Ne  fera-t-il  point  ùfage 
des  taiens  qu'il  a  reçus  de  là  nature  î:  ou 
s*îl  écrit  ,  comment  doit-il  le  foire  l  Le 
charme  qui  renvironnc  ne  féduit  point 
fon  imagination  \  il  difcerne  tncorc  dans 
.  i^obfcurité  les  traces  du  bon  goùt^d'avcc 
les  rentiers  détournés  où  l'en  traîne  celui 
lie  fon  fiécle  î  auquel  des  deux  fe  confor- 
mera-t^il  î  Doit-il  écrire  à  la  honte  ou  à  la 
fatisfaâion  de  fes  contemporains  ?  En  uâ 
?not  préferera-r'il  de  s'enterrer  avec  fes 
écrits  en  joiiilfant  du  plalfir  de  faire  les 
délices  de  fon  tems ,  ou  de  fe  frayer  un 
chenûa  à  l'immortalité  en  renon^anc 


«a  contentemcnc  de  plaire  pendant  Gt 
rie}  . 

Attraits  ^en  fcduifansde  part  Scd'au-^ 
tre  1  Sacrifices  des  deux  cotés  !  On  cotnf 
prend  déjà  que  je  pandie  vérs  une  opinioa 
agréable  -à  l'amour-propre.  Il  eft  trop 
puifTaiitTur  k  coeur  de  Thoimne  pour  ne 
.pas  m'arracher  quelque*  complaifances  en 
feveur  d*utt  Àttteof  que  ce/entinfient  tou- 
che encore  de  plus  près*  Qu'il  lui  accprde 
donc  quelquè  cliofe ,  qu'il  écrive  pouf 
lui-même  en  s  accommodant  au  goût  de 
fon'iiéclc  ,  s'il  ne  travaille  que  pour  amu- 
fct  éc  pour  plaice ,  fi  Tes  ouvrages  enfans 
de  fon  loiiir  n'ont  aucune  utilité  direde  ôC 
marquée. 

Mais  s'il  fe  propore  d'inftruire fi  la 
ràifon  domine  en  les  écrits ,  fi  fon  objet 
cft  de  conféquence  ,  un  Auteur  ne  doit . 
jamais  s'écarter  des  vrais  principes  de  foa 
art  :.qull  régie  fes  idées  &  (es  expre(fions 
fur  le  bon  goût  -,  c'eft  lui  uniquement  qu'il 
îdoic  cotifolter»  ^u'il  immole  alors  fes  in^ 
terêts  particuliers  au  bien  général. 

Papplique  ,  comme  on  voir ,  la  propo(î^ 
tion  à  des  tems  où  le  goût  de  la  littérature 
peut  être  repréhenfible.  Je  n'ai  jamais 
penfé»  que  le  contraire  put  faire  une  que(^ 
tion.  Il  n'eft  pas  douteux  que  le  bon  ne 

foie  toujours  préférable  lorfqu'il  cft  fans 
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inconvénient.   Voyons  feulement  fi  JC^ 

puis  établir  fur  des  raifons  içgitimcs^iii 
diftinétion  que  je  fais  ,  &c  ^ue  jc^  crois 
quelquefois  néceiraire. 

Ce  feroit  une  quçftion  peut-être  diffi- 
cile à  décider^  ûi^toat  à  en  juger  par  la. 
conduite  du  plus  grand  nombre  ,  de  fça- 
yoif  fi  les  homme;;  ont  plus  de  befoin  de  - 
ainftruire  que  de  s'amufer»  E^'un  coté  s'ils 
naiflTcnt  dans  le  fein  de  l'ignorance ,  ils  vi- 
yem  dans  les  peines, les  foins  &  lesm- 
quiétudcs  ;  la  qjifcre  de  leur  condirioa 
jjeut  ég^alcr  Tavcaglement  de  leur  efpcic» 
Il  ne  iaut  pas  moins  les  diftraire  de  leurs 
infortunes  ,  calmer  leurs  ennuis,  diflipei: 
leurs  chagrins,  que  détruire  leurs  erreurs  > 
corriger  leurs  abus  &c  vaincre  leurs  préju- 
gés. Comme  k  bien  &  le  mal  femblent 
entrer  dans  la  compofition  de  leur  être  ,  le 
plaifir  &  la  peine  ,  le  travail  &  le  repos 
paroifrent  nécellaires  à  leur  exillencc.  Ces 
befoins  font  donc  fi  étroitement  liés  qu  on 
exige  même  de  l'agrément  dans  rinftruc- 
tion.  Un  Auteur  qui  fe  propofe  -d'être 
Utile ,  doit  miH  s  attacher  à  plaire ,  &  il 
ne  fçauroit .plaire  à  jufte  titre  s'il  ne  fe 
rend  utile  en  même  tcms»  Omne  mUt  pwjc- 
tum  cjiii  mifciiit  nt^h  dnlct.  . 

Il  eft  pourtant  vrai  qu'il  ne  petK  rem- 
plir également  ces-deux  conditions,  ii  eft 
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des  matietes'  ptas  on  ihoins  furcépubles 
de  Vûtxc  ou  de  lautie  de  ces  qualités.  La 
différence  des  talens ,  k  diverficé  éis  fujets 
qu'on  traite  varient  cet  heureux  aflTorri- 
menti  Dans  un  certain  ouvrage  il  s  agit 
principaletnent  d  éclairer  ieiprit,  deten*;» 
dre  fes  connoiflance&i  l'envie  de  lui  plaire 
we  doit  être  qttacceâôire  ^  elle  eft  iubor-*^ 
donnée  au  premier  objet.  Dans  un  au^çrc 
au  contraire^  tm  Aoteiit  de  bonne  foi  ne 
cherche  qu  a  divertir ,  il  prejnd  le  cœur 
de  rhomme  pour  bue,  il  le  frappe  par  foii 
endroit  fenuble  ;  s'il  Finâxuit  ce  a  eft  que 
par  occafîon  ;  Cc$  portraits  yivans^  Tes  ta* 
bleaux  d'après  nature  accompii0enc  à  cet 
égard  fou  devoir  >.iaas  qu'il  paroilTe  s'exï 
occuper. 

Or  ceft  dans  ce  dernier  cas  feulement 
qu'un  Auteur  me  paroît  devoir  fc  con- 
former au  goûc .  du  iiéclc  d^ins  lequel  il 
écrit.  Le  goût  le  plus  nouveau  condamne 
toujours  le  plus  anciei»  >  parce  que  les, 
derniers yepus  font  ecnfés  avoir  toutes  les 
lumières  du  pafTé ,  &c  léot  efpri^  particu* 
lier  y  ce  n'eft  pas  allés  pour  juflimer  leoir 
gout  ;  mais  cela  ne  pj:ut-il  pas  nous  por- 
ter 1  croire  que  ce  qu'on  appelle  bon  gouc 
cil  quelquefois^arbitiaire  pu  équivoque  > 
du  mfoins  fur  certains  fujets  de  litiéranure  î 
11  varie  av^c  iopiiiigii  des  koiiimes^mais 
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il  ptodoit  le  même  cf&r ,  il  gagne  leur 
confiark:e ,  il  leur  fait  autant  de  piaiûr  ; 
cft-il  aters  bien  aifc  de  décider  (I  ce  goût 
lC|  plus  généralement  reçu  eû  bon  ou  mau- 
vais ?  On  voit  de  tems  en  temj  des  Auteurs 
tiriginaos:  qui  ont  leur  goût  particulier 
&  leur  ûyk  propcc*.  Quoiqu'ils  ne  fui- 
rent pas^  exaârment  la-i3oote  qui  leur  eft 
tracée  par  les  grands  modèles >  ils  n'en  loor 
pas  moins  illulircs,  &  la  République  des 
Lettres  £e  fait  peUt-*ea:e  plus  d'honneur 
de  les  avoiier.  Cela  èm  voir  ,  ce  me  (env- 
ble  5  que  le  goût  petit  (quelquefois  varia: 
/ans  êtie  condamnable }  il  ne  s'agit  que  de 
bien  traiferces  changemens» 

Voilà  d'abprd  pourquoi,  un  Eaivain 
peut  fe  conformer  au  goût  qui  domine  de 
Ion  tems  >  fi  les  matières  qu'il  t.raire  ne 
font  pas  d'une  Ci  grande  importance  >qu  il 
éovn  avant  que  de.  les  mettre  aa  jotit 
jiifcucer  les  raifons  pour  oa  contre  qui 
approuvent  ou"  condamnent  ce  qui  n'eft 
peut-être  que  d  opinion  >  ou  fondé  fur 
des  loix  arbitraires.  On  demapde  de  lui 
^*il  fe  rende  intereâant  >  qu'il  fefa^e 
lire  >  il  ne  promet  que  de  divertir ,  il  ne 
vent  que  peindre  agréablement  des  objets 
heureufement  imaginés  y  en  un  mot  il  ne 
cherche  qua  plaire,  il  atteint  à  fon  but  > 
il  remplie  fes  engagemenseavetsk  publie» 
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il  plaît  an  pli|(s  graisd  iioml>re  ;  €>âvdokètre 
content  de  [au 

;  Suppofé  liiêmc  que  le  bon  goûtdcge-^, 
né»  manifeftenaenc  ,  qaon  altère  fenik 
blcment  les  vraies  beautés  du  {lyle  qu'on 
s'apperçoive  de  la  perte  que  fait  la  peniec 
•  pat  trop  de  recherches  dans  i'exprdfioQ  i 
que  risque  un  Auteur  de  refpcce  que  je 
dis  en  cédant  au  gout  de  fes  contempo*^ 
rains ,  pourvu  que. du  côté  de  lagrémcnc 
il  répare  la  faacc  qn'on  lai  ftppofe  }  S'il 
ne  rend  pas  de  bons  fervices  au^  Belles- 
Lettres  il  ne  rçatiroit  leur  eanfer  un  grarid 
dommage*.  Quel  bien  on  quel  mal  peut 
leur  faire  un  conte ,  un  roman  ,  une  pièce 
de  vers  parement  poétique  ou.  telles  au*^ 
très  produdtions  femblables  >  fruiis  d'une 
i>rillante  6c  agréablcw  imagination  }  Lear 
empire  cft  trop  bian  établi  pour  quil 
puiffe  erre  ébranlé  par  de  fi  foiblcs^rmcs  y 
leur  gloire  trop  éclatante  pour  qu  un  nuar* 
ge  qu  elles  peuvent  difEper  foie  capable 
de  la  ternir*        .  ^ 

Ënân  quand  il  en  naîcroît  quelques 
petits  inconvéniens ,  font- ils  cotnparables; 
au  regret  d'avoir  perdu  fes  peines  Se  fe$ 
veilles  j  a  la  douleur  de  fc  voir  privé  d'iv- 
ne  réputation  qu  on  recberchoic  avec  tanr 
d'ardeur  ,  au  dépit ,  en  un  mot ,  de  ne  rctt-^ 
-%sec:  aacan  profit  de  fes  travaux ,  pas  mêaar 
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de  quoi  payer  Ion  amour-propre  ?  Or  c'eft 
à  quoi  doit  s  attendre  un  Auteur  qui  ne 
confulcc  pas  le  goùc  de  fon'cems  j  on  le 
•  néglige  ,  ou  plutôt  on  ne  le  connoît  pas; 
puiiqu  il  n  eft  pas  aOfés  utile  pour  fe  faire 
rechercher,  qu'^u  moins  il  ne  m^infpiré 
pas  du  dégoût  s'il  veut  que  je  le  life  pour 
mon  plaihu.  Qu'il  n'écrive  pas  j*il  fera 
mieux  fans  doute ,  6c  c*eft  le  parti  qtie  je 
lui  confeille.  Un  homme  d'efprit  ne  de- 
vroit  paVfeSborner  à  des  ouvrages  de  fim*  - 
pie  aniufcmcnt,  furtout  lorfquil  fe  voie 
obligé  de  donner  dans  une  efpéce  de  tra- 
vers ou  de  courir  les-rifques  d'ennuyer* 
Mais  s'il  n'a  du  talent  que  pour  cette  force 
de  travail  ,  û  croyant  cette  occupatioa 
permife  il  ne  peut  rélîfter  à  l'inclinarion 
trop  forre  qu*il  fe  #fent  ^d*écrixc  y  qu'il  fe 
prête  donc  à  la  malheureufe  exigence  des 
ceins  t^qu'il  ait  de  k  complaifance  pour  Tes 
iedbeurs*  Ses  écrits  feront  lus  ou  du  moins 
palTeront  dans  les  mains  de  tout  le  nior>- 
de  i  il  fera  aimé  &c  recherché  comme  tm 
.homme  ucile  à  la  focietc.  Sa  réputation  ne 
durera  q  u'nn  rems  y  il  eft  vrai  »  mais  il  en 
«jouira^  la  gloire  feia  pa^gere,mais  la. 
-nature  de  tes  ouvrages  me  parôît  eAcore 
ailes  bien  recompcnfée.    Que  faut* il  | 
davantage  }  Le  public  lui  fçaura   gré  • 
de  ce  qu'il  aura  fait  pour  lui-même }  fes 
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public.  •    ^  ' 

^  '  Je  ne  prétends  pas  cependant  que  cette 
^omplai^ce  q.ue  je  djfaiancie  pour  un^ 
Icdçur  j  aille  jufqu'à  Eater  fcs  câniiaels 
^encbans  &c  faire  rougir  tes  bonnes  mœurs^ 
parce  qu'il  n'en  connoît  plus.  L'homme  a 
iàans^  tui-naème  un  fond  de  malice  alTés- 
înépuiQible  y  fans  c^^'ii  Toit  beioin  de  la 
pourrir  par  des  écrits  pernicieux,  Funcfte 
poiion  qu'il  n  appartienr  qu  aux  monilres 
j^c  vomir  >  pçifofi  fouvcnt  -d'autant  plus 
.dangereux  qu'il  le  paroîc  moins  i  Toreille 
cH:  aienagpe  y  tour  le  veuia  palTe  au  cœur. 
>Ion  non  ,  il  ne  s^agit  point  ici  d*une  vite 
•co{idef(!endence  ou  plutôt  d  un  libertinagir 
•dans  l'efprit ,  que-  la  politique  ^  la  morale 

la  Religion  pro{câvent.  Je  ne  m'éleve- 
lois  point  avec  aûTés  de  force  contre  un  û 
méprifable  abus  des  talens.  La^  voix  de  ees^ 
/efpeâables  autorites  fc  fera  mieux  eiiten-* 
«dre  que  la  mienne  i  cenx  qui  lesTecon*- 
.Aoillènt  pour  leurs  légitimes  Souveraines. 
*  Je  ne  fais  ici  ufagc  de  mon  zélé  que  pour 
le  bieo  de  la  République  des  Lettres. 

Cependant  j'ai  peut-être  paru  jufqu^ici 
nontrer  plusd'indulgenœ  pour  ce  quelLe 
doit  tolérer  avec  peine  &  par  néceilité.> 
que  d^attachement  pont  Tes  vrais  intérêts. 
^1  élt  tems  que  je  me  déclare  enueremcnt 
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pour  elle ,  que  je  levé  rétcndart  de 
gloire* 

C'efl  en  vous  propofant  pour  modèles  , 
préfens  de  la  nàrare  ^efprits  nés  pour  le 
Donheur  de  la  terre  ^  vous  donc  les  la-- 
mieres  ont  percé  les  ténèbres  les  plus  épaif^ 
fes  6c  paiTcront  aoxiîéclcsles  plus*  recules]^ 
c*eft  en  ajoutant  fur  votre  exemple  les 
taifons  qae  je  me  prépare  d'apporcorS  pour 
retenir  un  Auteur  judicieux  dans  les  feules 
îrégles  que  lut  prefcrit  le  bon  goût,  Poor-* 
lai-je  bien  lui  faire  comprendre  que  fi  foft 
principal  objet  eft  Tavantage  &  l'inftruc- 
tion  des  hommes  y  il  doit  les  codduire  par 
des  fen tiers  fùrs  &  lumineux  où  la  cor- 
ïuption  n'ait  jamais  paiTé }  Je  votîdrois  le 
convaincre  qu'en  s'en  écartant ,  il  fc  fait 
tort  à  lui  6c  à  (ck  ouvrages  >  amt  Belles^ 
Lettres  ,  en  ua  mot  quU  égare  ceux  qu  il 
veut  éclairer. 

On  a  beaucoup  eifay  é  de  définir  le  goût  ^ 
j'y  renonce  ,  parce  qu'il  fe  fent  mieux 
qu'il  ne  s'exprime ,  furtoutcn  matière  d'e^^ 
prit.  Comment  fixer  l'idée  d'une  qualité 
qui  varie  à  l'infini  &  que  tout  homme  doit 
avoir  dans  une  efpécc  différente  ?  Je  dirai 
'feulement  que  le  bon  goût  eft  enfant  de 
la  nature  &  brille  de  fes  principaux  attrî* 
]but5.  Il  porte  le  caractère  de  la  vérité  r 
on  le  reconnoîc  à  fa  mere  qu'il  dépeiat 
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.toa|our$  fous  des  traits  aimables  &  rcfTeoi' 
blans.  Le  mauvais  goût  réclame  la  mèmp 
origine ,  mais  c  cft  tm  impofteui:  ;  il  doit 
Vêire  àrignorance  >  il  répand  les  cénébces>  ' 
ou  ne  laiffe  entrevoir  qu'ane  facile  lueur 
qui  nous  trompe  &  nous  égare. 

Ne  doit-on  pas  s'étonner  après  cela, 
^tt'oç  fe  méprenne  ii  groâiérement  lur 
ces  deux  objets  >  Se  peut-il  (ju'uii  Auteur 
ne  s^attache  pasf  à  çelui  qui  peut  feul  rele- 
ver fon  mérite  iS 'il  n'a  pas.  atïes  de  lumière 
pour  diftingucr  le  bon  d'avec  le  mauvais,, 
-il.  eft  digne  de  pitié  &c  non  de  reproches.^ 
Mais  connoiffant  lc  bon  goût, s'il  a  la  foi- 
bieâe  de  fe  prêter  au  maova^  parce  qu'il 
cft  en  règne  3  que  puis-je  penfer  de  foa 
'dircernement?Qui  m'adurera  qu'il  eft  jlifte 
&  fain  quand  £es  écrits  prouvent  le  cour 
traire  ?  Comment  pcrfuader  aux  étrangers» 
•aux  fiédes  à  venir  qu'il  n'a  failli  que  par 
eomplaifance  2  On  ne  fera  pas  dans  le  cas>  • 
sne  cirez-vous  >  (ba  nom  nlra  pas  au-delà 
des  mers ,  il  périra  avec  lui  &  ne  paroî^ 
tra  jamais  au  temple  de  Mémoire»  Triftc 
^deftinée  pour  un  homme  qui  a  du  fçavoir 

-  &  des  tâlens  l  II  cft  maître  de  fa  réputa- 
tion >  il  a  foa  fort  entre  fes  mains ,  &  il  ne 
fçait  point  en  profiter.  Il  fe  fait  donc  tort 
À  iui-memc  par  la  mauvaife  idée  .  qu'il: 

-  donne  de  fon  efprit  &c  de  fon  jugement. 
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De  plus  il  eti  fait  on  cotifidétable  à  f»  otr« 
vrages. 

•  Ce  n^eft  point  aflTcs  ponr  f;îire  vtn  bcad 

forerait  de  repréfcncer  une  belle  perfbna'ev 
Art  doit  prêter  à  la  nature  de  certains 
agrémetis  donc  k  beauté  même  ne  peut 
pafler.  Il  eft  vrai  qu'elle  fe  contente  des 
plus  légers ,  mais  un  Peintre  qui  les  néglige 
pèche  autant  queceliiiqui  >^eut  t rop enr- 
bellir  fes  tableaux.  Les  fujets  qu'il  traite 
{ont  par  eux-mêmes  beaux»  incere^ans» 
^iiiais  il  permet  trop  à  fon  imagination  % 
•la .  richeiTc  t'emporte  fur  Tordonnance ,  le 
feu  de  Tes  épifodes  amortit  celui  de  l'adion 
•principale  i  une  vérité  mal  rendaë  ne 
frappe  pkis. 

C'eft  ainfi  qnc  fouvent  tout  fe  mérite 
d'un  ouvrage  excellent  en  lui-même  fe 
perd  pâr  la  négligence  d'un  Auteur  ou  par 
fa  trop  grande  application. à  faire  briller 
fon  cfprit.  La  matière  fort  des  mains  de 

•  celui-ci  encore  toute  brute ,  elle  neft  re- 
vêtue d'auain  embelliflèment.  Celui-là  au 
contraire  femble  ignorer  que  les  grâces 
mêmes  ont  leurs  places  marquées  qu  el- 
les ne  plaifent  pas  t(îujours.  Parce  que  les 
fleurs  nailfent  lanj  peine  Cotis  Ùl  main ,  il 
en  lépand  partout ,  on  ne  voit  dans  leur 
diftribnrioH  ni  choix  ni  dffcernemeiîr.L'4fC 

■fe  moDCte  trop,  ici  la  pcnféc  eft  efciave  de 
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Vcxprcflîan ,  ailleurs  Viciée  ne  fe  conçoit 
pas  de  le  Ilyle  n'eft  pas  j^lns  incelli^ibic  i 
on  ne  parle  que  pat  métaphores  ^  i  anti« 

zhéCc,ào^iitit  paitour. 

De  quelle  utilité  bien  conftante  peut  êtrc^ 
alors  un  ouvrage  rempli  de  ces  défauts  I 
Ciiiel  fruit  peut-il  produire  î  Le  germe  eft 
bon  9  mais  ^1  eft  femé  dans  des^  épines  qui 
ie  Tuffoquent  y  c'eft  un  lambeau  qui  vous 
laiflc  à  quatre  pas  dans  robfcucité  par  Té^ 
paiiTeur  de  la  fumée  qu'il  exhale*  Cet  ou-» 
vrage  eût  été  digne  de  paflcr  a  la  pofiéritc 
par  le  mérite  qu'il  a  foncièrement  y  mais  le 
goût  dépravé  de  l'Auteur  en  a  borné  le 
ccmrs  à  quelques  années. 

Nous  voici  enfin  au  point  de  vue  le  plus 
iméTefl&ipit\  fi  noirs fcnrons  de  quel  prix  il. 
cft  de  cultiver  les»Bjj:lles-Lettres*  G'ell  peu 
qu'un  Auteur  fafïe  tort  à  fa  réputation  &  k 
ta  mémoire  >  que  fes  produâions  foienc  * 
écrites  fur  le  fable ,  lorlqull  auroic  pu  les 
.  graver  ùxf  latrain  ;  il  ne  s'agit  plus  de 
fi  foibles  malheurs, fon  exemple  va  tout 
pcfdrc ,  c*efl:  la  ruine  entière  de  la  Répu* 
oliquc  des  Lettres  que  je  confiderc^  c'efi 
elle-même  qui  fe  voit  m^enacée  du  revers 
le  plus  afïreux.  Je  frémis  déjà  de  fa  défola.-* 
tion,  c^ft  un  état  ou  la  (édition  porte  fes  fu- 
reurs. La  licence  djabord  allume  quelqtse^ 
feux  fecrets  >  bieu-coc  le  Hambeau  d^k  eo« 
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1ère  y  brille  de  rous  côtés,  l  audace  monte 
fur  le  trône  ^  le  mépris  des  loix  eû;  â  Ta 
luue  5  roL.c  y  tombe  dans  le  défprdre  &  la 
Confuûon.  De  même  le  mauvais  goût  oné 
fois  autorifc  prend  des  farces,  gagne par- 
éoot,  rénverfe  avec  le  tems  les  barrières  que 
lui  oppofcnr  encore  les  neuf  Sœurs  »  la  cor^- 
ruption  le  proclame  maîrre  de  leur  empire. 
Terreur  le  couronne ,  la  pareÛe  eft  fon  (bu^ 
tien  y  les  Filles  de  Mémoire  fe  retirent  éplo- 
fées  ,  c*en  eft  &it^  il  n'eft  plus  de  Belles? 
Lettres^  ^ignorance  a  pris  leur  place.  • 
^  Mais  s'il  n*cft  plus  de 'Belles- Lettres,  que 
deviendront  les  Ans  ii  utiles  à  nos  befoins 
&  même  a  nosplaifirsî  Que  deviendront 
les  Sciences  qui  font  nos  guides  £dellefl 
"dans  la  recherche  de  la  vérité?  Nous  re- 
tomberons donc  dans  la  groffiereté  des 
premiers  fiécles  v  Les  charmes  de  la  Litté- 
rature adoucifTent  les  mœurs^^,  font  aimer 
la  vertu  »  rendent  convnuniquables  les 
qualités  les  plus  eftimables  de  la  focieté  i 
il  faudra  donc  renoncer  a  de  fi  doux  avan- 
tages s'il  n'eft  plus  de  Belles-Lettres?  Elles 
influent  fur  le  caraâicrc  &  fur  le  devoir 
des  peuples  i  en  celTant  de  les  cultiver  p 
nos  loix  trouveront  moins  d'ob^lîance 
parmi  les  hommes ,  les  Empires  même  en 
deviendront  plus  fujets  aux  révolutions. 

Tels  font  ett  partie  les  défordres  où  nôos 


Digitized  by  Gopgl 


T  tr  I  N.    .    1747'  41 

«ïpofe  un  AuceiàT  <|ui  livre  fa  plomc  au; 
mauvais  goiu^^  plus  il  a  de  ralens  ,  plus^ 
£cm  exempte. çft  dang,efeux«  Les  Mufe» 
nibnc  coaiplaifanccs  y  cUcs^  prennent  fa^iier 
"^meni;  Le  toa  4|u  on  Leur  lionne  ^  fiiccooe 
iorfqu  il  paroîr  venir  desperfoones  (|a'eUe0 
cliérillent.  Un  génie  lUpérieur  ravie,  conv- 
jflne  malgré  iioti^  nocrc  sidmir9(ion,oreroîs« 
€>ala  lui  difputer  ?  Mais  c'eft  un  cfprit  cré^ 
teur  qui  fe'  rélerve  à  lui  lecil  le  commerce 
4ies  beautés  qu'il  fait  riaitre,}  il  a  fan  àjflc  ^ 
ion  langage  particulier ,  il  n  cft  permis  à 
perfonne  de  le  fçavoir  parler  ^.c  eà  coaiboir 
dans  un  piège  que  de  le  prendre  pour  mo^ 
idéie  9  on  donne  fàtemenc  à  gauche  >  mais 
comment  £éfiâ;er  à  la  teumioiu  On  ne  croif 
pas  pouvoir  mieux  faire  que  djunker  ce 
^ui  plaît» 

Il  eft  donc  contraire  à  ravantagc  des 
Belles-Letcres  d'être  même  an  bon  origî^ 
ml ,  lorfqu'on  a  lieu  de  craindre  de  faire 
éc  mauiraifes  copies»  A  plus  Ibrre  raifoo 
de  quelle  funefte  confëqucoce  n'eft-il  pas* 
d  aurorifer  un  mauvais  goût  connu  pour 
t^L^  de  Tentretenir  ouvertement  &  de  le 
perpétuer  par  fon  exemple  î  C'eft  ébranler 
1  empire  des  Belles*  Lettres  jnfqneis  dans  fes 
fondemcns ,  c'eft  le  renvcrfer  en^  un  mojt 
&  s  entcrt'er  fous  fes  propres  ruines,  ' 

Qui  douceroic  aprè&  cela  q^uun  paiteii 
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Auteur  ne  falTe  plus  de  totî  qu'il  n'eft  utUe 
au  publie  ?  Il  lui  préfcntc  des  nehcScs 
pleines  d  appas  y  mais  elles  font  empoiioiy- 
Jîées,  S'il  le  fait  participant  de  fes  recher- 
ches ,  s'il  kti  communique  quelques  lumiè- 
res, c'eft  un  fervice  payé  bien  chèrement, 
puifqu  il  ne  fçauroit  en  profiter  fans  fe  gd*» 
rompre  le  goût  »  fans  le  mettre  en  dan«* 
ger  de  perdre  tout-â^faic  celui  des  Belles- 
LêttreSé*  ' 

f  L'Eloquence  a  pris  fa  fource  dans  Acbc- 
liés  i  Rome  s'eft  vu  la  maitrefle  des  Beaux* 
-Arts }  toute  la  terre  fçavante  a  reçu  de  ces 
deux  célèbres  Villes  les  plas^  belles  leçons. 
Si  le  mauvais  goût  a  pu  prévaloir  fur  tanc 
d'efprit ,  ne  ferons  nous  pas  effrayés  d'un 
il  terÂbic  eltemple  i  Qùi  nous^garantira  de 
pareils  malheurs ,  à  moins  que.  nous  ne 
profitions  du  pafïc?  Il  me  paroîiroit  plu* 
néceilaire  de  prévoir  &  de  chercher  à  pré- 
venir ce  qui  peut  nous  arriver* faute  de 
précaurion  ,  que  de  difputer  fur  la  préémi- 
nence des  tems.  Que  les  modernes  fe  van- 
tent de  l'obtenir ,  ils  n'en  f^ont  pas  tnoins 
redevables  auxanciens.r  Soyons  plus  attert- 
tifs  à  conTcrver  &  à  mettre  a  proôt  les  tré- 
fors  qu'ils  nous  ont  laiffés,  qu'ambiticut 
à  les  accroîrre  j  en  les  prenant  pour  guides 
on  ne  (çauroit  fe  tromper* 
Je  voudrois, .  mais  que  vcux-jc  ici  •.»dé- 


Digitized  by  Google 


J-  U  I  N.       1747.  4r. 

« 

clamer  contre  mon  fiécle  i  II  n'eftpâs  encore 
tems,  j  efpcre  >  c'eilêcre  de  mauvais  augure». 
Pourquoi  appliquer  à  nos  jours  ce  que  je 
coafidctc  comme  une  propoficion  généra*' 
le  ?  s'il  s'élève  dan;  tous  les  tenjs  de  ces  cf» 
pries  hardis  êc  infeûésdonc  il  faut  fe  garAn«« 
tir  9  nous  fommes  alTés  fores  de  nos  bons 
Auteurs  pour  réprimer  Içur  audace»;^  affës 
^  ijiins  pour  détourner  le  mauvais  air.  Man-. 
qucrions  nous  de  courage  &  de  fermeté? 
Mon  but  eft  d  en  infpirer  lorfqu  il  fera  be« 
ipin  d'en  avoir.  Amateur  des  Bellçç-Let- 
très  Se  du  bon  goût  y  combien  ne  voudrois-»^ 
je  pas  tn  faire  naître Tamour  dans  tous  les; 
cœurs  &  les  étçrnifer  par  mes  confeils  l  Si 
X9e$c£forts  ne  font  pasaiTés  puiiTans  ,  je  iic* 
croij5  pas  du  moins  donner  la  moindre  at- 
teinte à  leur  .confervation  &c  à  leur  progrès 
en  difant  <|u'ui?  -4:^^^^?  P^^^  conformer^ 
<^eiquerois  au  goàt  de  ipn  tetns^quoiqhe . 
xuauvais^  puifque  il  j  autocife  çe  rclad^e- 
ment  dans  des  ouvrages  qui  ne  font  faits 
que  pour  plaire ,  j  en  limite  bien  le  refTorc 
éç  que  je  le  condamne  hautement  &  fans 
riferve  lorfqu  il  eft  queftion  par  le  choix  de 
la  matière ,  par  l^prix  de  fon  travail  >  pat 
Tutilitié  qa*on  fe  ^ropofe  »  de  mériter  pro« 
prei^sent  le  nom  d'Âuteur.  A  quoi  fervi- 
roit  d*èrre  plus  févere  î  La  raifon  pourroît 
4iâcr  Iç  cootrairç  de  moa  opinion  >  qu!ea 
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inaricrc  de  plaiiir  il  a  fouvent  la  préfèrent 
m:.  L'erprit  peut  combatrreaion  fcnrimenr^ 
.  mais  je  i uis  fur  que  le  cœur  cft  pour  moL 
Ayons  de  l'indulgence  pour  ce  qui  nous 
amaCc^&c  réfervons  cauci  nocre  figueur 
|K>ur  des  ouvrages  auxquels  nous  devouf 
«te  l'eftime  &  de  i^applicanon« 
•  Ç'cft-là  que  le  bon  goût  doit  abfoiument 
fegner;  j'en  ai  fait  voir  d'afles  fortes  raifons 
pour  me  croire  difpenCé  de  répoudre  à  U 
<lifficulté  que  l'on  peut  tirer  du  peu  de  Icc- 
ttnvs  que  rrouire  un  EcrÎTain  qui  yéloigne 
du  goût.de  fon  fiécle^  Il  ne  trouve  que  def 
iftgtars  qui  tte  fetitent  pas  lepHx^  fés  fer- 
vices  &  de  fcs  bienfaits ,  je  L'avoue  y  mai$ 
içs  gens  de  bon  goùc  le  liront ,  c*eft  aflcs 
pour  ia  récom^ti^«  Toute  fonr  ambition 
doit  être  de  fe  rendre  utile  à  la  Republique 
des  Lettres ,  de  lui  former  des  uijets  di« 
gncs  d'elle  &c  qui  lui  fafTent  honneur.  S'il 
ht  s'attire  pas  de  fon  ▼ivarit  toute  reftime 
&  la  réputation  qu'il  mérite ,  fes  Ecrits  font 
un  précieux  dépôr  qu'il  tranfinet  à  la  pofte-- 
rite.  Les  ombres  qui  les  couvrent ,  laifTenc 
toujours  quelque  paflTage  aux  rayons  de  lu- 
mière qulls  répandent.  G*cn  eft  aâes  pour 
éclairer  Ks  fiéclcs  futurs.  On  ourre  enân 
leSyeux,  les  ténèbres  fe  diffipent ,  la  nature 
fc  dévoile ,  la  terre  s  embellie  &  reçoit  foa 
prbmter  la&ic  des  hommes  nooreaux  que 
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t^^udç  a  formés.  Les  Dieux;  autrefois  ap* 
prirent  aux  mortels  les  Sciences  &  les 
Beaux- Arcs ,  aujourd'hui  ib  doiyçat  ce  fer- 
vice  aux  leçons  qu  ib  trouvent  dans  fes 
bons  livres.  Un  Auteur  qiii  a  bien  écrit  ^ 
cft  un  nouvel  Apollon  ,  un  Mercure  qui 
les  inftruit  »  il  doit  être  mis  au  rang  des  Ùi^ 

Que  les  HtsiitB  eiles-mèm^A  Le  piaeént 

dans  les  Cieux  ,  piùfqii'il  eft  leur  gloire  &ç 
leur  appui.  Puiflent^elles  auflî  accorder 
leur  Tuérage  à  leur  caulequèje  plaide*,  ap« 
puycr  mon  fentiment  &  m  être  favorabicg 
iians  la  carrière  ou  )^(c  entrer.  Déjà  fe  les 
vois  tenir  leur  doQtz  aflembléc ,  confron-*- 
fet<oe  coup  d'cllat^vec  l'éloquence  aflfûtée 
de  mes  conçurrens ,  juger  çnuç  nous  moins 

£ar  le  réle  qui  aoiis  aqipe  que  par  ies:  ca^ 
*ps  <)ui  le  £bnt  p^oure  ^  di%i^r ,  c^ifiil 
cet  heureux  vainqueur  ,  qui  recevra 

fi««iroiui«.4es  Ye«(«»v .  .  , 
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A  Momr ,  \t  croyois  que  tes  armeg 
m.e  cauferoîeo^  {flu$  d'allarmes  ; 

J^avois  juré  fiacéremeur 
De  ne  plus  aimei:  de  ma  vi^»  •  •  « 
Hélas  i.  quand  f ai  &tt  ce  lermenc  ^ 
Je  ne  coftuoiâois  pas  Sikie. 

;    •        •  A  U  T  R  E. 

ÎEn  attendant  une  Dame      M/oie  prmls  di 

revenir  bicn-^tou 
*  -  ♦  '  • 

\J\.  Mour,  quand  veQz^tu  donc  répondre  imoft 
:  efpok» 

£t  de  la  jeune  Iris  mp  rendre  la  préfence  ? 

Vom  d'un  aimable  objet  •  qu^on  ycmdrpit  toa jourf 
^    ,   .  .    voir,  •  ,  . 

Xe  nome^  le  plus  tonik  eft  une  longue  ablenccr 

A  U.T      E,  • 

ji  Mdd.  L.  C^*  D.  M^'^^'^enlm  en^ 
voyant  les  deux  Madrigaux  précédens  ^ 
dont  elle  svoit  r^dmandi  une  câpie:  k 
l'Auteur.        _  :  ^ 

E  N  refifant  mes  Vers,  fou  venez-vous ,  C  *  • 
Que  d'adoxabies  yeux  fans  en  6tre  requis  ^ 

Leat 
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Ccor  ont  donné  le  jouri  letir  mcrc  ç(l  ma  tcndreffc/ 
C'eft  par  ce  titre  feul  qu'ils  me  femblent  eî<juis. 
Du  refte, ce  n'eft  pas  lyrique  quinteilenjce  ; 

Seaiblables  â  certaii^  Marquis  9  '  ' 

Ils  n'ont  de  bon  que  la  naiflance. 


M  E  MO  J  RE  fur  la  maladie  duBetes  a 
cornesXs  Difcoursam prononcé  kChalons^ 

L'Anatonue  doit  ici  çtrc  notre  bouflblc, 
c*cft  pourquoi  je  c.bmmcncerai  par  la 
denionftration  desparûcê  de  ces  animaux, 
ou  réfide  ordinairement  Teifcr  principal  de 
ia  maladie ,  ou  du  moinschcs  qui  ^le  joiiç 
fes  plus  fâcheux  rôles, 
'  Ces  a&imaux ,  de  mème^ue  tous  les»  ra« 
piinans  de  cette  -efpece ,  n'ont  pas  pour  ua 
eftomach ,  mais  ils  en  onr  quatre  bien  dif- 
jin(Sls  >  ce  qui  fera ,  fi  vous  voulez  >  un  eC- 
tomach  quadruple le  premici:  fe  nomme 
yxilgaircnjent  la  panfc  >  le  fécond  le  chape- 
j:on  ou  boner  ,  le  troifîéme  ,  le  pfeauticr 
ou  liyrct>  le  quatrième ,  la  caillette.  * 
.  ^  JLes  Auteurs  font  partagés  far  la  rumina- 
.non,  les  uns  prétendent  que  ces  animaux 
'  jremachent  leurs  alimens,  les  autres, que 
non  5  mais  qu'il  s'y  fait  feulement  une  tri- 
turation continuée  d'un  cftomach  dans  ua 
'      J  J.  VoL  C  " 
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autre  i  quoi  qu*il  en  foie  cet  organe  nicr4 
veilleux  paroît  aduréraenç  dcttinc  à  la  tri- 
turation. 

Le  premier  eftomach  ou  la  panfe,  eû  or-- 
né  dans  toute  fa  capacité  intérieure  de 
pointes,  molles  &  mouflfes  qui  la  rendent 
comme  plachée,  il  y  a  de  plus  deux  grandes 
valvules»  une  lupérieure  &  Tautirc  ih£é« 
«ieurc  >  qui  s'avahccnt  verticalement  &  un 

{)eu  obliquement  jufques  vers  le  milieu  de 
a  capacité  ,  la  fupérieure  plus  que  l 'infc* 
rieure  ,  &  foutenuës  routes  les  deux  enfcm^ 
ble  par  une  cloifon  mitoyenne  s  ces  val* 
vulcs  oumembraftcs  douées  d'un  rcfibrt  gU 
mouvement  mufculaire9  battent ,  agitent 
&  rapprochent  par  leur  mouvement  les  ali- 
mens  vers  lorincc  fupérieur;  alors  ceux 
qui  fe  trouvent'  digérés  jufqu  a  un  certain 
point ,  foir  qu'ils  ayent  été  remâchés  ott 
non,  &  qui  fe  trouvent  foutenus  fur  la  pre« 
mieifi  membrane ,  fe  préfentent  à  la  val-» 
Vule  qui  coihiniunique  ftvec  le  fécond  efto« 
mach  ou  chaperon  ;  cette  valvule  qui  cft 
élaftiquc  ,  ne  laiflTe  qu'une  petite  ouverture 
ovale  qui  admet  feiiiement  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  digéré ,  &  le  plus  groffier  retombe 
dans  la  grande,  capacité  du  premier  >  pour 
y  éprouver  une  nouvelle  trituracion  &  ua 
nouvel  affinage. 
Xc  qulelt  paiTc  dans  It  fécond  cftomack 
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•  trouve  là  dequoî  y  être  affiné  de  nouveau, 
^ar  cette  féconde  ppche  cil  remplie  inté^ 
rieuremcnt  d'un  très-grand  nombre  de  cel- 
lules pentagones  &c  exagones  >  à  peu  près 
pareilles  aux  alvéoles,  d  une  ruche  à  mielj 
les  bords  fupérieurs  de  ces  cellules  font 
garnis  de  dents  comme  une  fcie,avcc  quan« 
tité  de  filions  ,  &  chaque  côté  en  eft  auflGl 
garni  d'à  peu  près  femblables  y  le  fond.dc 
chaque  cellule  eft  parfemé  de-  pointes 
tnoudês  9  comme  dans  le  fond  de  la  panfe» 
çe  font  autant  d'iaftrumens  dedinés  à  prp« 
'<:urer  par  nn  mouvement  méchâniqiie  uii 
affinage  très-grand  dans  les  aiimens. 

Enluite  vient  un  autre  valvule  qui  laiflfe 
une  ouverci|iro  bien  moins  grande  que  la 
préccdcDtc ,  pour  cou)muaiquer  avec  le 
troifiéme  eftomach  ou  pfeâurier  ,  cette  po- 
che fe  trouve  garnie  de  cent  valvules,vul- 
gairement  dites  feiitUets  ,  tant  grands , 
tno]rens^3  que.  petits  ^  elle  a  une  figure  ua 
peu  plus  qu'héniifpherc,fes  fciiillets  y  font 
placés  prefqiie  ,hQriContalçment^  attachés 
ver§  lar  pi^rtic  convexe  ,  &  ilottans  vers  la 

*  ^concave ,  qui  eft  l'endroit  qui  répond  à  la 
yjalvule  du  quatrième  eftomach'  pu  caillet- 
te ;  chaque  fciiiUet  eft  garni  en  tous  fcns  de 
inammelons^flus  ou  niuoins  pointus^  qui  fer- 
y.qnt  derechef  à  un  nouvel  affinage  >  mais 

l!appUcatba  àfi^cus,  feiulleçs  l^es  uns  fi^r  les 

C  ij 
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autres  &  qui  Ce  prefTent  mucuellciuent  pat 
.  une  force  mufculâtre  y  fait  1  office  d'im 

incffoit  pour  en  exprimer  le  plus  fluide  &; 
e  mieux  digéré, qui  paflfe  enfin  dans  le  quan» 
triéo^e  eftomach  ou  cailiecce  par  uqe  ou- 
verture un  peu  plus  grande  que  celle  dii 
troifiéme  eftomach  j  cette  quatrième  poche 
.  a  la  forme  d  une  corncmufe ,  elle  a  dans 
fa  longueur  quelques  valvules  mufculeufes 
&  longitudinales  afTéç  amples  ^  mais  ii(Ies 
&  polies  j  qui  fervent  encore  fans  doute 
à  un  dernier  affinage^  elle  s'ouvre  dans  le 
premier  inteftin  par  le  moyen  d'une  valvu- 
le annalaireou  bourlet  élaftique,qui  ferme 
•  ee j)afl[age  en  le  fron<^ant  comme  une  bour-> 
fe  î  la  matîeire  qui  fe  trouve  dans  citre  der-^ 
jiiere  poche      comme  une  bouillie  bien 
digérée  &  parfaitement  homogène  :  il  faut 
obferver  que  dans  tous  ces  dififer'ens  efto^ 
xnachsy  outré  une  infinité  de  glandes,  cha-r 
que  manimelon*  Te  trouve,  comme  criblé 
d'un  millier  d'embouchures  ou  orifices  d« 
tuyaux  capillaires,  par  oùil  fçrt  continuel- 
lement urie  rofée  fpiritucuiè  y  wivb  ;  péâ^« 
tante  &  digeftive.         '  ' 

Je  paUe .  aâuellement  à  Thiftoire  de  k 
maladie*  ^        '      •  ^ 

En  1 5  (  4  ia  maladie  dont  hos  rroupeanr 
fonc  attaqués  4:cgnoit  dans  tous  le  païs 
des  Vcaiticns  &  y  faifûit  beai^coup  dç  j:ai 
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Vagc*  En  1 599  elle  recommença  avec  tant 
de  violence,  qu'il  y  eut  un  Arrcc  rendu 
par  lequel  on  défcndoic  à  couces  pcrfonnel 
de  vendre  bœuf ,  vache  ou  veau  ,  fromage 
nouveau ,  heure  &  lait  ^  Suh  capitali  pœna  ^  . 
.fous  peine  de  la  vie*,  enfin  vers  1711  elle 
y  reprit  de  nouveau ,  &  le  Padoiian  en  fut 
auill  atraqué  ,  on  eut  beau  faire  &c  prendre  • 
toutes  les  précautions  imaginables ,  roures 
les  campagnes  furent  dévallécs  y  leur  foin 
principal  fut  d'établir  des  prières  publir 
ques. 

Cette  maladie  qui  regna>  en  ces  trois 
differens  tenis  étoit  abfolument  la  même^. 
&c  celle  dont  nous  Tommes  aâligés  aujour- 
d'hui ,  en  eft  unç  facale  filiacion  ,  clic 
dVoit  abrolument  les  mêmes  fymptômef 
que  telle  d'au)ourd*hui,avec  cette  diffé- 
rence qu  elle  en  avoit  encore  de  plus  fâ- 
cheux i  cette  maladie  fc  comrnuniqae  ra- 
rement aux  autres  animaux  avec  Icfqiicls 
il  y  a  toujours  un  certain  rapport  &c  une 
certaine  ^alogie,  à  plus  forte  railoa  fc 
doit^elle  moins  communiquer  aux  hommes 
avec  lefqueis  il  ne  s  y  trouve  ni  l'un  ni  . 
Tautre. 

Si  nous  avions  donc  lieu  d  appréhender 
que  cette  contagion  n'influât  fur  nous  par 
quelque  ,  autre  genre  de  maladie  »  ce  ne 
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pourrou  erre  oa  qu'en  mangeant  de  Is 

viande  des  bêtes  malades  ou  par  les  exha- 
laifbns  dont  la  grande  quantité  de  bètes 
snortes  auroic  inreâé  l'air  Ci  on  n'y  eut  ob- 
vié. 

Je  pafTe  préfentenient  à  la  caufe 

à  la  nature  de  la  maladie. 

Nous  n'avons  que  trop  de  raifons  pour 

croire  que  cette  noaladie  eft  contagieufe 
9c  cpidemique  :  ces  fortes  de  maladies 
Ytennem  toujours  ou  du  vice  de  l'air ,  oii 
d'alimens  corrompus  ,  ou  bien  de  1  ema* 
nation  des  parties  malignes  qui  pa(Iênt 
par  la  tranfpiracion  d'un  corps  malade 
dans  im  autre  qui  eft  Tain  ni  l'air ,  ni  les 
pâturages  ne  paroiiTent  point  deveir^tre 
regardés  comme  caufe  ,  puifque  beaucoup 
d'autres  animaux  ufans  également  de  Vua 
&  de  l'autre  feroient  aulîi  attaques  j  ou  de- 
là même  maladie  ou  de  quelque  autre  ^ 
félon  la  diverfe  difpofitioa  des  fucs  de 
chaque  efpcce  d'animal. 

La  maladie  qui  arriva  en  i^i  i  dans  le 
^  pays  de  Vcnifc  &  le  Padoiian,  y  fut  por- 
tée par  un  bœuf  qui  s'étott  échapé  &  qui 
vcnoit  de  la  Dalmatic,  Province  voifine,  ♦ 
il  fcrt  arrêté  par  un  pâtre  ôc  conduit  dans 
une  ctable  avec  d'autres  bœufs ,  il  y  mou«  . 
.'rut  peu  de  Jours  aprc&>  eafuice  tous  Ceux 
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livec  lefquels  il  avoit  été  curent  le  même 
fore  5  &  ainfi  fucceffivement\cela  gagna 
^  infeâa  tout  le  pays. 

Il  paroîc  que  la  maladie  qui  enlève  tous 
nos  troapcaux  part  d'une  même  caufç  ,  8c 
-  il  s  cft  même  débité  dans  le  commence^ 
ment  que  des  Marchands  de  bœufs  en 
avoienc  amenés  du  coté  de  l'Allemagne 
qui  avoicnt  apporté  avec  eux  cette  conta- 
gion. 

Il  importe  peu  de  fçavoir  cotnment  le 
premier  bœuf  a  été  attaqué ,  il  nous  fuffit 
leulemenc  d  être  inftruits  que  dans  les  bêtes 
de  toutes  efpeccs  ,  auffi-bien-  que  dans  les 
hommes  »  par  diâferens  degrés  d'altération 
ou  de  corruption  dans  les  humeurs  ^  il  en 
peut  être  produites  des  parties  vcnimeu- 
Tes  :  V»  g.  le,  chien  Se  autres  animaux  dc^ 
viennent  enragés  d'eux-mêmes  ôc  fans 
que  cette  contagion  leur  ait  été  communia 
quée  par  d'autres ,  il  fuiHt  aufH  de  f^avoir 
^ue  ce  venin  fe  communique  plus  parti* 
culierement  aux  corps*  qui  ont  deTana-- 
logie  avec  ceux  où  il  a  été  produit  &  en- 
gendré. 

Il  y  a  eu  dilFerens  fentlmens  fur  la  cau- 
fê  de  cette  thaladie,  les  uns  ont  penfé  qu'el* 
le  pouYoit  provenir  de  ce  que  les  bcltiaux 
•ajânt  eu  difette  de  fourâge  &  pâturage 
peadanc  1740  &  41  >&  qu'en  ayant  eu- 
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faite  trouvé  fuis  ftipercjne^  elles  en  avoicnc 
mangé  de  mcmc  ,  &  s'étoient  ainfi  rem- 
plies d'une  trop  grande  qiiantiré  de  fucs , 
ce  U  pleihore  ,  ctitËcukc  dans  la  circula-*, 
tion  du  (a^ncT  &  autres  humeurs ,  inflamma- 
lion  &  ics  ùiites. 

D'autres  ,  qu'elle  provenoit  de  la  trop 
grande  fécherefTe  ,  &  que  les  befttaux 
Ayant  peu  bu  cela  ayoit  épaiÛi  toutes  les 
liqueurs. 

«Mais  en  admettant  cescaufes  la  maladie 
ne  fera  pas  cpntagieufc ,  nous  voyons  ce- 
pendant le  contraire. 

Javois  pcnfé  avec  d*autres  que  peut- 
être  il  y  avoir  eu  des  infcâes  répandus  fur 
les  pâturages  dans  tous  les  pays  où  les 
bêtes  deviennent  malades  ,  &  qu'atnfi 
celles  qui  en  auroient  mangé  beaucoup 
mourroient ,  que  celles  qui  n'en  avoient 
pas  mangé  feroient  malades  feulement  &nt 
mourroient  pas ,  &  que  celles  qui  a  en  au- 
roient point  du  tout  mangé  feroient  tou» 
jours  faines  :  il  y  a  encore  pluHeurs  autres 
fentimens  qu'il  feroit  trop  long  de  rap- 
porter. 

On  doit  donc  regarder  cette  maladie 
comme  une  ficvrclnflammatoireéruprible,' 
contagieufc      cpidcmique  \  elle  eft  criip- 
tible  en  ce  qu'elle  eft  occafionnéepttrdes 
parties  étrangères  &  malignes  >  que  k 
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irature  tâche  continuellemenc.de  porter 
ati^dehors  par  le  moyen  de  la.tranfptr^ 
tion  &  des  éruptions  qu  elle  fait  vers  la 
peau ,  c'cft  'Cc  qui  la  peut  fair^  comparer 
à  la  petite  verok:  :  eliç  cfï  contagieufe  em 
ce  qu'elle  fe  communique  d'un  animal  à 
l'autre  :  jeUe  eft  épîdemiquc  parce  qtVellp 
règne  dans  beaucoup  de  pays. 

Les  fy mptômcs  &  elPcts  que  j  ai  reconnus 
en  fuivant  très-exadteroent  uu  aifés  bon 
nombre  de  ces  bètes  malades  ,  &  Texamen 
que  j  ai  fait  de  ces  animaux  après  leur  morc> 
vont  confirmer  ce  que  j'avance. 

Audî-^tot  qu  elles  commençent  d'être 
attaquées,  elles  ne  mangent  point, perdjenc 
leur  laie  ^  ont  difficulté  de  retirer ,  Ôc  font 
comme  ppuÛiyesi  leurs  carnes  deviennent 
brûlantes  &  leur  cœur  a  un  batcemenr 
troublé  &  comme  convulhf  >  leurs  oreilles 
ibnt  baifTées leurs  .yeux  lourds  &lar-. 
inoyans.  Dans  la  violence  duf  mal  elles 
rendeni:  beauj[:oup  de  fumée  halimeuie 
par  les  narines  ;  deux  ou  tpois  jours  après 
un  dévoyeinençcpnfîdérabie  leur  Curvienr^ 
ijuelqu  unes  même  rendent  du  fang  -,  le 
y  pntre  *  devient  tcn4â.  »  leurs,  flancs  bar«. 
rcnt  elles  fouffrent  beaoccKip ,  ce  qu  el- 
les manifeftent  par  desmugiflemenst  no^ 
pas  touccs  cepçndaut  -,  d'autres  fcwit 
quiettcs  ,  cherchent  à  le  fauver ,  &  tonxr 
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benc  morccs  en  courant ,  d'autres  plus  lan*-^ 
guifH^ntes  reftent  coachées  &  meurent;^ 
environ  un  jour  ou  deux  avant  qii  elles^ 
pénircnt  leurs  cornes  &  leurs  oreilles  de- 
viennent froides  j'en  ai  cependant  vur 
deux  ou  trois  qui  ont  été  guéries  avec  ce 
fymprotne  ;  au  refte  il  y  en  a  beaucoup 
qui  ne  pafTent  pas  par  cous  ces  degrés^ 
qui  durent  fept  à  Kuit  jours ,  car  fen  ai  va 
périr  en  vingt-quatre  heures  >  prefque  tou- 
tes celles  qui  font  pleines  avortent  dans 
ia  force  de  la  maladie^  ou  ieors  veaux  men- 
renc  dans  leurs  corps  »  ce  qu  il  eft  ailé  de 
recbnnoitre  par  l'état  de  corruption  du 
veau  après  l'ouverture  de  la  btcte  morte. 

Il  y  en  a  eu  quelqu'unes  qui  rendoient 
par  les  narines  des  lambeaux  de  chair  coni'* 
me  pourrie ,  ce  qui  n'étoit  (jûe  des  mor- 
ceaux de  ta  membrane  pîimtaire  ou  dit 
palais  \  de  toutes  celles  à  qui  arrivoit  cet 
accident  il  n*cn  cchapoit  point. 

Celles  qui  échapenc  à  la  maladie  y  tous 
^  les  accidensâ-deluis  paflfes, commencent 
à  manger  un  peu ,  elles  fe  frottent  le  corps 
par  tout  où  elles  peuvent  >  parce  qu'il  %j 
«levé  des  croûtes  de  tous  côtés  qui  leur 
caufent  de  grandes  démangeaifons  ,  & 
tout  le  poil  tombe  ;  j  ai  remarqué  que  les 
plus  maigres  croient  celles  qui  cçhapoicnt 
le  plutui:  >  &  que  les  plus  graffes  écoiçftt 
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les  premières  attaquées  &  le  plutôt  pc- 

Dans  plus  de  quarante  que  j  ai  fait  ou* 
vrir  5  j'ai  toujours  remarqué  conftamment 
des  iigues  d  une  inflammation  gangréneu(e 
dans  tous  les  inteftins  >  qui  en  les  ouvrant 
fe  trouvoient  contenir  une  humeur  fa* 
lîieufe  ,  noirâtre  ,  hicoreufe  ôc  de  mau- 
▼aife  odeur  ^  leurs  membranes  internes 
5'en  alloient  par  lambeaux. 

Le  pfeautier  fe  trouvoît  dur  comme 
une  pierre  >  rempli  entre  les  feuilets  d'une 
matière  qui  fe  mettoic  en  poudre  fous  les 
doigts ,  &c  étoic  comme  du  foin  pulveriie 
groffierement  y  elle  étoit  extrêmement  ad- 
hérente par  quelques  endroits  à  ces  mè« 
mes  feiiiUcts.}  tous  les  petits  manimclons 
dont  chaque  feiiillet  eft  garni  de  part  ce 
<1  autre ,  étoienc  d'un  rQuge-noir  ainii  que 
tout  le  reftc. 

Le  foye la  rate  &  le  poulmon  n'éroicîit 
•pas  ordinairement  altérés ^&  quand  ils 
J  croient  cela  paroiffoit  ne  rien  avoir 
de  commun  avec  la  maladie  courante  » 
car  dans  les  bctes  très-faines  que  Ion  ru4f 
aux  boucheries  *  >  nous  avons  trouvé  trèjS» 

♦  Le  Çonfeil  de  Ville  avoit  ordonné  qur  chctqié0 
bete  a  cotne  feroH  vifitée  en  entrant  a  U  Ville  par 
deux  Cemmiyaires  E^erts ,  ^mené^  dans  une  écwrh 
commune ,     (ilor$  fi  elle  ne  mangeait  pas  elle  kok 
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^foùvcnt  le  foyc  &  le  poulmon  gâccs  8C 
pleins  d  abicès ,  remplis  de  pierres  &  gra* 
viers  ,qui  probablement  en  décruifant  les 
vaiflTeaux  qui  les  environnoient  avoîcnt 
occafionnés  ces  abfcès  ,  alors  nous  nous 
contentons  de  faire  jetcer  feulement  ces 
parties  malades  i  )'ai  trouvé  afïes  fouvenc 
dans  les  bcccs  mortes  de  la  maladie  cou- 
rante y  la  bile  de  la  véficule  du  fiel  d'un 
vert  noir  &  très-épailTe  ,  mais  auffi 
avons-nous  vu  très-fonvcnt  dans  les  bou- 
cheries qu'il  y  avoir  beaucoup  de  bœués 
&  vaches  qui  quoique  très-fains,  avoienc 
cette  bile  de  la  véfkule  de  même  nature 
&  qualité  ,  je  crois  que  cette  bile  cyftique 
ne  fc  trouve  ain fi  que  danslesbètes  très- 
âgées,  ayant  toujours  obfervé  que  dans  les 
jeunes bères  elle  écoit  d\in  jaune  très-claiti 
quelquefois  même  diaphane» 

J'ai  auflî  oufcrvé  que  la  noirceur  exté- 
rieure des  fciiiilets.'  du  pfeautier  n-étoit 
point  une  fuite  de  la  maladie ,  ou  qu'elle  ne 
devoit  point  lui  être  imptttcc,car  il  s'y  trou- 

wenle  dam  me  autre  ^  celles  tjui  étoient  reconmes 
faines  étoient  coï^duites  a  U  l/oncheYie  ou  o/î  le$  tuoit 
en  préfence  à* un  Confe'dler  d§  Fille ,  (y  d*Hn  Médecin 
^ui  tXAfmnoh  Us  entrailles  particulierct?7ent  le 
pjeautier  ^  [i  il  la  j//geoit  faine  on  la  mar  juoit  fur  les 
ifuatre  ijnai tiers  d^^a  fer  ronge  port aitt  les  armes  de 
té$  Fille ,  ji  elle  et  oit f ouf f ornée  on  Ufaifoit  enterrer^. 
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vc  une  trè^-grande  quantité  de  bèces  biec^ 
faines  à  tous  égards  qui  les  ont  fort  noirs 
je  penfé  que  cette  noirceur  efl:  auilî  un 
effet  de  la  vetufté  de  1  animal ,  &  non  pas 
de  la  fiafure  des  alimens  9.  comme  le  pert* 
fent  les  bouchers  ,  qui  difent  que  cela  ^ 
trouve  chés  toutes  les  bêtes  qui  ont  mangé* 
des  pains  d'huile  ,  ceft-à^dire  desmar^s- 
djhuile  5  ôcc,  ou  comme  d'autres  qui  aflu- 
rent  que  cette  noitceur  £e  ^crouiFe  chés 
toutes  les  bètes  noires  ou  feulement  tâ- 
chées de  noir  ,  apparerametit  par  le  même  , 
jeu  nature  qui  a  fait  ks  taches  exté> 
ricures ,  mais  Je  puis  aflfiirer  avoir  rcmaî- 
^ué  que  plufteurs  qui  n  a  voient  aucune 
tache  noire  fur  la  peau ,  avoient  cepen- 
dant les  feiii?llets  du  pfeautier  noirs. 

Toutes  ces  marques  évidentes  dinflam- 
mation  gangréneufe  dans  les-  inteftihs  flc 
le  pfeautier  y  conftatenc  fumlamment  que 
la  maladie  eft  inflammatoire  i  le  fanç  qu'on 
leur  tire  eft  extrêmement  fec  &  à  peine  y 
paroît-il  une  goûte  d'eau  au  bouc  de  qua- 
rante îieures  \  au  refte  la  condition  féchc 
du  fang  doit  être  ordinaire  à  ces  animaux» 
comme  étant  fort  robuftes  5  de  même  que 
nous  voyons  que  plus  les  hommes  font 
forts  6c  vigoureux  plus  leur  fang  eft  fec, 
&viceverft  :jen*ai  point  remarqué  d'in- 
dice .d 'inflammation  dans  la  panfe  »  mais 


uiyiiizcxj  by  Google 


éi  MERCURE  DE  FRANCE- 

bien  ane  très*grande  quantité  d'aliment 
tant  folidcs  que  fluides  ,  qui  tenant  tou- 
jours cette  psxtic  comtoe  dans  un  baœ 
ticdc ,  l^avoicnt  {ans  doute  garantie  de 
Pinflammation .  Je  n*ai  jamais  rien  ttoavé 
que  de  naturel  dans  la  tête. 

Comme  cette  maladie  paroît  être  dan» 
b  genre  des  déparatoires  ou  éruptiblcs^^ 
c  cft-à-dirc  qui  doit  fe  guérir  par  un  tranf- 
port  que  la  nature  veut  faire  vers  la  peau 
des  parties  malignes  qui  la  eaufenc  *  il  y  ^ 
tout  lieu  de  penfer  &  de  croire  que  ce  qui 
cft  la  cauTc  principale  de  tous  ces  fâcheux  ac- 
cidens  &  de  la  mort^vient  delà  trop  grande 
épaiflèur  &  dènfitcde  la  peau  ou  cuir  de  ces 
animaux ,  qui  ne  permettant  pas  à  Thu- 
meur  de  fe  porter  au-dehors  &  ne  lui  li- 
vrant aucun  accès,  eft  obligée  de  retour- 
ner vers  les  parties  incernes,  &  y'exciwr 
une  inâammation  Ci  grande  que  la  gangrène 
&  la  mort  fuivent  de  près-,  j  ai  remarqué 
en  effet  que  les  jeunes  betes  réchapoient 
afles  aifément,  &  .pre£5me  fans  foin  ,  fans 
doute  parce  que  la  peau  tendre ,  délicate 
&  âne  formoit  peu  ou  point  de  réâftance 
à  riiomeur  qui  fe  portoit  vers  elle ,  alors 
il  s'y  clevoit  des  croûtes  plus  promprc- 
menr  que  chés  les  vieilles  qui  guériffoient 
de  cette  maladie.  Nous  voyons  tous  les 
jours  que  la  pctiu  vérole  qai  cil  une  nsar 
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ladie  éraptible  8c  dépuntoire  y  me  ceux 
qui  par  leur  âge  ou  aucrcmenc  ont  la  peais 
trop  ferrée  pour  livrer  un  paffage  libre  i 
rhumeur  que  la  nature  tâche  de  porrer  au--^ 
dehors. 

Venons  préfenrement  sut  remèdes.» 

Si  nous  ertvifagcons  cette  maladie  Citt^ 
plemenr  comme  inflammatoire ,  il  eft  hors 
de  doute  qu'il  faut  avoir  recours  aux  feuls; 
lafraichifTans  y  mais  û  d  un  autre  côté 
nous  reconnoifllbns  que  cecteinfi^mmation 
n'eft  pas  caiifcc  par  un  fimple  engorge- 
snenr  de  vaifleaux  y  mais  bien  par  des  par^ 
des  acres  &  malignes  que  la  nature  doit 
&  fait  des  efforts  continuels  pour  porter 
au-debors  ,  il  faut  alors  changer  de  batte- 
xie  &  la  cure  devient  très-compliquée. 

Ên  etfet  toutes  celles  qui  ont  été  trai* 
tées  par  les  feuls  rafraichillans  font  mor- 
tes; j'avois  cru  d'abord  avec  bien  d'autre» 
qu'il  ny  avoit  point  d'autre  parti  à  pren-* 
dre ,  mais  n'en  voyant  pas  échaper  une 
feule  f  ai  été  obligé  de  prendre  une  autre 
route  i  d'un  autre  coté  celles  que  l'on  a? 
Youki  traiter  par  les  feules  remèdes  chaude 
font  mortes  aulfi  &  même  plus  prompte- 
ment  ;  quel  parti  donc  prendre  l 

Il  faut  dans  cette  maladie ,  de  même 
que  dans  toutes  celles  qui  nous  arrivent  » 
«xanuner  «tentivement  ce  qui  fe  pailè 
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^ns  toutes  le»  fonâions      1  animal 
quelles  font  celles  qui  peuvent  êtrelczées> 
de  quelle  n^niere  &  â  quel  point  elles 

le  font ,  d  ailleurs  fuivre  pas  à  pas  la  na- 
ture pour  fçavoir  quelles  font  fes  vues  & 
fes  intentions,  aûn  d'y  entrer  &  de  pou- 
voir les  fuivre  >  car  medicas  efi  natnrd  mi-^ 
nifier^  -, 

Reprenons  an  peu  noitc  maladie  & 
fuivons-ia  pas  à  pas. 

Nous  convenons  que  cette  maladie  eâ 
contagieufe  ,  or  la  contagion  emporte  tou- 
jours avec  elle  un  Gara<3:ére  de  malignité  : 
cette  malignité  qui  trouble  le  bon  ordre  > 
rintelligence  ^  cet  accord  &  harnionic 
parfaite  dont  l'aninul  joiiit  en  fanté  ,  eft 
occafionnée  par  des  particules  acres  qui 
fe  font  inûnuées  dans  le  corps  de  lanimal. 
Dieu  n'a  point  encore  permis  que  nous 
'  trouvaffions  d'antidotes  (peciâques  pour 
dompter  ces  pjarties  étrangères  qui  roulent 
avec  les  humeurs,  mais  il  nous  afeule^ 
ment  indiqué  des  moyens  naturels  pour 
chaiïèr  &  pouffer  hors  du  corps  cet  enné* 
mi  mortel  >  s'il  étojit  poflible  par  quelque 
moyen  que  ce  puilfe  être  d'cnchainer  ces 
parties ,  de  les  faire  changer  d«  nature  &  de 
les  rendre  homo^jencs  avec  les  nôtres  ,  ce 
feroit  fans  doute  le  parti  le  plus  court  Bc  Iç 
plus  fur  >  mais  non ,  il  faut  lui  faire  quitter 
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îe  champ  de  barnillc  ;  la  nature  àlaquclle 
cet  enncnii  a  déclaré  uii;e  guerre  h  ou- 
verte 6c  fi  fanglance  9  cotnbac  àja  vérité 
vigoLircufcment  ,  mais  ou  par  art  défaut 
de  troupes  auxiliaires ,  ou  parce  qUeliof 
font  mal  commandées' ,  elle  fuccombe^ 
elle  péri  tir 

Le  moyen  le  plus  ordinaire  que  la  nan 
ture  employé  pour  fc  débarraflcr  de  ces 
parties  étrangères  &  malignes  >  eft  de  les 
pouflcr  vers  la  peau, afin  par-là  de  les 
éloigner  toujours  des  parties  intérieures^^, 
telles  que  la  poicrine  ,  Teftomach  ,  les  in- 
tellins ,  Sec.  parties  dont  elk  a  un  befoin 
continuel  pour  Icntrecien  de  la  vie  ;  mais 
il  Ce  trouve  malheurcufement  ici  im  obftaf- 
cle  invincible  y  la  peau  ou  le  cuir  du  bœuf 
fe  trouve  û  çpaifTc,  fi  denfe  &  Ci  compare, 
que  rhumeur  infeâréc  des  parties  acres  & 
malignes  ne  peut  s'y  faire  lour  ;  alors  elle 
retourne  vers  les  parties  intériewcs*  qui 
étant  ânes  &c  délicates  font  obligées  d  e(^ 
fuyer  tout  laflaut ,  &  il  s'y  excite  alors 
une  inflammation  fi  grande  que  la  gangré-^ 
ne  &  la  mort  fui  vent  de  près  :  pour  fatis- 
faire  à  tous  ces  points  de  vue ,  il  faut  d'a«- 
bord  donner  à  la  peau  beaucoup  de  mol- 
lefle^Ia  relâcher  &  en  ouvrir  les  pores, 
enfuite  aider  la  nature  à  porter  Thumeajc^ 
au-dchors  ^  où  alors  ne  trouvaat  plusL  c-aac 
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de  réfiftance  elle  pourra  prendre  fa  roit* 
ce  9  mais  il  fauc  auilî  d'^iin  autre  cocc  tra- 
vailler à  ménager  un  peu  les  parties  inté- 
rieures iorfqu'eUes  Coat  déjà  ceintes  dla^ 
flammation. 

Ainfi  auffi^t^t  qu'on  s'apperçoic  qu'une 
bète  ne  mange  plus  avec  tant  d  appétit  il 
£iat  lui  recirer  toute  nourriture  Solide  y  Se 
ne  lui  donner  que  de  la  farine  telle  qu'elle 
foit  y  délayée  dans  de  Teau  tiède ,  &  cela 
trois  ou  quatre  fois  par  jour  >  ce  ncft  que 
pour  la  rafraîchir  &  humeâicr  un  peu  ,  ne 
pouvant  abfolument  lui  fervir  de  nourri^* 
cure  »  puifque  le  pfeautier  par  où  il  fauc 
que  la  nourriture  paflle  &  fe  digère  avanc 
ue  l'animal  puiilè  en  tirer  quelque  pro* 
t ,  cft  totalement  bouché  >  j  ai  toujours 
remarqué  que  toutes  les  bètes  qui  moa« 
roient  après  huit  jours  de  maladie  ôc  qi^ 
xi*avoient  point  mangé  pendant  ce  tcmi^f 
avoient  la  panfe  remplie  de  plus  de  cia« 
quante  livres  d'alimens ,  qui  éroient  tous 
ceux  qu'elles  avoient  pris  »  tant  avant  la 
maladie  ,  que  le  peu  qu  on  leur  a  voit  en- 
tonné. 

Il  faut  auflî  fur  le  champ  I  étriller ,  d  Sa- 
bord légèrement ,  &  petit  à  petit  appuyer 
1  étrille  davantage  ,  &c  continuer  ainii  en 
augmentant  pendant  une  bonne,  demie- 
kcure  }  i  mcfarc  qu'on  1  étrille  il  faut 
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arrofcr  ou  éponger  rendroit'avcc  de  Teaa 
bien  chaude  ,  cnluire  bien  eEîiyer  d  abord 
avec  du  foin  ,  enfuitc  avec  une  ferpilliercr 
ou  torchon  y  afin  qnfelle  foir  bien  féchc  ^ 
J'cnvelopper  enfuuc  d'une  couverture  ou 
attrre  chofe ,  la  faire  coucher  Tor  de  la 
paille  propre  &  non  mouillée  >  A  on  n'a- 
voit  rien  pour  la  couvrir  il  faudroic  ré- 
pandre for  Ton  corps  de  la  paille  on  du 
Foin  pour  la  tenir  un  peu  chaudement  »  ii 
faut  réitérer  le  même  jour  cette  cérémonie 
une  féconde  fois  au  moins  »  &  continuer 
alnfî  tous  les  jours  jufqa'à  ce  que  la  bête 
foirt  bien  guérie» 

Cè  fcul  ccméde  méchanique  a  de  très- 
grandes  propriétés  y  il  augmente  la  flui- 
dité du  iang,  dont  les  vaiifeaux  entamés  ^ 
font  comme  engoiiés  9  il  ouvre  les  pores 
de  U  peau  y  non-feulement  en  enlevant 
les  ordures  &  la  craflTe  qoi  les  bouchoienr^ 
nais  encore  .en  donnant  de  la  molle£&  & 
fouplelTe  à  la  peau  ^  il  rend  les  mailles  qui 
en  compofent  le  réfeau  plus  écartées  »  les 
tuyaux  cutamés  fufceptibles  dun  plus; 
grand  diamètre  ,  &  livre  par  tous  ces 
moyens  aux  parties  malignes  &  corrom^ 
pues  un  pafTage  fort  libre  y  ou  du  moins 
beaucoup  plus  <pi-il  n*étoit^ 

Ce  feul  remède  étant  appliqué  fur  des  . 
betes  qui  n'ont  encore  donne  aucan  fymp^ 
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tome  de  maladie  ^  quoiqu'elles  en  portent 
pcuc-êrre  dcja  en  elles  le  principe  &  le 
germe  ^  peur  fuâire  pour  les  garanrir,  umïs 
pour  telles  qui  porrcnr  déjà  dans  leurs  ea- 
trailles  des  marques  funeftes  de  la  préfence 
du  mal  »  il  fauc  encore  avoir  d'autres  con* 
fidéracions. 

La  fa  ignée  faite  d'abord  une  ou  plU'- 
iîeurs  fois  félon  les  forces  de  l'animal  ne 
peur  avoir  que  d'heuteufes  fuites  ;  elle  q& 
non- feulement  néceflairc  pour  détendre 
ét  foulager  un  peu  les  parties  intérieures  » 
qui  font  peut-être  déjà  enflammées  ou  du 
moins  dafisune  difpcfîrion  inflammatoire, 
mais  encore  elle  donnera  plus  de  jeu  & 
d'ajfance  à  la  circuladoji  en  défcmpli(ïant 
les  vailTeaux^au  moyen  de  qtioi  routtô 
les  h  limeurs  fe  porteront  plus  aifément 
vers  leur  deftinarion  ,  où  la  nature  fçaura 
alors  féparer  celles  qui  lui  font  hétéro* 
gencs  Se  nuifîbles  ;  je  dis  qu'il  faut  faigner 
tout  d'abord ,  car  fi  on  attend  que  le  mal 
ait  fait  des.  progrès,  non-feulement  clic 
fera  inutile  >  mais  nuifiblc  >  de  même  que 
cous  les  autres  remèdes  >  car  il  faut  pour . 
que-  la  nature  en  tire  du  profit ,  qu'elle 
Il  ait  pas  été  auparavant  accablée ,  Ôc  poiu: 
ainfi  dire  anéantie  par  le  mal. 

Or  cotnme  dès  le  premier  inftani  que  la 
bête  parou  malade  >  la  nature  a  déjà  perdu 
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de  fes  forces  ,  il  faut  iorfqiie  1  on  a  pr&. 
paré  les  voies  par  les  moyens  indiqués  ci- 
deiTas  9  \m  fournir  quelques  fecours  pour 
raider  à  porter  les  parties  malignes  vers 
la  peau  ,  c*èft  â  quoi  on  fatisfera  pleine-* 
mène  par  de  certains  cordiaux  qui  ne 
foienc  point  incendiaire?  ou  trojp  vioi» 
Icns. 

Çcs  remèdes  étant  donnés  par  la  gueula 
ne  peuvent  pas  avoir  grand  effet ,  i  ^.  parce 
qu'en  tombant  dans  la  panfe  ils  la  trou-- 
vcnt  remplie  d'environ  cinquante  livres 
d  alimens  tant  liquides  que  folides  ,  qui 
afFoibliflTent,  &  énervent  prodigieufcmenc 
leur  propriété  ;  x^.  ne  pouvant  fe  diftri^ 
buer  à  tous  les  inceftins  parce  que  le  pfeau- 
tier  eft  entièrement  bouché ,  ils  ne  pcu<« 
vent  avoir  dadion  que  fur  les  membranes 
de  la  panfe  ,  donc  IcfFet  fera  petit ,  c'eft 
peut*ètre  là  la  raifon  pour  laquelle  on  à  & 
peu  réufli  jufqu'à  préfent.        *        . .  "  ^ 
'  '  On  ne  rirquerà  <ionc:>  rien  d  en  donner 
t^uï  foient  un  «  peu  ^  vifs  &  ea  une  dofe  ua 
peu  forte, mais  je*  penfe  qu'en  les  don^. 
nant  en  lavement  ils  feront  plus  çfficaces^ 
non-feulement  parce  qu'ils  pourront  fc 
communiquer  i  une  plus  grande  4: tendue , 
puifquiis  parcourent  tous  .les^gros  iti^ 
tefti^ns^  ma(s  'encore  en«  ce  quen^yctou^ 
vaM  pas  une  trop  graadc  abondance  àltkiif^ 
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meurs  qui  les  afFoibliiTent ,  ils  pourront  . 
iigir  avec  plus  d'énergie  Se  d'efficacké.  ^ 

La  incchanique  que  ces  fortes  de  re« 
tnédes  obfcrvent;  dans  leur  opération  eft 
idouble,  i^^  ils  entretiennent  &  augtnen*  i 
cetit  réladicité  des  âbres  ^  leur  rcâbrc ,  & 
lêiirs  vibrations  finciceiIaires;pour  accéle*  l 
rer  la  cirailation  dans  les  endroits  où  elle  , 
languit  5  a^.  en  agitant  fur  les  humeurs 
même  ils  leur  donnent  toute  la  fluidité,  j 
ncceflaire ,  &  les  mettent  en  état  d'enfiler 
43es  routes  d'une  pestiteiTe  inconcevable  j  & 
de  pouvoir  par-là  être  portées  jufqu'aux 
fcndroits  les  plus  éloignés ,  même  jufques^ 
vers  la  peau  >  qui  eft  le  lieu  que  la  nature 
(èmble  avoir  choifi  par  prédiledlion  pour 
y  dépofer  tour  ee  qui  lui  cft  nuiûble;  , 
mais  comme  les  inteftins  font  ou  peuvent  | 
être  dans  une  cfpéce  d'inilammation:>il  faa-  - 
dra  qu'il  y  entre  quelque  chofe  de  calmant 
pour  contrebalancer  un  peu  laétivité  du 
ceœédè  i  il  faut  cependant  fe  ralTurer  un 
peu  fur  cette  crainte,  car  l'inflammation  ne  | 
^fide  guéres  que  dans  les  petits  inteftins, 
avec  lefqu^ls  les  gros  inteftins  qui  reçoi-»  . 
irent  les  lavemens  n'ont  aucune  commu- 
sication ,  l*enttée  leur  ten  étant  ^rmée  par 
'  Hnc  valvule  prefque  invincible  &  qui  fait  : 
Voffice  de  ibopape  ,  de  façon  que  ce  | 
^  efl  dans  les  petits  peut  defceadre  dans 
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ies  gros ,  fans  que  cem-ciajrew  le  mime 


■ 

.  Nous  aurons  beau  chercher  dans  k  ma- 
tière méciicale  ,  nous  n'y  crouvcrons  rien 
qui  rempliflc:inieux  toutes  ces  vues  que  le 
bon  orviétan ,  pu  cncorje  mieux  la  thétia* 
que  fine  ptépaxés  avec  foin  &  fidélité  j 
c'cft  uncompofé  ou  aflcmbiagc  des  fpéd- 
fiqucs  les  plus  iJprouvés ,  &  recomman- 
€iables  pour  toutes  les  maladies  malignes 
&  contagieufcs  ;  lapprobation  des  Autcurt 
les  plus  refpe<Skables ,  jointe  à  l'expérience 
journalière  que  nous  en  avons ,  nous  èn 
font  de  (urs  garans  i  il  faut  toutefois  qu'el. 
le  foit  adminiftfce  par  quelqu'un  d'éclairé 
&  qui  fçache  diftingucr  les  cas  où  elle  peut 

convenir .  car  un  remède 
dufli  divin  devient  tous  les  jouts  un  véri- 
table pt>ifon  eaifre  les  mains  de  ceux  qui 
«n  font  une  felle  à  ious«hevanx  :  cette 
compofirion  contient  un  calmant  univei> 
ici  qui  fatisfera  A  merveille  â  l'indicaiioa 
que  préfente  l'infiammation.  .  t 

Il  faudroit  donc  -donnet  tous  les  idan 
à  la  bête  malade  une  once  de  thériaque 
fine  ,  appcllée  grande  thériaque  .d'Andro- 
maquc  ,  fçavoir  une  demie  once  le  matin 
à  jeuii,bouilUe  uninftantdans  unechopinc 
de  vin  rouge  ou  blanc  avec  une  once  de 
ctocus  metaUorum,  &  ki. faite  avaler ^le 
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lipuc  *,  Taucre  demie  once  lui  donner  ea 
lavement  vers  les  trois  ou  quatre  heures 
après  midi  ,  bouillie  un  inilanx  dans  uœ 
pinte  d'eau  &c  y  délayer  une  cuillerée  de 
-  farine  y  enfuite  de  l'une  &  de  Tautre  prifie 
il  faudra  tenir  la  bète  chaudement ,  6c 
faire  cnforte  qu'elle  ne  rende  pas  iîtôt  foa 
lavement  de  thériaque ,  plus  elle  le  gar- 
ilera  ,  plus  fon  effet  fera  grand  -,  il  faudra 
avant  que  de  lui  donner  la  thériaque  du  ma* 
îin lui  donner  un  lavement  avec  de  leaa 
chaude  dans  laquelle. on  délayera  ube 
cuillerée  de  farine  fans  thériaque  j  il  fau- 
dra réitérer  ces  remèdes  deux  ,  trois  ou 
quatre  jours  de  fuite  y  à  commencer  le  lea« 
demain  de  lapremicr-e  ou  féconde  faignce» 
car  lorfquc  les  forces  de  la  bête  malade  le 
permettent  »  il  •  vaudra  beaucoup  mieux 
fatre  les  deux  premieres^faignées  en  iin 
jour  &c  tirer  au  moins  une  pinte  de  fang 
chaque  fois. 

Oa  peut  indépendamment  de  ces  re^ 
^  -   médes  rairc  un  ou  deuï  fêtons  à  chaque 
:a«iimal  *  lardés  d'un  rnorceau  de  racine 
d'hellébore  noir,anên:ie  quelques  fcarifica- 
-tions  fur  le  dos  »  fourtout  s'il  s'y  formôit 
ides  boÛès  ou  tumeurs ,  je  n'en  ai  cepen- 
:dant  NU  à  pas  une  bcte ,  mais  quand  mcnic 
âl  s,'y  €n  trouveroit  ^  il  eft  certain  que  ceu 
Ueroic  U>UjPUi;si$  iii^mç  mali^die  ^  quoic^e 
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^cjiiclques-uns  âycnt  pcnfé  difFeremmenc  ; 
1^  vaâété  .dçs  Cymptomes  ne  conftitdera^ 
Jamais  des  m^ladic^  diffcrcnces ,  car  une 
yaêtne  jnaladie  peut  le  manifciter  {pas  dix. 
ou  douze  fypiptômes  differens.    .  ' 

Lorfque  ï&  bêtes  qui  échaperont  fe- 
ront guéries  douze  ou  quinze  ^ours  après 
.  &  que  leur  appétit  fera  en  partie  reveuu, 
il  faudra  l^r  donnjer  cous  les  jours  une 
.  once  lie  rCKocus  metellomm  en  poudr^c 
mêlé  avec  du  fon.^in  peu  ixiouiilé ,  Se 
ainiî  deux ,  trois  ou  quatre  j^rs  de  fuite  ^  ^ 
cela  achèvera  de  pou({çr  au-dehors  des 
reftes  de  jiiialmes  &  ieurxedoane£:a  beau* 
coup  d'appeûc* 

Voilà  uine  méthode  dé  traiter  cette  ma-> 
ladie  contagieufe^  qui  cft  fondée  fur  la 
rai6>n  des  principes ,  fur  Tanaroniic  des 
parties  de  l'animal  &.  Texpiricnce  i  elle 
doit  donc  ^tre  traitée  &  conduite  par  les 
remèdes  chauds  &  iiumeâans  ,  mêlés  de 
^4elques  rafraichifltàns  &  cléiaya;is  >  xJia- 
x:un  placé  d^ns  ton  tctns  Telon  les  .indica«> 
tionsu  '*  * 

Quant  ^aux'^précautîons  qu'il  convient 
de  prendre ,  il  faut  auflî-rôr  qu'une  bête 
menace  d'ctre  malade  ^  la  fépaier  des  au- 
tres >  enfumer  lecurie  avec  de  l'eau  bouiU 
lante ,  dans ,  laquelle  on  jettera  un  petit 
.  fno«:eau  de  camphre,ou  bien  y  faite  brùlciî 
IL  Toi.  J) 
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du  genièvre  ,  un  peu  de  vieux  cuir  ,  &c; 
mais  le  meilleur,  prçfcrvatif  fera  1  étrille 
flinfi  que  je  l'ai  annoncé  ci-devant  j  de 
plus  avoir  grand  foin  de  bien  monder  &r 
tenir  l'écurie  propre ,  iSc  lorfqu  on  voudr» 
.  nieccre  des  hhçs  faines  dans  un  endroit 
où  il  y  en  aura  eu  de  mortes ,  il  faudra 
bien  échauder  la  mangeoire  &  le  râtelier 
avec  de  Fcau  de  chaux  ,  ôc  pour  plus  gran* 
de  fiirecé  les  brûlcf:  »  blanchir  d'une  icouche 
de  chaux  vive  les  paoroxs  ou  en  r^aclcr  h 
fuperficic*  ^ 

Pour  ce  qui  nous  regarde  perfonnelle-* 
jttcnt,  ilncft  pas  douteui  que  notre  fanté 
eut  pu  erre  expoféc^fans  les  précautions 
que  Ton  a  prifes  &  que  Ton  pourra  encore 
prendrez  on  a.  pourvu  6iffiiammem  à  ce 
que  Ton  ne  oiangcâc  point  de  viandes  de 
bêtes  mortes  ou  malades  >  à  ce  que  Tait  ne 
foit  point  infedé  par  de  mauvaifes  exha^ 
Jaifons  -,  il  faudroit  de  plus  au  printems 
faire  remplir  de  terre  les  endroits  où  6cs 
.  bètes  auroicnt  été  enterrées  &  qui  fe  fc^ 
xoient  a^ailTés,  ce  qui  arrivera  (uremîént 
»  mefure  qu  elles,  pourrir.ont  ^  ôç  faire  fe- 
mer  fur  ces  endroits  telle  forte  de  graine 
que  Ton  voudra ,  parce  que  à  mefure  que 
.  rherbe  croîtra  >  les  racines  en  pénétrant 
la  terre  en  boucheront  les  iffucs  les  plus 
jpctUcs ,  &  empêcheront  par- là  les  partie* 
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tiaemc  les  plus  fubtiles  de  s  echapér  ;  l'her- 
l>c  qui  y  viendra  pourra  furcmcnt  être 
regardée  comme  non  fufpeûe ,  quoiqu  elle 
^roiûfe  fur  un  lieu  bien  infeâé. 

Uhien  'm  de  rnorho  contagiofo  aghnr  ^  nnifé 

Navier.  D.  M.  À,  R.  S.  C  ^ 

•  •  •  • 

wtf  CbtialonS'fwr'Marne  le  ao  Novembri 


MA  D  R  I  G  A  L, 

fmfromjrtu  fait  en  frèfence  deMdd.  L.  €. 
JPf^  ^     qui  en  hadifiMt  taxok 

l'Anteurdefilic^  * 

w     •■      :  : 

^  v,pa$  étonwx  pas ,  Julie,j  , 

$i  près  dç  voms  l*ci^ric  s*oublic^r 

Tous  les  écarts  font  de  faifoa  \ 

régnent  les  |e&9t'<c  les  gracest'  ^ 
'  * 

Trop  d'^amoats  volent  fut  vos  traccf 
|?our  y  rencontrer  la  raifon«  ^ 


» 
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AUTRE. 

^  jî//<^/.  L  *  F  *  *  f  «/     étccûuehée  dram 
JÙU  lorfiju^elle  fotthéûtûh  ungivr^oUf 

JB  Elle  L  *  I   ^  »  d^oû  vient  que  de  Laciaç 
Le  nojave^a  prëfent  vous  c^riae  i 
|?ourguoi  vous  livrer  dans  ce  jour 
A  la  triftefle  la  plus  vive  ?  - 

|ijK«ce  un  û  grand  malheur  lor(qu*ane  Grâce  arrivé 
pà  rpn  atceqidoit  un  ^Amçur  ; 

A  plupart  des  )eane$  gens  qui  con^r 
f  mcnqetu:  à  s'appliquer  à  la  Géotnétrie 
fc  propofenc  pour  premier  eflaila  Quadra^ 
turc  au  cercle ,  problême  auquel  ont  re- 
noncé les  plus  grands  Géo^iécres  y  Sc 
quon  peut  dire  rcfolu  depuis  que  fou 
impoflibilité  a*  été  détnontrée  par  M« 
^ewion.  Les  limites  dans  lesquelles  eft 
renfermée  ce^«e  démooftration  demande^ 
iroienc  un  ^écail  qui  m' écarter  oit  de  mon 
objet.  Quand  rimpoflîbilitc  abfoluë  n'cQ 
(eroic  pas  démontrée  rigoureufemeht  »  il 
icroit  toujours  vrai  &  très-évident  quil 
n'y  a  pas  de  plus  fur  moyen  de  perdre  Ûl 
|>eine  ^ue  d'enticprpjidre  de  chercher  la 
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Quadrature  du  cercle.  La  plupart  de  ceux 
qui  font  des  tentatives  à  ce  fujer  ne  font 
pas  même  au  fait  de  la  qùeAiori  >  &  l'Aca-» 
dénf)ie  des  Sciences  eft-  continuellemenc 
fatiguée  des  Mémoires  que  lui  préfentenc 
ces  prétendus  démonftrateurs.  Ces  Mé- 
moires font  ordinairement  ii  embrouillée 
%c  fi  pleins  de  paralogîfmes  ^  que  c'eft  une 
pénible  corvée  pour  les  Commiflaires  de 
les  examiner  ,  rien  n*étant  il  rare  que  de 
pouvoir  convaincre  ,  même  par  des  dc- 
monftrations  ^  un  homme  prévenu  &  eii^ 
têcé»  Il  paroît  depuis  quelque  tems  ua 
livre  imprimé  qui  potçe  le  titre  .de  Di^ 
tnonjlfdtion  de  U  Quadrature  du  cercle  ^  6cc# 
par  M.  Tondu  Notaire  Royal ,  &c^  Com- 
me les  Cenfeurs  Royaux  ne  font  chargés 
de  veiller  qu'à  ce  qui  peut  intércflTcr  la 
Religion  >  les  morars  &  TEtat  3  le  livre  eft 
muni  d  une  Approbation,  Ceux  qui  croi- 
ront y  trouver  ce  qu*annonce  le  titre 
ç'eft-à-dirc  la  plupart  de  ceux  qui  coni- 
mençeat  à  étudier  la  Géométrie ,  imagine- 
ront  qu  on  a  une  grande  obligation  à  M« 
Tondu  d  avoir  réfolu  un  problème  qui  a 
été  1  ecueil  de  tous  ceux  qui  Toitt  précédé* 
Ce  qui  peut  encore  confirmer  ce.  juge- 
ment y  c^eft  celui  que  porte  de  ce  livre  ua 
Journal  périodique  qui  eft  entre  les  mains 
de  tout  le  moncTe  (  Journ.  de  Verdun  Mars 
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1747.  )  Ils  y  trouveront  un  magnifique 
éloge  de  la  prétcodaë  découverte  de  M» 
Tondu  y  laquelle  ,  dit-on  ,  fait  honneur 
^  la  nation  &  à  notre  fiécle, 
•   J  ai  cru  devoir  pour  l'intérêt  de  la  vé- 
fîté  donner  ici  un  extrait  du  certificat  qat 
a  été  donné  à.  M.  Tondu  par  rAcadémic 
des  Sciences  ,  lorfqu  il  lui  fit  part  de  fa 
Quadrature  plusieurs  mois  avant  Timpref^ 
fion  de  fon  livre*        Tondu  prétend  i\ 
fue  l^aire  dêê  cercle  n'e/ipas  égale  4^  beducouf 
frès  an  frodmt  de  la  circonférence  par  la 
meiiiédu  rayon  ,  (  vérité  démontrée  &  évi- 
dente à  tous  ceux  qui  ont  les  premierea 
notions  de  la  Géométrie.  }  i^.  Que  le  rap^ 
fort  dfê  diarnitre  k  ta  circonférence  éfl  preci* 
fémem  comme  7  4  ai  ^  nu  lieu  que  pcrfonnc 
n'ignore  qu*Archiméde  a  démontré  que 
ce  rapport  eft  moindre  que  7  à  ii.  Cefi 
fur  ces  principes  &  d'autres  aujjl  faux  ^ue 
font  appuyées  les  prétendues  démonjlrations  de 
i*^uteur^  &c.  En  voilà  affés  pour  fervir 
de  correâif  ^ux  ^loges  du  Journal  déjà 
cité  ,  &  pour  prouver  que  quand  il  feroit 
vrai  V  comme  M.  Tondu  &  quelques  gens 
mal  initruits  fe  l'imaginent ,  qu'il  y  a  une 
récompenfe  propofée  pour  la  découverte 
de  la  Quadrature  du  cercle,  M.  Tondtt 
n  auroit  aucun  titre  pour  y  prétendre,. 
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EPITRE 

De  M.  de  la  Sorinicre  k  Claricèi 


B 


len  le  f^avois  q^^étiez  geotiUéy 
ilmorar  m^<il  avtfit  ^«erti ,  ^  - 
Mats  il  vous  fandroît  jaune  idtUtr 
l^our  ëpoui  ou,  pour  favori  : 
*  ^  Car  cil  qui  parte  barbe  grifc 
Au  doux  myf)tére  eft  peu  deinifey 
£t  n'y  doii^icve  initié  t  • 
Il  eft  fore  bon  poqr  l'aminé  ^ 
Mais  pour  l'amour  ^c^eft  autre  cbofe* 
'Age  trop  mur  régente  &  glofe  » 
21  allarme  lés  l'etiz  badins  > 
Tandis  qiie  folihres  b^odinf, . 
Montés  fur  tons  de  bagatelles  » 

les  raflemblent  (uia.  de:leui:$  H^/f'y  1 
Ccgoûtem  les  plus  douf  deftias.  - . 

Avoir  neuf  lufires  quand  Clarice 
K'en  a  que  crois  y  quel  défefpeix  S 
Sortez  du  lénébreux  manoic  , 
femme  ,  *  qui  par  un  art  propice 
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Sur  votre  pere  clopinant 
fîtes  miracle  fi  channanr  ; 
Comme  JECoti  qu'en  me  rajeuniflc* 

Mais  prévenons  un  piceux  cas , 
Et ,  s*il  y  DUS  plaît ,  point  de  marmitcr:  ^ 
Car  je  craindrois  qae  ma  chair  cuice 
Com  me  celle  du  bon  Pélias  ^  * 
Par  quelqu'avaniure  maudite 
Ke  rcflât  au  fomi  du  matras , 
Sanrque  morceau  n'en  reirufcite  » 
Ce  qui  feroit  grand  embarrai.  . 

Pour  tenter  di^tic  la  réuffite  ; 
Je  crois  que  trop  mieux  coniriendroir^ 
Sans  me  mettre  en  la  lèchefrite  « 
Que  Pon  me  fa^eunîc  i  froid,. 

é 

MADRIGAL. 

Par  U  mime  ^  a  MefdcmoifiUes  di  la  T*  K 

j  Eunes  tendrons ,  qui  fixez  votre  Cour 
Dans  ces  beaux  lieux  ,  où  fur  vos  traces 
Les  jeux  ^  les  rîs  folâtrent  tour  i  tour  , 
Vne  de  plus ,  vous  feriez  les  trots  grâces^: 
Une  de  moins  ^  on  diroit  :  c*eft  l'Amour^ 

m 
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^    Lettre  de  M.  Ga.       de  Dmmmin^ 


3E  ne  puis  trop  approuver ,  Monfieur  ; 
k  retenue  avec  laquelle  l'Auteur  de  la 
lettre  ,  fur  le^  mot  Fragon  parle  de  la  iigni'- 
cation  qu'U  peut  avoir;^  Tout  autre  que 
lui  aurok  peut* être  affirmé  ce  qu'il  ne 
fait  que^ropofer  comme  un  doute.  Oa 
ne  rçauroit  ^être  plus  prè&  qu'il  étoit  de  la 
£olution  de  votre  problème  >  mais  i^  ne 
toachoit  point  encore  au  but  :  le  hazard 
m  y  a  fait  arriver  »  &  c'ed  ainû  que  les 
ignorans  découvrent  fouvent  ce  que  les 
içavans  cbercberoieBi:  eavaia  après  biea 
des  efforcsr 

Je.  n*ai  aucune  contwidance  de  nos  aiv 
ciens  GiofFakes  vCi  Latins  ni  François  » 
mais  par  ma  profeifion  je  me  trouve  foo- 
vent  engagé  à  feuilleter  le  Dictionnaire 
de  Lemery.  En  voulant  m'inftruire  d'un 
point  de  Pharmacie  qu'il  m'importok 
beaucoup  de  fçavoir  &  que  je  cherchoi? 
avecempretfement^  j'ai  trouvé  ce  que  je 
ne  cherchois  point  &  ce  ^ui  m'cft  fort 
inutile  :  je  vous  le  commumque  pour  en 
faire  votre  piK>ât  &  celui  de  vos  leâ:eurs*> 
comme  .  je  voudrois  que  rous  ceux  qui 
s'appliquent  à  di£^en$  georcs  d'étude  f e 

Dv 
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^COfnmuniquaiTent  tnu^tueUeiiient  tout  cB 

qu  ils  trouvent  à  Tufage  les  uns  des  autres 
peut-être  qu'an  jour  quelque  Amiquaire 
IQ  apprendroit  des  chofes  que  je  ne  trouve*» 
rois  pas  chés  nos  Droguiftes.  En  attendant 
Je  dirai  fans  intérêt  àL'Autcuc  de  lalet-* 
^re  que  vous  avez  rapportée  »  qu'il  auroit 
pu,  trouver  Tcxplication  du  mot  en  que(^ 
•lion  dans  le  Dictionnaire  de  Lemery  Sc 
^ans  le  Traité  des  Plantes  ufaellcs  de  Cho* 
xneL 

.  Çe  mot  ne  doit  pas  être  renvoyé  aa 
jLiu^.  ûéclc  9  où  il  étoit  en  ufa^e  ;  il  n'» 
point  cclTé  d'être  employé*  depuis.  Fragm 
c9t  un  arbri({eam  appellé  en  latin  Rnfrus  y 
on  BrnfcHS  ^  ou  MyrtHs  Silvejiris^  Les  FraU'- 
'  çois  le  connoiflTent  fous  les  noms  de  Petite* 
JtioHX  y  UoHffott  ,  Fragon  y  Houx  -  Freljon  ^  \ 
£oHis  ou  Bhis  piquant.  Nos  Payfans  de  BafTe- 
Normandie  rappellent  Fraijon*  Cet  ar^ 
iorilTeau  qui  croît  ordinairement  ^  la  hai)-* 
tear  d\in  pied  6c  demi  ou  deux  pieds,  a  des 
rameaux  minées  y  longs  &  fouples  »  les 
/eiiilles  petites  &  de  la  figure  de  celles  du 
Aiyrthc  y  ou  d'un  fer  de  pique  ^  armées  àè 
pointes  dures  &  aiguës»  Les  Chapeliers  en 
ibnt  écs  bakis  pour  arrofer  les  laines  qu'ils 
travaillent.  On  en  met  aufli  au  bout  de  ion« 
gues^aules  y  pour  ôtcr  Içs.  toiles  d'araignées 
dans  les  Egliies.. 
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•la  B.  IfabcUe  qui  ne  trouvôk  pas  les- 
verges  ordinaires  fuffifarites  pour  morcifier 
éi  chair ,  cmployoit  le  fr^gon ,  dont  les 
coups  n'avoienc  pas  befoin  d'être  beaucoup 
multipites,  pouf  enfangiantèr  Entièrement 
fa  peau. 

-  Si  les  Jefuites  d'Anvers  Jifent  le  Mer- 
ctire  >  ils  pomrront  infttuir e  le  P.  Sciiting  V 
qui  répand  un  foupçon  d'ignorance  fur  les^ 
François ,  donc  le  moindre  Bocanifte  auroit 
pûTéclairer. 

•  Me  fera-t'it  permis  ,  Monfieur  ,  de 
n'écarter  de  ma  profeffion  pour  faite  une 
cxcuriion  légère  dans  le  vaû:e  pays  des 
étymologics  ? 

L'étude  que  j*ai  faite  de  la  Botanique 
dans  le  Dauphiné  ^  mf'a  fait  remarquer  que 
les  chemins  y  font  prefque  tous  bordés^ 
d'arbres  différent  de  ceux  que  nous  avoni 
ici  :  ce  font  là  plûpare  des  buis  &  dei: 
lioux»  Les  premiers  m*ont  donne  tout 
d'un  coup  l'étymologie  de  buiilbh 
delà  j  ai  conjediiré  quelemot  haye  devoir 
s'être  formé  de  la  même  façon  :  j'ai  donc 
penfé  que  le  mot  houx ,  d'où  l'onafans^ 
doute  fait  houffine  ,  avoir  pu  prçduirc  le 
mot  houaye  &  houflaye  ,  comme  chênayc,. 
atflnaye ,  cerifaye ,  &c.  &  que  d'houayc 
€)n  aura  formé  par  adoucifïement  le  mor 
de  haye  ;  n'aboierai- j.e  point  trop,  de  lan 
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pçmiiflion  que.  vous  ai  demardée  >  G 
je  conje6tare  que  la  hairc  peut  auffi  avoir 
eu  uae  même  origine  l  Fragou  y  comme 
nous  le  voyoas  par  les  paffages  employés 
dans  la  lettre  fur  ce  mot  Fçagen  y  fe  difoit 
d*une  chcmifc  garnie  de  feuilles  de  houx 
pour  mortifier  k  ch^it  dés 'perfonneS' 
pieufeS)  zuiH  le.  mot  de  houx- lubAicué  à 
Fragon  ne  pourroît-U  pas  avoir  produit 
celui  de  haire  i  Je  lailTe  à, vos  Antiquaires 
le  foin  de  vous  prouver  que  lejioux  &c  le 
buis  ont  été  autrefbis  communs  dans  les . 
parties  de  la  France  oùs'cft  formée  notre 
Langue.  Il  fcroit  encore  bien  à  fouhairer 
que  le  fçavant  Auteur  de  la  lettre  quia 
tant  vu  de  nos  anciens  ouvrages  François  9 
put  »ous  montrer  quelque  Ecrivain  qui  fi: 
fut  fetvi  du  mot  boi}aye  pour  haye,  je 
n'applaudirois^  d'autant  pltts-dafuccès  doi 
ma  coujeiSlLKç  que  l'objet^  en  eil  plus  - 
étranger  a  mes  études*  Rien  ne  flate  da- 
vantage notre  yaoité  que  de  réuûir.  dans 
les  chojfes.  qui  ne  font  ppint  de  notre 
iphére. 

L*élevarion ,  l'harmonie  quiiregn^nt  dans 
les  Odes  fuivantes  ^  nous  ont  fait  croirez 
que  le  public  les  liioit  avec  plaifir.,  L'Au- 
teur a  parfaitement  foucenu  lamajclté  de 
loafujec. 


Ô  0  E  S» 

SUR  LÀ  RELIGIOIiîl. 

■  # 

ODE  .  P  gR  É  M  I  E  RE. 

>    •  • 

'  La  Rcliffon  fins  U  Loi  de  Nâture^ 

3  Oleily  fors  de  k  naic  pcofoadi:  ^ 
Eclaire  ,  anime  Tunivcrs  ^ 
Mef  vaftc  ,  cprironne  le  monde  ^     ^  ^ 
Terrr,^  produis  de$  ikait$  divers  f 
Tlett?es  rapides  ^  ou  tranqftiles  ic  . 
Coulez  1  allez  re^ie*  ferciiea^ 
les  champs  altérés  de  f  0$  flot&  ' 
Ainfi  la  parole  éternelle 
Ouvre  au  tems  fa  route  nouvelle 
Et  développe  le  chaos'^ 

Dieu  donne  un  maître  à  la  Naturi^> 
%dam  ^  dief-d^œuyce  de  fts  m«Qs^   .  • 

Son  image  Ti?aDtf*ft  pure  y 
De  toi  naîtront  tous;  les.  humains» 
jpes  vertus^  (oa^Ao^e  eû  le.  temple  ^ 
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tf'màf  tits      toivoiil  contemple  ^ 
£ft  moins  admirable  ^ae  toi  : . 
lais  â  l^auceuc  de  ra  naiflaaçc 
Un  hommage  de  ta  pnilfance  ^      •  - 
Jgt  tout  éA  foomis  i  ta  loi  * 

¥ISS» 

Commence  avec  flBtre  Tuptême 
iTes  eatrecieiDi  itélideoy  ;  •  * 

Obcapé  de  ki  ^  de  toi-itfême  ; 
]>âns  Edtfn  ta  trcnsTes  les  CieiuRir 
De  ton  cQsar  monar^ae  paifibie 
JQu'Sittends-tu  de  plus  ?  Né  SeaSbXeis 
Vn  objet  manquai  ton  ardeur  r 
la  main  prodigu&<fe  merf  eiHe^ 
lait  éclbre ,  ^and  triommeitie»  ^ 
Xa  compagpe  de  ira  bonbcith 

^  Quel  fort  eft  pins*  doux  que  le  vdttr  9 

Quels  vib  te  rapides  momcns  1 

iVos  cœurs  s'épanchent  l'un  dans  Paut» 

Par  de  cendres  raviflemensw 
iVous  portez  un  joug  faluraire  ^  ' 
Qui  conferve  ^tc  jamds  n'àltere* 
les^  douceurs  dont  vous  jonilTets  r  ' 
Couple  heureux  ^  pUiffies-tyous  fans  cefir 
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ISiiïht  cette  loi  qui  tous  laifle 
|.ibres  qjuaad  vous  obéiffez  !: 

Bfpri  t  liabîunt  dés  téaibte» 
Ou  t'Z  précipité  l'erreur  ^ 
Ta  vois-  de  re»  ancres  funébr^» 
te  fpeâacle  de  Icur/bonheiir;. 
De  ton*  origine  célefte 
Le  vain  &  déplorable  cefie' 
Contre  eux  allume  ton  courroux  r 
Moins  grands  que  toi  par  leur  eflencr 
£t  plus  grands  par  leur  innocence^ 
^Q^els  objets  pour  tes  y  Cl»  jaloux  li 

Ce  n'cffî  point  à  là  force  ouverte^ 
fàp^er  leur  fiflicité.- 
Q^e  de  reflburces'  pour  leur  pertes 
Maiifent  de  ta  dextérité  f 
Organe  d'Une  haine  obfcure  ^ 
Ta  bouche  éloqueqte&  parjure 
Les  fiate  pour  les  accabler  r 
Le  fuccàs  répond  4ta  rage  ; 
I>e  leur  déiaite  a&eux  préiàgc  * 
jb¥e  t'écoutç  fans  ticaibles;^. 
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l'errîble  effet  du  ckarme  même  ^ 
ï)ont  Adam  goûtoic  k  pouvoir  1- 
%vc  parle  à  l'épo  ux  qu'elle  aime  / 
£t  le  réduit  fans  le  fçavéfr» 

Indignés  de  Tarbre  iîe  viV  ^ 
L^œil  eUrfeux ,  la  main  impie  ; 
SaifiiTeac  k  ftuit  de  h  more. 
Trille  héritie];e  de  leiï'r  crime  p 
ïoute  leur  race  eft  la  viftime  ^ 
f^u'eûveloppe  le  même  fort.. 

Le  poifon  que  la  fourec  enferme 
Se  déborde  par  cent  canaux  j        •     '  * 
De  DOS  jours  la  mort  eft  le  terme^ 
La  vie  eft  un  tifTu  de  majax* 
De  la  lumière  iné|>ui(abfe 
Une  étincelle  favorable 
Kous  devoit  toujours  éclairer 
Mainten«int  une  clarté  fombré , 
Douteufe  entre  le  jour  &  Tombce  ; 
ï^e  luit  que  pour  nous  égarer*  « 

t 

Crédule  auteur  èt  nds  miféres  ; 
Tu  connois  trop  tard  ton  erreui^ 
Oà  font  tes  biens  imag^lairçst 
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Ta  nudité  ce  fait  horreur. 
Ou  fuis-tu  l  Quel  abri  te  rcfte  î  • 
Vât  tout  la  vengeance  célcftc 
De  fes  âéau  va  te  couvrit  : 
Les  élemens  s'arment  pour  elle  $ 
La  terre  à  tes  fueurs  rébelle 
Refufàra  de  te  nouniiT^' 

Enfant  de  la  lo?' naCurélle*  1^ 
Géftiis  d'en  être  déferteur  ^ 
Ta  poftérité  criminelle 
Idolâae  le  féduâfeur* 
Le  Très-Haut  dans  les  Sacrîlîcej 
Voit  du  fang  abjefl  des  Gémite$  • 
Ses  Autels  â  peine  fiinians  y 
Tandis  qu'aux  Dieux ,  qu'on  lui  préfère 
4;ans  en  frémir ,  le  bras  d'un  perc 
Va  facrifier  fes  enfans* 

Dieu  dit  :  ]'ai  confondu  la  ligue  * 
D'Anges  moins  facrilégcs  <][U*cux  y 
Des  abîmes  rompons  la  digue  ; 
Ouvrons  tous  feîftdrrcns  de»  Cîeux > 
Tout  ce  qui  refpirc  eft  immonde  ^ 
Qiic  tout  pccillc  a  ^uc  le  monde 
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S'auéantille  au  fond  des  mers, 
pieu  s*^ft.  vengé  ^  mais  ùl  juûice 
Arrache  aux  Éots  l'Arche  propice  j| 
il  ea  fort  ou  MOt  vuikm* 

te  crime  renaît  fur  la  terttfi 
<Dppre^ar  des  fits  d'Ifraël , 
Pharaon  leur  livre  la  guerre;  . 
Mais  ils  ont  pour  e\}X  l'£ce<neL 
Ils  marchent  $  les  ondes  rapide^ 
S*clcvcnc  en  deux  murs  ffuides , 
Hemparts  pOur  eut  feuls  afFermis  I 
De»  eaux  la  snafl)^  fufpenduë 
Retombe ,  &  %bmerge  à  leur  vâc 
Leurs  téméraires  eauemîs.' 

m 

ODE  SËCON0& 
Ld  Religion  fous  la  Loi  éeriUj, 

Uel  affreux  orage  s'apprête  I  ^ 

l'ombre  ne  cède  qu'ai^x  éclairs  ^ 
la  terre  frémit  ;  la  rempitft 

Xhranle  la  voûte  des  airs 
Ce  mont ,  <}ue*la  âème  environne; 
5'allume  ^  étincelle  >  bouillonnej^ 
vwU  prât  à  s'égiQUlav  > 
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line  inexorable  puiflatice 

Arma  les  eaux  ponr  fa  vengeance  ; 

Les  &ax  vonc*ill^  la  £gnaler  i 

Mais  une  voix  fe  fait  euteudre 
Du  haut  de  ce  terrible  lieu  i 
Que  manque- t^il  pour  vous  apprendre 
Que  je  peux  tout  «.que  je  (uis  Dieu  ? 
Avec  amour  fei vcz  vo$  pères  ; 
Que  de  vos  inœuri  cenfcurs  févéres  , 
Tous  vos  defirs  foient  épurés  : 
Lài&z  aux  monlhes  le  carnage  f 
Sauvez  de  tout  profane  ufage* 
Les  jours  qui  me  font  confacrés» 

t 

Toi  qu'épargnent  ces  feux  rapides^,. 
Mortel,  dont  j'éprouvai  la  foi , 
.  Parle  à  ce  peuple  que  tu  guides  $ 
Defcends  ,  qu'il  reçoive  ma  Loi» 
Sut  ces  Tables  je  l'ai  gravée. 
Je  veux  qu'elle  foit  obfervée 
Et  fans  réferve  ,  8c  fans  détour  ; 
Hébreu  ,  par  ton  obéiffancc 
Va  f uftifer  l'alliance 

Qu'aiMC  toi  jje  fcelle  en  ce  jouv^  :> 
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ht  décret  divin  s'cxcciitcv 
Idoles  qu'enfanta  l'erreur 
Vous  tombez  »  &  par  votre  chuté 
liraël  reprend  £i  fplendeiir« 
La  reconnoiflance  &  le  zélé 
Elèvent  d'une  main  fidelle 
t7n  Tabernacle  à  4'£teraef  ; 
£t  far  un  Autel  légitime 
)e  vois  immder  ta  viâime 
jQiie  confume  le  feu  du  Ciel,* . 

Vnt  colonoe  radieufe  ' 
X^erce  les  voiles  de  b  nuit  y 
Une  clarté  myftérieu(è 
yole  fur  l'Arche  &  la  conduit.  . 
(Avec  ton  Dieu ,  peuple  intrépide  ; 
Dans  le  défert  le  plus  aride 
L'abondance  nait  à  ta  volt  ; 
Les  rochers  fc  fondent  en  foUrce  j|  - 
Le  Soleil  arrête  fà  courfc  » 
iSoumis  au  couïs  de  tes  exploit^^ 

'Au  fort  d'une  éterrrclle  gueire 
iTes  jours  fônt*ils  affujettis  ? 
Contre  toi  du  fciâ  do  la  terrtf 
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Be  nouveaux  monAres  font  forcis» 
^cur  fouffle  impur  rcnvcrfc  ^  tue  ; 
Regarde  $  il  s'éiey e  d  |a  ^vâii 

falutaire  monument, 
Soudain  la  mort  fuit  défarmée  L 
Et  la  Nation  aUarmée 
^emt)Ie  renaître  en  un  mompnt/ 

SpcftateuM  de  t^nt  de  miracles^ 
|P<>^r  vous  feuls  ils  font  opérés  ; 
Demandfez«?ous  d'autres^  oraclet 
Par  qui  vos  coeurs  foient  éclairés  } 
Rebelles  un  jour  ^  Dieu  vous  frappe  | 
A  vos  mains  la  viâioire  échappe, 
Votre  foi  fait  votre  deftin  : 

îL*Arclie^  captive  én  apparence 
Demain  fçaura  de  là  puiâancç 
Eposvanter  le  Pliiliftin.  > 

Dans  le  camp  da  Madianîte; 
<}édéon  y  rainqueur  fans  effort  ; 
Hépand  une  terreur  fubite  » 
Miniilre  &  iignal      la  moirt;  - 
Mais  â  ceux  quç  Sioa  iîdeII/2/ 
plongeoit  dans  la  nuit  éternelle  ; 
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Et'l'infideUe  Samarie^ 
«Traîiianc  fes  fers  dans  ÏA([yât^i 
Pes  ercU?es     k  leiMit.  * 

Un  feol  Jufte  an  vengeur  faptimd 
IPcttC  ravir  des  peuples  pervers. 
<ïrand  Dieu ,  eu  Tas  juté  toi<-même  ; 
Od  le  trouver  xiaus  TXJnivcrs  i 
Hon  :  c'eft  du  Ciel  qu'il  faut  l'attendre^' 
£h  !*  n'as^tu  pas  daigné  l'appreadse 
!Aa  premier  pece  des  humains  i 
Il  paraîtra ,  mais  dans  qutl  âge  r 
Nous  l'ignorons  ;  notre  cfciavage 
fe  rompra  que  par  fes  mains. 

ODE  TROISIEME. 

« 

La  Religion  fom  U  Lêf  de^  Grâce^ 

N  £  coulez  plus  ^  faog  des  viâimes  ; 
Dieux,  dans  vos  fcmples  taifcz-vous: 
Fermess-vous ,  éternels  abtmei  ; 
Les  enfans  d'Adam  £ont  abtoM».  * 
Un  monde  natiTantXe  déployé  %  - 
ta  terre  treflaîUe  de joy  e  ;  ^ 
Elle  enfame  fon^Créateui  : 
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^^Eofer  bUrpUême  »  mais  il  tremble  ; 
Les  fiergets  &  les  Rois  ^.Qiî;ip,bl$ 
Adoreac  Je  JLibécatear^  ^ 

Le  mea(onge  par  Tes  preAigea 
Me  fédaira  plus  les  mortels  I    '  * 

«  La  vjf  rité  fur  des  prodiges 
fonde  d'immuables  autels^  . 
Au  Tourd  étonné  de  Tentendrit 
Le.muec  fe  bâce  d'apprendre 

.  Qp'un  paralitique  les  fuir  ^ 
&  l'aveugle ,  ouTtaiit  la  paupière  ^ 
y  oit  Ce  raaim^  la  pouffiefç  / 
D'un  mo(t  que  les  vers  om  déixui& 

Ces  preutres  ibm-elles  muettes  ^ 

Les  doutes  fom*ils  éclaircis  i 

Ecoutez  la  voix  des  Prophètes  » 
Hébreux  ^  ros  c«urs  font  endarcîs# 
La  foreui:  vous  pftte  k%  armes; 
Sion  qui  tarira  ces  larmes  2 
Le  Soleil  refufe  le  jour* 
Sous  Je  poids  du  crime  accablée  - 
La  Nature  eatiere  efl:  troubliée  ; 
Les  morts  repeuplent  ce  fejonr». 
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.  Qac;^  n^allume-t'il  ie  tonnerre 
Le  ]i(fte  defcendu  ies  Cieuxi  ^ 
Son  fang  feailife  la  terre  ; 
II  porte  uo  germe  précieux* 
Une  iumiere  éblqaiflante 
JFrappe  le  ibldat ,  l'épouyante  jr 
Le  CuK^tw  eft  donc  Jte^iifi:ijt4 
Ctui  9  cette  pierre  gui  le  couvre 
^e  foulev^,  le  tombeau  s'ouvrjs 
^\ix  y  eux  de  rincré^ulit^» 

7oi  qui  doutois  de  fâ  viâoire  ; 
f  oible  lémoin ,  levé  les  yeux , 
3I/.OÎS  le  Chk4$7  réparant  /à  gloire; 
J^onter  jufiju^au  plus  ixaut  des  Cieux. 
(^els  tranfpor^s  faifîfTent  vos  âmes  j 
Sur  vos  têtes  des  traks  de  fiâmes  ^ 
Apôtres  y  viennent  s'^tjtadier  ^  * 
Et  vf>us  foucienaent  dan$  Tattente 
pe  la  route  dure  &  fanglante  |  ,  , 
Pd  la  Foi  iir.ous  fera  marcherr 

■  « 

Les  Héros  Ckréeiens  ^  fans  murmure  ^ 
Des  maux  fupportent  la  rigueur  ^  - 
Ils  ont  fubjugué'la  nature- 
pans  le  plus  fort  de;  Ja  douleur  ; 

■V4 
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Mis  M  iront  pas  pour  leur  défcnfe 
Souder  les  feux  de  la  vcugcance. 
Dans  les  palais  de  Jeurs  lyiaxis  : 
ffiqs  (àtisfaits  dans  leurs  fupplices. 
Que  ne  le  font  dans  les  délices 
£es  voluptueux  conquérant 

L'intérêt  à  l'erreur  s'allie  j 
tar  tout  leur  fajig  ell  répandu; 
Hais  le  glaive  les  juultiplie  ;  * 
L^erprit  de  vie  cft  iefcendu^ 
Le  CjHaiST  i*a  prédit;  les  obftade»' 
Cèdent  à  Teffort  dçs  miracles^ 
L^nivers  écoute  leur  #oix.' 
O  promefle^y  dont  l'afTilrjnce 
JCemplit  de  force  &  d'efpérance 
Cicux  qui  ixipmplient  par  la  Croix  ( 

Quoi  i  Marc^Aurele ,  fans  combattit:! 
Les  Sarmatcs  font  renverfés  i 
De  tous  côtés  prêcs  â  t'abattrc  > 
.  Quelle  main  les  a  terraflés  ? 
P'oii  vient  que-  ce  double  nuage? 
Par  de  fécondes  eaux  foulage 

J,a  ibif  de  tes  foldatf  moiirans. 

//.  fi 
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Ec  fur  Tennemi»  qu'il  coaium^i 
Et  de  falpêcre  &  de  bituma 
ycife  d^mpicaeax  correns  i 

'    £il«>ce  ton  Jupiter  qui  (oaafl^ 
Sur  ces  barbares  nations  ? 
£ft-ce  VulcaiQ,Mars  ou  Bellose^ 
Qui  fonc  vamcre  ces  légioas  î 
Ces  Dieux  it  iiiccal  &  de  plâcj:e^ 
Que  forma  u  main  idolâtre  ^ 
PeuvetiNik  écre  ton  foûtien  i 
Non  :  cVft  le  Dieu  dont  U  puUfanef 
VéCc  les  Rois  dans  fa  balance  ; 
Cea  le  Dieu  de  Tbambie  CbrétieHi» 

Kome ,  tes  enfans  intrépides 
Ont  dompté  la  terre  Si  les  mers  ; . 
Ils  om  à  ces  Aigleï  rapides 
fair  medircr  tout  l'Univers. 
C'eft  un  torrent  cjue  rien  n'aitét«|^ 
Le  motfde  entier  eil  ta  conquête^ 
Quelle  pon'pe  !  quel  ipparett  I 
Ce  vafte  pouvoir  qu'on  admirt 
Prépare  à  l'Eglife  un  Empire 
^  Par  tout  od  brille  le  SqWiL 
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iBr  vain  on  prétendra  détruire 
ICe  que  le  Seigneur  a  produit  « 
£n  vain  on  voudra  reproduire 
•Ce  que  fa  vengeance  a  décruicj 
;Sttr  une  pierre  inébranlable 
Pe  Ton  SjrlHe  invariable 
21  a  pofé  les  iaadetœns  t 

De  la  Jirufa.em  Xuperbe 

jLe  Temple  reûera  fous  l'berbc  . 

Jufqu'd  la  &ii  des  Elément 

Mortela ,  du  Dieu  qui  me  pénétré 
Je  fens  l'efbrc  impérieux; 
]e  me  hâce  de  vous  tranfmettre 
Tour  ce  qu'H  dévoile  à  mes  yeux; 
Du  haut  des  airs  je  vois  deCcendirc 
L'Ange  qui  tiveille  la  cendre 
Du  vil  c^cUf^e  ic  du  Héros; 
;  Pltt¥  paiflàme  que  le  tonnerre  ; 
Sa  voix  précipite  la  tetre 
JDans  les  aûîiaes  du  cabos» 

,  Sous  la  pui^^ance  q<;i  accable 
Le  .monde  enxicr  fuie  devant  moi  | 

■  * 

1>ans  ce  défordre  épôuvantaiUe  - 
Xtt.xeflci  feule  fans  efirai^^ 
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R  B 1. 1  c  I  o  N ,  &  .fur  tes  ailes 

Enlevant;^  tes  epfaps  fidèles  ,  ,v 

Pes  Volcans  fojis  epx  cotr'ouTerts  ^ 

Pans  les  bras  .du  Vexe  c^eftç 

♦ 

Ju  porjEos  ce  précieux  rei^e 
Pu  naufrage  4e  WniycjLSf 

é 

4 

'  NOUVELLES  LITTERAIRES, 

PJÇ.S  BE\4V.X'AKTS,  é^. 
S  S  A.  i  fnr  les  Principes  de  U  Phy^t, 

Nous  avcyî5  annpocé  jcc  Liv.rc  dès  l'an- 
née palTée^  &  nous  nous  étions  proauls 
d'en  rendre  compte  à  nos  leâeurs  >  diâFe* 
rentes  circonftances  nous  *  ont  empêche 
}ufqu;à  ce  jour  de  remplir  cet  engagement. 

La  Nature  offre  aux  travaux  des  Phyfî- 
ciens  un  chaipp  ai^-  vàfte  qœii^Umyers  ; 
campagne  immenfe ,  maishériflce  dcpmçs 
i5c  que  n*ont  pu  encore  défricher  tant  d'ou- 
vriers infatigables  qui  depuis  5000  ans  y 
travaillent  dans  de  profondes  ténèbres. 
Combien  de  fyilêmes  ont  été  enfantés  & 
aufli-tot  renverfés  par  d  autres ,  qui  n'ont 
eu  à  leur  tour  qu'un  moment  pour  s'ap-- 
plaud^^  ,dp  leur  Jttiçmphe  l^.Ces  fféquçns 


E 
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tcvers  devroienc  au  moins  apprendre  à  nos 
Phyfîciens  tiiddernes  à  ne  pas  tant  comptci: 
fur  les  fuccès  préfens  >  &  à  ne  pas  infulter 
avce  orgueil.aux  Philofophcs  dont  le  règne 
eft  paflé.  Depuis  (Quelques  ann^  que  la* 
Philofophie  4e  Newton  a  fait  fortime  par- 
mi nous ,  Tes  modernes  difciples  fe  lonc 
fait  un  point  d'honneur  de  rabaillèr  Def^ 
cartes ,  tous  en  ont  parlé  avec  mépris  3  ôC 
pluâeurs  d'une  façon  indécence  »  ce  qui  efb 
fort  mal.  Que  Defcartes  fe  foit  trompé  > 
c'eft  le  fort  de  la  foibleiTe  humaine;en  èft-il 
moins  vrai  qu'il  a  appprté  le  flambeau  de  la 
raifon  dont  Ic^  hommes  s'cfForçoient  d*i-. 
gnorer  l'ufage  2  Doit-on  conclure  que  celui 
qui  a  découvert  qu'il  s'cft  trompé  y  ôc  qui 
pour  le  découvrir  s'eft  fervi  des  lumières 
qu  il  avoit  fournies  lujl-mème  >  doit  -  on 
conclure  que  cet  homme  foit  plus  grand 
que  lui  l  Après  cette  petite  digreûion  re« 
venons  au  livre  annoncé  ;  fans  nous  enga- 
ger à  entrer  dans  le  détail  de  toutes  les  opi« 
nions  de  l'Auteur  ,  nous  allons  tacher  de 
donner  unô  légère  idée  de  fon  ouvrage  ^ 
en  expofant  fcs  fentimens  fur  le  mouve- 
ment aâuel  de  la  matière  &  fur  la  force 
centrifuge,fencimensdontaurefte  no^s  ne 
(bnimes  nullement  garants.  Trop  peu  inf- 
'  fruits  pour  être  tentés  de  prendre  un  parti, 
i^s  difputes»  nous  fcavons  feulemcAC 
'  £  uj 
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?[ue  malgré  tous  les  fecours  que  peuveiir 
ournir  rexpéricnce  &  les  calculs  ,  un  boa 
efprit  ne  peuc  jamais  former  qae  desdouce» 
&  des  conjcdxires  fur  ces  matières ,  jqu'en- 
ipîronDe  une  impénétrable  obfcoriti.* 

L'Auteur  examine  le  mouvement  aâueP 
de  la  marlere^compbfé  de  demt  mouvemcns^ 
cppofés ,  d  aâion  &c  de  réa<£bion  >^onc  l'uil^ 
femble  l'effet  de  Taucre  ,  &  dont  la  force  • 
centrifuge  pourroit  y  dtt-il ,  bien  être  Im 
oufe  y  parce  que  le  principe  de  ces  deux 
mouvemens  ^  m  cenfre  &  qu'ils  faivenr  ^ 
la  loi  des  quarrés  des  diftances.  Les  forces» 
centrales  naturelles  pouflent  les  corps  ver* 
le  centre  en  raifon  direâe  de  leur  ma0e,  SS^ 
les  éloignent  du  centre  en  raifon  renver- 
sée de  leur  maflfè  i  les  forces  centrales  arti^ 
ficieilcs  font  le  contraire.  Il  refuite,  fui- 
vant  notre  Auteur ,  de  l  cxiftence  des  for- 
ces centrales ,  quil  eft  impoflible  que  le 
mouvement  des  Aftres  ait  la  rapidité  que 
*leur  donne  le  calcul  des  derniers  Aftronô-* 
mes  j&c  qu'il  faut  ncceifairement  que  le 
mouvement  de  la  Terre  y  tant  fur  fon  axe 
qu'autour  du  Soleil  ^  foit  extrêmemeur 
lent. 

Pour  faire  comprendre  la  lenteur  du  mou*-' 
vcment  des  Aftres  à  ceux  qui  pourroicnt 
*  en  être  embarraffês ,  l'Auteur  ajoûttcqu'oi^ 
A  a  qu  a  fe  figure):  deux  aiguilles  de  moa«t 
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tire ,  (îont  Vaat  eft  plus  longue  que  laurrc* 
La  plus  longue  déctira  une  plus  grande  cit'* 
conférence  dans  tel  rapport  donné  qu'otl 
Voudra I  double,  triple,  Ôcc.  cependant 
toutes  les  deux  achèveront  leur  cour  dans 
1 1  heures  ^  de  force  que  fi  Ton  oiectoit  la 

i>lus  petite  fur  la  grande  >  on  verroit  qu'eU 
es  ne  vont  pas  plus  vice  Tune  que  Taucre» 
Si  Ton  prolongeoit  en  idée  laiguille  des 
minutes ,  de  façon  qu  elle  fut  aulE  longue 
<|u'un  diamètre  de  l'orbe  terrcftrc ,  il  fc 
trouveroit  que  cette  aiguille  décriroit  dans 
une  heure  une  circonférence  de  zoo  mil- 
lions de  Uciies  y  cependant  elle  nlroit  pas 
plus  vite  que  Taiguille  des  minutes  d'une 
montre  ordinaire.  L^'liguille  des  fécondes 
aiufi  prolongée  décriroit  la  même  circonfé« 
rence  en  une  minute  >  &c.  En  un  mot  dans 
la  plus  petite  partie  de  téms  une  aiguille 
peut  décrire  la  plus  grande  circonférence 
poflîble.  Pour  appliquer  ceci  au  mouve- 
ment annuel  de  la  Terre»  il  faiu  confidérec  . 
<juc  fi  Torbe  qu  elle  parcourt  en  un  an  a 
100  millions  de  lieues  »  le  diamètre  de  Is 
Terre  qui  eft  de  5000  lieues,  eft  une  partie 
eonfidérable  de  l'efpace  parcouru.  Donc 
divifant  lorbe  par  le  diamètre,  la  Terre  ne 
doit  parcourir  toutes  les  24  heures  qu'un 
peu  plus  de  iSi  de  fes  diamètres*,  foa 
j^ouvcmenc  dk  donc  très-icnt  &  ne  déi;ajv 
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ge  en  rien  l'ordre  des  forces  centrales  corî- 
fidérées  en  général  .ckns^  c&tte'  pfremierc 
oection. 

L'Auteur  examine  enfuite  la  force  cen- 
trifuge en  particulier.  11  prouve  par  les  ex-* 
périences  des  Académiciens  de. Paris,  de 
Londres  9  de  Florence  ,  &  par  celles  dé 
Boerbaave  que  plus  les  particules  dematie-^ 
rc  font  petites ,  plus  elles  ont  de  force  cenv 
trifuge  tic  d'élallicité.  La  lumière  du  So- 
leil fuir  aiiffi  les  loix  de  la  force  centrifuge^ 
Elle  s  élance  durcentre  àia  circonférence}(èâ 
rayons  font  divergens  ôc  fa  force  diminue? 
à  raifon  exaâle  des  quarrés  de  la  diftance 
au  centre,  comme  Mrs  Cel/iHs  &  Bonguer 
l'ont  démontré.  Son  élafticité  fe  prouve 
par  ladmirable  facilite  de  la  reflexion.  Il 
en  eft  de-même  des.odeurs ,  dont  les  par-^ 
tics  font  d'une  incroyable  petiteiTe ,  très^ 
élaftiques  &  très  -  divergentes.  Les  fons 
pareillement  fe  diflipent  dans  un  air  rare  i 
îe  refléchiflTent  avec  une  juftelfc  quelque-^ 
fois  égale  â  celle  de  la  lumière ,  acquièrent 
par  la  compreffion  &  par  la  réunion  dans 
certains  foyers ,  une  force  terrible  -,  de-là 
vient  le  bruit  du  tonnerre  &  tous  les  bruks 
qui  épouvantent.  Ced;  encore  par  la  corn- 
preflîon  que  tous  les  corps  transpirent^ 
jufques  aux  corps  les  plus  durs»  comme 
le  fer  &  laiman,  la  glace  &  la  neige > 


Uiyilizeo  by  GoOgle 


JUIN*'    1747*  10^ 

même  dans  les  tcms  les  plus  froids.  '  ' 
L'Auteur  eftitne  encore  que  ceftila  forte 
centrifuge  qu'il  faut  rapporter  rant  les». 
mowmens  qnaft  fpontanés  des  corps  inani-  \. 
mes ,  c'eft-à-dire  ceux  qui  femblent  s'exci- 
ter d*eUx  •  mêmes  ,  que  les  mouvemensr 
.  ^onçanés  des  animaux  Jl  y  réduit  méthodi* 
quement  tous  les  moavemens  cjuafi fpontanéâ 
des  corps  inanimés  à  Hx  cladès  ou  efpeces* 
principales  :  la  fermentation ,  2^  la 
pucréfaâion  9  }  ^ Ja  di(Iolation  proprement 
dite  i  4^  les  explofions  %  cfFcrveflences  ,  Se 
conflagrations  de  tout  genre.  5  ®.  les  phof* 
phores  bruians  ou  lumineux  >  6^  les  attrac^ 
rions  &  répulfîons  ,  telles  qu*on  les  voie 
dans  réieékricité  >  le  magnétifme ,  &c. 

Il  règne  dans  cet  Ouvrage  beaucoup 
de  travail ,  d'agrément  &  de  choix  >  un6 
grande  connoiuance  de  la  Phyiique  expc*- 
rimcntale  ,  une  théorie  ingcnieufe  ,  en 
particulier  nouvelle  fur  la  lenteur  du  mou-^ 
vement  de  la  Terre  &  fur  quelques  autres  . 
points  qu'on  peut  néanmoins  combattre 
par  de  fortes  diiEcultés. 

Recueil  de  pièces  en  profe  &  en 
vers  lues  dans  les  aflemblées  publiques  de 
l'Académie  Royale  des  Belles-Lettres  de. 

Dont  ori  n\ik  imprimé  fié'Hn  tris  fetii  nQtnbtê 

E  V 
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la  Rochelle.  Paris,  1747,  chés  Thibonfi^ 
Ce  Recueil  contient  les  prémices  de^- 
travaux  de  T Académie  de  lia  Rochelle,, 
dont  M.  le  Prince  de  Conti  cft  Proredeur. 
Plufieurs  noms  célèbres  ornenr  (a  tifte^  qui" 
cft  imprimée  ^  la  tête  de  ce  volume. 

On  y  voit  une  relation  abrégée  du  Siège 
de  la  Rochelle  en  1575  ,dont  la  narratioir 
cft  écrite  avec  clarté.  M  M.  Jaillot  &  Ar- 
cere ,  de  TOratoire ,  qui  en  font  les  Au<* 
teurs  5  ont  entrepris  rhiftoire  de  la  Ville 
de  la  Rochelle.  La  relation  de  ce  fiége  n'en: 
cft  qu'un  effai.  Le  fécond  fiége  que  cette 
Ville  foutinr  fous  le  Regnede  Louis  XlIIy 
4iSïïtz  un  tableau  encore  plus  intérei&nt<r 
Celui  dont  il  s  agit  ici  dura  fîx  mois  &  fi-* 
XM  par  une  capitulation»  Cette  entreprifèr 
coûta  au  Roi  des  fommes  confîdérables  &c 
^iringt^denx  mille  hommes  y  périrent.  Le$ 
Rochelois  9  animés  par  leurs  Mini ftres ,  y 
firent  paroître  â  quel  point  un  fanatifme 
opiniâtre  &  aveugle  peut  por  tel:  le  cpuragc 
des  hommes.  Les  femmes  même  combat- 
Toient  fur  k  brèche..  La  Noue  qui  comman* 
doit  cette  multitude  cfFrencc,&  qui  voyant 
la  difficulté  de  réiifter  long-tems  aux  forces 
du  Roi  ^  défiroit  âncérement  la  paix  >  la 
Noue  n'avolt  pas  peu  d'embarras  ,  expofé 
au  zélé  infolent  des  Miniftres  »  aux  capri* 
CCS  d  une  populace  furieufc  qui  ne  £cxitok 
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f9$  fa  foibiefTe  ^  &c  qui  croyott  que  fongcr 
à  la  paix  c'étoit  la  trahir* 

Un  jour  entr'autres  que  la  Noiie  avoic 
opiné  dans  le  Confeil  de  la  Ville ,  &  que  ^ 
fuivanc  les  paroles  même  du  Miniftre,i^ 
éivoit  réifinni  en  trh-expérimenté  Capitaine 
&  en  grand  homme  JHEtat  fur  la  néceffitc 
de  recourir  à  la  paix  ,  le  Miniftre  la 
Place  fe  répandit  en  inveâives  contre  ce 
Capitaine ,  il  le  pourfuivit  jufqucs  dans  fa 
tnaifon ,  lui  donnant  les  noms  de  traître  » 
de  perHde, de  lâche  déferceur  de  fon  pareil 
&  fe  livrant  à  toute  fa  pémlence  brutale  , 
il  ofa  lui  donner  un  (bufflet;  la  Noiie  trop 
au-deffus  d'un  pareil  adverfairc ,  pour  pou- 
voir en  recevoir  une  infulte»  ne  daigna 
pas  rhonorcr  d\iii  mouvement  de  colcre  » 
il  arrêta  les  Gentilshommes  de  fa  (uite^qul 
moins  tranquilles  que  leur  Chef»  vouloienc 
le  tuer  fur  la  Place ,  &  il  ordonna  qu*on  le 
menât  à  fa  femme  &  qu'on  lui  recomman* 
dât  de  faire  garder  k  vue  fon  mari  qui  étoit 
devenu  fou. 

On  voit  dans  ce  Recueil  plufieurs  Odes 
de  M*  Arcere  &  de  M.dc  Boulogne,  Com^ 
me  nous  avons  déjà  rendu  compte  il  y  a 

Quelque  tems]d'un  volume  de  poëfies  de  M. 
e  Boulogne  ^  nous  ne  parlerons  ici  que  de 
.  celles  dp  M.  Arcere>  qui  a  eu  l'honneur  d  e- 
tre  couronné  par  plufiears  Acadéimes  de 
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Province,  telles  que  celles  de  Touloufe,de 
Mai^feille  &  de  Pau  ;  pour  donner  une  idée 
de  Ton  talent  >  nous  allons  rapporter  TOde 
fur  la  Providence ,  qui  a  été  couronnée  en 
j  7  4 1  par  l'Académie  de  Marfeille. 

rpeûacle  éronnami  de  ta  bonté  féconde^ 

G&and  Dieu ,  les  crélbrs  font  ouverts  ; 
De  la  nuit  du  cabos  tu  fais  foctir  le  Monde  5 

Ta  voix  en£inte  l^Univert, 
La  Terre  offre  a  mes  yeux  (es  rkheâes  naiflàntes> 
JftC  Tempire  des  eaux ,  Tes  vagues  écumantes.  ^ 

Des  deux  j'admire  Ja  fpleadeur  ^ 
Les  feux  érincelans  de  la  célcile  voûte 
Me  retracent  déjà  dans  leur  îmmenfe  route 

Une  Image  de  ta  grandeur. 

Cette  fcéne  â  mes  yeux  va  bientôt  dirparoître} 

L'abîme  s'ouvre  devant  moi  ; 
L'Univers  fe  diffout  :  6  toi  qui  l'as  fait  na&re , 

Il  ne  peut  durer  qi^e  par  toi  ! 
Je  le  vois  ckancelant  par  fa  propre  foible^e; 
Si  ton  bras  tout-puiiTant  ne  le  foiitient  fans  cqSc 

Il  périt  à  chaq.ue  moment  ; 
Viens  ;  oppolê  à  ùl  perte  un  (àlutaire  obftacle  ; 
ït  pour  le  conferver^  prolonge  le  miracle 

Que  ta  main  £c^en  le  fgiiuant.        -    *  - 
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Un  ordre  merveilleux  règne  dans  la  Nature  : 

Non ,  dinfenfibies  élémens 
N^entiettendrofit  jaimais  ce  ht\  ordre  qui  dure  ; 

Depuis  la  jiaiilance  des  rems. 
La  matière  fe  meut ,  &  je  vois  ce  Prathéo 
Frclidre,  (Quitter,  reprendre  une  forme  empmnt^Q^ 

Qpi  produir  cane  d'e£ets  divers  ; 
De  ces  combinai(bns  je  recherche  les  cau(ès , 
£(  mon  efprit  retrouve  en  ces  métam'orphofet 

Le  Dieu  qui  forma  l'Univers* 

.  L^omhre  fuit ,  &  déjà  la  rire  Ôriencafe 
De  PAurore  a  reçii  les  pleurs. 
La  lumière  nailTante  â  niei  regards  étale 

L'éclac  des  plus  vives  couleurs  ; 
*  J'adore ,  en  la  voyant ,  la  fageffe  immortelfe 
Qui  par  ce  don  brillant  rend  la  terre  fi  belle  1 

A  ia  fuite  marche  le  bruit  ;  > 
Elle  vient  du  fommeil  bannir  la  douce  yvrefle  j 
iTout  s'anime  :  bientôt  de  leur  aâive  adrefle 
*  '  Les  Mortels  goûteront  le  fruit» 

^ 

Ah  !  c'eft  coi  que  j'admire  en  ta  marche  rapide 
Globe  ardent ,  Globe  lumineux  ; 

7ii  fends  les  airs  ^  dis  moi  quelle  eii  la  main  qiâ 

guide 
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Le  cours  de  Ces  utiles  feux  i 
Quel  compas  a  tracé  ta  conftaate  cnrîetef 
,T  tt  voles  f  tu  répands  vme  vive  himicrc  ^ 

Gage  des  céleftes  favems. 
l)'un  verd ,  ami  des  y  eut ,  la  Terre  fe  couronner  J[  ^ 
jtcs  tréfors  de  l'Eté ,  les  préfens  de  l*Autottmc  < 

Pu  Piintems  remplacent  les  Kcots» 

Mais  quelle  a&eufe  nuit  partout  lépaodfcsoaH 
bres  f 

Les  vents  frémirent  dans  les  air^; 
.  i.e  tonnerie  fe  forme ,    des  nuages  fombrei 
^  Sortent  les  foudres ,  les  éclairs. 

(Tout  va  périr,  grand  Dieu  I  Qu'ai-je  dic^téjDAf^ 

raire  } 

]Ttt  vas  faire  couler  une  onde  Êthitaîre  ^ 
Du  (èis  de  ces  noirs  lotirbillon$ 
Mille  &  mille  ruiifeaux  s^épancbent  à  ma  vu2^ 
£t  forçant  avec  bruit  des  prifons  de  la  nuë^ 
Ils  emicbifient  nos  filions. 

prgttilleuz  Océan ,  toi  dont  Tonde  fi  Beié 

Frappe  la  rive  en  fr.émiâanr  ^ 
{Arrête ,  un  peu  de  fable  eft  Punique  barrière 

Que  t*oppofe  le  Tout-PuiiFant. 
péja  loin  dç  nos  bords  imc  mobile  mafle^ 
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^oScrdcs  Aquilons  ,  fend  l'kumidc  furface  ^ 

*  Et  j^arcour&cœtdiveEs climats;  ^ 
Yarfte  mer  »  reats  fougueux»  ftrrez  la  ProWdenaa  j| 
]Pai  vous  aux  Nations  £1  A^gefle  difpeniè 

'  IrCS  r icheâcs  ^u^elles^  n'ont  pas*-  ' 

ITout  ckauge  autour  &  moi  ;  le  Théâtre  du  Moad# 

Oflre  des  plaiiîrs  ,  des  douleurs. 
I^apperçoi^  chaque  jour  une  fcëkie  féconde 

En  brillam  &ccàs ,  en  mdlheurf . 
Eft-ce  un  Dieftin  aTeugle,  du  le  pouvoir  des  AOitc^|^ 
iQtti  règle  le  bonheur,  qui  règle  les  défailles^ 

£c  fait  nakre  ces  cbangemens  } 
De  ces  effets  divers  kcauiè  m'eftconnuii  ; 
fja  Dieu  préfide  à  tout;  c*eft  fon  doigt  qioi  sçmii| 

Les  reflorts  des  évenemeas.. 

II  threFindtgent  dd  feinrde  la  pouffiere^ 
De  rinnocent  il  rompt  les  feis  ^ 

^a  fageUe  humilie  une  an^  trop  akiere  ; 

E«  la  livre  à  d'a£&eux  revers  r  ^ 

Arbitre  des  Etats ,  qu'il  enteve  ou  qtfil  dminr; 

A  cous  tes  Souverains»  quand  il  renverfe  un  tr&i^ 
Il  fait  des  leçons  de  terreur  ^ 

)ftt  quand  il  veut  punir  de$  Na(;oixs  perfides^. 
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Il  ârme  les  humains  :  leurs  glaives  homicides  i 

•  * 

Soat  rinftramcnt  de  fk  fateor. 

Du  bien  de  tes  en£ao5 ,  aimable  &. tendre  PetCi 

« 

Tu  fais  le  plus  doux  de  tes  foins  ; 

Tu  confukes.  Seigneur ,  touché  de  leur  miferejj 

.  *  .    Et  ton  ameur  &  leurs  be(bins. 

Va  ennemi  cruel  contre  moi  fe  déchaîne  ; 

<^e  peuvent  les  traniports  d^une  impuiûantft 
haine } 

Contre  lui  tu  combats  pour  moi  % 
'Accablé  de  mes  màux  /ta  bonté  me  délivre  ; 
Auteur  de  TUnivers  ,  c'eft  toi  qui  me  fais  vivre  \ 

Je  ne  dois  vivre  que  pour  coi. 

Les  Vies  des  Hommes  illuftrcs  de  la 
France  depuis  le  commencemenr  de  hk 
Monarchie  jufqua  préfent.  Tomes  XlV. 
&  XV.  Paris  1747 ,  chés  U  Gtms. 

Nous  rendrons  compte  inccilammeoc 
idc  ces  deux  volumes  qui  contiennent  la 
vie  de  l'Amiral  de  Coligny.  Nous  poo- 
ifons  dire  d  avance  qu'ils  répondent  fort 
inen  à  la  réjfiLitatîon  des  premiers  vôliune$ 
de  cet  ouvrage  dont  ils  font  la  coatinoa* 
tLonu  ^  ,      .  \ 

< 
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Ballet  Curé  de  Gif.  Paris  1747  >  ché» 

Les  Tdi\^Bs:feconi{  &  troifîéme  dé 

THiftoirc  générale  des  voyages ./;/- 4^  ,  & 
les  cinquième,  fixiémc  ,  feptiémc  &  hui- 
tième de  1  édition  m-\%.  (ont  en  vente 
chcs  Didot.  Le  public  continue  à  faire  le 
tncme  accueil  à  ^er  ouvrage*  Nous  en  par« 
lero^s  incelTammènfr 

DissERTATïdNfur  1  éducation  par 
JsA.  B.  D.  M.  brochure  qui  fe  vend  chcs 
la  veuve  David.  Nous  en  rçadrons  compte 
dans  le  prochain  rcurer 

>  '  ■ 

1a  Notice  c{es  Manufcrits  delà 
Bibliothèque  de  l'Eglife  Mcttopolitainc 
de  Rouen  *  par  M.TAbbé  54*/,  revue  èc 
coirigée  par  un  Benediftin  ,  fe  vend  é 

BLoMcn  chés, }.  N.  Befogne  Libraire. 

.  .'    ■  ■     •     .  < 

/  II  pïroît  nrte  Hifioire  à»  Smhouder^ 
depuis  fon  oiigine  jufqu'à  préfent  ,  la^ 
quelle  cft  écrite  avec  élégance ,  avec 'feu 
&  avec  préciûon.  H  cft  à  fouhaiter  que 
l'Auteur  confacre  fes  talens  a*  genre  bifto- 
iriqnc  dans  leqael  il  paroît  fort  propre  i 
ïcufllr.  Comme  ce  livre  n'eft  qu'un  abrô' 

gé  tcès-fomnuire  d'on  grand  nombre  d« 
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faics  ,  ïï  cft  peu  fufcepitiBlc  d'un  extraits 
Kous  allons  cri  citet  un  morceau  pouf 
donner  unç  idée  du  ftyle  de  1^ Auteur  $ 
Voici  le  portrait  qu'il  fait, de  Frédéric* 
Henri ,  trotfiéme  Scadhouder.  //  n^foit  Ce/^ 
prit  plus  droit  ^ue  Vif ,  le  fenùnunt  plut 
tendre  éfne  haut ,  Chumenr  plus  tran^nille  qug 
remuAffte  ,  U  eSur  plus  modéré  ^n'am^iiteux* 
JUaurice  avait  fait  l'inimaginable  pour  doitnef 
•  *  i'tffor  k  cette  aim  ,  //  n*f  avm  réujft  tjH^im 
farfaitement  i  Les  vices  &  Us  venus  nefent 
^ue  peu  de  pregrh  «itUefi  ttécefaire  éfu*on 
les  infpifet  Ce  n'ejî  pas  ejne  F redericHenri 
tèeh.  étdefti  les  idées  de  fin  frère ,  mais  re* 
tativemem  k  fort  natitreL  II  rfofum  qu'une  paf* 
fion ,  &  peut-être  qu'un  talent  ,  c'étoit  celui 
de  U  guerre.  Les  exemples  de  valeur  qi^ii 
Avoit  reçus  de  fes  ancêtres ,  il  les  tranfmit 
k  fes  defceudans*  Ritsal  ajfés  hng-tems  de 
'Maurice  il  fut  enfin  fan  fuccefeur  ,&  fit 
•  ehuter  aux  ennemis  de  la  République  s'ils 
n'avaient  pas  perdu  s  U  mort  de  ce  grand 
Capitaine, 

Il  paroîc  depuis  peu  uti  ouvrage  qui  t 
fom  titre  :  TraUé  de  U  fahri^jne  dei 
Manœuvres  f^pur  les  Vdijfeaux,  oh  ^  Art  de  U 
Çwderie  ferfeBmnè  far  M.  dn  H^mel  dt$ 
JdùHcedêi  de  S  Académie  Royale  des  Sciences^ 
,  iU  U  Société Koyale  de  Londres  ^  In/pe^lear^ 
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là,  Marine  dans  tous  Us  Ports  &  H^ivret 
de  Fr.^fjce.  Paris ,  Imprimer  if  Royale  \  &  fi 
^nd  chés  Dnrand  Libraire  ,  an  Griphon  rtêt 

Jaccjues ,  vis^k^vis  les  Màthurms ,  in-4®# 
érttee  des  figures.  f 

La  Cordetie.cft  un  art  il  ncceffairel 
la  navigation  »  qu'on  ne  fçaurok  fçavok 
trop  gré  à  un  Auteur  qui  employé  (cf 
talens  à  le  pcifcdlionncr  i  c'cft  ce  que  fait 
|4«  du  Hamet  dans  cet  ouvrage..  La  diC* 
pofinonfimple  &  jodicieufc  de  la  raatiercif 
la  façon  claire  &  précife  avec  laqueHe  elW 
efl:  ttairéc  ,  la  folidité  des  raifonncmcns  ,r 
l'exadlirude  des  expériences  ,  font  de* 
chofes  que  ion  verra  beaucoup  mieuiS 
dans  le  livre  même  que  dans  un  (impie 
èxttair.  Les  découvertes  cutieufes  ôc  incé« 
reffantes  dont  rAutcur  a  déjà  enrichi  let' 
Eccueils  de  l'Académie  des  Sciences  doi-^ 
venr.  faire  rechercher  avec  etnprefTemcns 
celles  que  nous  annonçons  aujourd'hui 
^iur  nxk  mjet  aufli  incérellant  que  1  eft  celui 
de  la  Corderie.  Cet  ouvrage  eft  accoiUf 
pagne  d^un  grand  nombre  de  vignettes^ 
Se  de  figures  faites  avec  beaucoup  de  déii* 
€2Ltcffc  &c  de  goût,  mais  fur  tout  avec  une 
cxaâitude  infinie  3.  elles  font  abfolumenr 
nécelTaircs  pour  faciliter  Tintelligence  de 
beaucoup  de  cho{es  qu'on  auroît  peine  à  fe 
acpréfcnicr  exadement  fans  ieur  fecoum 
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«ui  Auteur  qui  n'a  en  vue  que  l'utilité 
publique  ,  ne  recherche  point  tous  ces 
vains  ornemens  qui  ne  font  qu  augmenter 
le  prix  d'un  livre  fans  le  rendre  plus  inf^ 
truâif. 


On  a  cîû  expliquer  les  Énigmes  du  McN 
tare  de  Juin  premier  volume ,  la  prermere 
par  l'efprn  y  la  féconde  par  U  Mercure  de 
France  ,  k  troifîéme  Enigmé  Logogry- 
^bique  par  Mercure  (  S.^  le  Dieu  Mcr^ 
cure  &  la  Planettc  de  Mercure  >  &  la  qua-i 
ttiéme  par  U  J^KOrCé 

«fi^^SNîô 

E  N  I  G  M 

'  3[  E  fuis  de  l'Eternel  k  figure  &  l'emblème  ; 
Mônel  »^ue  feiois-tufans  mon  pouvoir  fuprême^ 
llien.  Le  monde  fans  moi  n'aur oit  plus  de  foûtie:^  j 
f  e  fuis  utile  à  tout  &  ne  fuis  propre  à  rien» 

Avr  k  £, 

Oi ,  qui  portes  fi  haut  ^ix'mt^ 
Je  veux  te  moottcx  aujourd'ktt  « 
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Cla'il  ne  fçait  pas  faire  fen  rjiêxnc , 
|Èt  que  je  compte  mieux  que  lui. 

,  Peux  fois  ttois ,  d'un  fcul  point ,  je  vais  t'en  him 

douze  : 

.  Ami ,  me  dis-iu?  pi  te  |»Iou;Keft 
£c  t^  te  blouzes  de  ^beaucoup. 

|lh  î  bien  mettons*en  fix ,  dans  h  même  iypoé 

jthèfe, 

Je  te  dis  que  cela-fiut  feize  / 
llMais    me  trompe  pour  le  coup  ; 
Haï  /î  je  compte  bien  ,  j'en  fais  %%  i  Pai(c^ 
II  s'agit  de  prouver  Je  ^qp^d  : 
JLa  çhofe  n'eft  pas  diiSciiçy 

ït  f  en  trouverois  plus  Je  mille 
C^r  parina  foi  ce  H^ft  qa-^UQ  jeuj, 


T 


Oute  peute  qu*eft  ma  graine  J 
Combien  n'ai-je  pas  d^ennemisi 
L'un  iàns  nulle  pi^ifS  m^^ntraloe  ; 
jL^aucre  contre  ijxoi  te  déchaîne  » 
£c  contr'euz  |e  n'ai  rien  çqmw$« 
Si  par  hasard  je  me  jroidis , 
JH^as  l  ma  rëfift^nce  cft  vaine  ^ 
Ils  me  font  courir  ^e  pays  , 
Et  jnalgc^  moi  je  me  piomcaet 


t 


I 
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Toi ,  qui  que  tu  fois  ,  qui  nie  Us  ^ 
Si  jamais  tu  vois  la  £{mtaiiie  ^ 
.  3*a      coAHOÎtre  qui  je.  fuis» 

P4r  la  mmi^ 

LOGOQKYF  HE. 

MOa  ,tQUt  peut  rafralcjiir  4aAS  Jia  chaude 
iai^a.  « 

JMLoa  buftc  ^  comme  A  eft  ^  mes  j^ieds ,  far  aiiM 
gi^amme  « 

ponneront  au  leâcur ,  tous  les  dcui^  une  j&mm^ 
Moii  duef  cft  une  yijlle^  &  ma  queue  ttOioignoiu 

mmmmmmmmm 

se  ECTACt.ES. 

i 

I •Académie  Royale  de  Mufîcjue  conti- 
>  tiae  avec  an  fuccès  égal  quoiqu'avec 
«differcos  Adeurs  ,  les  auiulgimes  repré- 
/enrations  du  Ballet  de  l'Europe  galante. 

Elle  a  prctd^  Â^s  Aâcm^  nouveaux 
qui  ont  obtenu  avec  juftice  les  (ufFraget 
.conftatts&  redoublés  des  fpcâatcurs  équi« 
tables  &  connoiUcurs. 

M.  Chettcville  a  débuté  par^8'<f»^t, 
éelle  X^^^i^  >  Camarille  de  la  çompoûcioa 
dtt  célèbre  Caropra.  Nous  ne  pouvons 
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jutnaîs  loiicr  cette  Adrice  autant  qu  elle 
Veft  par  le  publiç,  qui  coure  Tcntendrc  cou# 
les  jours  avec  un  empreâçmeitc  ^  dcs.ap^ 
|>laudi(rcrneti5  foucenust 

M.  Favier,Hautc.»contrc  brillante,  a  pcit*^' 
cage  avec  M.  Chetceville  les  attenciotis  ÔÇ 
les  louanges  des  fpcc^tatcurs.  Il  a  joiié  ui> 
tbic  dans  I  aâe  Ëfpagnot  6ç  a  mérité  une 
jtpprobation  uaiverrcllc.  , 
Nous  ferions  obligés  de  répéter  les  mê^ 
lues  phradbs  en  faifant  mention  de  M,  Aj^^ 
mand;  Bâirc-taiile  pleine  &  fonore  ,  qui  ^ 
Auffi  chanté  dans  Tade  Ëfpagnol  La  nuit 
ramène  en  vam ,  &c.  On  l'avoit  enrendij 
Bc  applaudi  dans  la  Tragédie  de  Perfée  ^ 
lorfqail  y  chantoir  dans  le  fécond  . 
Ce  cap} ne  v$hs  eft  p-^é fente ,  &c. 

La  Comédie  Italienne  a  aulFi  occupé  fore 
agréablement  fes  fedateurs  dans  Les  amans 
ignorans^  jolie  pièce  â^Antreau^  tirée  du  Ro« 
inan  de  Daphnis  &  Chloé\  la  foeur  cadette  de 
Mlle  Ailrodi  a  joiié  parfaitement  bien  lia 
%0Ïc  de  petite  fille  ,  Se  ce  n  cfl:  pas  la  feule 
cadette  qui  ait  brillé  fur  ce  Théâtre-là, 
Celle  de  l'aimable  Coraliné  /  la  gentille 
Gamillc,a  été  extrêmement  applaudie  daa$ 
Le  mauvais  mari  &  dans  Les  deux  fœnrs 
rivales  dont  nous  parlerons  dans  le  Mer<^ 
dire  fiiivant, 
.On    remis  Samfoa  qui  a foutena foi| 
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luiçienne  réputation.  M.  Ricoboni  a  retn^ 
pli  ce  rôle-là  aycf  mxç  force  ane  viya» 
cicé  inimitables. 

tes  dîverrîfïemcns  de  toutes  ces  Comén 
dies  ont  été  fcmés  de  Ballets ,  où  le  génie 
pittorefque  de  M.  Dcshay^  sQà  'diftîngûén 
&  de  chanfons  où  le  goût  déJii(:at4çM^ 
flocbard s'ejft  fîgnaié à  lordinaire^ 

Les  Comédiens  François  ont  remis  ait 
Théâtre  la  Tragédie  de  Scevole  de  Dùryerr 
Il  y  a  dans  cette  pièce  plusieurs  i)elles 
chofes  ,  des  vers  forps  ^  mais  quelquefois 
i'Âuceur  f^c  le  1>ut.  Ce  y  er$  par  exemple  ^ 

àlous  combattroQS  d'un  b(»s  ^  &  filous  nvrons  <ic 

A  une  enflure  defbr.dpnnçe  &  non  une 
Vraie  grandeur. 

La  Comédie  Françoife  a  donné  je 
Lundi  j  Juillet  la  première  rcprcfentation 
àLAmefiris  Ti:^édie  qui  a  réuifi.  Nous  en . 
parlerons..  » 

L'Opéra  comique  Pantomine  relïèrré 
dans  des  .bor^ies  très-étroites  a  donné  à  la 
Foire  Saint  Laurent  Nmnd.  Xa  Mufiquc 
4è  M.  Corrette  cft  fort  gracieufe  ,  &  les 
danfes  compofées  par  M.  le  Voir  ,  fi  con- 
nu par  la  iintSt  &  h  Ipgerité  4e  fçs  pa$  9 
ont  été  approuvées,  * 

Vaâiche  du  Spçâacle  n'aononce  pas 

Uaa 
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fîms  fondement  la  mignonc  Mlle  Chevricr, 

lA.'^^'i atterre  Ôc  M.  AugHftin. 
-  "Nous  avoîîs  promis  d«  rcndtc  un  compte 
plus  détaillé  d«  la  Tragédie  de  Vanda ,  que 
M.Linant  a  retirée  après  cinq  repréfenta- 
t-ions  pour  la  redonner  cet*hyver«  Nous 
tfllaiis  remplir  nos  engagemens. 
•  Pr^mfflas  Pa^latin  de  Sandomir  préren- 
dit à  la  Couronne  de  Pologne  qu'obtint 
k  pere  de  Vanda  ,  fon  compétiteur.  Dans 
le  tems  qu'il  briguoit  là  Conronnc ,  le 
Roi  de  Danncmarck  donc  il  aimoit  la  fille 
la  lui  avoir  promife  >  mais  à  condition 
qu'il  feroic   Roi  »  &  Premiflas  ayant 
échdtié  ,  le  Roi  retira  fa  parole  ,  mais  ce 
Palatin  s  étant  fait  aimer  d'Ulrie  »  &  s  e« 
tant  déjà  uni  avec  elle  par  un  hymen  fe- 
cret  >  il  leiïleve ,  &  la  conduit  en  Hon* 
gr.ie  où  il  va  offrir  Tes  ^fer vices  â  Tabor, 
lequel  faifoit  la  guerre  contré  la  Pologne 
.  alor-s  gouvernée  par  Vanda  fille  du  Roi , 
compétiteur  de  Premiflas.'  Cependant  lorC- 
que  Tabor  s-apprêtoic  à  combattre  les  Po- 
lonois,  la  beauté  de  la  Reine  féduit  tous 
les  cœurs  ,  les  Hongrois  tombent  à  fes 
-  genoux  >  6c Tabor  méprifé  par  Vanda  dont 
îl  étoit  amoureux,  fc  frappe  &  expire  à  fés 
pieds  \  Vanda  triomphe  ,  les  Chefs  des 
Hongrois  font  les  otages  de  la  paix  ,  & 
Premiûas  eft  du  nombre.  Cet  eâet  de  la 
//.  Vol.  F 
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beauté  de  Yaada  eft  célèbre  dàts  THif*. 
toirc. 

C  cib  ici  que  commence  l'aâion  théa« 
traie  qui  a  encore  été  précédée  par  d'au- 
tres évenetnens.  trederic  Roi  de  Danncir 
jiiarck ,  frère  d'Ulric ,  époufe  de  PremiflaSjt 
a  été  détrôné  par  Fuld  »  il  »  (auvé  Tes  jours 
en  fuyant ,  6c  en  déguifant  fon  nom  ôc  fa 
naiffance  fous  Je  nom  de  Volomir ,  qui  fe. 
donne  pour  un  guerrier  né  à  Prague  ,.il 
a  trouvé  tnoyen  par  fes  tréfors  &  par  fe^ 
fcrvices  de  fe  faire  en  Pologne  un  éra- 
bliffement  afles  brillant  pour  être  en  état 
de  prétendre  à  la  Couronne,  ainfi  qu*orhlc 
verra  bientôt.  Il  étoit  dans  le  camp  de 
yanda,  5c  lorfque  lesMeux  armées  fe  font 
réunies  >  Volomir  rencontrant  Ulric  »  (a 
fœur  ,  répoufc  dePremillas  vole  dans  les 
bras  de  fon  frère  ^  ce  dernier  qui  furvient 
croit  que  fa  femme  le  trahit  en  faveur 
d'un  amant ,  il  veut  les  immoler  ,mais  la 
iiiite  les  dérobe  tous  deux  à  fa  fureur^ 
on  apprend  ces  cvenemcns  par  une  fcéne 
èntre  Ulrie  &  Volomir,  lefquels  commen* 
cent  la  Tragédie.  Ce  dernier  demande  à 
Vanda  un  azile  pour  Ulrie  &robtient» 
mais  ne  VQulant  pas  prononcer  qu'il  eft 
fon  frère  ,  la  façon  obfcure  dont  il  s*ex-' 
plique  fur  ifs  nœuds  qui  les  uniûTent  »  faic 

croue  à  Vanda  quJil  eft  fon. époux*  Vand^ 
■ 
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mollis  fcnûblc.à  l éclat  de  Ton  triomphe 
<ju  a  l'amour  qu*cllc  fcnt  pour  Premiflas  , 
n*cft  occupée  que  des  inquiétudes  que  cet 
.amour  lai  caufç  ,  elle  n'ignore  pas  que 
Premiûas  eft  marié  >  mais  elle  efi:  inftruite 
du  funcfte  accident  qui  le  fépare  de  foa 
^oufe  >  &  elle  lai  dit  :  ' 

Telle  eft  de  mes  Etats  la  plus  antique  Ioî« 

On  peut  rompre  un  hymen  que  Pamour  déCivouc; 

Que  le  refte  du  monde  ou  nous  blâme  ou  nous 
'  loue/ 

Nous  ufons  de  ces  droits  ,  mais  fans  en  abufer , 

Ndûs^elpeftons  un  nœud  ^ue  nous  pooTons  hti^ 

fer;  '  ' 

Un  cœnr  Ifbre aiiSmeat  confenr  a  fc  contraindre^ 

Pom  bannir.le  divorce ,  il  fu£c  de  le  craindre  , 

£c  l'on  ireflenc  loag*tems  p4r  un  iieureuz  retour 

Lfis  douceurs  de, l'hymen  &  les  ieux  de  Tâmour*  < 

Premiflas  eft  bien  éloigné  de  répondre- 
aux  fenrimens  que  la  Reiae  a  pour  lui» 
Défefjperé  „  jaloux  furieux  de  l'infidélité 
4rUirie  ,  mais  .enflamé  d  anumr  il  brûic 
<iu  defir  de  la  revoir  >  &  l'on  voit  biea 
qu'un  fetil  de  (es  regards  fufEra  pour  la 
)uârâer«  Ou  fent  qu'avec  de  tels  fenti-- 
mens  Ton  embarras  ne  doit  pas  être  médio- 
cre 5  lorfque  Vanda  qui  eft  prelFce  par  leà 
Polonois  de  fe  marier  ,  pour  leur  donner 
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un  Roi  ,  aprè^  avoir  fait  entendre  à  Prçs. 
miiias  qiieiieamic&  que  p  eft  lui  qu  ellç. 
a  deflfcin  de  choifir>  lui  remet  à  lui-mèmç 
Toia  de  couronner  le  Souverain  que 
dvCmandent  les  Polouois.  On  ne  fera  peut? 
être  pas  fâché  de  voir  avec  quelle  adreffe 
l'Auteur  tire  Ton  héros  4'une  ^tïiatioa  ^ 
délicate. 

'A  v<»u$  ile  dc%Qcx  (ouSta  ^ue  je  diffère , 
Madame  ^  rembarias  qui  me  force  â  me  ukp 
Naît  de  PécounemcDC  qui  frappe  mes  efprics. 
Charmas  de  vos  .vertus ,  plus  en^core  que  furprîs. 
Mais  malgré  tout  Piclac  dont  ma  Reine  m'étonnf  j| 
Il  faut  parler  eu£a  puifque  fa  voix  Tordonne  ^ 
Et  kii  donner  pour  prix  de  fa  rare  bonté 
Un  ronfeil  généreux  par  fa  gloire  diâié* 
Maîtreile  de  l'Etat»  vous  vous  donnez  unnuftriT) 

« 

£q  deve2*vous  avoir  ?  fçaches  mieux  vous  con^; 
notrte  $ 

•Votre  ame  eft  fage ,  grande  y  incapable  d'efiroi  ; 
Ceft  i'axne  d'un  Héros ,  J^adanie  ,  foyez  Roû 
La  Pologne  eu  veut  yn  ,  non  une  Souveraine; 
Ses  Arrêts  devant  y  eus  vont  fc  taire  fans  peine  ; 
Mieux  que  nous  la  nature  a  voulu  v.otts  traiter  , 
Elle  vous  excepta  ,  la  loi  doit  limiter  , 
Et  quoique  contre  vous  fon  caprice  publie , 
ririez ,  àâiguQjL  paro.îcic  ,  i  Pinfta;it  oa  l'oublie  i 
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Vous  avez  un  attrait  plus  puiflant  que  fcs  droits  , 
£c  qui  change  les  cœurs^euc  bieo  ckaager  ie$loit« 

Ces  beaux  vers  ont  été  généralement 
ftpplaiiidis.  Le  confcii  de  PremiAais  »  coqc 
flateur  qu'il  eft  en  un  lens ,  latisfait  peu  la 
Reine  ,  elle  apprend  dans  le  même  inftanC 
que  Volomit  par  fcs  brigues  eft  prêt  à  faire 
déclarer  le  Sénat  en  fa  faveur  >  &  elle  chan- 
ge Premiflas  de  s'dppofer  aux  projets  de 
cet  ambitieux.  Elle  ne  voit  que  trop  qu  elle 
îi'eft  point  aimée,&  fe  livre  à  tous  les  re- 
grets que  fa  trille  iicuation  peut  lui  infpirer» 

A  l'auteur  de  Tes  feux  les  avoir  fait  connoîrre , 

« 

Quand  on  n'cft  point  aimée,  6tc  Pefpoir  de  l'être  • 
Mos  vQbux  font  importuns  ^  s'ils  ne  font  acceptés  ^ 
£t  fans  prudence  offerts  font  toujours  rejettés. 
Il  faut  donc  qu'en  fecret  no^  anies  en  gémiflcnt  ; 

Dés  qu'ils  ne  touchent  point  Hos  pleurs  nous  avic 

lîflent  y 

£t  pat  TefFet  d'un  mal  aullî  cruel  que  prompt  ^ 
te  plus  grand  des  mallieurs  eft  encor  un  affiront; 

Pendant  que  Vanda ,  Premiflas ,  Volo- 
mir,  foiu  dans  une  vive  agitation,  dont  les 
caufes  font  différentes  9  Ulrie  n  eft  pas 
moins  troublée  ,  elle  défire  avec  ardeur  de 
revoir  fon  époux  &  de  fe  ju ftifiec  à  fes  yeux, 
mais  io{i  frc£e  lui  défend  de  révéler  uii  {c- 
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crct  d'autant  plus  dangereux  qu'il  fçaîtr 
qu'on  a  vu  à  Danczic  des  panois  qui  le 
cherchent  ,  &  qu'il  juge  erre  des  alFaffins 
envoyés  par  fon  ennemi.  UArk  qui  a  ap- 
pris cjue  Prcmiflas  prctcud  à  la  main  de  la 
Kcme ,  croit  qu'il  ne  fc  pprtè  â  ce  deiïèin 
que  par  la  perluafion  pù  il  eft  qui!  a  été 
.trahi  le  premier*  Il  paroîr  enfin ,  clic  vok 
vers  lui,&il  n'a  pas  la  force  de  lui  témoigneir 
la  colcre  dont  elle  feroic  digne ,  fi  elle  étoit 
aufli  coiipablc  qu'il  la  croit.  Ulric  affurç 
q;u  elle  peut  d'un  moc  détruire  tous  les  foup* 
çons  &  prouver  fon  innocence,  mais  avant 
que  de  donner  cet  cclairciflcmcnc  defiré  » 
elle  veut  fçavoir  s'il  ell  vrai  que  Preniiflas 
cpoufe  la  Reine.  A  peine  a-t'il  achevé  de 
défabufer  Ulrie  ,  à  peine  celle-ci  a-t'elle 
ouvert  la  bouche  pour  l'inftruirc  du  fc- 
cret  qu'il  attend  ^  un  Garde  arrive  &  Tar-^ 
'  rère  de  la  part  de  la  Reine ,  on  ne  lui  per- 
met pas  de  parler  feule  à  Premiflas  y  &  elle 
ne  peut  rifquer  le  fecret  &  la  vie  de  fon 
frète  devant  les  Gardes  î  ce  contretems  eft 
d'autant  plus  affreux  qu'il  a  renouvelle  les^ 
foupçons  de  Premiflas ,  car  ie  Garde  en  ar- 
xêtant  Uirie  ne  leur  cache  point 

'  Qae  cette  infcxrtantfe 

* 

A  fçd  de  Volomir  les  crimes  importans  ^ 
£t  (ju'il  eft  avec  elle  uni  depuis  loag- tems^ 

» 
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Cette  itraation  cft  ménagée  avec  beau-* 

coup  d'art ,  &c  Premillas  qui  f^ait  enfin  que 
Volomir  eft  fon  rival ,  l'attaque  â  la  porte 
du  Sénat  j  cet  attentat  mérite  la  mort»  mais 
Vanda  lui  offre  encore  le  trône  j  peu  fen- 
iible  à  Tes  offres  &  à  Tes  propres  dangers  ^ 
celui-ci  n  eft  inquiet  que  d'éclaircir  mieux 
pourquoi  la  Reine  a  fait  arrêter  Ulrie ,  elle 

faroîc ,  &  la  Reine  qui  croit  qu  Ulrie  cft 
cpoufe  de  Volomir ,  cft  bien  tôt  défabu- 
fée  par  Premiflas.  Elle  veut  du  moins  le 
convaincre  du  crime  de  l'infidelle  >  &  voici 
l'ardfice  qu'elle  employé  pour  la  confoii-> 
.  dre.  Citons  les  vers  mêmes  de  la  Tragédie* 

Vous  U-pIaigûex  encor ,  incertain  de  foa  crime  , 
Itfais  brûlant  d'en  puâii  le  complice  odieux. 
Eh  bien .!  fon  cbâcimenc  va  nous  venger  tous  deux; 
Que  malgré  le  Sénat  qui  le  Toodroic  pour  maître  , 
Sans  égard  pour  les  ficnx  qui  recèlent  le  traître  , 
On  cherche  Volomir  Se  qu'il  loit  immolé  $  ^ 
Cardes  ohéiScz. 

Vlric  d'une  voix  entre  coupée. 

Madame» 
anda. 


Bile:  a  tremblé  | 
^eigfietnr  ^  vous  l'avez  vii.. 


f  ii  i  j 


Digitizeci  by  Google 


iiS  MERCURE  DE  FRAi^CE. 

Nous  n'avons  pasbeCoin  d'avertir  q.u  un 
coup  de  théâtre  de  cette  nature  ne  fait  tout 
fon  effet  qu  a  la  reprércntation  >  où  le  fpcc- 
racle  &c  h  vivacité  de  l'aâion  .donnent  à 
rillufion  un  fecoius  qui-  lui  cft  néceiïaicc. 
Les  fpedtateurs  ont  été  vivement  émus 
dans  le  moment  où  Vanda  s'écrie  9  ^ 
trmhléih  confufion  d'Ulrie ,  la  furprife 
ôc  la  fureur  de  Prcmiflas ,  formoictit  un 
tableau  très-frappaat,  &  rattifice  quieft 
dans  l'acte  précédent  &  dans  celui-ci ,  cft  : 
l'ouvrage  d'une  main  habile  &  d'un  Autcui: 
qui  cotinoît  les  fccrets  de  fon  Art*  , 

Cependant  Prenûflas  pliis irrité  que  ja^- 
mais  contre  Ulrie  Ôc  contre  Volomir,  lat- 
taque  »  mais  fans  fuccès»  Emporté  par  fou  . 
courage ,  il  fe  trouve  éloigné  des  fiens ,  il 
cft  obligé  de  fe  retirer  dans  un  fort  où  il  (e 
défend  feul  contre  une  troupe  d'ennemis. 
Vanda  pour  le  fauver  ,  propofe  de  rendre 
Ulrie  à  Volomir  qui  la  redemande,  mais  .  ^ 
Prcmiflas  n'écoutant  que  fa.  jaloufie  &  fa  . 
rage ,  ordonne  à  fon  confident  d.alleçim-?  • 
moler  Ulrie.  Lorfquc  celui-ci  fe  prépare 
à  exécuter  cet  ordre  funçfte ,  Volomir  ar- 
rive &  arrête  fon  bras  prêt;  à  frapper.  Vo- 
lomir ,  dont  les  dcttins  font  cliangés  par  la 
mort  de  Fuld,&  qui  fuit  à  fon  tour  de- 
vant les  amis  dç  Premifks ,  iveut  engager 
fa  fœur  à  fuir  avec  lui  p^\^P  çl^îjW 
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cttt  qu'il  connoît  ^  &  à  le  fuivré  en  Dan*^ 

nemarck.  Pendant  qu  il  fait  de  vains  ef- 
forts pour  Vy  décerminer ,  Premiflas  arrive 
&  Vanda  avec  lui  >  aulli-tôc  que  le  premier 
appel  çoit  fon  ennemi ,  il  c«urc  vers  lui 
pour  le  frapper,  mais  Ulrie  fe  jet  tant  au-de- 
vant d'eux ,  s  écrie,  en  s  adrellant  à  Vanda  : 

♦ 

Saum  de  leurs  foseurs  ason  épottz  8c  mon  firere.  ' 

Ces  mors  éclaircifïènt  toutes  les  obfcuri* 
tés  qui  caufoient  Tcmbarras  des  perfon na- 
ges..  Premiflas  tombe  aux  pieds  de  fa  chère 
Ulric\  &  Vanda  qui  perd  toute  efpcrance> 
termine  la  picce  par  ces  beaux  vers^ 

]ç  ne  m'attendois  pas  que  dans  cettte  journée  , 
Aux  plus  aâ^eax^tourmeâis  je  ferois  condamnée  ^ 
Ni  (jue  le  même  inilanc  qui  comble  ton  bonheur  , 
Démon  fore  malheureux  auroic  comblé  riiopreu4'. 
Je  reviens  du  Sénat ,  où  malgré  ta  viftoire 
On  votïlotc  t'immoler  dans  les  bras'  de  la  gloire; 
y  ai  fait  parler  pour  toi  tes  vertus  »  tes  exploits/ 
Et  devant  mon  pouvo.ir  j^ai  faic  taire  les  Iqix, 
Ton  crime  eû  effacé,  pour  jamais  on  Toublie^ 
Mai»  ce  if  eft  pas  aiTés  d'avoir  fauvé  ta  vie  ;. 
l'ai  contraint  lé  Sénat  à  t'accorder  fon  choix  ^ 
11  n'a  rien  lait  encoc  fi  j^e  s^'y  ioins  ma  voix^ 

Et  feule  de  TEcat  ie  Tlùs  encor  maicj:e(re 

F  T 


Digitized  by  Google 


15.0  MER.CURE  DE  FRANCE. 

D'élire  un  Souverain,  cependant  roue  me  preile, 

}e  ne  puis  avec  toi  partager  mon.  pouvoir  ^ 

Et  de  roue  autre  choix  naîcroic  mon  défefpoir. 

£q  détraifant  des  nœuds  dont  le  bonheur  m'aCr 

CàWç , 

Que  ne  puis-je  adoucir  mon  deftin  déplorable  ? 

Mais  je  fens  que  mon  cœur  ^ui  n'a  pû  t^obteoir  ^ 

Quoique  àikffetif  n'cù  pas*né  pour  punir» 

S'il  fui  vit  les  tranfports  de  fa  flâme  cruelle^ 

Il  a  criî  ton  époufe  à,tes  vœux  inâdeile  ; 

Je  cède  en  étouffant  des  regrecs  fuperfius  ^ 

^Vlrie  a  ton  amour ,  l'Empire  a  tes  vertus. 

Je  te  perds  » .  •  mes  fvrews  ont  terof  ma  mémoire; 

}'cn  gémis ....  mais  ma  mort  va  me  rendre  a» 
gloire. 

ElU  fc  frappe^ 

•   •  Prmijlas. 
Arrêtes  •  ^  »  •  ^ 

Que  ferois-je  en  proye  à  mon  ardeur  ^ 
.  Dti  trône  fans  ta  main  Se  du      fans*  coj»  cœut  l 
Jeme^s^&c 

Cette  Tragédie  a  obtenu  de  juftes  ap* 
plaudiiTemens ,  &  fait  honneur  au  raient 
ac  M.  Liuant,  connu  par  d'autres  ouvra- 
ges )  &  qui  a  été  couronné  deux,  fois  par 
l'Acadcuiie.. 
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tES  AmUSBMENS  DB  1.  A  VIB  C  fîT  A  M* 
PfiXRE,  Eft^impc  dédiée  àMad.  la  Comtefle  de 
Tcflîn,  Sénacrice  de  Suéde,  par  le  Sr  Jean  Simeoti 
Chardin  »  Peintre  da  Roi  &  Confeiller  en  Con  Aca« 
démie  ,  gravée  d'après  le  Tableau  original  peine 
par  ledit  Sr  Chardiu.Ce  Tableau  eft  dans  la  galerie 
fie  Drotningholm'&  fert  de  pendant  à  un  autre' 
rcpréfenranc  une  Danae  vérifiant  des  livres  de  dé- 
penfes  doraeôiques.  Ce  premier  Tableau  a  mctiré 
les  lix&agcsàvL  public  dans  la  dernière  expô(i:ion 
au  Salan  du  Louvre.  Cette  Eftanipe  qui  eft  parfai» 
lement  bien  gravée ,  fe  vend  chés  L.  Surugne,  Gra- 
veur du  Roi ,  rue  des  Noyers» 

Il  eft  fâcheux  que  dinerens  Tableaux  de  M» 
'CliarJin  ,  teîs  cjuc  U  Fontaine  ,  U  BUnchijfeufe  Se 
iaToilctte  iié  in^tii^  r^À&W'  dans  les  pays  ^uaa-* 
gers  &  foientperdus  pour  nom* 

Le  ficur  il/ayr^^w^  Graveur  du  Roi ,  vient  de 
.lûetcre  aa  jour  une  nouvelle  Eftaiiipe  de  Wauvrc- 
.mens,  intitulée  k  Diligence  HolUndoife.  Ceft  le 

5  f  de  fa  Suite.  Il  demeure  toujours  à  Paris  à 
vieille  Ve^t^  dans  la  rue  SJac^ues»  vis-à-vis  la  rue 
.  du  Plâtre, , 

Le  fieur  J.  P.  le  Has ,  Graveur  du  Cabinet  du 
Koi  y  &  dont  le  burin  eft  d'un  mérite  trop  connu; 
^par  quantité  ^'ouvrages ,  pour  qu'il  foit  befoi» 
•.d'en  faire  ici  l'éloge,  a  mis  depuis  peu  au  jour 
quelques  Eft^mpes  ,  que  oous  annonçons  avec 
[  plaifir  Se  donc  nous  donnons  une  légère  defcrip* 
rion. 

La  première  repréfentc  une  tentation  de  Saint 
Amoini^  diaprés  le  fameu^  Teniérs.  On  y  voie  ce: 

t  VJ  . 
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Saint  far  une  (efrraiTe  »  pn  ipéditation  de^nt  im 

Clirift  ,  8c  affailli  par  plufieurs  diables  d'une  figu- 
je  cres-grotefque  ôc  très-fuiguliere.  Les  uns  joliei^ 
de  divers  inftiumens  de  muiique,  &  un  autre  Toos 
Tapparencc  d'une  belle  Dame  richement  Vêtue  8c 
donc  lin  diablotin  p'oite  la  queue  de  la  robe,prë- 
feuce  au  pieux  Heimite  un  verte  de  liqueur.  Le 
tableau  fur  lequel  cette  Eftampe  a  été  gravée  ^  e{( 
de  rinventaire  de  feue  Mad^la  Comteffe  de  Ver- 
rue ,  3c  eft  préfentemenc  au  cabinet  de  M.  le  Duc 
de  Valentinois  ,  P«\ir  de  France»  Elle  eft  haute  de 
ij  pouces  7  quarts,  fur  t8  pouces  de  largeur. 

La  deuxième  ,  qui  ert  auffi  d'^après  Teniers ,  re- 
jpréfenre  un  jeune  homme  affis  â  une  table &joiiant 
de  la  flûte.  Une  féinmc  y  chante  fur  un  papier  de 
iiiufique  ,  &  un  Cuifini.r  apporre  des  gâteaux.  ElTe 
eft  haute  de  S  pouces  3  quarts  &  Wge  de  iix  ^ 
demi. 

La  troî(î#me  eft  un  Laborâcoîre  garni  d*uh 
grand  nombre  de  fourneaux  ,  d*alambics,  de  cor- 
nues ,  de  matras ,  de  creufets ,  &c.  Un  vieux  Cfiy- 
niifte  y  foi.Ée  avec  beaucoup  d*atteiitibn  pour  fai* 
re  fondre  quelque  nnatiere  ,  &  plulîeurs  Elevés  y 
pilent  des  drogues.  Le  tableau  eft  un  des  plus  betax 
de  Tenîers.  L'Eftampe  qui  eft;  dédiée  à  M.  Jac- 
45ueS'Jean  Conite  de  Wa(Fenaer  /Seigneur  d'Qb- 
dam,  Chevalitr  du  S.  Empire  Romain,  eft  haute 
de  15  pouces  3  quarts  >.jgc  large,  de.  18  pouces  un 
quart.  *  '* 

Les  quatrième  &  cinquième  font  d'^après  le  mê- 
me Peintre,  de  la  hauteur  de  ^  pouces,  Se  de  la  lar- 
geur de  fix  Se  demi ,  &  font  les  deqz  pendans. 
L*orie  re  préfente  uii  Marchand  porcs,  &  eft 
déJice  à  M.  Blondel  d^Aiincourt ,  C^^pitaine  Aide- 
Major  au  Régiment  de  Noimoudie  &  Chevalrer 
de  rOtdie  dé  S.  Louis; 
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L'autre  repréfente  une  Laitière  &  des  Villageois 
clans  un  crès-agréable  païfage.  Celle-ci cft  dédiée 
à  Charles.  Renard  BerCK ,  Secrétaire  des  Com^ 
raandemens  du  Roi  de  Suéde  à  la  Cour  de  France. 

La  ÛAÏéme,  haute  de     pouces  &  dj^mi,  large  de 
ft.f  &  gravée  d'après  deniers ,  offre  aux  yeux 
un  Port  de  mer,  où  fe  trouvent  beaucoup  d*lu- 
bitans  &  ^-Etrangers  qjtii  commercent  enfcm- 
ble  »  &  quantité  de  Matelots  dans  des-  chaloupes 
chargées  de  marchandifes  (Qu'ils  vont  porter  i  bord 
des*  vailTeaux  qui  font  rcpiéfentés  a  la  voile.  Plu- 
iîeurs  Pêcheurs  fur  le  devant  fe  difpofent  a  alle>  i 
la  pédie  dans  iane  chaloupe  qui  vient  les  erabar-' 
^uer.  L'eifet  de  cette  Eftampe  fatisfait  les  plus 
.  graiids^coiinoifTeuis.  Le  tableau  qui  vient  de  rin« 
.  vtiUaire  de-feue  Mad^laComteiTe  de.  Verrue ,  eft 
^^âudlemeiit  placé  dans  le  beau-  caBiûet  de  M* 
Lempereur ,  dont  le  goût  eft  des  plus  parfaits.  Cet- 
te  £âa4Tipe  dk  dédiée  i  M.  le  Comte  4e  Maurepas^ 
Miinftre  &  Secrétaire  d^cat. 
"  Dans  la  feptiém<î  David  Teniers  s*eft  repréfente  , 
lui-même  faifanc  u-n  Concert  avec  fa  famille  fur 
une  terralTe  où  il  y  a  des  rafraichi^Temens.  Une  (ott 
.belle 'Vâë  de  Flandre    forme  le  lointain  ,  &  le 
\tout  offre  un  fujct  ttès-agréable.  Cette  Eftampe^ 
liautede  i3'poi]ces3  quarts  ,  &  large  deiSun 
-  .^aart ,  eft  dédiée  â  M.  le  Duc  de  la  .Valliere  y  Pair 
de  France  ,  Gou^verneur  &  grand  Sénéchal  de  la 
Province  de  Bourbonnoîs. 

La  Jiuitiéme  eft  le  Négociant ,  leqùel  eft  repré* 
fcnté  dans  foacabinèt  ou  bureau.  Un  Hollandbis^ 
luipréfcntc  uoe  lettre  de  change ,  qui  eft  expliquée 
.par  'ua  lntetpi:étê.  Un  domeftiqyc  Ibrt  de  ce  mê- 
.  jtie  endroit  avec  iin  fac^ d'argent.  Ce  fujet  eft  peint 
.par  M.  Defcamps  ,  Membre  de  l'Académie  des 
.{Sciences^  fipUesr.Lettrcs  &  Arcs  de  la  YiUe  de 
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]^oucn,&  l'Eftampe  eft  haute  de  ii  pouces  a» 
4guarc  &  large  de  xo. 

La  neuvième qui  a  p<nilr  riiré  le'  (bufaàit  de  l» 
fconn«^  année  au  grand  Papa  ,  eft  de  hi  grandeur  de 
€elle  du  Négociant  Le  âeur  Canot  qui  a  peinde 
tableau ,  y  â  repréfenté  ua  bon  vieillard ,  qm  avec 
JUn  air  de  rendrefTe  donne  des  ctrcnnes  à  fes  petit» 
tnfans  ,  qui  lui  ihni  amenés  par  leurmcre.  Gemor« 
4eau  eft  touchant  &  d'un  goàt  très  piquant. 

Les  dix^  8t  onzième  (ont  deux  vâës  de  Charenton,, 
îi*après  Boucher.  Tout  ce  que  le  rivage  d'une 
fivieie  6c  un  lieu  très  champêtre  peuvent  o£:ir  d's^ 
mu&nt ,  y  eft  repréfenté.  Ces  deux  morceaux  Cantr 
"*de  la  îiauteur  de  ii  pouces  3  quarts  &  de  la  lar* 
.geur  de  13  un  quart.  L^un  eft  dédié  à  M.  Def- 
camps  I  &  l'autre  à  M.  du  Portail ,  G«irde  de^plans^ 
*<t  tablea^  du  Roi  ,  &  de  PAcadéiaie  de  Peinture 
Sculpture  ,  &c.  * 

'  Toutes  ces  Enampes*  2c  ua  trés^grand  nombre^ 
«d'autres  du  mène  Auteur ,  qu2  en  donnera  bien- 
tôt une  defcription  générale,  fe  trouvent  chés  lui 
a  Paris  y  rue  de  la  Harpe  »  dans  k  porte  cochers 
.ris-  à-  vis  la  r uë  Percée. 

On  y  trouve  auflî  une  trés-belle  Eftampe ,  graM 
'vée  d*ap';ès  David  Tenicrs,.par  M.  Tho.  Ma^'oty 
'&qui  a  pour  titre  le  Chirurgim  de  Camfogne.  O» 
,  y  voit  dans  ia  falle  d'une  vieille  mafure  ce  Chirur* 
'gien  panfer  un  païfan  d'une  bleffure  au  pied  ;  uné* 
vieille  femme  regarde  avec  pitié  cette  opération  ^ 
.&un  jeune  apprentif  fait  chaui&r  *  une'  emplâtre 
^fur  du  charbon  allumé  dans  un  vatffeau  pofif  fur 
une  table  avec  plu.fieurs  bocccs  d'o«guent.  Dans- 
cette  chambre  tiès-mal  meublée  où  apptrcoit  pas 
terre  des  vafes  d*argile  &  des  inftrûmens'aé  Chi- 
rurgie ,  un  b.i/Tin  i  barbe  fur  un  banc  ,  des  bouteil- 
les iur  des  planches  ^  un  ûnge  fui:  le  hau^  d'une  fé^ 
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.gradrâftion  de  boiferte  ^  un  hibou  perché  fur  un  boiiit 

de  bois ,  un  monftre  marin  fufpcndu  au  plancher,. 
*  '  enfin  touc  ce  qui  peut  donner  une  idée  convenable 
du  Maigre  de  cette  babiopion.  Cette  Eâampe  eft  de^ 
la  même  grandeur  &  fait  le  pendant  du  Chyhiifle» 
Bile  eft  dédiée  i  M.  le  Marij^is  d'Argenfon ,  Mir 
jiillre  d'^cat^ 

^ .  Ces  m&mes  Eftampes  &  vendent  encore  i  RêkSm^f 

^hés  M.  Dcfcamps  ,  vis-à-vis  S.  Amant. 

A  Francfort ,  fur  le  Mein^  cbés  Mi$  Cramer  8^ 
.ïhdibett ,  ila  RoTe  d'or. 

A  Berlin ,  chés  E.  de  Bordeaux^ 
A  Genève  >  chés  Cramer^ 
A  Leiffie^cl^sP.  Mortier  Se  F'yfiwtrjf. 
A  yïtnne^n  Autriche ,  chés  Arkfiée  8c  MerUutp' 
.    A  Hambourg  ,  chés  Brijfaut, 
^         A  Dre/de ,  chés  Wdther^  - 

A  Lûndrês ,  chés  M.  Riffier  y>ruit  NjV^ort^  fx^ 
Long-acre. 

Outre  qu'^  trouve  à  Paris  &  chés  les  Maz^ 
jcliands  étrangers  ci  deâus  marqués  l'Œuvre  dit» 
£eur  le  Bas  en  détail ,  c'eâ^  à-dire ,  en  Eftampes* 
réparées,  on  l'y  peut  trouver  relie  ea  veau  très- 
•propreraenr^  oa  innpleaient  broché ,  &  contenant: 
.150  Eftampes  ou  environ imprimées  fur  le  pap ic» 
grand-Aigle  &  des  premières  Epreuves. 
.   L'Auteur  croit  devoir  encore  avertir  qu'ayant 
.déjà  £iit  &  devant  faire  dans  la  fuite  phifîeurs  au- 
tres Eftampes  nouvelles  pour  un  fécond  Œuvre, 
on  pourra  les  acheter  féparément  &  indépendam- 
ment du  premier  .(Euvre       U  vend  relié  .01» 
Ji^roché*  % 

Les  Pièces  de  Viole  de  M.  Forqueray  k  pcre  ^  ' 
•  jniies  en  pièces  deClavecin  par  M  «forqueray  le  fiis^ 

Oiidinaixe  de  k  Muû^ue  de  la  Ciiambre  du  Koi^d^?  * 
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Âiéts  â  Madame  laDâupMne ,  &  gravées  par  M.  te 
Gla'ir  ,  Livre  I.  Frîx  en  blanc  15  liv^res  ,  fe  vendenC 
chés  l'Aureur ,  l  ùc  de  la  Croix  des  petits  Champs, 
vis-â'vis  la  rue  Coquillielk  ;  chés  la  veuve  Boi'vm^ 
«e  S^Honoré,  k  la  Kcgle  d'or ,  &  chés  M.  Je  CUre. 
fuë  du  RouIJe,  à  la  Cioix  d'or.  On  vend  aux  mc"- 
xues  endroits  un  Recueil  de  pièces  de  Viole  de  la 
Aiême  coilipofkion ,  dédiées*  à  Mâfdanre  Henriette» 
livre-preriiier.  Prix  en  blanc  11  livres.  Le  mérfre 
4de  ces  Auteurs,  &  de  leurs  Ouvrages  eft  fi  géné- 
ralement connu,  qu'on  ne  peut  pas  fe  flater  d'eB 
inftruire  perfonne.  II  y  a  long-tcnrïs  que  leur 
éloge  eft  fait  gai  les  connoifleurs  &  répété  par  le 
pubac* 

M.  le  Fevre  ,  Ôrganiftc  de*  PEglife  Royale  Je 
S.  Louis  en  Hlle ,  vient  de  publier  une  Cantatille  i 
ToixXèuIe  &  avec  Tymphonie  i  intitulée  l^'Abfence^ 
les  paroles  font  de  M.  Heurtaux.  La  muficjiic  éft 
•cft  agréable  &  d^une  mélodie  douce.  Elle  fe  vend 
cliés  iMuieuf  au  cfoiii  de  la  rue  des  deux  Botl^ 
}es^,  chés  Mad.  Boh^'w  &  çhéi  M.  le  Clere.  Prix 
3^  fols. 

Cet  Auteur  s^eft  déjà  acquis  de  la  réputation 

Îw  celles  qu^I  a  précédemment  tni(e$  au  four  ;  les 
uffrages  du  public  femblent  Pencourager  a  faire 
'de  mieux  en  iiiieux  ,&  on  préfume  que  les  con-  , 
•  noifFeirrs  ne  feront  pars  moins  contens  de  ce  non- 
Tel  Ouvrage  qu^ils  ont  p^râ  l^tre  des  ptécédens» 

ThBATRBDE    t  A  6  RE  PRESENT  1, 

OU  Carte  nouvelle  duBrabant  Autrichien  &  Hol- 

landois  avec  partie  de  la  Hollande  ,  Gueldres  & 
Comté  de  Zutphen  ,  fur  un  grand  point  en  vingt- 
quatre  feuilles  drefiées  &  exécutées  avec  foin  lAr 
les  ^Castes  levée»  dans  les  pays  dont  il  s'agir  U 
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tiui  font  cftimées  les  meilleures ,  fînguUcrement 
lur  celles  de  Mcdtman,  VÏTchere,  Sricx,  Homann^i 
Se  fut  la  grande  Carte  générale  d'Hollande  de 
Covensf  &  Mortier,  &  ^utres  Mémoires  particu- 
liers ;  fe  vend  i  Paris  cH^és  à^HeMani^xKiè  U 
près  i'Hûcel  Scr£iciite  chcs  M.  Martin  Officier  du 

Chacune  des  vingt-quatre  feuilles  contient  (èpr 

lieulis  de  hauteur  fur  dix  de  largcuf  èon  y  voit  les 
Villes  ,  Fortereffes  ,  Châteaux  ,  Villages , 
meaux  ,  Chapelles  ^  Rivières  ,  Ruiifeaux Bois-, 
Marais  &  tout  le  plus  grand  détail. 

On  peut  donner  à  cet  ouvrage  trois  formes 
différentes,  i®.  On  peut  des  vingt-quatre  feuilles 
ne  faire  qu'une  feule  Carte  en  les  collant  enfenw 
ble  ;  cette  forme  peut  êcre  utile  aux  perfonnes  qui 
4>nt  befbin  .ie  voii  touc  le  pays  d'un  feulcoujp 

d'ceil.  ^  . 

x^.  dn  peut  en  les  faifartt  relîar  en  faire  ua 

petit  Atlas  portatif  qui  n'aura  pas  un  demi  doigt 

d'épaifleut  :  daps  cette  '  difpofition  on  a  eu  en  vâc 

Tutilité  des  Officiers  qui  pourront  le  porter  en  pç» 

che  fans  en  recevoir  aucune  incommodité. 

3^.EBfin  on  peut  lui  donne»  la^orme  d'un  Atlai 

ordinaire  en  mettant  ees  feuilles  quatre  par  qua« 

trc.  On  a  mis  en  tête  une  Carte  générale  divifée 

en  2:4  carreaux  numérotés  des  mêmes  chif&es  q«i 

ié  xrouvent  fur  les  Cartes  particulières ,  pour  faire 

connoîxre  qu'elles  (e  peuvent  rairembler  tÉ^  o^'- 

j^uf elles  contiennent  toutes  ensemble. 

M.  Callini  de Tbury  a  £ût  différentes  addition$ 

i,  fes  Cartes  tant  générales  que  particulières  ;  on  y  • 
trouvera,  i^.la  defciiprion  de  tous  les  pays  conquis 

dans  la  £landre  2  x^'.^la  defcrigtioa?  d'une  parallèle* 


Digitized  by  Gopgle 


i^î  MERCUBrE  DE  FRANCE. 

a  la  méridienne  de  Paris  éloi^nc^e  de  iioooo  toife?. 
Vers  Toccident  de  celle  de  l'Obfervatoire  ^  ces 
deux  derniers  ouvrages  reiApiifient  entiercmem  le 
deflem  que ' l'on  s^étoitfrabord  propoféde  former 
le  cImAîs  de  la  Carte  du  Royaume  ,  en  diviianr  là 
France  par  des  perpendiculaires  &  des  par;llléles 
à  la  méridienne^  éloijsnée  de  ^0000  roifes  les  uiies 
des  autres  qui  formaflent  des  efpéccs  de  quarrés  , 
de  forte  qutf^  fi  Ton  travaille  dans  la  fuite  â  rem- 
plir cbus  les  vuides  compris  dans  lés  quarrés  ,  ces 
oum^es  *ne  feront  plus  ajoutés  aux  premières 
Cartes  dont  l'échelle  cft  trop  petite  pour  que  tous 
les  villages  puisent  y  être  placés  fans  confu (ion. . 

Ces  Cartes  fe  tendent  foujours  chés  M.  Buacbe 
Géographe  de  l'Académie  Royale  des  Sciences^ 
qua^  del'Hoiloge  à  Paris. 

Ceux  qui  ont  déjà  acheté  les  premières  Catted^ 
de  M.  de  Thury  ne  payeront  que  4  liv.  10  f.  pour 
la  nouvelle  en  teuille ,  &  i  liv.  10  f.  pour  la  géné^» 
l^ale^  en  rapportant  les  premières* 

|P  jR  IX  propofé  p4r  r Académie  Royale  des 
Sciences  fOHT  famée  1749^. 

F Eu  M*  Rouillé  de  Meilay  ancien  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris  ayant  conçu  le  noble 

Vleffein  de  contribuer  au  progrès  des  Sciences  &  z 
l'utilité  que  le  public  en  pouvoir  retirer ,  a  légué 
i  l'Académie  Royale  des  Sciences  un  fonds  pouf 
deux  Prix  ,  qui  feront  diftribués  à  ceux  qui,  au  ju- 
gement de  cette  Compagnie ,  auront  le  mieux 
réuflfî  fur  deux  différentes  fortes  de  fujcts  qu'il  a 
Indiqués  dans  Ton  ceftament  &  dont  il  a  donné 
exemples» 
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•  Les  fajfts  du  pifemiçr  Prix  regardent  le  fyftêîÂe 
général  du  monde,  &  PAftronomie  phyfique. 

Cç  Prix  dcYroit  être  de  zooo  iiv.  aux  termes  dtf 
•ie&Mtsmt^Ôc  fe  diAribner  tous  les  ans  ^  mais  14 
diminution  des  rentes^  obligé  d«  ne  le  donner  que 
toits  les  deux  ans ,  aiin  de  le  rendre  plus  confidéca"* 
blc       il  fera  de  1500  liv. 

Les  (ujets  du  fécond  Prix  reg'ardenr  la  Naviga^ 

tioQ  &  le  Commerce. 

'  il  ne  fe  donoeia  (|ue  cous  les  deux  atis ,  Se  fer4 
-de  iooo  Ihr. 

L*Académic  av6it  criT  en  i7>ç  devoir  remce** 
jtre  le  Prix ,  &  propoferpour  1747  avec  un  Pris 
-double,' le  iitéme  fa  jet  étoii  ta  meilleure  ma'^ 
-niers  de  trouver  l  hetife  en  merpénr  cbfep&ation^foif 
df^ns  le  jour  ,  fjît  dans  les  crepufctiles ,  fur -tout  U$ 
muit  quand  on  ne  veti  pas  l^horizon. 

Parmif  Jes  pièces  qui  ont  été  envoyées  i  l^Acak 
démie  ,  il  s'en  eft  trouve  deux  entre  lefquelle^ 
n'ayant  pil  établir  aucune  raifon  de  préférence  ^ 
elle  s'eft  déterminée  â  les*  couronnei^  reufes  dei}« 
en  égale  part  ;  ces  deux  pièces  (èlon  l'ordre  de  leur 
liumero  ou  de  leur  réception  ,  font 

X  de  174 f  avec  Taddition  envoyée  depuis 
elle  a  pour  devi(è  r  Et  qmMndotfue  eUter  fuit  opfeif^ 
tunaheutus.  L'Auteur  eft  M.  Daniel  Bernouilli. 

Et  n*^,  1.  de  1747  S.ui  a  pour  devife  :  Arber  noi^ 
MOù  fienùtue  iSu  ,  dont  l'Auteur  oe  s'eft  point  fait 
€onnoïtre% 

L'Acadcmfe  propofe  pour   fujet  du  Prix  de 
-X749,  £4  meilleure  mmiere  de  déterminer  ,  lorf^ 
^u*on  eft  en  mer ,  tes  Cputans  y  leur  force      leur  di^ 

9e6tion. 

Les  Sçavans  de  toutes  les  Nations  font  invirés> 
travailler  (tir  ce  fujet ,  &  même  les  Aflociés^ 
ErraDgers  de  l'Académie*  Elle  s'eft  fait  la  loidfosr 
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dure  les  Académiciens  régnicoksUe  prétendre  âul 
Prix* 

'  Ceux  qui  compoferont  font"  incités  a  écrire  \ 
jtniïtàn^ois  ou  en  Latin  ,  mais  fans  aucune  abli^ 
gation*  Ils  pourront  écrire  en  telle  Langue  <|u'il$ 
iKïudlont.^  &  TAcadéniie  fera  traduire  "leurs  ovt^ 
vrages. 

On  les  prie  que  leurs^  écrits  fûient  fort  liHbles  ^ 
(iiNtout  quand  il  y  aura  des  calculs  d'Algèbre^  ' 
Ils  ne  mettront  poinr  leurnom  à  leurs  ouvrages, 
inais  feulement  une  Sentence  ou  Devife.  Ils  pour-  I 
j'ont  y  s'ils  feulent ,  attacher  i  leur  écrit  un  billet 
féparé  &  cacheté  par  eux  ,  où  feront  avec  cette 
même  Sentence  ,  leur  nom  ,  leurs  qualités  &  leiK 
adrefle ,  ôc  ce  billet  ne  fera  ouvert  par  l'Académie 
iju'en  cas  que  la  pièce  ait  rempbrté  le  Prix. 

Ceux  qui  travailleront  pour  le  Prix  adrefTeront 
leurs  ouvrages  i  Paris  au  Secrétaire  perpétuel  de  « 
l'Académie  ,  ou  les  lui  feront  reméttre  entre  lès 
inain$»  Danç  ce  fécond  cas  le  Secréraire  en  don- 
nera  en  même  tems  â  celui  qui  les  lui  aura  remis  ' 
fou  récépi(fé,où  fera  marquée  la  Semence  de 
}*ouvrage  &  fon  numéro  ,  félon  l'ordre  ou  le  tems 
dans  lequel  il  aura  éré  reçu. 

Les  ouvrages  ne  feront  reçus  que  jufqu'au  pre^ 
inier  Septembre  i74Sexclufivement.' 

L'Académie  à  fan  afiemblée  publique  d'après 
Pâques  1749  proclamera  la  pièce  qui  aura  ce 
Prix. 

4'   5*il  y  a  un  fécépiffé  du  Secrétairt  pour  la  jJiéce  . 

3ui  aura  remporté  le  Prix  ,  le  Tréforier  de  PAca- 
émie  délivrera  la  fomme  duPrixâeeluiqurlai 
rapportera  ce  réeépifle.  Il  n*y  aura  i  cela  nnlle 

autre  formalité.  *  " 

•  S'il  n'y  a  pas  de  récépiffé  du  Secrétaire ,  le  Tré- 
.ibxier  ne  délivrera  le  Prix  q«i'4  l'Auteur  même  qui 
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-itïà  connoicie  ^  ou  au  porteur  d'une  procmaj^ioA 
fapacc^ 

- 

m 

NOTIF  icAZlONE, 

ESfendo  gîâ  cerminato  Plntaglio  de*  R  ami  dellk 
nuova  Pianta  di  Roma  Helineata  cfactiflîma-» 
"jjAente  con  le  fue  niifure  dail' Architetto  e  Geo* 
metra  Gip  :  B^cifta  NolH  Comafco ,  la  quale  in 
brieve  fi  dar^  in  lucc  ;  fî  è  ftimato  pubblicarne  con 
le  Sca,mpe  la  prefepce  nocizia^  alËnché  gli  Studioii 
^offaoo  eiTerne  appieqo  informiti. 

iftcifa  detta  Pianra  in  fogli  1 1  di  Carta  lrc{4 
^eriale  la  di  eut  mifur^  è  di  VaUni  Romani  tre  e 
tner^zp  di  lunghezzif  ^$  di  Palm  due  e  un  quarté 
di  Urghizxa  fensai  qaattro  j(bdi  degl'  Indici , 
che  ftaranncai  due  lati  di  efla ,  cne  fanno  in  tutto 
fpgli  1,6  In  effa  fi  vedono  le  Fiante  efattc  dcll*, 
Ifole,  Palazzi ,  Chiefe  >  Conventi ,  e  Monafterj  p. 
Piazze  ,  St.rade  ,  ed  alrri  Luoghi  pubblici  fatte 
con  fomma  diftinzione ,  ed  etaccezza  ,  Vi  fooo 
jâoche  i^tagii,ate  q^aelle  A^tichica^  cbe  açcor'oggi 
limangono  in  piedi  ;  ed  acciocchè  fi  poflano 
diftinguere  dalle  fibfericlie  moderne,  auefte  ri- 
inangoho  piu  fcure, onde  aprimaviftan  poffano 
x^conofcere.  Vi  f^no  di  piiii  delineati  i  ColU  $  e 
-    punreggiati  i  confini  de'  Rioni  fecondo  T  ultinia 
divifione   fatta  per  ordine  di  N.  5.  Pi^PA 
BENEDETTO  XIV.  la  Tourna  oon  li  è  . 
Jafpiata  cp(a  benchè  piccol^i ,  chc  non  vi  &  tfovi 
incifa  ;  effendovi  ftati  aggiunii  anche  i  Contoroi  . 
délia  Cictà,  e  Ville  al  di  fuori  délie  mujca  ^  dove.lo 
fpazio  délia  Carca  1'  ba  permeflb. 

Quefla  Aclla  Pianupoi  ridpcta  inpiccolqilc 


# 
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intaglUtâ  anche  in  un  fogliodi  Çaru  Impériale; 
^  conti  ni'  Roina  con  le  lue  Mura. 

E  perchjè  non  è  ûato  agevok  il  potere  in  quellai. 
£ûf  conoicere  le  fabbricKe  aottche  ^  iî  è  credtito  ; 
.clic  fo^îc  pcr  cflere  cota  moiro  utile ,  e  ancora  di 
^oainio  gradimemo  a' Lcfceraû  U  xiilampare  ua^ 
ferza  Pianta. 

Qucftci  è  qudla  già  ncl  i^n  dauinluceda 
I«eonardo  Buttai mi  divenuca  rariifima  »  la  qaale  , 
iredere  <|ual  fofle  Roma  in  quel  tempi,  equahu 
Itiaggiori  avanzi  Edifiz|  auttchui  alloèa  fi  ve*^ 
:dcflcro  ,  e  fi  è  ridotta  ad  un  foglio  di  caru  Impe-, 
^iale^liccbè  in  tuccofono  fogli  i8. 

In  folo  (n.djce  de*  nomi  fi  é  confiderato  eflère 
troppo  fcarfo  ,  ne  potere  appagare  la  curiofici 
degli  Uomini ,  cbe  4ieile  antiche  non  incno  ,  che 
àeilc  moderne  lianno  vagkezza  ;  onde  &  è  ag« 
giiinto  uit  L  bro ,  in  cui  û  dà  brieve  contezza 
délie  cofe  contenute  in  decca  Piaxica  cou  rurte 

3*aelle  notizie  pid  pelleghne  »  che  è  ftaco  pof&bile. 
i  ritrovare. 

'*  La  Pianta  grande  è  articchita  di  varie  Figure 
irapprefencanti  S^oma  anrica,e  nioieina  ;  ^uelU 
ton  avanzi  di  vecchie  iibbriche  ,  qaeila  con  t 
Aiioderni  piii  bclli  Edifizj 

*  La  Piccola  è  adoinaca  con  le  vedme  délie  nuove 
Facciate  di  Maria  Maggiore ,  e  di  Croce 
|(t  Gerafaletnnie  ,  délia  Foncana  dl  Trevt  ,  de! 
iiuovo  Palazzo  della  Confulta>del  Cartel  S.  An- 
gelo  ;  délia  Chiefa  e  Porcici  ^di  5^  Pieuo  »  délia 
f  ontana  di  Pta^za  Na?ona  &c« 

L'Incaglio  si  délie  due  Plante  ,  elie  Hcll*  ultima 
dcl  Buftalmi  c  d' ecceljeriti  ProlclTori.  L'Efecu-  • 

• 

jKfooe  é  facea  con  tutto  il  buoB  gufto  ;  e  la  dili- 
genza  ,  ed  accuratezza  delîe  mifure  ,  e  delP  înta— 

glio  è  taie,  che  fupera  di  molto  turrcjlealtrc 
îiuatç  p  cbc  fiaora  Ibao  uCcist  al  pubblico  ' 
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Clt  £ifert ,  che  fi  vor»no  afforiare  per  &re 

âcquifto  di  dette  ne  Piante  ,  e  del  Libro  ,  che  fi 
pcomectono  la  brieve  ,  pocranno  indiiizzarfi  ,  c 
rimeiiere  il  danaro  io  quefio  9anco  dell'  Illuftrif^ 
^mo  Stgnor  Marchcfe  Girolamo  Belloni  ,  dal 
quale  nceveranno  ua  piglieuo  di  ticeyuca.per^<* 
mtwzz  Àc^  loToCotxifpondcniu 

Il  prezCo  Tarâ  dî  Scudi  fei  Monera  Romana  | 
mentre'per  qiieili,che  non  faranno  affociati ,  il 
^ezzo  larà  afTai  maggiore  çSi  awerte  perô ,  che 
i  tempo  in  coi  fi  receveranito  1  nomi  degli 
Alîoriaci  fi  riftnnge  fin*  al  fcgiieiitc  mefe  di 
Octobre  (lel  corrence  J^ano  ;  dopo  di  cui  pij^l  non  fii 
ncereraono^ 

Kms  qutjlo  d$  primo  Mmm  1747; 

L'Icalien  eft  fi  généralement  (ça  que  nous  ne 
jfroyons  ^ as  néceffaire  de  traduire  cet  avis ,  lequel 

d^aillcuts  fcroitde  fore  peu  d'utilité  pour  ceux  qui 
n'entendent  pas  Pltalien.  jLI  nous  (uifira  de  dira 
qu'il'  s'agit  d'un  plan  de  Rome  très-détaillé  trè$« 
kien  exécuté  que  l'on  annonce  au  public  &  dont 
les  foufcnptions  feront  ouvertes  jufqu'â  la  fin 
d'Odobre.  Le  prix  ftft  de  jjiz  écus  monnoye 
inaiQe.  '  ,  * 

•  •  • 

jLt^IS  MX  Soufcripteurs  pôHrUfmtf^ 

CEt  ouvrage,  qui  l'année  dernière  fuf  ptopofd 
au  public  par  voie  de  foufcriptionS  ayant  été 
interrompu  par  un  contre-tem<;  qu'on  ne  pouvoir 
prévoir ,  va  être  repris  &  fuivi  fans  difconiinuation 
par  les  ordres  &  fous  la  proicâion  patûcttlicire.  dç 
M,  le  Chancelier. 
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Ceux  qui  ont  roufcric  pour  la  première  partie 
4^  .•€eti;e fuite       qui  -n'ont  pas  eneore  reçu  ies 
trois  planches  qui  y  répt)ndcnt ,  avec  les  tables 
qui  ieuc  fervent  d'explication  ,  ies  recevront  dès 
quMIs  Ce  préfenteroot ,  eo  foufcrivanc  pour  la  ds^ 
conde  partie  y  qui  coofiftera  en  quatre  autres  plaH- 
ches  avec  leurs  tables ,  qui  leur  feront  délivrées 
dans  \e  cours  des  mois  d'Actât  ^  Septembre  »  Oc* 
fobre  8c  Novembre  prochains  ;  en  (buftrîvanf 
pour  la  troifiémé  &  dernière  partie  qui  confiftera 
en  cinq  nouvelles  planches  accompagnées  de  mê- 
me dje  leurs  tables       ^i  feront  délivrées  aez 
Soufcripteurs  dans  le  cours  des  mois  de  Janvier  & 
février  1748  ,  au  plus  tard. 

Cfs  dmki  nouvêUes  plMcbês  jointa  aux  huit  iti 
frmiêf  ejfai  frécédemment  deVvrées  M  putUc  ^  fiHH 
fnent  un  corps  de  Myologie  complet, 

U  n'y  a  d'ailleurs  tien  de  changé  au  prix  des 
{ouibriptions.  Chaque  payement  eft  toujours  fixé 
a  la  fomme  de  doiize  livres  ,  ce  qui  fait  pour  les 
trois  trente-iix  livres  iculement,  au  lieu  de  cin« 
quante-quatre  libres  jjnc  payeront  ceux  qui  n'aiip 
lont  pas  foufctit 

^  On  avertit  auflî  que  ceux  qui  n'auront  pas 
'  foufcrit  dans  le  tems  marqué  ci- defl^us  ne  .feront 
plus  reçus  a  le  £iire ,  Se  ^u^on  djilivrera  les  fouf* 

criptions^ 

Chés  M.  Gautier  Graveur  du  Koî  Privilégié; 
rue  de  l' Arbte  fec ,  au  coin  de  la  rue  des  Prêtres 
Saint  Germain  TAuxerroîs  5  chés  M.  Duverney 
Démonftrateur  Royal  ,  rue  Saine  Vi<ftor  près  Je 
.  jardin  du  Roi ,  Se 

Chés  ÇluMau  fert ,  Imprimeur- Libraire  de  i'U- 
niver/ité ,  rue  Galande,  fïè$  la  place  Maubert ,  à 
.Jl'Amionciatiop* 

... 
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CO  VlEdt  U  lettrt  écrite  par  M.  Chycoi^ 
mm  Premier  Midecm  4h  Roi  k  Ber^ 

\  %  arand  Doyen  des  Médians  de  MarfeilU^ 
De  f^er failles  U  11  ^IvnL  1747* 

L'Obligatîôn  clans  laquelle  nous  fommcs  ,  Mon* 
fiiur  ,  de  nous  aflurcr,  autant  qu*il  nous  efl! 
poifîble  ,  de  Tefficacité  de«  métliodes  ou'des  recné* 
ces  ^ouyellemenc  découverics,  Sç  r^urés  fpéciâ*- 
gues  pour    la  guérifon  ^le'  ccrca:ncs  maladies^ 
ni^cngage-i  m'adrejÛferi  vous  »comn[ic  à  uo  Malt 
tie  de  la  profcHion  ,  des  plus  diAingaés  par  fei 
lumières  &  par  (on  expérience  ,  Se  en  même  tvms 
ics  mieux  inilruirs  de  ce  qui  concerne  la  méthode 
de  M.  Daran  'Mai  re  Cliirurgien  pour  leriaice^ 
xnent  des  ulcères  fiftuleux  ,  des  çarnofitiés  «Scan* 
très  maux  de  i'urcthre.  Les  grands  iucccs  qu'il  a 
déjà  Qu^  dans  ce  pays  depuas  Ion  a^irivée  »  ne  nous^ 
laillenc  aucun  lieu  de  douter  que  la  méthode  Se 
les  remédies  qu'il  employé  dans  ces  lortes  de  cas  , 
ne  ibient  xles  plus  uciles  &  des  |>Ius  efficaces.  Le 
iioml>se  des  cur^s  des  pcrfonnes  de  terutes  fortes 
de*condition,qui  rëufliffenr  pour  ainii  dire  fous  nos 
yeux  ,  &  qui  font  acteftées  tant  par  ceux  qui  les 
cm  heuteufemenc  éptouvécs  que  par  des  témoins 
éclairés.^  dign'  s  de  foi  qui  lès  ont  fuivies,  ne*nou8 
permet  pas ,  ciis-fe  ,  de  les   révoquer  en  doute  ^ 
mais  comme  noire.conv  ftionp^iciculicre  ne  fulfit 
pas  pour  éublir  juae  peffuaiion  générale ,  &  néan« 
moins  réceflairc»  ,  pour  que.cous  ceus  qui  font 
attaqués  tLes  maladies  ci  diffus  mentionnées  pro* 
.ficenc  des  (oins  8c  dis  lumières  de  M.  ûaran^ 
étant  d^ailleurs  inforn  és  que  quelques  membres 
de  la  profcflîon  ,  pouflés  par  des  motifs  de  leur 
intét  ét  pai  ciculici  > &  luiiout  par  celui  d'une  balTe 
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îaloufic  ,  font  cous  leurs  efforts  pour  le  décréditer  ; 
en  répandant  dans  le  public  c^ue  lesguériibos  qu'il 
a  déjà*  opérées  ne  (ont  point  permanentes  ,  «Ht 
pour  me  fervir  des  termes  de  l*art ,  radicales ,  de 
manière  qu'on  ne  fçauroit  c épondre  que  ces  parti- 
culiers prétendus  guéris  ne  récidivent  ,  ou  ne 
foient  à  la  veille  de  retomber  dans  le  même  état. 
J'ai  crû  qu'il  éieit  de  notre  intérêt  &  de  celui  du 
BoUic ,  de  faire  rendre  à  M.  Daran  laj'ufticequt 
lai  eft  ddK ,  p^  uàe  pérfimne  de  la  profefEon  done 
la  probité  &  la  capacité  font  généralement  recon- 
nues ,  (  qualités  qu'on  ne  Içauroit  ^  Monfieur  , 
rou$  ref^(er  )  &  devoir  vous  prier  de  nous  mar«* 
quer  Cl  les  malades  qu'il  «i  traités  a  Marfeille  fous 
vos  yeux  &  qui  vous  font  parfaitement  connus, 
font  encore  dans  le  bon  état  où  il  les  a  laiifés 
comme  parfaitement  guéris  »  ou  s'ils  ont  ,ea  le 
siulheur  de  récidiver.  Je  profite  avec  plaifir  de 
cette  occa(ion  pour  vous  renouveller  le  témoi-* 
gnage  des  (entif^eiis  d'eftime  &  d'attachemene 
avec  lefqucls  j'ai  toujours  eu  l'honneur  d*crrc , 
Monsieur  ,  votre  très- humble  ôc  trés*^>béiiraaC 
lèfviteâr.  Si$ni  ,.Ghy<:o  iv(e  a  tr»  * 

JtEPONSE  de  M,  Bertrmd  k  M.Chy^^ 
\  comm.  A  MarfeilU  If  iz  Mai  1747, 

ÏB  m'acquitte  ,  Monfieur  ,  de  la  commiflîon 
dont  vous  m'avez  honoré  >  avec  d'autant  plus 
ile  plaiiir  qu'elle-  me  ppocure  l'a^racttage  d'enttef 
dans  les  vâe s  que  vous  avez  de  favorifer  les  pro- 
grès de  la  Médecine  ,  &  de  conftater  l'eflicace 
d'une  méthode  de  traiter  les  maladies  de  l'ure* 
tfare ,  que  l'on,  peur  regarder  comme  noevelie  As 
ipéciâq^e.  ^  nuit»  ^yant  que  4c  vous  en  rendre 

•  - 
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ç^mpte,  permettez ,  Monficur ,  que  je  yaus  f^fc 
faes  '  cxcu&s  fur  le  xeiardemenc.  de  ma  réponfe» 
Pour  me  coiiforEier  â  vos  ÎDtwiaos  j'ai  crû  de- 
voir prcn4re  ces  informations  moi-même  ,  &  dans 
o^e  grande  ville  on     r^ocgiotre  pas  toujours  les 
|^er(boncs.  à  qui  i'^n  fti  farler^  J'ai  d'abord  tâché- 
Je  découvrir  les  malades  que  M.  D^ran  .avoir 
mités  en  cette  ville.  J^cn  ai  ni  le  plus  grand' 
flUDmbre ,  Ik  m'iunc  iotbrcné  de  leur  ^cat  ils  m'ont, 
tons  ^âré  qu'ils  font  par&ttement  guéris  ;  que 
idcpuis  qu'ils  ont  été  traités  ils  ont  toujours  uriné 
librement  ,  &  qu'ils  n'ont^  plus -été  (ujets  à  ces 
fâcheufes  (lippreffions  d'urine  qui  plus  d'utic  foif 
les  avoicnc  réduits  à  la  dernière  extrémité.  A 
i*égatd  dcce,ux  que  je  foupçonnois  de  pouvoir  fe 
.faire  une  peine  de  £s  déclarer  k  mot,  je  m'en  fuig 
informé  par  Pentremi(è  4e  leur  Médecin  ordî^ 
i^airc     qui  il-eft  a  préfumer  qu'ils  ne  doivent  rien 
jçaçher  »  ou  par  quelque  .ami  digne  de  foi.  U9 
m'ont  tous  a^iiré  (|ue  ces  '  malades  font  parfaite^ 
ment  guéris  ,  c*eft-a-dire  que  le  cours  des  urines 
^êft  libre  &  qu'ils  n'ont  plus  été  dans  la  crainte 
les  voir  Arrimées*  Parmi  ceS- malades  il  ea 
eil  un  qui  datera  guérifon  de  plus  loin  que  les 
autres  après  avoir  épuifé  tous  les  remèdes  ' 

^ue  les^plqs  habiles  Médecins  &  Chirurgiens  pou- 
V^ofent  lui*  avoir  fuçgerés  ,  prit  le  parti  d'aUer 
joindre  M.  Daran  a  Naplcs  oû  il  réfidoit  alors  ; 
il  en  reviot,parfaitempnt  guéri.  Une  guérifon  qui 
fp  XQUtieni  ;depuîs  tant,  d'années  ,  ^mble  qous 
jpromettre  que  celles  qu*il  a  faites  ici  ne  feront 
pas  mpins  confiantes.  Quelques-uns  de  ces  mala- 
des qui  enfuite  des  fuppreflions  d'urine  avoient 
à»  ftftules  an  périné,oiit  été  entièrement  guéris 
£c  de  la  fiftulc  &  de  la  maladie  de  l'urethre.  ]*âi 

gyl  q|KÛ* (neige  j^.D;Lr«n  trayaiilej:  ious  oies.yeiMc 
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Accès  fur  d'âofres  tiiala<lit s  Chirurgicales; 
FUré  ,  Monfieur  ,  par  la  confiance  dont  vous 
m'honorez  ,  je  m'clhmerois  heureux  fi  je  pouvois 
la  oiérirer  par  quelque  endroit  encore  plus , 
parce  qu'elle  me  fournit  i'occafion  de  vous  rendu* 
veller  les  afTârances  du  profond  tei^^e^  avec  lequel 
î'aî  rhonneur  d^eue  ^  &Cr  ,  . 

.    .      F  R  A  N  CE. 

Nouvelles  de  U  Conr ,  df  Paris  ,  . 

LE  1 5  de  ce  mois  Mpnfcigneur  le  Daa# 
phin  Madame  la  Dauphinc  &  Mefda^ 
mes  de  France  ^  allèrent  de  V^rinilies 
Mont  Valerien  entendre  le  Salue  dans  TE- 
gUfe  des  Prêtres  qui  en  formenr  la  Corniha^i^ 
nauté.  Ce  Prince  iS^  ces  Princcffes  firent 
leurs  ftations  à  toutes  les  Chapelles  con^ 
ftruites  fur  la  montagae. 

Le  27  Madame  la  Dauphinc  ac- 
cpmpagnée  de  Tes  Dames  &  de  Tes  pria-i 
cipaux  Officiers  ,  vint  à  Paris  pour,  en- 
tendre la^  Mefife  dans  PEglife  Métropo^ 
litainp,  £Ue  fut  falaée  â  fon  arrivée  &  en 
partant  de  cette  ville  par  le  canon  de  la 
Jâailille ,  par  celui  de  i'Horel  Royal  des 
Invalides  &  par  celui  de  la  ville.  Cette> 
Priujcedc  trouva  â  Tentrée  du  quai  iqui 
xegnc  le  long  du  jardin  du  Palais  des* 


i 


Diyilizuu  by  GoOglc 


_  .  .   .î  U.  I  R  1747 

fThailleries  ,  le  Corps  de  Ville  Ipquel  lui 
rendit  Tes  refpcéb ,  étant  préfenté  par  le 
Duc  de  Gcvres  Gouverneur  de  Paris,  5c 
M.  de  Bernage  Prévôt  des  Marchands» 
portant  k  parole.  Madame  la  Dauphine 
étant  arrivée  fur  le  midi  à  TEc^lifc  Métro- 
poli  tain  e  où  les  Gardes  Françoifcs  Ôc 
SuiflTes  écoien.t  fous  les  armes,  TArchevê- 
qne  de  Paris  revêtu  de  fes  Habits  Ponti* 
ficaux  &^  à  la  tête  des  Chanoines  ,  reçut 
cette  Prinçeflfe  à  la  porte  de  l'Eglife^  il 
ia  complimenta  &  il  la  conduific  dans  1$ 
Chœur.  Après  que  Madame  la  Dauphine 
y  eut  fait  fa  prière  ^  elle  alla  à  la  Chapelle 
de  la  Vierge  ,  &  elle  y  entendit  la  Meffe? 
jqui  fat  dite  par  ion  Aumohier  en  Quar« 
lier.  En  fqrtant  de  l'Eglifc  cllç  fut  recon- 
duite avec  les  cérémonies  obfervées  d  foa 
arrivée.  Cette  Piinceifc  fe  rendit  cnfuite 
à  l'Eglifc  de  l'Abbaye  de  Sainte  Geneviève, 
où  elle  fut  reçue  &  complimentée  p^ 
l'Abbé  à  la  tête  des  Chanoines  Réguliers^ 
de  cette  Abbaye.  Le  r^ême  jour  Madame 
la  Dauphine  dîna  ai^  Palais  des  Thuilleries^ 
&  Taprèi-midi  elle  fe  promena  dans  te 
jardin  de  ce  Palais ,  lequel ,  ainfi  que  toit- 
.,tts  les  rues  parlefquelles  .elle  pafïà  ,  étoic 
rempli  d'une  afHuence  extraordinaire 
il'habitans  de  cette  ville  ,  empreifés  de 

4Qn9.cr  des.  mar(^ues  ^e*.  ja  joye  que 

Giij 
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letiir  câufoit  h  préfetice  dé  éétté  Prin^ 

te  Roi  a  nommé  le  Comté  de  Goa* 
.Brigadier  dlnfanférife/ 
:  .  L'Archevcque  d'Alby-fut  facré  le  2^ 
-dans  la  Chapelle  du  S^ifàfinaîré  de  Saine 
Sulpice  par  l'Evèque  de  Mendé  ,  ailifté 
•de  l'Evèque  de  Rhodès  &  de  TEvêquc  de 
Chartres. 

On  vient  d'être  informé  des  circonftati-' 
^es  fuivantes,  concei^iant  le  cotobat  qui 
^eft  paiTé  ie  14  de  ce  mois  près  du  Cap 
Finiftere  éniïe  les  vaifleaux  'commandés 
par  le  Marquis  de  la  Jonquierc ,  Chef 
d'Efcadre  des  Armées  Navales  du  Roi , 
&  Tefcadre  Angloife  aux  ordres  de  TAmt^ 
xal  Anfon.  JLe  Marquis  de  la  Jonquiere 
ayant  découvert  dès  te  matin  pluâénrï 
voiles  y  &c  ayant  reconnu  que  c'étoierit 
des  vaiflèaux  ennemis ,  fit  fignal  aux  navî*  ^ 
res  Marchands  de  la  flotte  qui  étoit  fous 
fon  eicorte  ,  de  paffer  à  fa  poupe  pour  fe 
mettre  au  large ,  pendant  que  les  vaiilèaut 
de  guerre  arrêccroient  Tefcadrc  Angloife.. 
Cette  matUEttvre  fut  exécutée  lentement 
par  les  navires  Marchands.  L'éfcadre  An- 
.^loife  avançant  toujours  »k  Marquis  dè 
la  Jonquiere  prit  le  parti  de  donner  ordre 
à  la  flotte  de  forcer  de  vôile  avec  la  fré- 
gate ÏEmraUà^  c^'ùi  déc^hft  pèttf  d^ 
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tigcr  la  route ,  &  voyant  que  le  combat 
(étoit  inévitable  ,  il  fit  des  dirpofitions 
pour,  le  foutenir  auffi  long-tems  qu'il  fe* 

..toit  poflîble  contre  des  forces  fi  fupérieuf 
Xes ,  &  pour  doimer  le  tems  à  la  âorte  de 
ie  fauver*  Dans  cetre  vue  pour  n'être 
.pas  environné  dès  le  prenaer  n^menc  par 
Tefcadre  ennemie  force  de  feize  vaii^eaiuc 
de  ligne  8c  de  plufieurs  ifiregaces  y  il  forma 
une  ligne  de  neuf  batimens^  fçavoir  les 
vaiflfcaux  de  guerre  le  Sérient ,  de  foixantc 
&  quatre  canons  qu'il  tnonfott }  L'Iminei-^ 
ble  ae  foixante  &  quatorze ,  le  Diamant  de 
cinquante-fix  &  leJafin  de  cinquante;  Iz 
iregace  la  Gloire  de  quarante-fix  >  le  Rnèis 
armé  feulement  en  ftutc  avec  fa  féconde 
Jbatterie  de  vîngc^quatre  canons  >  &  les 
trois  navires  delà  Compagnie  des  Indes, 
y^f^lMy  le  Philibert  ic  U  Thais^  de  trente 
canons  chacun  ,  6c  il  fit  tenir  la  ligne  par 

'  Tordre  de  retraitCi-  Les  ennemis  qui  curent 
bientôt  reconnu  la  foibleiTe  des  vailTcaux 
François  fe  mirent  en  état  de  les  attaquer. 
D  abord  TAjnical  Anfon  décacha  fes  n^Ui- 
Jeùrs  voiliers  afin  djnterrompre  leur  mar- 
che* Les  naviref  l*^^pollon  Se  la  Thetif 
furent  les  premiers  atteints ,  mais  tout  de  * 
fuite  dégages  par  le  vaifleau  l'Invinciklê^ 
.Ce  vaiâeau  fut  alors  attaqué  lui-même  ^ 

«uiii  Quc./tf  SVMUX  %  I0  Gloire  6c  les  autres 
*r  %    *  ^  .... 
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A'aifleaux.  Le  co*îibat  devint  général  y  64 
chacun  des  vaîfleaux  François  fe  trouva 
cxpoié  an  feu  de  pludeurs  vaideaux  An« 
glois.  Ce  fut  principalement  contre  /if. 
iStrifiix  que  les  ennemis  réunirent  leurs 
plus  grands  efForrs.  Il  eut  a'faire  à  rrois> 
quatre  &  cinq  de  leurs  vailTeaux  à  la  fois  ^ 
ièc  quoiqu'il  le  trouvât  accablé  par  le 
^  nombre  &  par  la  fapériorité  des^  forces  de 
ces  vaifTeaux ,  ce  ne  fut  qu'après  trois  heu- 
res de  la  réfiftance  la  plus  vive  qu'il  ame- 
na »  ayant  petdu^fa  mâture,  fes  agrez& 
la  plus  grande  partie  de  fon  équipage ,  Se 
ic  trouvant  en  un  fi  mauvais  état  qu'ayant 
été  mis  fur  le  coté  par  un  élan  »  il  ne  fut 

flus  po(îîble  de  le  manœuvrer  ,  &  que 
eau  étant  entrée  par  les  (abords  ,  plufieurs 
.Canoniers  de  la  première  batterie  fe  noyè- 
rent dans  l'entrepont.  La  fr«gate  U  GUire 
dont  le  Commandant ,  qui  ctoit  M*  de 
Saliez  Lieutenant  de  vaifTeau ,  avoit  été 
tué,  amena  auûi  en  même  tems  y  étant  to- 
talement dcfcmparée  ,  &  ayant  perdu  la 
Hioicié  de  fon  équipage.  Le  vaifleau  Cln^ 
•t'/;7aA/f*commancié  par  M.  de  Saint  Geor-  ' 
ses  Capitaine  de  la  Compagnie  des 'Indes, 
'loutint  encore  le  combat  pendant  une 
Jieure  contre  plufienrs  vàiflfeaux ,  du  nom- 
bre def^qjuels  étoient  le  Princt  Georges  de 
'quatre-vingt-dix  canons,  moïKé  ij^^tVh^, 
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mirai  Anfon  ^ôc  le  Devomhirc  de  quatre- 
vingt ,  que  commandoit  le  Contre- Attirai 
Wçrren  j  &.  il  ne  fe  rendit  qu'après  que 
fôngrànd ,niât eut  été  coupé  à fix  pieds  au- 
dedusdu  gaillard, &  ayant  fix  pîedsdeait 
dans  fa  callc.  Le  Jafon  &c  le  Rubis  aux  or- 
dres de  Meifièurs  Beccard  &  Macartt^ 
furenr  pris  tout  de  fuite  également  défem- 
parés  ,  ainfi  que  les  mvïtcs  l' Apollon  ,  U 
J^h/liUert  &  U  Thetis.  M.  Hocquart  Capi*-^ 
raine  de  vailTeau  commandant  U  Diamant^ 
fe  rendit  le  dernier  à  Buit  heères  du  foir  ^ 
.ayant  été.  emieremeac  rafé  >  &  étant  dans^ 
an  fi  maimis  érat  que  les Aninraux  An* 
gloi$  «oirencen  délibération  de  labandon- 
ner.  Le  Marquis  de  la  Jonquiere  a  été* 
idangereufement  bleiTé  à  laûn  ducombar 

{)ax  Une  balle  de  fufîl  qui  lui  travejfe 
e  col..  Outre  .  M.  Saliez  on. Compte  parmi 
les  Officiers  tués.  M«.  de. la  Clochcterie 
Lieutenant  de  yai(!eau  far  U  Sérieux  ;  Ml 
de/Belmont ,  Officier  dlnfanterie  fur  le 
même  vaiifeau  -,  M.  Magnan  Lieutenant 
iJe  frégate  5  &  M.  Eurry  de  la  Perelle  Q£t 
ficicr  d'Infanterie  fur  le  Rubis  ;  Se  parmi 
les  Officiers  blefl^s  M.  de  k  Gal«rneric 
Erifeigne  de  vaifTeau,  &. Meneurs  Daille-^ 
boiït  &  Shonheri?  Officiers  d'intanterte^ 
tous  trois  fut  le  Serienx  ;  M.  de  la  Vigne-r 
buiffon  ^ui  a  eu  la  cuilfe  fraçalTce  fiu:  T 

Q  V 
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vmcihle^&c  le  Chevalier  de  Graflè  Enfeigner 
^e*  vâiiTeau  fur  ia  frégate  U  Gloire-^  Il  y  a 
en  fur  les  vailTeaux  de  guerre  environs 
huit  cent  hommes  tacs  du  bleffés.  On 
ignore  la  perte  des  ennemis  »  mais  elle  ne 
-peut  être  que  fort  confîdérable  par  le  feu 
continuel  de  cailon  &  de  inoofqueterie 
<|ue  les  vaillèaux  François  ont  fait  duranc 
ie.  combat  y  Se  pat  le  mauvais  état  oà  les 
YailTeaux  de  Icfcadre  Angloife  fe  font 
trouvés.  A  Tcgard  de  la  fîotte  marchande 
4qae  le  Mari|bis  de  la  JonqaiereaviHC  mife 
iom  Tefcorte  particulière  de  la  frégate 

y  la  longue  défeiife  dits  vai& 
féaux  de  gncrre  lui  a  dociné  le  temsde: 


*  fuite  après  le  c^offibat  n'en  ont  enlevé  que 

4eux  petits  bâttmens ,  -doiu;  L'un  a  été  c^ris 

par  un  corfaire  François»  « 

■  *  j  » 

'  On  a  appris  par  des  lettres  de  S*  Jean 
de  Lut  dtt  î  5  Mai  qu'un  parti  de  Cana- 
diens qui  avoir  pénétré  Tannée  dernière 
jufquà  TAcaclie  ,  ayant  pris  des  mefures 
pout  y  palfer  •  Thyver  ,  TOfficier  qui  le 
commande  fut  informé  au  mois  de  Janvier 
dernier  y  que  les  Anglais  avoient  deftiné 
un  Corps  de  troupes  pour  venir  Tatraque^ 
idana  (es  q[uartiers»  Sur  ccc  avis  iidccaclia 
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jâeux  cent  cinquante  François  sivcc  cil»* 
iqomte:  Saunages ,  poot  alkt  all^cleYatlC^ 
<lc  ce  Corps  &c  pour  le  combattre^  Ce  de*- 
tachemehir  commamlé.  par  M.  Cmilon  de 
Viliiêrs  Capitaine  dans  ka  croupes  de 
iCanada ,  marcha  dix -huit  jours  à  travers 
les  neiges  &  les  bois^  &  quoique  ce  Ca>^ 
piraine  apprit  que  les  ennemis  écoieat  au 
fiu»ibre  de  cinq  cent  qnatSsuire  renfermés 
•dans  vingt-quatre  maifons,  il  ne  balança 
pas  à  marcher  contre  eux.  Il  diftribua  fon 
'décachemeM  de  façon  à  pouvoir  attaquer 
.dix  de  CCS  maifons  à  la  fois»  L'aâion  fc 
.paâ&  ïc  1 1  f évrietfau  matin.  >  &  les  €an»» 
.diens  s'y  portèrent  avec  tant  dinipetuoK 
"^té  y  qu'en  moins  de  troist^arts-d'beare 
tout  ce  qui  fe  trouva  dans  ces  dix  maifons 
fut  tué  ou  fait  prifopnicr»  Pendant  cccre 
vexpéditîon  ce  qui  sçlboit  d'eaneiÂis.jâK 
rallia  dans  une  grande  habitation  où  ils 
avoient  placé:deQX  >pLéce&dccanon  de  Gx 
livres  de  balle  Ôc  quatre  pierriers.Les  Ca-^ 
«àdkns  les  y  fnivirent ,  &  après  Une 'attti* 
i^ue  qui  dura  |ufqa  à  onze  heures  du  ma* 
tm  les  ennemis  demandèrent  à  capituler  , 
qaoiquUk  ftififeht  encoM  au  .nombre  de 
ttrois  cent  cinquante.  Cela  leur  fut  accordé 
4  condirion  entr^autres  articles  ,  de  ne 
point  porter  les  arrives  pendant  fix  mois 
dans  1  étendue  de  pa^  qui  leur  fut indL*- 

Gvî  ^ 
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qûce.  Le  nombre  de  leurs  morxs  a  été  dt 
cent  quarante  »  pârmi  lefquels  fc  tcDuvenr 
le  Colonel  Noble  Commandanc  du  déca^. 
-chemcnt,  un  de  Tes  frères  &  trois  autres 
Officiers,  Ils  ont  eu  une  trentaine  de 
bleflés  :  on  leur  a  fait  fept  Officiers  ôc  . 
iqaaranre*iix  foldats  priionnicrs ,  Se  om 
leur  a  pris  leur  artillerie  avecr quatre  Dra- 
peaux. On  lear  a  pareilkmenc  etiievé 
lieux  bâtin>ens  qui  avoient  fervi  au  tranf^ 
port  de  leur  bagage;  Les  Canadiens  ont 
eu  quatorze  hoimnesde  bklfês  &c  fept  de 
tués  y  dont  deux  Sauvages»  Du  nombre 
des  premier^  eit  M»  Couion  de  Villiers 
qui  a  eu  le  bras  percé  d'un  coup  de  fufîl. 
On  a  reçu  ce  détail  par  on  bâtiment  arrivé 
Je  1 9*  . 

•  * 

R  AIT  dâ  ifueliimj  Lettres  de  SsU 

en  Barbarie  des  mois  de  Décembre 

&  Janvier  ij^j.  : 

»       •  • 

«  » 

MUky  Âbdak.  aYoit  fait  merveille 
dans  fcs  progrès  depuis  fa  dernière 
proclamation  jufqu-au  commencement  de 
i  été  palFé  ,  qu'il  ftit  obligé  de  décamper 
de  Boulaovan  pour  aller  en  diligence  avec 
fon  *  armée  à  Bouferan ,  afin;de  mettre  ot-^  - 
drc  à  des  révolutions  arrivées  parmi  les 
Lpudeas  qai  avoient  '  rappelle  Mulcj^ 
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'Muftady  "à  Fez,  le  nouveau  ,  ce  .qpi  fut 
:d  abord  calmé  par  L'arrivée  impiévûc  du 
Roi  audit  Bouferan  ^  mais  pendant  qu'il  y 
ïTéjoui^na  il  prétendit  ôter  râ»  Brebcrs  Icursi 
4«:mçs  &  .leurs  chevaux,  ce  queles  prin- 
jcipauï  dentr'cux  râehcrent  d  éviter 
4noyennaric*  quelles»  fotnmes  d  »rgeàt«. 
les  petits  Brebers  fur  la  nouvelle  des. pré-* 
.t^ioai^  d'Âbdaia  \  ccmpcreM  les  cbeminf* 
de  façmi  quon  s  aigrie  de  parc  &.d  autre 
,&  tous  les  foebers  prirent  le»  armes.  Les 
Nègres  rdangeoieili:  içurs^  bkds  ,  Se  les^ 
autres  s  étant  mis  en  devoir  de  les  en  emt- 
|>êcher  àymt  réfolu  de  lesidén uke  afin 
de  yivœ  en  repos  de  ce  cote- là ,  ils  lej  ao* 
jtaquereiit  audit  Bouferati  où  ils  s^etoieni? 
aflemblés  avec  le .  Roi ,  il  refta  beaucoup 
^de  monde  de  part  &  d'autre  fur  le  chama- 
de bataille  9  mais  plus  du  coté  des  Brebers 
quoiqu'ils  fujlent  fupérienrs  aux  Nègres^ . 
Cjspendanti  cette  .aâion  n'ayant*  pas  été  fi 
complette  que  les  précédentes  ,  &  le  Roi 
'Abdaia  s'étant  retiré  à  Mequinex  »  torus 
les  Bcebers  &  autres  Arabes  en.général  qui 
ne  peuvent  jamais  èt^e  trahquiles  la  firent 
pailèt  pour  une  toiale  déroute  ,  ce  qui 
caufa  une  révalutidn  des  plus  grandes  , 
chacLiii  :voiiIa»t  fni/vre  l'eiemple,  defdlis^ 
Brebers  pour  fe  défaire  des  Nègres*  Fez 

.  it  vieux  ne  voulbit  pas  non  plus  irecoA-- 
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Sokrc  Abdala  >  Sc  Tanger  &  LaracEc  etf 
4tnt  fût  de  même  y  de  forte  ifEie  nouis  not»^ 
ibmcncs  vus  ici  une  (ecaiidc  rois  enfermés». 
&  même  ks  chemins  ne  font  pas  encore 
libres*  Cette  révoluttoa  feioit  iadobita*^ 
fclcment  arrivée  du  coté  du  Sud ,  fi  Cid 
Ji4ahotbet  fécond  £bU  d'Abdala  qai  goiu- 
vernc  ces  Provinces  >  n'avoit  caché  de  les^ 
connmii:  dans  le  devoir  1 une»  ^  W 
&rce      les  autres  par  la  dooceui:  &  lef 
préfens,  Muftady  voulant  profiter  de  ce 
changen>ent  fut  prier l'Atteby  deliû  don«r 
çer  de  fes  gens  ann  de  fe  faire  reconnokre 
itc  prodatncr  par  1m  Brebecs  Aiwmrs ,  ce 
iqu  il  lui  accorda  ,  mais  ceuxrci  ne  voulo^ 
rem  pas  le  rectmnblrre ,  atnHqtictem  fef 
troupes  ôc  le  ârent  prifonnier  ayant  été 
bleué  dans  la  mêlée.  Il  trouva  cependant 
OMyen  de  fe  fauver  €|itel^ucs  joars  après  ^ 
ôc  fe  rendit  à  Salé  le  vieux ^  où  il  entrais 
a  4  Odobve  avec  cerit  cmcftiame  cbevmuc 
des  BaneafTen^  ôc  Salrins  ^ui  étoknt  fortis; 
è  fa  reisccmtre.  Dans  cette  ville  on  lui  j£r 
tin  parafol ,  cine  lance  ôc  quelques  habits  ^ 
&  enfuite  il  prit  la  route  de  Mcqninez  ôc 
s'apfnrocha  des  Brebtra  qui  ne  voulixenf 
pas  le  reconnoîtrc ,  les  principaux  d'en-- 
tf'eux  étant  ^ja  en  traité  avec  Kh^Cf 
Abdala  qui  étoit  arrivé  depuis  qirelqiie& 
jfours^  avec .  une  pai  rie  des  Nègres  i  Bcz  le 
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nouveau ,  pour  tacher  de  réduire  ceux  der 
Pcz  le  vieux.  Ce  qui  détermina,  Miiftady 
dr'aJler  avec  les  BaneaiTens  qui  le  fui  voient 
vers  les  Gars ,  Sfianîs  ,  &c  BeniiTKilcs  qui 
avoieot  ptïs  ks  arittes  contre  Abdâ^.  li 
€ti  fut  b\en  reçu ,  &  ayant  appris  que  la^ 
icar^mtie  de  la  Mecque  étbit  arrivée  à 
HcCz  y  ils  réfolurene  de  1  enlever. ,  ayant  " 
Muley  Muftady  à  leur  tête\,  &  fçachant 
qu'elle  conduifok  de  l'argent  appartenant 
i  Mutey  Abdala.  L^ayatit  rencontrée  &C 
fait  demander  cet  argent  au  fils  du  Fermier' 
Chef  de  ladite  caravane  y  celui-ci  repré-- 
lenta  à  Muky  Muftady  qu'il  venoit  d'ap^ 
prendre  que  Fez  vouloir  le  proclaraiery 
mais  que  s'il  prctendoit  enlever  l'argenc 
d'Abdala  >  cette  aâion  poûrroit  altérer  lesf 
bonnes  intentions  que  fcs  compatrioces- 
avoienc  â  -fon  égard  >  qu'il  le  prioit  au? 
contraire  de  vouloir  bien  refcorter  jufqu'i 
Fez  ,  ce  qui  ^ngageroit  encore  davanrager 
les  Feâiens  à  le  prpclaiper.  Muftady  sé^ 
tant  rendu  à  ces  ralfons  conduific  lui-- 
même  ta  caravane  jufqu  aux  portes  de  Fez  y 
mais  dès  cjucllc  y  fut  entrée  on  lui  dit 

Î[u-'il  falloir  cointncncet  par  chafter  fo» 
rerc  des  environs ,  qu'il  n  avoit  qu'une 
partie  defes  Nègres ,  des  Ludeias  &  quel- 
ques autres  dont  le  total  étoit  beaucoup 
inférieur  à  fcs  croupqs.  Toutes  ces  raifon^ 
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des  Fefliens  ayarft  détermine  Muftadjr  i 
<  donner  bataille  k  1 1  Décembre  9  ii  eut  le 
lïialbeur  d'y  erre  baicu  à  Ton  ordinaire  ôc 
le  bonheur  de  fe  faaver^  Cette  viâroire  a 
obligé  les  Felliens  à  proclamer  de  nouveaii. 
Muley  Abdala  à  lui  demaiidec  pardonw 
Ces  gens*ci  fonc  après  1%  célébration  de 
leur  grande  Paque  du  nioucon  ^  après  quoi 
loo  efpere  qu'Abdala remettra jea  canir 
pagpiç  pour  faire  rentrer  tout  le  rêfte  de 
ces  peuples  dans  le  de>(oir«  Voilà  tQitfc» 
4es  nouvelles  de  ce  pays«  *  : 


■  * 


JUIN.      1747.  î^i 


t 

WUVELLES.  ETRANGERX^, 

S  V  tir  t, 

ON  man<îe  de  Goppcnhaguc  que  M^Coyc- 
nians  Kéiideoc  des  ëU(s  Généraux  des  Pio* 
Tîûces*  Unies  eue  le      èti  mois  dernier  une  au» 
dience  particulière  du  Roi ,  dans  laquelle  il  Infor* 
ma  Sa  Majedé  que  le  Prince  de  Nallau  a  voit  été 
éiâ  5iathouder  AiXWo  République*  La  Ville  àt 
Hambourg  n'ayant  pas  )ugé  a  propos  que  les 
pûtes  qu'elle  a  envoyés  pour  complimenter  le  Rof 
liir  (on avènement  au  Trôtws  demeuraiTentiCop-  1 
penkague  jufqu'â  la  cérémonie  du  Couronnement 
de  Sa  Majefté  ,  ces  Députés  ont  pris  congé  le  19 
da  Roi  &  de  la  Famille  Rqyale  Le  3  Juin  le  pria* 
ce  Royal  mourut  en  cette  Ville  âgé  d^envirott 
icnx  ans.  Lès  lettres  de  Stocxholm  marquent  que 
le  2.  ç  le  Prince  Succcfleur  à  la  Couronne  de  Sued^ 
accompagné  de  pludeurs  Députés  des  Etats  du 
Royaume  f  étoic  allé  vifiter  les  fortifications  d'Oç** 
dilip  &  de  Waxsholm.  Ges  lettres  a|outenr  que  la 
^   Princçile  4poufe  de  ce  Prince  avoit  ptis  fous 
4>roteâion  Pétabliflèmenc  &it  par  la  feue  «Reine 
•pour  l'entretien  de  treizeDeiBoifcIIcs  des  Familles 
.Suédoifes  les  plus  diftinguées.  Les  jeunes  Pcnfion? 
.»aires  ,  reçues  depuis  peu  daus  cette  Communauté^ 
ionc  les  Demoifettes  de  Céder kiel ,  de  Bengeiftier* 
na  ,  de  Kurk  ,  de  Falcitenberg  y  d'Hamilton  ,  de 
Dtuv/all,  de  Cyllembourg,  de  Schutce  ,  de  Mun- 
nerbehni  de  •  Leuv/enhaupt  &  de  RuderCchiold»  • 
Le  Comte  de  Teffin  ,  Grotid  Maréchal  de  h  Couv  >« 
Jes  a  piéreatces  i  la  l;'xincefte  R^oyale  de  £ued(^ 

t 
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qui  a  ordonné  qu'elles  portafleiït  attachée  à  uof 
rabani  blanc  ^  borcié  de  bleu  /une  croix  émailiée, 
!ëii  ttiiliea  de  laquelle  eft  le  nom  de  la  feue  Reine  ^ 
furmonré  d'une  Couronne.  On  a  été  informé  pac 
les  mêmes  lettres  que  le  Médecin  BlacK  vall,  aprè» 
a?oîr  eonfeifé  les  â-ime^dèiht  il  avoir  été  acciifé , 
a  été  déclaré  coupable  de  haute  trahifon.  Dcut 
frégates  Angloifes ,  l'une  de  vingt  canons ,  Tautre 
de  ieize ,  8c  qu'ofo  die  avoir  orpre  de  croifêr  dans 
h  mer  du  Nord,  font  arrivées  à  la  Rade  d'HIfbourg» 
Selon  les  avis  reçus  de  Peterfbourg  l^Impératrice 
de  Ruflie  en  partit  le  lo  du  mois  deroicr.pout 
€zarsiea-2e!0 ,  &  elle  ne  donnera  audience  qu'a^* 
^rès  fon  retour  5U  Comte  de  FincKeftein,  Miniftrc 
PléniprôÉentiaire  du  Roi  de  Piuffe.  Elle  a  rendu  aa 
Général  Bifmarcc  toti»  les  biens  don»  il  avoic  été 
jprivé  pendant  fa  difgrace  ,  &  ce  Général  fe  difpoft 
a  aller  inceifammem  prendre  le  commandement 
des  troupes  en  Uicraine.  Le  FeldiMarëchal  Keytli 
i  obtenu  1-ar  permiflion  de  fe  déntettre  de  (es  em^ 
plois ,  éc  Ton  coîijcfture  qu'il  a  dcffeiû  de  pafTer 
au  fervice  d'une  autre  Puiflauce. 

Les  lettres  èt  Stocxoliit  dit  €  partent  qtfe  Ae^ 
Ipuis  quelque  tcms  le  Roi  eft  â  Carifbcrg  ,  ou  Sa 
Majefté  a  réfola  de  palTet  une  partie  de  la  bélier 
lâifbn.  Le  Marquis-de  Lanmary ,  Aiubafladenr  dis  ^ 
Koî  dë  France  en  cette  Oour ,  a  réunis  ant  MinifU 
Ires  du  Roi  un  Mémoire,  qu'on  dit  avoir  pour 
objet  le  renouvellement  du  Traité  de  fublide  en« 
ttt  les  dent  Piitfiances.  Fl  s^eft  tenn  plnfiéttrs  coAs 
férenccs  à  ce  fujer ,  &  l'on  doit  demander  fur  cette 
affaire  l'avis  du  Committé  fecrct  de  la  Diecte:,  aiiy- 
£  qu'on  a  fait  â  Pégard  du  Tiaité  d^Ailiance  dé^ 
lenfive.quT  vient  d*éire  conclu  avec  le  Roi  dè 
f^ruffc.  On  affdreque  le  Marquis  de  Lanmary  ^ 

•ui&^tôt  ^ue  la  négoctatkmf  donc  il  s'agjis  foa  tci^ 
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jfisinity&t^  im  Toyage  â  Paraàée  de  Sâ:  Majeftê 
Très  Chrétienne.  Les  Etats  du  Royatime  contf-fc 
jauënt  leurs  féanccs  ,  &  il  paroît  qu'ils  font  occupés? 
^k.déUMi^atiotis  fott  imforumtes.  Le     du  moi^ 
dernier,  le  Clergé  Se  l'Otwe  des'p^rfafnsenvoyetemf 
des  Dcputations  à  la  Chambre  de  la  Noblefie  pouï 
demander  de  nouveau  la  réparation  de  la  Diecte«r 
Le  Roi  z  accordé  au  Baron  Eric  d^Oxenftiern  ^ 
Confeiller  de'guerre ,  les  honneurs  de  GouverneuiT 
de  Province  ,&  à  M.  Guftavc  Ruuth  une  place  der 
CoaCeiller  de  la  Chambre  de  Rét ifion  des  Fiâan^i' 
ces.  On  écrit  de  PtfUerfBourg  ,  que  impératrice 
de  Ruffie  y  eft  revenue  de  CzarsK^  Zelo  le  i6  du 
mois  dcrniet ,  &  que  le  Comte  de  BarcK  ,  Envoyé 
£itraordmaire  du  Roi  de  Suéde ,  Se  ît  Comte  de' 
rincKeftcin  ,  Miniftre  Plénipotentiaire  de  Sa  Ma*» 
jéfté  PruâIenne>on(  eu  audience  de  cette  PrinceiTe^ 
'l'un  le  2,7  8c  l'autre  le  ^8.  Les  mêmes  lettres  mari- 
qpen<  que  le  Baron  de  Kettler  étoir  arrivé  de  Vieti^ 
jae  pour  lui  donner  part  de  k  naiflance  du  Princer 
êont  la  Reiiie  de  Hongrie  eft  accouchée.  Ces  leiv 
ipeiajoâteni  que  le  Grand  Vifir  avoir  £iit  âSûtfX 
fc'Gomte  de  Beftuchef  que  ù,  HainefTe  défaprou*- 
voic  cxc  émemcnt  les  défordres  commis  par  les» 
Tartares  de  Nogay  fur  ks  terres  de  Ruifie  ;  qu'eller 
avoit  ordonné  auKan  de  Crimée  de  punir  les  Mufu 
fes  qui  avoient  permis  ces  excès ,  &  qu'elle  apport 
teroit  toute  Ton  attention  pour  que  la  bonne  intef* 
ligence  entre  les  deux  Puiâanccs  ne  fut  troublébr 
par  aucun  incident  de  quelque  nature  que  ce  pût' 
«ccre.  Iladû  partir  le  30  de  Péterfh^urg  un  coUt 
>ier  pour  porter  i  Conftantinople  la  RatificatioAr 
du  Traité  qui  y  a  été  figné  dernieremenrpar  M.dkr 
Ncpluef.  L'Iaipérairice  de  Ruffie  a  réfolu  de  faire 
ajodter  plufieurs  embeUilTemens  au  Château  de 

.VémshoSp  8c  Taii  crok  qjft'afioU'toe  i  ponée  d'|; 
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Vôir  travailler  ,  elle  fe  rendra  a  Monplrfir.*  EUe  Û 
rétabli  M.  de  Tettau  dans  le  grade  de  Major  Gé- 
néral ,  &  clic  a  difpofë  Je  deux  Rë;^imens  en  fa- 
.veur  du  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
4*iio  ChambellaK  du  Grand  Duc  de  RiiiBe«  » 

A  1  L  £  M  A  G  M  £4  ' 

ON  apprend  de  Vienne  que  le  1  de  ce  môîs  il  (t 
tint  en  préfence  du  Grand  Ouc  de  Totcanc^  ^ 
un  Confeil  d'Etat^  dans  lequel  on  délibéra  fur  quid- 
«ques  dépêches  apportées  de  Prague  par  tm  cour îer 
cxtraordinaife.  Il  eft  arrivé  un  autre  couriet  ,  dé-*- 
•péché  â  la  Reine  par  le  Comce  de  Schullembourg^ 
pour  ioforiUer  Sa  MajeA^  que  les  trôupes  <)ui  blo- 
qucnt  la  Ville  de  Gènes ,  s'éroient  emparées  da 
Pofte  de  Notre-Dame  de  la  Miféricprde.  La  Rei- 
Ae  a  donné  à  TArchidnc  le  Régiment  de  Dragonv 
qu'avoir  le  Comte  Gutidel  d'Alihan  ,8Cm  Prince 
Charles  de  Lorraine  le  Régiment  qui  portoit  ci- 
•devant  le-  nom  de  François  de  Lorraine.  Sa  Ma* 
jefté  a  nommé  les  Officiers  de  PBtat  Major  àc$^ 
rroupes  qu*elle  a  réfolu  d'entretenir  dans  le  Roya'iN 
.me  de  Hongrie.  Les  Etats  de  Ja  Bafle  Autriche 
ont  accordé'a  cette  Priticcfle  un  fubfide  eztrâordi* 
nafre  de  deux  cent  mille  florins*  Le  30  du  mors 
dernier  le  Cardinal  Evcque  d'Olmutz  arriva  à 
Vienne  pour  y  paiTer  quelque  cems.  On  y  attend 
un  Miniftre  qui  doit  vtnit  recevoir  de^  nfains  du 
Grand  Duc  de  Tofcane  au  nom  de  PEvcque  de 
.Wurtzbourg  Tlnveiliture  des  Fiefs  que  cet  Evêquc 
tient  de  l'Empire«  Le  feu  d'artifice  que  le  Prince 
Charles  de  Lorraine  a  fait  préparer  pour  célébrer 
la  naiflfance  du  Prince  dont  la  Reine  cft  accouchée" 
depuis  peu  ,  a  du  être  tiré  le  j  au  foir.  On  a  apw 
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futvantes.  Le  Traité  de  paix  conclu  en  174 1  en* 

lie  Li  Turcjuie  &  la  Perle  a  été  renouvelle,  Sà 
Hauteile  a  dépofé  le  Prince  Giovanni  Scailaii 
Mpf o  Cordato  ,  Hofpodar  de  Moldavie  ,  &  elle  a 
xdiâhVi  l'ancien  Hofpodar ,  qui  jdepuis  long-tems 
ctoic  en  exil.  Le  Grand  Vifir  a  afluré  de  nouveau 
14-  PencKler  quf  U  Porte  petiiftoic  daos  U  réfolu-» 
cion  de  vivre  tn  bonoe  incelligcacc  avcç  Sa 
J4ajefi:é.  •  ' 

On  mande  de  Drefde  du  6  Juin  que  les  articlet 
4es  CoBtrais  de  maiiage^d'une  part  entre  le  Piincê 
Jleftora!  &  la  Frinceffe  Marie-Antoinetce  de  Ba- 
yierc  ,  de  Pautre  entre  l'Elefteur  de  Bavière  &  la 
l^rinaefie  féconde  fille  de  leurs  Majefiés  ,  lefquels 
ne  dévoient  être  (ignés  que  le  i  ^  de  ce  mois ,  Pont 
Clé  le  i.  Le  Baron  de  Wefel ,  Miniftre  de  TElec-* 
t^eur  de  Bavière ,  &c  que  ce  Prince  a  nommé  Grand 
Idaitre     la  Maifon  de  la  future  £leârice  pren« 
dra  le  caractère  d'Ambafladeur  lorfqu'il  fera  U 
demande  folemnelle  de  cette  Princeffe  ,  &  Pon  a(- 
Bitc  qu'il  (êra  fait  Chevalier  de  1  Ordre  de  PAigle 
l^lanc.  On  prétend  que  le  Comté  Efteiliafi  ,  Mtnifl 
Jre  de  la  Reine  de  Hongrie  ,  aura  au/lî  la  qualité 
d'Ambaffadeur  pendant  les  fêtes  des  nôccs  du  Prin- 
f e  Eleûorai ,  i  l'occalion  deiqueiles  on  a  ordonné 
à  plufieurs  Régimens  de  venir  cantonner  dans  les 
environs  de  Drefde.  Parmi  ces  fêtes  il  y  aura  une 
courfe  de  i>ague ,  exécutée  par  quatre  Quadrilles 
de  Daines ,  doni  h  première  fera  conduite  par  la. 
princelîe  de  Bavière  ,  la  féconde  par  la  Princelfe  ^ 
iecpnde  fille  de  leucs  M^jcttés  ,  la  troifiéme  par  U 
Dttchefle  Dobairiere  de  Curlande  9  &  la  quatrié^ 
j^e  par  la  Comtelle  de  MoczinfKa.  La  charge  de 
Marchai  de  la  Cour  a  été  conférée  au  Baron  GaU 
lus  Maximifien  de  Racjcoitz,      le  Chambellan 
Adam'  Mieczinsjty  a  obtenu  celle  de  Pi:entief 
Ecuyei  du  Prince  £le£toxaL 
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On  appreocl  de  Ratiibonae  do  9  que  -PEleâeiir 

Mayence  n'ayant  point  fait  porter  à  la  Diilaru- 
re  un  Mémoire  qui  lui  avoit  été  remis  de  la  parc 
ÀVL  Roi  de  France ,  ML  de  ia  Noiie ,  Aliniftte  de  Sa 
Majefté  Tr€S-Chtétienne  auprès  de  la  Diette ,  a 
^cric  tant  à  ce  fujet  que  pour  décruire  divcrfcs  ia<' 
^miactons  de  la  Cour  de  Vienne ,  noe  lettre  cifctt« 
iaire  ans  Miniftres  donc  cette  aflemUéc  eft  com^ 
pofée.  Il  eft  dit  dans  cette  lettre  que  les  bruits  rc- 
pan<jus  par  les  ennemis  de  la  France  a  l'occaiioa 
oe  l'encrée  des  croupes  Fiaaçoifes  ^ans  les  Ecac^ 
jde  la  République  des  Provinccs-Unies,&  la  défian- 
ce qu'on  s'efforce d'in^irer  au  Corps  Germaoiqûea 
comme  fi  la  tr^aquillicé  de  rAllemagne  écoic  en 
danger ,  r^  permecceiit  pas  à  M  de  la  Noiie  de  gar*^ 
der  le  filcncc  lorfqu'il  eft  fi  facile  de  diflîper  d'in- 
^uftes  imputations  ;  que  toute  TEurope  eft  inftruice 
ide-la  modération  du  Roi  OTcès^Giirécien  fc  du  de<« 
fîr  que  ce  Prince  a  montré  d'avancer  Touvrage  de 
la  pacification  générale  ^  que  perfonne  n'ignore 
^u'aa  milieu  de  fes  plus  grands  fuccès  &  daçs  des 
circon (lances  où  il  pouyoit  tout  efp^rer  de  la  fupé* 
liorité  de  fes  forces ,  il  a  fufpendu  le  progrès  de  fes 
armes,  &  qu'il  a  prëferé  les  voyes  de  conciliacioa 
à  tottce  encreprile  capable  d'aiEsrmir  (es  conqoècei 
te  de  lui  en  procurer  de  nouvelles  ;  qu'ami  d*unc 
République  qui  eft  redevable  i  la  France. de  (on 
^eublilTefuenc  &  de  (à  confervacton^il  avoic  ea  pour 
objec  non*fêulemeiit  de  (a  préferver  des  malheurs 
de  la  guerre,  mais  encore  de  la  faire  participer  à  la 
gloire  du  rétabliftement  de  la  paix  ;  que  le  Mé« 
moire  adreftîé  par  SaMajefté  Très- Chrétienne  aux 
Etats  Généraux  prouve  avec  évidence  que  même 
aâueilemenc  elle  ne  veut  point  fe  prévaloir  de  fes 
avancages  poiir  diminuer^  leurs  poifefliôns  ni  lettf 
^iflance ,  Se.  qu'elle  fe  projpofç  feulement  d^obli* 
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gec  ^es  ennemis  de  meure  £a  â  une  guerre  lioiit 
les  fuites  ne  pensent  être  qoe  funeiles  à  toucf 
TEurope  &  particulièrement  à  la  Conftitution  du 
iÎQuyeroemenit  de  la  Hollande  »  ainfi  qu'à  fou 
commerce  qui  en  fait  la  principale  ferce  \  qu'en 
Tain  une  opiniâtre  panialiié  s'enbrcè  de  jetter  de9 
nuages  fur  une  conduite  fi  raauitcftement  irrépro»» 
cbable }  que  les  Princes  de  l'Epipire  ne  s'en 
lèronc  point  impofer  ;  que  fw  cefle  guidés  par  Tat 
mour  de  la  Patrie  &  par  la  juftice  ,  ils  ne  perdronC 
idçn  de  leur  confiance  aux  aiTûrances  fi  ibuveoC 
f&'céries  de  SaMajififté  Tr^ès-Cbricienoe  $  que  fi  an 
préjudice  des  droits  du  Corps  Germanique  l'Elec-^ 
«eur  de  Mayence  ne  fermoir  point  la  voye  de  I4 
Diâature  aux  écrits  émanés  de  la  Cour  de  Iraojcc^ 
Sa  MajeAé  Trés^Chrétienneirenouvellerpit  encocu 
aujouid'hiii  à  l'Empire  par  ce  canal  les  protefta-» 
«ions  de  U  dt^poiition  où  elle  elt  de  confecver  a7eQ 
t* Allemagne  [a  neucralini  4cile  bpà  "voi fin^ê  ;  0110 
le  Roi  de  France  ,  garant  des  Traités  de  Weftpna<^ 
lie  t  p'a  cicn  de  plus  à  cœur  que  d'en  perpétuer  Pc-» 
^écutioa»&  que  S^Majefté  Tr^s-Chrécieones-at«  * 
tachera  CQnftumment  à  donner  à  Ja  Nation  QriH^  . 
inanique  les  marques  les  plus  éclatantes  de  fort 
amitié  &  de  Ton  empreilement  à  con^ixibuei:  i  iosk 
(epoa& i  £ki  bo.r(h(m4f' 

-  On  apprend  par  les  lettres  de  Vjeone  du  10  Juiâ 
que  M.  Gioannelli,  en  vertu  de  la  comniiflTion  dont 
îl'd  dtétcbai'gé  parle  Contre  d'AfCOSyreçâc  [e4  de 
ce  mois  des  mains  du- Grand  Duc  de  Tofi:atie  ^ 
aom  de  ce  Comte  l'iQvcftiture  du  Comté  d'Arcoç- 
^  des  Fiefs  qui  en  dépendent.  Le  1  r  le  Grand  Duc 
•fit  daas  l'Eglife  des  Auguftins  Déchauiiîés  la  céré«. 
anonie  de  donner  la  Barreîte  à  rEvêque  Prince- 
4'Olmutz  »  créé  Cardinal  dans  la  denûare  Piooioi-'. 
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«vcc  le  Grand  Duc  pour  lAtyttfdàtS^oà  Sa 
jeM  fe  propefe  de  demetir'Cr  joCqu'^u  mois  pro- 
chain. 11  tft  arrivé  ,  tant  dMtalie  que  d'Angleterre 
te  des  Païs  Bas  , divers  couriers  ,dont  les  depcchei 
ont  donmé  Heu  a  placeurs  Confeils.  Les  réfolu*^ 
tionscjuiy  ont  c  é  prifes  font  tcnuiis  extrêmement 
fccrettes.  On  a  envoyé  ua  giaod  nombre  de  iol- 
datsde  recrues  &de>che vaux  de  remMte  i  Taraiée 
qui  efl:  fous  le^  érdtes  du  Comte  deSchullembourg^ 
Par  un  Décret  qui  paroîc  au  ^1  ijec  des  fomaics  que 
.les  Génois  ont  dans  la  Banijue  de  Vienne  ,  la  Raj« 
Me  ddcUre  qii'el^e  confii^ue  tous  -ces  fonds ,  poui^ 
fe  dédommager  des  dépenies  aulc]ucikvS  la  révolu- 
tion de  Gènes  l'a  engagée ,  &  pour  accorder  des 
indemnités  aux  O/ficiers  de  Tes  trou.?e€  employés 
^contre  les  Génois.  Sa  Mafefté  confènt  cependant 
que  ceux  de  fesfujets  dont  les  propriétaires  de  ces 
tonds  (onc  débiteurs  &  à  qui  en<  conféquence  ils 
ont  fait  des  remifes  fur  ia  Banque,  fbyent  payés  de 
eesremifes,  en  repréfcntant  d'ici  à  trois  mois  les 
titres  de  leurs. créances  aux  Com«iii1a4res  nommés 
pour  les  examiner.  SuiFant  le  ealcvl  qui  a  été  £iir^ 
fa  Banque  doit  aux  Génois  en  capitaux  &*en  inté*' 
léts  quatorze  ceilt  ving^  mille  (rois  cent  foixanie 
Je  liuu  ilorins« 

On  tira  te  4  d  Schombmn  le  magnifique  feu 
d'artifice  que  le  Prince  Charles  de  Loriaine  avoie 
£àit  préparer. 

Le  iode  ce  mois  le  Baron  de  Wefel ,  que  TE^ 
leéleur  de  Bavière  a  nommé  (on  Ambafladeur  Ex<* 
traordinaire  pour  faire  la  demande  delà  Prince  fie, 
ièconde  fille  du  Roi  de  Pologne  Eleâeur  de  Saxe, 
eut  une  audience  pubi  que  de  ce  Prince ,  dans  la« 
quelle  il  ^'acquitta  de  celte  commiflîon.  Il  dinna 
le  même  jour  dans  un  des  jardins  de  5a  Majedé 
Bpe  Utc  I  do;il  i'«clat  répexidi^  dignement  à U  cic 

•  confiance 
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«onftance  pour  laquelle  elle  avoir  été  ordonnée. . 
Tous  les  parterres  &  toutes  lesallées  du  jardia 
étoient  ilLumiaés  ,  iiinii  que  l'Arc  de  Tr%Dmpbe 
jar  lequel  on  y  cntroit ,  &  au-deiTus  duq  icl  oa^ 
^oyoïic  l'Amour  &PHymen  avec cexce  iulaipcion, 
Cotfctrdes  Hymen  Amar  udas  in  unum  confnn-^ 
é»nt.  Les  pilaftres  des  deax  côtés  de  la  principale 
arcade  ccoicnt  furmonrés  d'un  Aigle  &  d'un  Lion\ 
portoient :pour  devife  ?  VuKtjui  narus  adimfe^ 
fium.  A  l'extrémité  du  jardia  vi^^à-vis  de  la  graa-* 
^ie  allée,  on  avoit  placé  une  pyramide  ornée  de  ta- 
bleaux tranfparens,  &  éclairée  d'une  grande  quan* 
tùé-de  lamietes.  Sur  la  bafe  étoit  un  Lion  en  re- 
pos y  contre  lequel  un  Amour  décochoit  un  trait  ^ 
tandis  qu'un  auttc  Amour  le  carelToic  d*une  main  , 
renaat  de  Tauae  un.papier  cîi  pn  lifoit  ces  mots^. 
M  ipfo  dueit  9f$s  âmmufnque  feno.  Deux  Amoursi 
vers  le  milieu  de  la  pyramide  formoient  un  double 
lacs  »  far  lequel  ces  mors  icQiem  écrits  ^  Fmim 

On  mande  de  Berlin  du  17  que  leRoiaccom^ 

p^gtlé  du  Comte  de  Roctenbourg  Lieutenant  Gé- 
ivérai  y  *dc$  Majors  Généraux  Lentulus  &  de 
BorcKe  ,du  Bai^on  de  Buddenbroecx  &  du  Comte 
CJeorges  de  FincKenftein  ,  Adjudant  Généraux, 
partit  le  1 1  de  ce  mois  pour  le  Duché  de  Magde«» 
bourg. Sa  Majeftc  cpucnai  Brandebourg  &  le  len- 
demain, après  avoir  fait  laxevâedu  Régiment  de 
Fu.(jlieis  du  Lieutenant  Général  Munchau  ,  elle 
rendit  à  Magdebourg  oii  les  Princes  Henri  Se 
Terdinand  ,  &  le  Prince  Ferdinand  de  Brunf\i^cK 
font  allés  la  joindre.  Le  13  douze  bataillons  5c  , 
%ingt  efcadrons  qui  étoient  affemblés  dans  les  en- 
trons de  Magdebourg  »  firent  l'exercice  devant 
Je  Roi  &  défilèrent  enluite  en  préfencte  de  fa  Ma- 
ii:Ilé.  Ce  Prince  a  fait  ks  jours  fuivans  la  r^vuë 

IL  y^u  H 
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f^articulicre  de  cbdcuo  des  divers  Rifgi mens  dont ^ 
rft  compo(4Î  ce  Corps  de  troupes.  Le  9aroo  de 
Spa  ufeUi  Cnpiriine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi 
de  Suéde  eft  arrivé  à  Berlin  de  Stociclxolm  pour 
eiécuter  une  cotnmiffioD  dont  od  ignore  le  («jet» 
On  a  fçu  par  ce  Seigneur  que  lesEracs  du  Rofau- 
fhe  de  Suéde  ,  ayanc  procédé  à  rexamen  de  U 
conduite  du  Comre  de  TefCn  ^  Tavoienc  trouvé 
«Btiereroent  irréprochable  ,  te  qu'ils^  deToienc* 
donner  un  afte  public  pour  témoigner  leur  in* 
dignation  xontce  les  perfonnesqui  ont  oieleca* 
Idmîûer. 

Les  nouvelles  de  Francfort  du  19  portent  qu'on 
Tient  d'apprendre  que  les  Etats  du  Cercle  de  Sua^s^ 
be  »  malgré  les  in(inuations  de  la  Cour  de  Vienne 
s'étoienc  déterminés  k  periifter  dans  une  exaâe* 
neutralité.  La  dernière  divifion  du  nouveau  Corps 
de  Croates  ,  deftiné  à  renforcer  les  troupes  de  la 
Reine  de  Hongrie  dan$  les  Pays-  Bas^  a  paffé  le  14 
de  ce  mois  prcs  de  Francfort  en  allant  à  rarnrée 
des  Alliés.  Les  levées  de  foldats  qu'on  fait  fin 
Franconie  pour  cette  Princtffe  fe  continuent  sveç 
iuccés  y  &  ron  fera  partir  le  10  pour  la  Hollande 
quinze  cent  hommes  de  recrues.  Suivant  les  avis 
rtçus  tle  RAtifbonne ,  les  Collèges  de  la  Diette  de 
l^mpire  délibéreront  inceflamment  fur  le  choix 
du  fu'et ,  qu'ils  nommeront  pour  remplir  la  charge 
(de  Feldt-Maiéchal    Prote/lant  des  Armées  de 
'TEmpire  vacante  par  !a  mort  du  Prince  d'Anhale 
Deflau.  Celte  charge  eft  vivement  follicitée  par  le 
Prince  Maximilien  de  HeflTe  Cafl'cl  ,  &  l'on  croit 
*qu'i!  aura  la  pluralité  des  Tuffrages.  Les  lettres  de 
Sonn  marquent  que  l'Eleâeur  de  Cologne  étoit 
allé  à  A.x  la  Chapelle  Se  qu'il  fe  rendrott  delà  1 
J^anheim.  On  écrit  du  Duché  de  Deux  Ponts  que, 

{^Iqs  ic  dix-httie  ctm  famiUes  4e     Duché  00e' 
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tcceptéles  écabliflemcns  que  le  Roi  de  Pruffc  icue 
M  oftercs  dans  Ces  Etats.  Selon  les  nouvelles  de  " 
Stooicholm  la  Diette  da  Royaume  ne  fe  lëparfer* 

2u'après  la  condaiimacion  des  coxpplices  du  tAé^ 
ecin  BiacJLV^all. 

# 

m 

ESI^AGKE. 

LEuts  Majeftés  accompagnées  de  Madame 
époufc  de  l'Infant; Don  Philippe  revinrent: 
îe  19  du  mois  dernier  du  Château  d'Aranjuez  an 
palais  du  Buen  Retiro.  On  célébra  le  lendemain^ 
la  Féte  de  Saint* Ferdinand  dont  le  Roi  porte 
nom  ,  &  fa  Majefté  reçut -les  complimens  dc^ 
Miniftres  Etrangers  &  des  Grands.  ^Le  même 
jour,  le  Marquis  de  Valdecarzana  fe  couvrit  de-« 
vant  le  Roi  en  qualité  de  Grand  d'Efpagne  fous 
le  titre  de  Comte  de  las  Amaynelas.  Don  Louis 
^e  Coi^oue  Coiçte  de  Teba  y  Doyen  de  l'Eglifd 
Jitécropolîtaitie  de  Toléder  ,  à  obtenu  TAbbaye 
d'Antequera  vacante  par  la  mort  du  Cardinal 
Àcquaviva.  Le  Roi  a  accordé  le  Régiment  d'In- 
fanterie de  la  Reine  au  Marquis  de  Moya  Lieu* 
tenant  dans  les  Gardes  Efpagnoles  ;  celui  d'Arra^- 
Çon  à  Don  Thomas  Ximenes  ,  Lieutenant  Colo- 
nel de  celui  de  Guadalaxara  ;  celui' de  Navarre 
à  Don  Michel  Ugalde  ,  Lieutenant  Colonel  dé 
èelui  d^ Afrique  ;  celui  de  Grénade  à  Don  Françoit  - 
Oflbrio  ,  Lieutenant  Colonel  de  celui  de  Caftille  ^ 
celui  d'Ultonie  a  M.  de.  Bariogue  qui  en  étoit 
Lieutenant  Colonel  ;  celui  d'Irlande  à  M.  de 
Oconor  i  le  Régiment  de  Cavalerie  de  Seville  â 
Don  Antoine  Bacarelî,  Colonel  réformé  â  la  fuite 
&e  celui  dï  Calatrava  ;  celui  de  Dragons  de  HoU' 
lande  i  Don  Manuel  Amat,  Sous  Lieutenant  dé 

Ik.  Coffipagnie  des  Grenadiers  à  Che  valy  celui  de 
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frife  i  Don  Manuel  Azior  ,  Exempt  de  h  mémat 

Compagnie  5  celui  de  Numance  a  Don  Manuel 
.V^Jcacîano  ,  Lieutenaac  Colonel  fie  ce  RcgiT 
sient  ;  cejtti  d'EdixQbpurg  i  ^on  Juan  Panigo  , 
Lieutenant  Colonel  de  celui  de  Mcrida  ;  dçs  Bre- 
vets de  Colonels  i  Dm  Jean-Baptifte  Ferrer^ 
Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de  Lombardie  ; 
k  Don  Grégoire  Ibanez  ,  Capitaine  d'une  Brigade 
dc3  Carabiniers  ;  d  Don  Cliriftophe  d'Olave  Com- 
mandant du  fécond  bataillon  du  Régiment  d<5 
.Tolède,  &  à  Pon  Juan  de  Vela  Carafco  Compian^ 
dam  du  fécond  Çataillon  du  fléginient  de  Sayoye. 
le  io  dçcc  mois  les  Rejigieux  de  l'Qrdre  de  If 
Merci  tinrent  à  Pampélune  un  Chapitre  gioéral  ^ 
dans  lequel  ils  élurent  pour  Général  de  leur  Ordr^ 
le  Perc  Diegue  de  Rivera. 

L'Intendant  de  Marine  de  la  Principauté  de$ 
'^fturies  ^  ii^n4é  fa  MajeAé  que  le  Coïùix^l4 
votre  Dame  de  Begontu^voxi  pris  ver$  le  ciqfloanté 
iL  unième  degré  de  Latitude  Septentrionale  uti 
«avire  Anglpisde  deux  ce|>t  toiineaui^  chargji  dé 
tabac  &  de  bois  de  Gayac  ,  lequel  eft  arriy^  lé 
jx  dû  mois  dernier  au  Port  de  Rivadefella. 

Le  N^arquis  de  Y aldecanas  Chevalier  de  l'Ordre 
4e  Saint J.acquef  ,  Compand^ur  delà  Comman^ 
derîe  de  Viyoras  dans  celui  de  Calatrava  ,  Lieute-* 
nant  Général  des  armées  du  Roi  &  Infpedcqr  cfe 
l'Infanterie  Efpagnole  &,  Italienne ,  eft  v^'^it  ^ 
^arcelopne  âgé  de  quaj:an(e-fix  ^ns^ 

Granpv  Bretagki, 

LES  letrrcs  de  Londres  du  9  portent  que  les  Scî* 
gneurs  pallerent  le  5  de  çc  mois  le  Bill  pour 
raturalifer  un  certain  nofnbre  d'Etrangers 
£.e]igion  Procçftame^  ils  ^cheverem  Iç  leniemaÈbt 
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^^exâtnen  du  H\l  qui  abolit  les  Jurifdidions  hé- 
réditaires dans  le  Blpyaame  d'EcofTe^fc  le  &il9 
;Iurent  pdar  la  prenriere  fois  le  Bill ,  par  lequel  le 
Pàrktnent  accord»  àa  Roi  un  mîUio'n  fur  le  fond 
-d'Amortiffcment  <  &  autorifc  fa  Majefté  â  lever 
cinq  cent  mille  livres  ft.eilings  par  voye  de  Loct4$-» 
lie.  Le  f  la  Chambre  des  Coinnaunes  fit  quelquet 
changemens  â  ce  dernier  Bill  :  elle  fe  forma  en- 
fui(e  en  grand  CoHimitté  pour  délibérer  fur  les 
imoyehs  <Ie  lever  le  (ubfide  »  &  elle  réfoluc  de 
coneînuer  pour  fêpe  ans  les  privilèges  qu^odt  ob« 
tenus  les  Entrepreneurs  des^Manufailuresde  foyc 
Jie  la  Grande  Bretagne.  Dans  la  féance  fuivance  • 
la  Chambre  approuv^a  cette  réfblution ,  en  ordon* 
nanc  cj^u'il  fur  inféré  dans,  le  Bill  qui  feroit  porté 
â  ce  iujec ,  une  cUufe  pour  adurer  '  à  l'avenir  le 
payement  des  d^roits  aufquels  font  fujets  les  Ap« 
prentifs  defdites  ManufaÂares.  Cette  Chambre 
a  fait  le  p  la  première  leélure  d*un  Bill  pour  per- 
mettre aux  CointniiTaires  de  la  taxe  des  maifonp 
Reprendre  des  A^Tefleurs.  L'argent  qu'on  a  troa<- 
vë  à  bord  des  vaiffeaux  François  dont  l'Amiral 
An  Ton  s'eft  emparé ,  &:  qui  faiibient  partie  d'une 
Efcadrlî  que  cet  Amiral  a  attaquée  â  la  hauteur  du 
Cap  Finifterre,  a  été  conduit  â  Cendres ,  Se  dépo/ë 
À  la  Banque.  On  avoit  confidérablemciit  exagéré 
Je  dommage  caufé  aux  François  par  le  defavan^ 
tage  qu'ils  ont  eu  dans  ce  combat  naval ,  &  l'oa 
eft  i  préfent  inftruic  que  leur  perte  ,  en  y  com- 
prenant les  vaiileaux  qni  6nt  été  pris  ,  ne  monte 
pas  à.  plus  de  cinq  cent  mille  livres  fterlings.  Le 
Lord  Falmouth  a  été  fait  Commandant  delà  Côm* 
pagnie  des  Hallcbaidiers  de  la  Garde  à  la  phicc 
Al  feu  Lord  Torrington,&  le  R^i  a  difpofc  eu  . 
âiveiu.  da  Comte  4ç  Ccavford  du  Régiment  dj^ 
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Dragons  Ecoflois  du  feu  Maréchal  Comte 
Stairs.  On  affûte  que  fa  Majefté  <mnic  au  LorJ 
Tyratrley  le  Gouvernemem  ic  Tlfle  Minorquc 
vacant  par  la  mort  de  ce  Maréchal  ,  &  qu'elle 

doit  créer  le  Vicomte  Coice  ,  le  Général  Campbell> 
le  Chevalier  Guillaume  Y.oung  ,  TAmiral  Anfoa 
le  Chevalier  Lydiiel ,  &  Meffiieurs  Richard  Gren« 
Tille  &  Guillaume  Conolly  ,  Pairs  de  la  Crande 
Bretagne. 

:  Les  Aâions  de  la  Compagnie  de  h  mer  du  Svd 
ibnt  à  cenr  deux  s  celles  de  la  Banque  icem  vingt* 

£x  &  demi  ;  celles  de  la  Compagnie  des  Indes 
Orientales  à  cent  cinquante  &  nn,  &  les  Annuicéi 
i  quatre  vingt-dix^nenf ,  lin^^qnart. 

Les  Seigneurs  examinèrent  le  ii  les  change*- 
mens  faits  au  Bill  pour  abolir  lesjurifdiâions  hé- 
réditaires d'Ecoilè ,  &  ils  y  infecerent  une  daufe  , 
^portant  que  non^feolement  les  Magiftrats ,  mais 
encore  les  autres  Officiers  de  ces  Jurifdidiona 
feroient  obligés  de  prêter  ferment-  au  Roi.  Ils  or- 
donnèrent quN»n  feroit  le  i)  la  treifiéme  lefture 
de  ce  Bill ,  &  que  tous  les  Pairs  feroicnt  fommés 
de  s'y  trouver^  Le  Z  de  ce  mois  la  Chambre  des 
Communes  préfenta  une  adrefle  àia  Majefté  pour 
la  fupplier  de  confentir  qu*on  érigeât  dans  1*E« 
glife  Collégiale  de  Sami  Pierre  un  Maulolée  au 
Capitaine  Jacques  Corneval ,  qui  commandoit 
le  vaii&au  de  guerre  U  Mnrliarough  dans  le  conn» 
tat  naval  donné  près  de  Toulon  en  174^  ,  5c 
iqui  y  fut  tué  après  s'y  être  extrêmement  diftin# 
gué.  Le  I  :  cette  Chambre  pafla  le  Bill  qui  d£» 
;clare  appartenans  au  Roi  les  biens  de  plufieuts 
perfonnes  condamnées  pour  avoir  pris  les  armes 
en/aveur  de  la  Maifon  de  Stuxrd«  Le  Gouverne* 
.jflftent  de  Callouay  dans  le  Koy4ttme  d'idaadea 
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'èié  iotïné  pir  Sa  Ma{f fté  i  M.  Eyrcs   II  2  été 
^éfolu  de  former  douze  nouvelles  Compagnies  lo«> 
ilépencUnces. 

Par  les  deroteres  noorelles  de  Naples  on  a  refit 
àv'is  que  la  Reine  des  deux  Siciles  écoic  accouché 
^'un  Phnce# 

pR^OtlNCBS-UflXIS. 

Ltn  fitats.  Géiiéraia  crnr  accordé  i  M.  d'Id^ 
dingha  la  Charge  de  Grand  Bailly  de  Fau- 
^uemont ,  laquelle  vaquoic  par  la  more  du  Baron 
de  BentinCK.    Le  déparc  clu  Prince  Stathoadec 
^ur  Utf  echt  a  été  dimré  j^fqa'à  ia  fin  de  ce  mois.* 
•Ce  Prince  donna  audience  le  11  aux  Députés  du 
Synode  de  l'Eglife  Françoife  ^  Se  le  lendemain 
ceux  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales^  Le 
10  le  Lieutenant  Général  Smiflaart ,  en  faveur 
duquel  il  adifpofé  du  Gouveinemeut  de  Bois-le- 
Duc ,  prita  ferment  pair  Procareor  devant  l'af-- 
'Semblée  des  Elatt  Gméranx.  On  mande  de  Par'* 
•jiiée  des  Alliés  que  le  Prince  de  Wolfenbutccl 
^ê*étoit  rapproché  de  Taiie  droite  avec  le  Corp§ 
qvL*il  commande  ^  que  le  Général  Trips  avoir  oc- 
cupé le  camp  qu'avoit  quitté  ce  Prince  ,  8c  que 
le  Général  Barionay  s'étoic  avancé  i  Tungerlo. 
'Il  paroit  d  la  Haye  des  coptes  d'un  Aâe}urirdt<« 

Jue  donné  par  les  Bourj^ucmcttres  &  Echevirts 
es  villes  d'Axel  &  de  Terneufe  ,  &  fi^né  par 
'M.  \l(^illem  Canes  leur  Greffier.  CesMagiftracs 
certifient  dans  cetAfte  que  les  troupes  Françoî- 
•fes  qui  font  dans  ces  villes  Se  dans  les  ceiritoires 
'dépendans  ,  obfeivcnt  la  plus  exa^e  difciplinef, 
'  que  le  Gouvernement  defdites  villes  &  de  la  cam^ 
-pagne ,  ainfi  que  la  liberté  de  l'exercice  de  la  Re- 
ligion    laquelle  aucun l^biunt  n'a  été  troublé^ 
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/libfi(^ent  dans  le  même  état  que  lorfqu'elfcr 
ctoienc  fous  la  domination  des  Etats  Généraux-, 
ôc  que  le  Koi  Très-Chrétien  en  preflant  ces 
'giftrats  de  'rappeiler  les  habttans  de  leurs  vUies 
\.&  de  leurs  teriitoircs  ,  leur  a  permis  de  donner 
â  ceux  qui  voudront  y  retourner  les  ^iTurancesi  1q9 
plus  fortes  qu'il  ae  leur  feroic  caufi  aucw  préj^ 
dicc.  X 

ï)fi  Gènes  fe  j  Jm^r.  \  ' 

TL  arriva  le  18  &  le  19  du  mois  dernier  dansr  le 
fauxboutg  de  Bi(agao  deux  mille  crois  cent 
.liommes  de  croupes  qui  écoiénc  débarqpées  le  s.^ 
le  long  de  h  côte.  Les  Anglois  voyant  qa'ib 
xi'avotent  pu  craverfer  la  navigation  de  ces  crou-« 
pes ,  anc  mis  tout  en  u&ge  pour  les  inquiéter  daas 
leur  marche ,  cirant  grand  nombre  de  cbups  de 
c<inon  partout  oii  ils  découvroient  du  monde  fui^ 
le  rivage  ^  ce  qui  n^a  produit  d'autre  effet  que 
'  d'endommager  quelques  mai(bns.  Trois  pièces 
Je  canon  qu'on  avoir  fait  conduire  à  Nervi  pen- 
.  dant  la  nuit  du  17  au  li  fous  la  direction  d'un 
Oâicier  François  d'artillerie, pnc  été  fervies  fi 
à  propos,  qu'un  vaifleau  ennemi  ayant  reçu  fept 
boulets  dans  fon  bord  a  été  obligé  d*abandonnçr 
Ibn  ancre  ,  &  de  fe  faire  remorquer  au  large  p4r 
des  chaloupes»  Le  151  il  parut  fur  cette  bauteçr 
environ  foixnnte  petits  bâtimens  venans  de  Mor  ' 
iinco  chargés  d'un  nouve  ;u  renfort  de  troupes. 
AuAi  rôt  l'efcadre  Angloife  rompit  Ton  cordon 
&  mit  â  la  voile  dans  le  defîein  de  les  intercepter, 
niais  ce  convoi  qui  avoir  le  vent  favorable  ,  & 
au-devant  duquel  on  détacha  quatre  galères  de  la 
Képublique  encra  heur^ufement  dans  le  Porc  de 
Poito  Fino  ^  fans  qu'il  s'en  io\i  perdu  ni  égaré 
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âuciin  navire.  Il  a  tranfportc  huit  cent  Grenadiers 
qui  débarquèrent  le  30  au  pied  du  Fanal ,  &  auf-r' 
quels  on  a  aflignédes  logemens  dans  le  fauxbourg 
de  Saint  Pierre  d'Arena.  Malgré  Tes  fecours  que  la* 
^République  reçoit  journellement  ,  les  Allemands 
ne  paroiflenc  pas  encore  renoncer  a  l'attaque  de 
cette  ville  ,  &  ils  perlïftent  à  fe  fortifier  fur  routef 
les  hauteurs  de  !.i  vallée  de  Polfevera.  On  prétend 
qu'ils  ont  ccé  joints  eAcore  ces  jours-ci  par  ui% 
Corps  confidérable  de  Piémontois ,  8c  qu*aâuelie^ 
ment  l'armée  commandée  par  le  Comte  de  Schuif 
Jenbourg  eft  de  prcs  de  vingr-deux  mille  hooimes^ 
mais  quand  elle  Teroic  beaucoup  plus  Minbreufe 
on  ne  croît  point  avoir  liea  de  l'appréhender.  %Jm 
détachement  de  huit  cent  hommes  marcha  le  30 
vers  la  Scoferra  par  ordre  du  Duc  de  Bouâers  , 
afin  de  foutentr  les  milices  qui  occupent  ce  pofte, 
&  qui  ft  défendant  avec  uae  extrême  valeur  ont 
repoùffé  trois  fois  les  ennemis.    Ce  Lieutenant 
Cénéral  fit  paicir  lemêmé  jour  la  galiotte  U  Smmi 
Louis  Se  un  teloucon  de  Lipari  pour  une  des  placçs 
de  TEtac  rftf^/i  : 

L£s  ennemis  n^odt  £itt  cette  femaine  aucuii 
mouvement,  &  ils  iemblent  ne  pcnfer  qu'à  fc 
xetrancber  fur  les  hauteurs  de  Polfevera,  particu- 
lièrement à  Torazza.  Leurs  défertem»  dont  il 
•drrîvc  ici  tous  les  jours  un  fort  grand  nombre  > 
rapportent  que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  a 
envoyé  ordre  à  TAmiral  Medley  de  bonobardes 
cette  ville,  tapdis  que  le  Comté  de  SchuUenbourg 
Patraquera  parterre.  Le  Duc  de  BoulBcrs  fait  tra- 
vailler â  des  retranchexnens  depuis  Nôtre-Dame 
du  Mont  jufqu^i  Quarto ,  fur  l'avis  qu^onaeii 
^QC  les.  ennemis  avoiem  deiTein  de  s'appiocl^çs 
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•de  la  mer  ,  pour  hrotiCtt  le.  débarq[«ienient  iff 
J'artillerie  que  les  Anglois  dévoient  leur  apporter. 
'On  a  renforcé  jufqu*à  deux  mille  hommes  les- 
troupes  deftinées  à  foutenir  celles  qui  gardent  le 
porte  de  la  Scoffera  ,  &  il  y  a  le  long  de  la  côte 
Orientale  plus  de  dix  mille  payfans  armés,  cous  il 
yemplis  de  zélé  pour  la  défenfe  de  la  Patrie ,  qu'ils 
ont  menacé  de  brâler  les  maifdns  de  tous  ceux  qui 
dans  Toccafion  refuferont  de  fe  joindre  à  eux. 
Quelques  gondoles  de  Caprara  font  arrivées  à 
3Porcofino  ayant  i  bord  environ  deux  cent  Eipa- 
gnols  y  Se  elles  ont  remis  auffi-tôt  à  Ja  voile  pour 
Caivi  oà  il  y  a  un  bataillon  des  troupes  f  rançoife» 
«[u'elles  tranfporteront  ici*  Le  f  de  ce  m6is  il  pa« 
jut  i  la  vue  de  ce  port  plufieurs  vaifleauxde  guer- 
je  &  frégates  des  Anglois  ,  &  Ton  conjedure  que 
ce  font  les  bâûmens  qui  ont  été  employés  à  rra?er- 
fer  la  defcente  dans  les  Ifles  de  Sainte  Marguerite 
&  de  Saint  Honorât,  On  a  Tçu  que  le  vaiifcau  en- 
nemi qui  s'étant  approché  de  N#vi  a  reçu  fepr 
coups  de  canon  dans  fi>n  bord ,  avoir  été  fort  en<» 
dommage.  Il  a  perdu  neuf  hpmmes  &  deux  ancjcs, 
&  le  lieutenant  a  eu  un  bras  emporté. 

De  Gènes  le  47. 

Notre  âmilerfe  dj^truifir  fe  1 1  de  ce  mois  pfi^ 

feuis  retranchemens  des  ennemis  du  côté  de  Co- 
xonato.  Le  11  le  Comte  de  Schullenbourg  fit  trois 
faufles  attaques  à  Cornigliato ,  an  Belvédère  &  i  la  • 
Montagne  des  Deux  Frères  ,  &  par-tout  les  Alle- 
mands furent  repouCTés  avec  une  per:tc  confîdéra'- 
ble.  On  apprit  le  même  jour  que  le  Comte  de  Lan» 
iiîon  qui  commandoiti  la  Stoflfera  ,  s*étoîi  emp»- 
lé  du  Château  de  Tonglia,  fitué  en  avant  de  ce 
pofie.  Les  ennemis  ont  ey  en  cette  occaiîon  cent 
cinquante  foldats  tuës  on  blefles^  &  on  leur  a  fait 
quarante*  deux  priioAnieis ,  du  noinbre  deiq.uels 
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*  « 

*font  quatre  Officiers.  Huit  mille  hommes'  c?e  Par* 
*inée  de  la  Keioe  de  Hongrie  &  trois  mille  Païfans 
*  des  fiefs  qui  relèvent  de  cette  Princefle  »  du  Roi 
'  de  Sardaigne  &  du  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  s^a- 
'Vancerenc  le  13  fur  trois  colonnes  &  fondirenc  fur 
divers  de  nos  recrancbemens.  Us  y  trouvèrent  une 
vigottreofe  réfiftance  &  lefeit  dura  pendant  plus  d6 
cinq  heures  avec  une  extrême  vivacité  de  part  Se 
d^àutre.  Le  Duc  de  Boufflcrs  envoya  un  Bataillon 
de  renfort  aux  endroits  attaqués  y  s'y  porta  lui-mê- 
me ,  &  donna  fes  ordres  fi  à  propos ,  que  les  enne- 
mis  furent  plufieurs  fois  prêts  à  fe  retirer  ,  mais 
comme  il  étoit  difficile  de  garder  tous  les  che- 
'mins ,  les  troupes  de  fa  Majefiré  Hongroife  ga-* 
gnerent  celui  de  h  montagne  des  Camaldules  ^ 
d'où,  elles  pénétrèrent  iufqu^d  S»  Martin  d'Albaro 
^malgré  le  feu  continuel  qu'elles  eurent  à  efTuyeïr 
&  qui  leur  a  coûré  deux  mille  hommes  entre  tués 
&  bieiTés.  Ou  côté  de  la  République  on*n'a  perdu 

Sue  très-peu  de  inonde ,  Se  U  n'y  a  point  eu  d'Ofr 
ciers  de  marque  de  bleflés ,  fi  ce  n'eft  M»  de  Tau^  ' 
bin ,  Commandant  des  troupes  d^Efpagne  ,  leauc! 
a  eu  une  jambe  cai£ie  d'un  coup  de  fufiL  Oa 
a  cenfervé  tops'  les  retranchemens  que  le  Duc 
deBoufflers  a  fait  conftiuire  à  Nocre-D^me  dei 
Monte.  Les  ennemis  les  ont  attaqués  à  trois  difFe<« 
tantes  reprifes ,  Se  c'eft4â  qu'il  ont  fait  leur  plu9 
grande  perre.  Le  Duc  de  Boufflers  ,  qui  paflTa  toute 
la  nuit  fuivante  fur  le  rempart  de  la  Porte  Romai- 
ne ,  a  pris  les  mefures  convenables  pour  que  les 
ennemis  ne  pufient  tirer  aucun  avantage  du  pofte 
dont  ils  fe  font  rendus  maîrres.  Depuis  le  14  au 
matin  on  a  coupé  tous  les  chemins  qui  conciui-* 
feient  de  ce  pofte  à  cette  Ville ,  &  Pon  a  travaillé 
1  plufieurs  nouveaux  ouvraîz,es,  afin  de  dcfendrç 
Us  approclics  de  la  Place»^  Le  i  j  il  arriva  à  Pos<* 
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toâao  uu  Bacaillon  du  Régiment  Royal  Bavière  de 
quelques  autres  troupes  du  Roi  de  France  ,  le  touc 
compofant  neuf  cent  hommes.  Le  Coimce  de  Laa- 
nion  s'c4  reciré  de  la  Scoâera  à  Recco  avec  les 
trois  mille  hommes  qu'il  a  fous  iès  ordres.  Qii 
compte  qu'il  fe  portera  à  Nervi ,  &  qu'eu  fe  l'oi- 
gnanc  aux  troupes  nouvellement  débarquées  à 
PorcoEno ,  il  fera  eu  état.d'actaquer  en  queue  le 
Corps  des  ennemis  qui  occupe  Saint  Martin  d'Al-- 
baro  ,  tandis  que  le  Duc  de  Bouffl^rs  attaquera  ce 
Corps  de  fiont.  Les  enneiuis  lont  concinueiIe«- 
'  ment  harcelés  dans  ce  poftis ,  &  il  n'y  a  poi.nc 
^'apparence  qu^ls  puifleoc  réiiflirdaos  le  profec 
qu^ils  ont  d'établis  une  communication  avecPEf- 
cadre  Angloife  ,  qui  forme  toujours  un  cordon  à 
la  vûé  de  ce  Porc  entre  Voltri  &  Porto£no»  On  a 
ordonné  des  prières  publiques  dans  les  principales 
Xglifes  de  cette.  Ville  pour  implorer  Tafliftaoce  du 
Ciel  I  non  contre  les  entrêprilès  des  ennemis  qu'on 
n'a  point  lieu  de  redouter  ,  cette  Ville  étant  a  l'a* 
bri  de  toute  infulte,mais  contre  les  fléaux  qui 
font  les  fuitesiordinaires  d'un  long  blocus.  Il  s'cit 
réfugié  ici  un  nombre  ii  prodigieux  de  pauVres 
familles  des  environs  ,  que  les  Hôpitaux  ne  peu- 
vent prefque  plus  contenir  les  inaïades  ,  donc  il 
ineurt  jufqu'à  ringt-cinq  &  trente  par  joçr.  Heu* 
reufement  ils  ne  manquent  d'aucune  des  chofes 
TiécelTaires ,  &  on  joiiit  à  peu  près  de  la  même 
abondance  que  d  on  étoit  clans  la  plus  parfaite 
tranquillité. 

,  On  mande  de  Gènes  du  14  Juin  que  deux  Fré- 
gjtes  &  une  Polaque  des  Anglois  s'approchèrent  le 
2  S  de- ce  mots  de  la  Plage  d'Aibaro  »  Se  que  le  feu* 
d'une  batterie  que  l'on  a  établie  au-delà  du 
Lazaret,  ne  piit>  les  empêcher  de  débarquer  piu- 
£ears<auons  &  quelques  mortiers.  i\uâi-iat  on  ' 
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Yeoforça  confidérablcment  la  garde  des  retranche* 

mens  de  Notic-Dame  del  Monte  ,  porte  trcs-inv- 
porcanc.  Les  ennemis  les  ont  attaqués  pluficurs 
Ibis  ÎQutilemenr  Se  i{s'  ont  été  obligés  de  fe  recif^ 
rer  derrière  les  Caitialdules,  Depuis  on  les  a 
Iifircçlés  par  de  continuelles  efcarmouches  ».  aâa 
de  ne  pas  leurlaiflex  le  rems  de  dreiTer  une  bac^ 
série  i  la  faveur  des  palai^  du  roifinage.  Comme 
il  r\*eft  point  douteux  que  l'objet  du  Comte  de 
^cbulkobourg  ae  Toit  de  faire  cous  les  etïbrti 
pour  avoir  au  moins  la  gloire  de  jetter  avant  ùl  re- 
traite cjuelques  bombes  dans  cette  Place  ,  le  Duc 
de  BouiSiers  prend  toutes  les  mefures  convenables 
pour  s'oppofer  à  cedeffein.  Cè  Ueutetijnt  Généfdi 
a  fait  travailler  i  PétablifTemenc  de  ptufieurs  nou^ 
velles  batteries  &  â  la  conftruftion  de  divers  ou- 
vrages, Aân  d'incommoder  davantage  les  Aile- 
knands  &  méait  les  Anglois  qui  les  favorifeot ,  oiti 
a  armé  par  fon  ordre  un  gros  Ponton  ,  qu'on 
fera  avancer  dans  les  endroits  ou  l'artillerie  ne 
pourra  porter.  Ce  Ponton ,  (hr  lequel  on  a  m$ 
étnx  pièces  de  canon  de  trente-fix  livres  de  balle 
&  deux  mortiers  ,  eft  prêt  depuis  le  10  à  fortif  ,  Se 
il  iera  remorqué  dehors  par  les  Galères  »  mais  le 
Vent  d'E(!  Sud  Elf  ayant  toujours  régné,  cela  n^a  pu 
s*exécufer.  Les  ennemis  au  nombre  de  feize  mille 
hommes  fe  raiTemblent  vers  la.partie  Orientale  de  - 
cette  Ville ,  &  on  conjeâure  qn^ils  méditent  de  ce 
côté  quelque  grande  attaque.  Le  Comte  de  Lan«| 
•  xiion,avant  que  de  partir  de  Recco,y  a  laiflé  quatre 
cen^  hommes  qui  fe  ibnt  fortifiés  dans  le  Château  , 
A:  il  a  fait  av^er  à  Nervi  quelques  troupes  re«  ' 
glées  &  plufieurs  Compagnies  de  Milices  ^  avec 
ordre  d'y  fair^  d^  retrauchei^ens  pour  préièrver 
du  pillage .  la  côte  voifine.  Les  quatre  Galères  de 
la  République  qui  étoicnt allées  à  Livourne  Sci' 

« 


Digitized  by  Google 


iSi  MERCURE  DE  FRANCE, 


Portofifnà  ,  arrivèrent  la  naît  du  iS  au  i^daus  ce. 
.  Porc  avec  les  gondoles  de  Gaprara  qu'elles  rcmdr- 

Îooient  &  qui  débari{uerenr  le  matin  au  pied  du 
anal  buir  cent  hommes  dii  Régiment  Royal  Ba^ 
riere  &  quatre  cent  des  troupes  avec  lefquelles  le 
Comte  de  Lannioo  s'eft  retiré  dç  la  Scoâera^  En  . 
paflatit  eUts  efluyerent  plus  de  trente  coups  de 
canon  des  vaifleaux  de  guerre  Anglois  ,  fans  rece- 
voir aucun  dommage.  On  reçut  de  Nice  le  iS 
^eiiz  couriers  »  Pun  dont  les  dépêches  marquoienc 
l}ne  le  f  l'Infam  Don  Philippe  en  ^toit  maStre , 
l'autre  par  lequel  le  Maréchal  Duc  de  Bclle-lfle 
mandoir  au  Duc  de  BoufHers  que  k  Citadelle  de 
rVillefranche  avoit  capitulé ,  Se  que  k  Gasniibii 
avoit  avoir  ité  faite  prifooniere  de  guerre. 

I   I   I  ■  ■  !■  Il       m       Ml.  n  ,  ■ 

SviTM  OIS  OFEaA.noNS  DB  &*aKMfi^»  s>v  Rofti 
JDn  Csmf  du  Parckjtn  a  y  Jnin  1 747. 

Sur  la  nouvelle  que  les  ennemis  avoiene 
£ut  un  mouvement  par  leur  gauche  »  M.  le 
Maréchal  de  Saxe  a'  fait  avancer  fur  Tirle- 
inonr  un  gros  corps  d'Infanterie  &  de  Cava- 
lerie aux  ordres  de  M.  de  ClermonmTon* 
nerre.  Il  a  mandé  en  même  rems  à  M.  de  S, 
Germain  de  quitter  le  caoïp  de  Leav  y  SC 
de  s'avancer  à  S.  Tron. 

Ce  matin ,  informé  que  les  ennemis 
toient  campés  »  lour  droke  à  Tongerloo  & 
la  gauche  à  Geclvry  >  M,  le  Maréchal  a 
fait  venir  ici  du'  camp  de  Malines  quatre 
Brigades  d'Infanterie  >  les  Carabiniers  S& 
des  Dragons. 
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•  Un  de  nos  Partis  ayant  été  attaqué  danS' 
i" Abbaye  d^  Rofendael  par  un  gros  corps* 
de  Croates  j  ^'eft  fait  jour  1  epée  à  la  maia 
-avfec  beaucoup  de  perte  de  la  part  des  en- 
nemis y  la  nôtre  a  été  de  qjuarante  homme» 
tant  tués  que  blefles ,  un  autre  de  nos  Par- 
tis^avoit  accourti  asu  brurk  des^  coups  defu*^ 
£1  fur  la  fin  de  l'attaque  y  mais  à  fou 
apprckrhe  les  ennemis  fe  font  retirés.  Le 
corps  de  M.  le  Cokite  d'Eftrées  quiétoi^ 
à  S.  Tron  ,  s'eft  porté  le  ro  à  Tonguel- 
l>erg  y  ôc  a  occupé  en  même  cems  la  Com**^ 
manderie  j  il  a  ce  mcmc  jour  avancé  un 
^détachement  du  co^té  d'HalTeh  qui  a  fait: 
repaffer  le  Dcmcr  aux  Compagnies  Fran- 
ches 6c  Partis  dl-IuiTards  >  qui  étoient  tvt 
deçà.  Le  II  au  matin  M^lc  Duc  de  Bro<- 
glîe  a 'marché  à  Bilfen^où  il  n'a  point 
tfrouvé  dennemis^r  Le  corps  de  M.  le 
Comte  de  Clcrmont  qui  étoit  allé  le  la 
à  S.  Trcm  y  s  cft  avancé  le  2  z  à  Tongres^ 
M.  le  Comte  d'Eftrées  &  lui  doivent  s'être 
TaflTembiés  le  2:4  à  Eighenbilfen  ,  où  M,. 
d'Eftrées  avmt  marché  le  »  ils  font  char- 
gés d'examiner  cecte  pofirion ,  &  de  fe  re- 
plier fur  Tongres  îalqu^à  nouvel  ordre.  ^ 
En  même  rem.s  que  M.  le  Comte  de 
Clermônt  a  marché  fur  S.  Tron  ^  de 
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S.  Germain  cil  parti  d'Hallem  pourcatnpcr 

•encre  Tirlemonc  &  TEau  i  il  y  a  été  rcnror- 
ce  de  deux  brigades  de  Cavalerie  pour 
protéger  M.  de  S.  Germain  pendant  foa 
féjour  à  Hallcm ,  &  mafqucr  les  débou- 
chés d'Arichot  de  de  Zichem  ,  M.  de  Sa- 
lières avoit  marché  le  i8  à  Yillaer  ,  d'où 
il  a  été  Ce  feindre  au  corps  campé  en* avant 
de  Louvain  y  lequel  avoic  écé  renforcé  le 
19  d'un  autre  corps  d'Infanterie.  Le  12 
il  eft-parti  de  Louvain  an  convoi  de  pain 
pour  les  corps  avancés  j  ce  convoi  a  été 
attaqué,  mais  Ton  efcorte ,  commandée  pac 
Alilord  Tirconcl ,  a  re pouffé  les  ennemis. . 

Le  Roi  eft  parti  de  Bruxelles  le  1 1  pour 
venir  loger  à  T Abbaye  du  Parc  i  Sa  Ma- 
jefté  ,  qui  a  été  précédée  de  la  Brigade  des 
Gardes  5  a  marché  à  la  t^e  de  fa  Maifon  i 
il  y  avoit  aufli  pour  plus  grande  précait- 
tion  des  partis  d'Infanterie  dans  la  foirêc 
de  Soignies  ,  avec  un  Régiment  de  Dra-» 
gons  &  un  d'Hu(ïàrds  >  entre  cette  foret 
êc  la  chauffée*  ' 

M.  le  Maréchal  a  aaflî  changé  fon  quar- 
tier le  1 1 ,  &  la  porté  à  Louvain^  les  trott- 
pes  campées  en  avant  de  Louvain  ont  fait 
le  i4un  fouragc  général  aux  ordres  de  M. 
le  Duc  de  Brillàc  fur  la  droite  de  la  chauf-  • 
fée  de  Tirlemonc ,  la  dcoite  à  Bierbeck  > 
la  gauche  d  la  hauteur  du  Village  de  Pei- 
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•  H  ce  ncft  quelques  HuiTards  qui  fc  fonC 
tenus  hors  de  la  portée  du  fufil  i  il  s'en 
étoit  préfentc  la  veille  une  troupe  fourc- 
fine  de  Pandoures  for  la  chaulTée  de  Tir-^ 
leiptont»  à  defTein  d'attaquer  le  détache^ 
ment  qui  avoir  été  reconnoître  le  foura- 
ge  »  mais  le  tout  s^eft  retiré  après  quelque» 
coups  de  fufiU 

La  Compagnie  de  Fitcher  a  pris  pofte 
hier  au  matin  au  Château  de  Boutcriem  j| 
entre  Louvain  &  Tirlemont* 

Sur  Tavis  que  l'armée  des  ennemis  eft 
en  marche  par  fa  gauche  >  M.  le  Maréchal 

•  a  pottlTé  un  corps  de  troupes  et  camp- 
^  ci  à  Tirlemont  >  aux  ordres  de  M.  de  Cleî-- 

mont^Tonnerre  ;  il  a  en  même  tems  W 
ordre  à  M.  de  S,  Germain  de  fc  porter 

•  fur  S.  Tron  ,  &  il  a  renforcé  le  camp  de 
LouvainJ  des  Carabiniers  >  des  Dragons  du 
Colonel  gênerai  ,  &  de  quatre  Brigades 
d'Infanterie  de  Champagne  ^  de  Piémont^ 
du  Roi  &  de  Touraine« 

Les  Pontons  font  partis  hier  au  matin 
pour  aller  au  corps  de  M»  de  Clermont- 
Tonnerre  en  entrepôt  \  toute  l'Infanterie , 
à  la  referve  du  corps  de  M*  de  Lowendal  y 
qui  doit  rcfter  entre  Louvain  5c  Malincs, 
a  ordre  d'arriver  demain  ici. 

Les  ennemis  ont  couché  hier  à  Toar 
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gcfld ,  &  fc  font  portés  aujourd'hui  fur  le 
.  Dçmer  à  Dieft  ^  leur  Cavalerie  longe  U 
plaine ,  &  leur  Infanterie  le  berner* 

Les  Volontaires  du.  Régiment  de  Saxe 
Cavalerie  ^  les  Bretons  Volontaires  &  le 
.  Régiment  de  Beaufobre  ont  paflTé  hier  au 
;  matin  la  Diile ,  &  fe  font  portés  fur  tar** 
^  Jtieregarde  des  ennemis. 

Le  Régiment  des  Cantabres  arrive  cç 
^  foir  dans  les  environs  d^ici* 

Du  i6. 

le  Roi  eft  monté  à  cheval  ce  matin  l 
.  ûx  heures  »  il  s'eft  porté  fur  la  hauteur  des 
Pénitens ,  d  où  il  a  obfervé  tout  le  Païs  f 
tnfmtc  $a  Majefté  a  viifîté  les  camps  de  fa 
Maifon  ^  ainfi  que  ceux  de  Cavalerie  ÔC 
d'Infanterie  qui  font  en  avant  deLouvaiu, 
Sa  Majefté  eft  rentrée  chéselle  iiiheii* 
*es- 

M.  de  Seneâere  eft  p^rti  efe  matin  du' 
camp  de  Louvain  avec  lo  bataillons  ôC 
I  tfefçradrons ,  &  une  divifion  d^artillerie  > 
,  il  va  camper  fa  droite  a  Tirlemont. 

Le  corps  aux  ordres  de  M.deCIermont- 
Tonnerre  eft  campé^  fa  droite  à,  la  Petite-^ 
Gerhe  vers  S.  Tron ,  &  fa  gauche  veçs 
Tirlemont* 

Celui  de  M.  S.  Germain  a  (a  droite  vcr^ 
Borchlocn  ^  de  fa  gauche  â  $.  Tron  >  ceux 
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cîc  M.  le  Comte  de  Clermont  &  de 
dXftrées  011c  leur  droite  à  Béton  près  de 
'Tongres  ,  &  leur  gauche  à  Borchloen, 

Le  corps  de  troupes  campé  en  av^ant  de 
Xûuvain  a  été  renforcé  aujourd  bui  de  plu- 
fîeurs  brigades  dlnfanteric  3  qui  écoient 
campées  encre  Malines  Ôi  Louvain. 

L*armcc  des  ennemis  ayant  fliit  encore 
hier  une  marche  ,  eft  campée  fur  deux  li-^ 
gncs ,  dont  la  première  a  (a  droite  à  Dieft  y 
Ôc  fa  gauche  vers  Beringhem,  &  la  féconde 
fâ  gauche  à  Drcfl»  ôc  fa  droite  vers  la  Nette 
en  avant  de  Verbode. 

Dh  Vf.  . 

fie  tLo\  a're^cr  ce  matin  des  Chevalier^ 

de  S.  i.oûis  *,  Sa  Maje^  n'eft  point  fortie 
au  ourd'hui.  ^ 

Le  corps  de  M.  d'Eftrées  e(l  campé  foc 
deux  lignes  ,  fon  quartier  gênerai  à  Bcdoé 
en  avant  de  la  chaulTée  de  S.  Tron ,  fa  gau- 
che à  une  lieue  de  Borcfilocn  j  les  Gralîîns 
en  avant  fur  la  chanflfée  de  Tongres  à  Haf- 
felt  au  village  de  Obrepenne^lesLa  Mor-* 
liere  à  celui  de  Sanclen. 

Les  autres  corps  détachés  de  Tarmée 
n'ont  fait  aucun  mouvement. 

Larmée  ennemie  occupe  (on.  même 
campi  le  quartier  gênerai  du  Duc  de  Cuna^- 
,berland  cft  à  Meldart  entre  Dîcftc  &  Bc-r  • 
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rînghem ,  celui  de  M.  de  Batliiany  près  de 
Dicftc,  &  celui  de  M.  de  WaiâcK  du  côté 
d'Evcrbode  ,  M.  Raroniay  eft  dans  les  eiv- 
virdns  d'Haflfelt  à  Courange  ,  &  M.  de 
"Wolfenbutei  eft  à  portée  de  lui.  Les  équi- 
pâges  &  le  canon^  de  l'armée  ennemie 
«10  font  arrivés  qu'hier  dans  Icûr  camp. 

^  Du  a8, 

*  ^  Hier  M*  de  Vcncc ,  Brigadier  dinfantc- 
rîe.  Colonel  de  Royal  Corfc  ,  s*eft  empa- 
ré de  Liers  ,  &  M.  de  Bcaufobre  d'Hcr 
îcntals  où  il  a  fait  70  prifonniers ,  &  pris 
quelques  chariots. 

L'armée  du  Roi ,  ainû  que  celle  des  en- 
nemis >  eft  dans  la  même  polîcion.  ^- 

Le  Roî  a  monté  ce  matin  à  cheval.  Sa 

^Majefté  a  pallc  en  revue  le  Régiment  des 
Cantabres. 

L  armée  du  Roi  à  fait  aujourd'hui  un 
foUrage  général  entre  la  chaiifTée  de  Lou- 
Vâift  à  Tirlcmdnt  &  le  ruilTeau  de  Lubec. 
L'ercdtte  écoit  commandée  par  M4  le 
Prince  de  Soubize  Maréchal  de  Camp. 
'Ce  four  âge  a  été  fort  tranquille  &,  très- 
abondant. 

Un  détachement  de  deux  cent  hommes 
d'Infanterie  ôcde  cinquante  cheyaux  des 
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Graflîns  a  attaqué  un  corps  dç  quatre  cent 
jLycanicns  6c  HixRzïds  qu'il  a  batrus  Ôe 
jC^afles  jufques  dans  HafTclc  ,  jl  y  en  4 
eu  bcaucoap      cué$  6ç  pluiie^irs  pifoQ^f 

Les  ennemis  qui  ont  marrfié  par  feu* 
gaudie  avoienc  hier  un  corps  confidérabif 

il  Diepenbeck. 

*  Leur  armée  étoit  campée  fur  les  bruyeret 

à  une  lieue  de  Haâfclt  y  ayant  un  corps  ea' 
ayant  fur  Haflfelt.  Aujourd'hui  ils  ont 
poulTé  un  corps  de  dix  a  douze  mille  honi# 
mes  vers  Munftçrbilfen  ,  qui  doit  être  cei^ 
lui  qui  étoic  à  Diepenbeck* 

Le  Roi  part  demain  avec  fon  arméét 
aller  camper  à  Tirlemont, 

pe  Tirlemont    3  o, 

Le  Roi  eft  parti  ce  matin  du  Camp  dit 
iParc  à  huit  heures  avec  rarmée. 

Sur  lavis  que  Sa  Majefté  a  reçu  en  che^ 
tnin  que  M.  le  Maréchal  Comte  de  Saxe  9 
.  qui  eft  parti  hier  au  foir  de  Louvain  pour 
joindre  M.  Iç  Comte  de  Clermont  à  Ton- 
grès ,  avoir  envoyé  ordre  aux  Corps  déra-* 
chés  aux  ordres  de  Mcdieurs  de  Clermont 
Ton-nerre  •&  de  Senneiterre  de  le  venir 
joincke  i  elle  n'a  fait  qu^une  halte  à  Tirle-* 
mont  où  elle  devoir  coucher  ,  &  elle  par- 
tira ce  foir  à  fix  heures  pour  fe  poster  ayeii 
armée   S.  Tron. 
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Dh  Camp  de  Nice^ 

SElon  les  lettres  de  Camp  du  Nice  les 
fofles  de  la  Citadelle  de  Villcfranchc 
creufés  dans  le  roc ,  &c  qui  larges  de  dix 
toifes  ont  trente  picdi  de  piofondcur, 
ipnt  préfenté  un  comblement  fort  difficile^r 
On  n'a  pu  non  plus  faire  les  approches 
qu'avec  beaucoup  de  peine  »  le  glacis  n'é- 
tant qu'un  rocher  raboteux  &c  uns  terre» 
Ces  obftacles  >  d  autant  plus  grands  que. 
les  montagnes  dont  Villefranche  eft  envi-» 
ronnée  ,  (ont  ia^cceiSbles  au  canon ,  ont 
obligé  d'tfvoir  recours  à  divers  expédiens 
extraordinaires  >  niais  ils  n  ont  pu  empê- 
cher qu'on  ne  parvint  la  nuit  du  lo  au  ii 
â  fe  loger  dans  le  chq^in  couvert.  M.  de 
|Lo/II  Lieutenant  Général  des  troupes  Pié- 
itiontoifes  lequel  commandoit  dans  la  place 
capitula  le  1 1  à  midi ,  ^  la  garnifon  a  été 
faite  prifonniere  de  guerre.  Dans  le  rems 
du  départ  du  courier  par  lequel  on  a  reçu 
cette  nouvelle  ,  Tlnrant  Don  Philippe 
'  ii'atrendoit  plus  que  l'arrivée  des  dernierct 
Vivifions  des  troupes  Efpagnoles  poiic 
marcher  fur  Vintiroille  oà  le  Comte  de 
Leutrum  a  raffeniblé  les  vingt-fçpt  batail- 
lons 5  qui  "lui  ont  été  donnés  J)ou£  la  dét 
dif  Comté  de  Nice» . 

» 
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'Les  lettres  de  Marfeilie  confirment 
qu'on  y  a  reçu  avis  de  divers  endroitt 
que  les  troupes  de  la  Reine  de  Hongrie 
commandées  par  le  Corote  dç  Schullen*^  ' 
bouig  s'étoient  enfin  retirées  des  envi-» 
rons  de  la  ville  de  Gènes  ,  Se  qu'elles 
iciirigoienc  im^  ij^içhe  du  coté  de  Sa^ 
yonne,i 

jk^Lji  TIO  N  de  U  viSâire  remportée 
Iééwffi:it  par  le  Rei  fur  C  Armée  dts 

\  pillés  le  i  Juillet , 

LE  Roi  en  marchant  avec  fon  armée* 
aa  camp      Parck  avoir  ordonne 
que  le  Corps  compiandcpar  le  Comte  de 
CJlermonr  s  Prince  du  Sang  ,  fe  portât  à 
Tongres ,  &  que  la  refcrve  aux  ordrçs  dui 
Comte  d'Eftrées  laquelle  étoit  jointe  ^ 
ce  Corps  ,  s'avaniçât  jafqu  aux  fources.  du 
Demer.  Les  avis  que  les  ennemis  eurent 
de  cette  marche  les  déterminèrent  à  quit«> 
ter  leur  poûrion  entre  les  deux  Néthés^ 
ils  vinrent  camper  à  Dieft  9  leur  centre  i 
cette  ville ,  leur  droite  s'étendant  vers  la 
I^ethe  &  lear  gauche  vers  Beringhen.  En 
conféquence  de  leur  mouvement  le  C-om- 
^   te  de  Saint  Germain  eut  ordre  de  (c 

jccûdrç  avec  douze  bataillon^  >  deiuc  bri- 

( 
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Çadcs  de  Cavalerie  &  un  Régimenc  4c 
Dragons  entre  Saint  Tron  &  Borchlocn  i 
le  Marquis  de  Clermtonc  Toonerre  ^vec 
deux  Régin)en$  de  Grenadiers  Royaux  Se 
quatre  brigades  de  Cavalerie  entre  Tir-* 
lemonc  &c  Saioc  Tron  >  &  le  Marc^uis  de 
Senneéèerre ,  avec  quatre  brigades  d'In- 
Êinterie  &c  deux  de  Cavalerie  à  Tirie<«^ 
^nont. 

*  La  marche  de  ces  dil^erens  Corps  ayant 

obligé  les  ennenais  dç  s'^pproçbçr  de  li:iC- 
Celt ,  le  Roi  dès  qu'il  en  rut  informé  $  prie 
la^réfolution  de  le  porter  fur  Tongrcsavec 
toute  fon  armée ,  afin  de  foutenir  le  Corps 
4u  Comte  de  Clermont^en  cas  que  i» 
Duc  de  Cumberland  eût  pour  objcc  d  ac-* 
tiquer  çe  Prinjcç.  Le   sr  dti  mo^s  dernier 
Içs  ordres  furent  donné?  au^^Cprp.^ 
taches  de  marcher  à  Tongres ,  §f  le  .  , 
c^^l  Comte  dp  .§aye  alla  le  menr. 
y  joindre  le  Comte  de  Clernaont.  Le  refte 
de  l'armée  fpmtBandée  parle  Comte  d  n 
battit  h  générale  à  dix  heures  du  foir .  6c 
prit  la  ro^ite  de  Tltle.mont ,  ce 
ijpçijt  ordre  du  Maréchal  Coipte  4c  Saxc 
4e  s'avancer  auifi  à  Tongres. 


Sa  Majefté  partjf  le  30  ai)  marin  dii^ 
camp  du  Parclc  pour  Ce  rèndre  à  Tirle-'.^ 
Q^rit  avec  la.  Rcfçrve  que  commandc;^^ 


le  Prince  de  Dppibes  >  &  qui  çtoit  coit^ 


s 

$ 
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|)!p{eç  des  CKoujjcs  ^  de  la  Maifou  du  j^oi  ^ 
de  Jiai  Geddarmerié  <&;  des  Carabiniers, 
iJar  les  avis  jcjue  le  Roi  reçut  en  chcniia 
^u  Maréchal  de  Saxe ,  Sa  Majefté  fe  re- 
mit en  marche  de  Tirlemont  à  Tepc  heu« 
res  du  foir  ^  &  P^^^^  douner  le  tems  àl'ar- 
tUlerie  de  pafler  k  groiTe  Gcthc  ,  elle 
à  Otfma^l  y  où  les  troupes  qai  lac* 
-cbmpagnpicnt  paflerent  k  nuit  ,  au  Bi- 

Le  Roi  étant  arrivé  à  Tongres-le  pre- 
mier de  ce  mois  à  midi  y  Se  y  ayant  appris 
-Nque  le  Maréchal  Comte  de  Saxe  s  ecoir  por- 
te en  avant  "avec  uoc  partie  de  l  armee  , 
.<lans  lintention  d'attaquer  un  Corps  con- 
:iidcrable  de.  larmée  des  Allies ^  lequel  pa.-  > 
xoiiïoit  Air  les  hauteurs  depuis  k  grande 
X)onimandfrie  jufqu  au  village  de  RoC- 
jxmël ,  Sa  Majefté  alla  fur  k  champ  joindre 
^ce  GénéraL  Elle  reconnut,  avccluijapo- 
•£riou  de  IV^éê  des  ennemis  qui  avoient 
;€u  le  tems  de  faire  avancer  toutes  leurs 
•  troupesielle  approuva  les  difpofition^om- 
^picncces  par  le  Adaréchal  Comte  de  Saxe  ;  ' 
elle  fit  venir  le  refte  de  larmée  ,  killant 
i  Topgrcs  foqs  les  ordres  du  Comte  de 

uze  bataillons  avec  cin- 
.^itante  pièces. de  canon  ,  &:  elle  demeura 
iiilqu'à  neuf  bcutcç.dtt  foir  i  concertée 
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avtc  le  Màréchal  les  mei^es  pdw  h«Ké^ 
que  qu*eilc  vouloit  faire  le  leadciiïain;  * 

-  Pendant  toùtc  la  |oarhée<il  yeucdeit 
efcarmouches  très- vives  entre  nos  croupds 
légères  ôc  celles  des  Alliés.  Ils  tentèrent 
le  foir  de  s  emparer  du  village  de  Hemft^ 
iqtti  étoît  en  avant  de  nocre  première  ligne, 
'ét  que  fc  Comté  de  Cieftftont  a^it  fak 
"ôccuper*  Après  avoir  Ganbftné  ce  poftc 
pendant  plus  d'une  heure  fans  fuccès ,  ils 
xènoiicerènt  à  leur  ^rttreprife ,  &  lie.  Roi 
voyant  qu'il  n'y  avoir  rien  à  craindre  pour 
le  village ,  alla  pafler  h  nuit  dans  une 
fnauvai^  nnaifondc^telui  deHerteren.  ' 

-  Le  1  k  +4  poiiitt  fôtti  Sa  Majcftc 
Itièntà  à  cheval ,  &  s'-étaiit  ïèndiie  fur  le 
champ  de  bataillé  ,  elle  ordonna  les  der^ 
nieres  difpoétiôns  pour  le  ^eUmbàt,  Via^ 
fantcric  fut  placée  fur  les  hauteurs  d'El- 
deten  ,  la  gauche  bordant  les  plateaux  ^ 
la  droite  s'étendant  }ûfqu'âtt  village  de 
Rern0.  La  Cavalerie  fe  ràngea  en  bataille 
fur  Kux  lignes  dans  la  plaiiie  en  avàac 
de  rinfanterie  &  au-deltpus  du  village 
d'Elderen^à  la  hauteur- duquel  elle  ap« 
puyoit  fa  gauche ,  faifant  face  au  village 
de  Vlitingen  &  à  la  grati||e  Commanderie 
où  étoit  le  Quartier  du  Feldt-Marécbfll 
Comte  de  fiaddany.  La  droite  liroic 
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j  le  village  de  Montenakcn  i  dans  lequel 
le  Comte  de  Clermont  avojt.  pofté  une 

■  brigade- d'Infanterie.  On  mit  en  réfcrve  I« 
Maifon  du  Roi  Infanterie  &  Cavalerie  , 
la  Gendarmerie  &  les  Carabiniers  ,  ce 
Gorps  ayant  fa^auche  à  Elderen. 

.  V  L'armée  des  Alliés  dom  la  droite  ctok 
à  la  grande  Conimanderie  ,  &  la  gauche 
du  côté  de  Maeftticht  occupoit  les  viUaJ- 
gcs  de  Groos  Pawe  ,  de  Rofmacr  ,  de 
LavfFelc  &  de  Vilre.  Sa  Majefté  chargea 
4e  Comte  d'Eftrées  d'attaquer  ce  dernier 
village.  Le  Comte  de  Clermont  ,  Prince 
-du  Sang ,  fut  chargé  d'attaquer  celui  de 
i;avffelt,  qui  étoiten  avant  du  centre  de 
U  première  ligne  des  ennemis ,  &  il  eut 
-ôrd-re  de  faire  avancer  fa  Cavalerie  com- 
mandée par  le  Comte  de  Segur ,  entre  fou 
Infanterie  &  les  troupes  du  Comte  d'EC. 
^cs.  Les  Alliés  portant  leurs  prinçipjt- 
les  forces  fut  leur  gauche ,  le  Roi  renforça 
«de  <iudques  brigades  d'infknterie  &  de 
-Cavalerie  le  Corps  du  Comte  de  Cler- 
•-fliont ,  lequel  fe  mit  en  mouvement  pour 
exécuter  l'attaque  que  Sa  Majefté  lui  avoic 
confiée  ,  pendant  que  le  Comte  d'Eftrées 
'qui  av<Ht  marché  avec  fa  Rcferve  fur  le 
•village  de  Vilre  fe  porta  fur  ce  pofte , 
-«ont  il  étoit  clfenticl  de  s'emparer  pour 
déborder  la  gauche  de  i'coûcmi;  • 
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I    L'aâtoh  commet^ça  à  dix  heures  da 
fnatin  par  Tattaque  du  village  de  LaNi'ffelc 
que  défendoicnt  les  troupes  Anglo^fes, 
Hanoverienoes  ,  Heffoifcs  ^r  quei  uci 
JRégimens  Hollandois.   Il  étoit  garni  de 
plufîeurs  pièces  de  canon ,  dond  cpielqnes^ 
.unes '{>lacécs  au-dehorjs  prcnoient  pat  le, 
•flanc  gauche,  rinfantcrie  du  Comte  de 
Cieononc;  Malgré  le  feu  de  cecte  ^^rtii-» 
lerip  les  brigades  de  Monaco ,  de  Segur  , 
iàc  Bourbon  &  de  la  Fcre ,  parvinrent  au 
pied  des  recranchemens  de  ce  village. 
'Celle  de  Monaco  que  commandoit  le 
'l^arquis  de  Laucrfc  Lieuceqanc  Général , . 
&  celle  de  la  Fcre  aux  ordres  du  Marquis' 
(de  Laigle  Maréchal  de  Camp ,  attaquerenc; 
Je  centre.  Le  Comte  de  Berrenger  Lieu-' 
tenant  Général  ^  &c  le  Marquis  dç  Froulajf 
.Maréchal  de  Camp ,  attaquèrent  la  gauche 
avec  la 'brigade  de  Segur,  La  brigade  de 
.3ourbpn  »  çpmmatidée  par  le  Marquis  de 
JBeaupreaii  Maréchal  de  Camp ,  refta  en! 
j-eferve  ppur  foutenir  deux  batcecies  »  cfaa^ 
cune  de  dix  pièces  de  canoa.  qui  bactoieac 
la  drôitie     la  gauche  du  village» 

Nos  troupes  ,  par  la  vigueur  avec  Ia-|* 
quelle  elles  combattirent  ,  forcèrent  les 
ennemis  d'abandonner  ce  pofte  dès  la 
premierç  attaque,  mais  comme  ils  le  fou- 

tcnoien(  en  colonAç  ilseo.  IiaÛèreac  pcM^ 
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brigades  ,  qui  fe  retirèrent  datis  le  plas 
grand  ordre  fous  le  feu  de  l'artillerie  ôc 
de  la  moufqueterie.  La  brigade  de  Bour« 
bon  s  ecafti/- jointe  aux  crois  aucces^  eUes 
firent  une  féconde  attaque.  Elle  eut  aufli 
peu  de  fuccès  que  la'premiere  ,  &  l'on  ne 
put  fe  maintenic  dans  le  village  où  les 
cnneiiHS  faifoient  filer  continuellement 
de  nouvelles  troupes ,  tirées  de  la  ligne 
d'Infanterie  qu'ils  avoienc  derrière  cii 
bataille  .    *  * 

^,  Le  Maréchal  de  Saxe  qui  s'étoit,  porte 
^  cette  attaque ,  ayant  reconnu  ^par  lui- 
même  la  force  du.  pofte  ,  fit  marcher  le 
Comte  de  Montbarey  Maréchal  de  Camp 
à  U  cêc.e  des  brigades  dc'Bett;ens  6c  de 
Monin  >  lefquclles  avec  les  quatre  ci- 
dellitis  nommées  attaquèrent  pour  litroi* 
fiémc  fois;  Ces  troupes  furent  encore  re-  ' 
pcmfiees ,  mats  en  confervant  cependant 
quelque  partie  du  village.  Alors  le  Mare- 
ckal  5  après  avoir  fait  avancer  une  batte- 
rie de  gros  canon  5  fit  .foutenir  c^s  fix  bri- 
gades  par  celles  de  Royal  Vaiflfcaux  &  des 
Iflundois  fous  les  ordres  du  Comte  de 
Thomond  Lieutenant  Général  ,  &  dt} 
Comte  de  Fita^- James  y  du  Comte  de 
RoQth  &  du  Duc  d'Havf  é  Maréchaux  de 
Camp  ,  à  la  tête  defquelles  fe  mit  le 
vComte  de  CleriQOût.  Ces  dernières  bri*- 
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gad'es  Se  Id  ùx  antres  forti^rent  utie  no 
vclie  attaque ,  Ôc  Ce  rendirent  nuutreflè 
de  la  plus  grande  partie  du  village.  •      *  *j 
Les  etinèmis  à  qui  il  impartoi^  de  lef 
garder  ,  changèrent  aufli-tôt  leurs  difpo^ 
irions.  Toiitc  la  gaucte  de  leur  Infante* 
rie  marcha  en  colonne  pour  nous  forceij, 
d'abandonner  ce  pofte.  Sur  ce  mouve4 
ment  le  Maréchal  de  Saxe  envoya  ordrc|. 
aux  brigade^  du  Roi  ,  de  la  Tour  Dupirt  ^ 
&  d'Orleans.>  commandées  par  fce  Mar«%  j 
quis  de  Sallieres  Lieutenant  Général  >  &C 
par  ^  le  Comte  de  Lorges  &  le  Marquis  de  ,i 
Guerchy  Maréchaux  de  Camp  >dcjfe  por-  : 
ter  fur  le  flanc  droit  de  cette  colorine ,  & 
elles  k  chargèrent  avec  tant  de  valeur 
qu'elle  fut  culbutée  ,  &  le  village  entière- 
ment emporté;  La  Cavalerie  quiétoit  en 
bataille  derrière  ces  trois  brigailes  ssLvm^* 
ça  en  même  tcms  &  chargea  auffi  >  non*  . 
feulement  cette  Colonne  »  mais  encore  ixxk 
Corps  de  Cavalerie  qui  s  avançoit  pou*  • 
foutenir  rinfantcric.  *  ' 

Dès  que  les  ennemis  virent  le  v  Uagç 
fur  le  point  d'être  pris  ils  effayercî£l3ïaci 
Élire  une  diverfion,  en  attaquant  kCa-^ 
Valérie  aux  ordres  du  Comte  de  Segut 
celle  du  Corps  du  Comte  d'Eftrées..  Le . 
Maréchal  Comte  de  Saxe  s'étant  porte./;; 

€e  côté  avec  k  Cotnce  deClettno^r^ 

/y 
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Venir  les  CarabinierSé  Ih  achevèrent  de 
mettre  en  déroute  la  Cavalerie  Angloife  » 
déjà  ébranlée  par  les  pteinieres  charges* 
Bientôt  le  c^fordre  gagna  le  refle  de laile 
gauche  de  rarraéc  des  AUîçs.  Cette  aîlé 
€fui  étoit  fur  deux  lignes  de  Cavalerie  6c 
d'Infanterie  à  la  hauteur  du  villaee  .de 
Wefterwezel  ,  prit  la  fuite ,  &  elle  fot 
poutfuivie  jufqu  a  Maeftricht  par  la  Ca« 
Valérie  du  Corps  du  Comte  d'Eftrées  ,  Ic- 
iquel  avoit  chutté  les  ennemis  du  village  de 
•Vilrc  fuivant  Tordre  qu  il  avoit  reçu  de  Sa 
^jefté. 

^   Lorfque  Tadion  fut  finie  à  la  gauche  t 
le  Roi  fit  avec  le  Maréchal  Comte  de  Saxe 
*  *de  nouvelles  difpofitions  pour  attaquer  les 
'  'troupes  de  la  Reine  de  Hongrie ,  comman- 
dées par  ^ 4e  TeWt-Maréchal  Comte  de 
Bathiani  >  &  qui  étoient  demeurées  tran- 
•i^uilles  fpedtatrices  du  combat ,  leur  droite 
ii  la  grande  Commanderie  &C  leur  gauche 
au  .  village  de  Rofniacr.  Le  Corps  du 
Comte  de  Clétinônt  ,  cè^uî  du  Comte 
jdXftrées,  &  celui  du  Marquis  de  Çler- 
%!iont*T6nnefrejConformcmFent  aux  ordres 
<lu  Roi  ^  débouchèrent  par  la  droite  entre 
les  villages  de  LawfFelt  &  de  Monper- 
^in  ,  tandis  que  le  refte  de  Tinfanterie 
marcha  en  bataille  &  de  front  aux  enne- 
•Mpfris  y- entre  ki  •  village  de  Rofniaër  & 
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celui  de  Groos  Sp^ve  ;  mais  leFeldr-M^  l 
réchai  Comte  de  Bathiany  5.  précédé  des 
tijoupf;s^  4q  ila  J^L^pubiiqiafi^*  des  Prov incesT  -  | 
Unif^ ,  ayoic  .copmencé  fa  tctFaite  aufli-  | 
xbt  après  \a  prife  du  ViUage  de  Lawâèlt  y 
6c  ïi  marcha  aycc  ranc  de  diligence  qu'il 
fut  en  pieu  de  tems  hors  de  portée  d'êrre 
attaqué.   Le  Rai  qui>etoit  avancé. en- 
perjfonnc.à la  tcrc  des  troupes,  dcrach.i  le  , 
>larquis^  de  CUermoncjiTonpcicre  .^,1^ 
Warqçtijs^  ^de  Clermonc  Galler^nde  ppur 
ittivre  xietce  aile  droite, de$  ennemis  >  la- 
quelle  on  fit  plufieurs  prifonniers.  Sa  -Vla^- 
jcfté  alla  coucher  le  foir  à*  la  Corarian-^ 
dieria^j^ù  elle  a  établi  fon  Quartier. 

Latraque  du  village^  de  hzy/Sch 
.quelle  a  duré  plus  de  >d6ux  l^eurcs  >  eû  une  ' 
jdes.  viyçs  a(3aons-  dlBfwPti^  jquon  ,ai-£. 
encore,  vu.   Les  troupes.  durR^i  y  ;ont  i 
donné  des  marques  d'une  valeur  incroya- 
ble, &  leur  exactitude  a  obferver  la  dif- 
cipline  eft.  digne  des  pius  grands  éloges» 
Par  tout  les  br^ade^  de  Royal   des  Cra*-  , 
yates  y/dç:  Berry  ,  d'Anjou  ,  de,  Royai* 
Rou0îUon^  le5;Carabiniers ,  ont.çnfpagc  | 
les  efcadrcms  des  ennemis  ,  dont  on  eftinie 
la  perte  à  plus  de  dix  mille  Iv^mmes.  Ou  ^ 
a  fait  un   grand  nombre  de  prifon  iers 

Îurmi  lefquek  font  le  Général  Ligoiâeri^ 
e  Lord  5eutan.^  ic  Majlpr  Çéf^àfd\  i 
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Tîeiïbis  5  &  divers  autres  Officiers  de  dif- 
tindiioQ.  Plus  de  vingt  pièces  de  canoA 
ont  été  prifes  aux  ennenns,  &  on  leur  a 
enlevé  pluiieurs  drapeaux  »  écendarts  Se 
paires  de  tymballes. 

Dans  Tamiéc  du  Roi  it  y  a  eu  environ 
cinq  mille  homnaes  tués  ou  biefTés.  Le 
Comte  de  Bavière  Lieutenant  Général» 
Se  le  Marquis  d' Autichamp  Colonel  Liett^ 
tenant  du  Régiment  ^'Enghien  ont  été 
tués.  Les  principaux  Officiers  blefl^s  font 
le  Marquis  de  Lautrqc  8c  le  Comte  de 
Eerrenger  ,  Lieutenans  Généraux  ;  le  Mar- 
quis de  Crequy»  le  Marquis  de  Froulaf 
&  le  Marquis  de  Guerchy  ,  Maréchaux  de 
ite  Camp.  >.  le  Marquis  de  fionnac  >  Colo*^ 
ncl  du  Régiment  de  fon  nom  j  le  Comte 
d'Aubeterre  ,  Colonel  du  Régiment 
Royal  VaifTeauxj  lc  Comte  deBalleror^ 
Colonel  Lieutenant  du  Régiment  d*Or- 
.  leans  i  le  Marquis  de  Feneloa  ,  Colonel 
du  Régiment  de  la  Fere  -,  le  Marquis  de 
Segar  ,  Colonel  du  Régiment  de  font 
nom  i  le  Marquis  de  Rochambault ,  Co- 
lonel du  Régiment  de  la  Marche  ,  le- 
Chevalier  de  Dreux  ,  Colonel  du  Régi- 
ment Royal  la  Marine  v  le  Comte  de  la. 
Touir  Dupin  ,  Cotonel  Lieutenarft  dit 
Régiment  de  Bourbon  ,  le  Marquis  de 

*^^Uefond>  Colonel  da  Régiment  de  (om 

». 
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Âom ,  &  te  Marquis  de .  Ceroây ,  MtQox 
fàc  Camp  da  Régimcat  des.  Cc^vatces» 

MORTS. 

LE  i:p  Avril  LeopoW  Prhee  d*^nb/dt  DeffaUy 
Chevalier  dct  TOldre  de  TAigle  noir,  îelic; 
Maréchal  de  TEmpire ,  Feldt  Maréchal  Céocral  dcM 
Atmics  du  Roi  de  Prufle ,  Gouverneur  de  Mag- 
debourg  &.  de  GuHrin  ,  Colonel,  d'un  Régiment 
^'Infanterie  de  trois  Bataillons  »  meunit  à  Defiaui 
•4aiis  le  ÇcKfe  de  'M  Haute  Saio  dlitie  atia^ 

«l'apoplexie  ;  il  étoit  âgé  de  71  ans  ,  10  mois  &  ui^ 
îour-,.él4ini  né  le  8  JiuUçt  1676.  Ce  Prince  qjiiij 
ëtoic  regardé  comme  un  des  plus  habiles  GéuérauiÉ 
île  PEurope ,  cft  univerfellemcnt  regretté ,  il  ctoif 
fils  de  Jean- Georges  Prince  d^'AnhalrEXeâau ,  Gé- 
néral  Feldt  M^échal  4e  i'araiéç  de  l'Eleâeur  di 
ftrandebourg ,  mort  le  17  Août  1^513  »^  ^  Hen^ 
xiette-Catherine  de  Naflau  Orange  morte  le  i 
Novembre  1708.  Il  avgit  ëpoofé  cq  itfpS'Anne- 
lottife  née  le  xt  Mars  1^77,  fille  dfui 

Bourgeois  de  Deflau  ,  &  l*Erapercur  lui  donna  U 
Décembre  1701  la  qualité  de  Priacefle^  à  fe» 
enfans  celle  de  Pciaces  de  l'Empire  »  &  de  ce  ma 
J^iage  eft  né  entre  autres  LeopoI^Maximilien  Pria 
ce  d*Anhalr  Deffau ,  né  le  Septembre  1700 
Chevalier  de  TAigle  noir,  Lieutenant  Générai  de> 
armées  du  Roi  de  Prufle ,  &  Qolpneld'uo  R<gi 
ment  •d'Infanterie  ,  aucjucl  ce  Prince  vient  d^aç 
corder  le  Gouvernement  dcMagdcbourg  ,&  il>^ 
marié  depuis  le  af  Mai  1737  avec  Gifele.4^  v 
4*AjifcaJt  Cothen^  Vojez  £aur.  laGéoéalp'''- 


Digitized  by 


•J  U  I  N.      174/,      20 j 

''a  Maifon  d'Anhalt ,  l'une  des  plus  grandes  de  PAl-  . 
Icmagnc,  les  Tables  Giaéalogiqucs  d'Hubncrt%  . 
fcs  SouveraiWcîu  Monde,  vol.  1.  fol.  144  ;  Je  Dic- 
tionnaire Hiftorique  de  Morcry  &  ie  N^ihialm^ 
ferii  ,  par  M.  lœlioff,  &c. 

te  19  MaiFranfoifè-Mariç  de  lefcahpier  ,  veuve 
depuis    171  s  de  René  François   de  S.  R,eœy , 
Ghevalier,»  Seigneur  de  la  Motte  Fouque,  au  Man$^ 
de  Magny-lc-Dcfert ,  de  5.  Patrîcç  &  d'Orgcrcs  , 
éhic  Marquis  de  S.  Remy  ,  mourut  à  Paris  dans 
la  73  année  de  Con  âge,  n'aya»t  eu  de  fon  mariage 
Maric-Thcrefe-Gafparde  de  S.  Remy  ,  née  le 
10  Join  1708,  morte  le     Février  1719,  Elle  étoit 
fille  de.Gafparddc  Lefcalopicr^Confciller  au  Par* 
Içment ,  reçu  le  19  JaîUec  1667^  mort  ét^nt  de  U 
Grand'Chambre le  ii  Décembre  1 708, &dc  Dame 
Trançoife-Gcneviévc  Collia  de  Liancourtjclle  étoit 
iœur  de  Cénir-Gharles  de  Leicalopier  ^Seigneur  de 
Noarard^  Confeiiler  d^Etat  ordinaire  ,  ci-devanc 
Maîlre  des  Requêtes  &  Intendant  de  Juftice  ea 
Champagne  ,  lequel  de  fon  mariage  avec  fcue.Da-  ^ 
me  Ànoe-Geiievi^ve-Tkere&  Chart ièr  a  pour  en- 
^iaiisGafpardwCéfar-Charles  de  Lcfcalopier  ,  Maî- 
tre des  Requêtes  &  Intendant  de  Jufticc  à  Mon*^ 
tauban  depuis  1 740 ,  &  Charles-Armand  de  Lcf- 
calopier, auflî  Maître  des  Requêtes;  La  famiUede 
de  Lcfcalopier  eft  une  des  plus  confidérables  de  la 
Robe,. donc  elle  a  poâcdé  les  premières  Charges  ^ 
fie  par  fes  alliances  ;  pour  le  nom  de  de  S.  Remy  il 
.eft  marqué  en  Normandie  par  Tancienneté  de  (à< 
Bobleûe  ^  par  fçs  alliances  8c  fes  fcrvices. 
,   Le  ii^Juto  Lott]5«-Mai?e-Leopold  de  Lorrainr^. 
Trmci  de  Guife  >  Brigadier  des  armées  du  Roi  du 
premier  Mai  174Î ,  Colonel  d'un  Régiment  d'In--  . 
fanierie  de  fou  nom  ^  mourut  i  l'armée  d'icalic^ 
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Jdos  la  17  année  de  fon  âge ,  éeaat  né  le  17  Dél 

Cembre  L72.0  &  fans  être  marié  ;  il  étoit  fils  uni 
que  d'Anne-Marie-Jofeph  de  Lorraine  ,  Comte  8c^ 
Prince  de  Guife  lur  Mofelle  »  Cbtàte  d'Hatcourt  J 
ic  Montlaur  Se  de  S.  Remeze  ,  Marquis  de  Man-^ 
bec  ,  mort  le  17  Avril*  1739  ,  &  de  Dame  Marie- 
Louife-Cbtétienne  de  Caftille  deMoncjeu,  mortes 
ie  II  Janvier  173^.  If  âyoi?  pour  fœtirs  ainéesf 
Françoife-Hcnriecte-Louife  de  Lorraine,  mariée  le 
ai  Mars  1715  avec  Emanucl-Tliéodofe  delà  T.our 
d*^Auvergne  ^  Duc  de  Bouillon  /  Pair  &  Cfand 
Chambellan  de  Fràbce  9  dont  elle  étoit  la  quatriè- 
me femme  ,  morte  le  31  Mars  1737  ,  laiffant  une 
fèule  fille  ^  nommé  Marie-Sophie  de  la  Toui>  ma.« 
née  le  4  Avril  1745  avec  M.  le  Prince  de  Beauvaii; 
6c  Mnrie-Elizabeth-Sophie  de  Lorraine,  mariée  le 
7  Avril,i734  avec  M.  le  Duc  de  Richelieu,  morte 
le  %  Août  1740  ^aa&la^e  aànée  de  fon  âge ,  IdiC^ 
'fânt  unr  fils  Duc  de  Froiifac  &  une  fille  Mlle  de  Rl-  . 
clielieu.  Par  la  mort  de  M.  le  Prince  de  Guife  efl: 
éteinte  la  féconde  Branche  de;  la  Maifon  de  Lor- 
raine ,  établie  en  France ,  étant  cadette  de  celle  des 
Ducs  d'Elbcuf  &  aînée  de  celle  de  Liflebonne  ou 
de^Commercy ,  d'Armagnac  ou  de  Brione»  de  Mar- 
Ën  ou  des  Princes  djé  Pontf.  Voyez  pour  cette  Gé^ 
céaiogi^  les  diïFerens  Auteurs  qui  ont  écrit  des 
Maifons  Souveraines, 

Jofeph  Marie  Duc  de  BoiifHerSi  Pâir  de  Pran-* 
.ce ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Lteotenadt  Gé- 
néral des  armées  de  Sa  Majefté  ,  Gouverneur  de 
Flandres ,  de  Hainault  &  des  Ville  6c  Citadelle; 
de.  Lille,  Grand  Barllif  &  Gouverneur  èérédf- 
taire  de  Eeauvais  &  dii  Beativoifîs  ,  &  Com- 
mandant des  troupes  que  le. Roi  a  envoyées  att) 
fecours  des  Gé^o!$^eârnorr  â^GéÀcffle  Juilléri 
Sge  de  4*.  ans.»  *     u.â.r.  . 
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*  Nous  ne  pûmes  en  annonçant  les  morts  dij- 
«onoia.dc.M^  les  détà^Uer  avec  rét.enduë  &  p£xa(> 
tîtttdc  <}ttç  nous  dcmnons  ordioairement  â  ces  arti> 
des ,  nous  allons^y  fuppléer^ 

K  M.,  /tf  Bonne,val  »  mort  a  Cooibnti* 

Bople  le  2.x  Macs  de  ceue  anoée ,  comme  il  cSt 
êit  dans  le*  dernier  Mercure ,  ajoéuz  qu^il  fe  nom* 
moit  Claude<>Alexandre  deBonneval^  connu  d'a«- 
bord  fous  le  nom  de  Chevalier  &  enfuire  de  Cox^« 
,  se  de  Bôtineval ,  qofîL  paflà  de  la.  marine étant  - 
Enfeigne:de  vailTeau,  au  fervice  de  terre  ,  fut  fous- 
Lieutenant  dans  le  Ré^ment  des  Gardes  Françpifes 
en  169S  ,  fut  £iit  enfmte  Colonpi  du  Régiment  de- 
JLafbnt  Infanterie  le     Juia  1 70 1,  &  fcrvit  a  la  tête 
de  ce  Régiment  en  Italie  jufqu'en'  i7o^,paffa  depuis 
au  fervice  de  l'Empereur,  qiû  le  fît  d'abord  Général 
.  fie-Bataille  >  &  depuis  lui  donna  un  Régiment  d^In* 
J&nterie  comporé  de  ^500  hommes  y  le  déclara 
Confeiller  de  fon  Çonièil  Aulique  de  guerre  &  1^ 
fit  Maréchal deCamp  général  de  (esatm(fes,  Gé.** 
néral  d'Arcillerie  ;  il  pafla  depuis  a  ]a  Cour  dû 
Grand  Seigneur  qui  lui  donna  encr'autres  char-- 
ges  celle  de  Tçpigy-Baclii ,  qu'il  poi&doit  i  Ùl 
'Snort  te  qfui  a  été  donnée  à  fon  fils  naturel  ^  connu: 
fous  lanom  de  Soliman  Aga.  Etant  venu  faire  un 
voyage  en  France  il  avoir  été  marié  le  7  Mai  17 17 
avec  Dame  Jaditli*Ckarlorte  de  Gbntaut  Biron^fiUe 
.^'Armand- Charles  de  Gontaut ,  depuis  Duc  de  Bi- 
ron  ,  Pair  &  Maréchal  de  France  »  Chevalier  dçs 
Ordres  du  Roi ,  &  de  Dame  Marie-Aiitonine  (£e 
Bautru-Nogent  ;  eUe  mourut  (ans  airoir  eu  d^enfen^ 
le  10  Avril  1^41.  Le  Co'mte  de  Bonneval  étoitfiJs 
'  puîné  de  Jean- François  de  Bonneval ,  Seigneur  da 
Bonneval  ,en  Limoun^  dit  le  Marquis  de  Bonne- 
val,  mort  le  19^  Juin  i6Sl  ,  &  de  Darne  CJaude 
4e  MoQC^uxjL  moue  le  4  Scfcembie^  ^ 
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avoit  pour  frcrc  aké  Céfar  Pliœbas  At  Bonne  val  ^ 
Marquis  de  Bonoeval ,  Meftte  de  ^mp  Ueiiie^ 
nant  du  Régiment  Royal  des  CuirafSers  par  coirt- 
Qiilfipn  àai7  Février  1697  >  Brigadier  d'armée  par 
lettres^  du  4  Février  1704  &  Ckcvahcr  de^  TOr dre 
militaire  de  S.  Louis ,  leq^ucl  du  mariage  qu*fl-co!h 
ttafta  le  9  Nfars  1700  avec  Dame  Marie-Aiigé-- 
kqae  d'Hautefon  Surville  a  pour  fils  unique  Céfar 
Phœbtts  François  de  fionaeval ,  Cofnate  ite  Bonne-  1 
'val,  né  le  if  Novembre  1703  ,  Colonel  du  Régi- 
metit  de  Poitou  Tnfanterie,  pnr  commiffioc^du  if  | 
révricf  17^^  ,  Brigadier  d^armée  dû  preaûer  Jan- 
-yitt  1740  ,  marié  le  4  Décembrè  Î714  avec  Dame 
Marie  de  Bcvnac,  &  pour  fille  Dame  Marie-Mar-. 
fhe-Fraoçoile  de  Btonneyal,  marier  le  iS^  Avril  | 
1*7 10  avec  Looit  de  Talaru ,  Marquis  de  Chalma^  | 
ael ,  Brigadier  des  armées  du  Roi ,  &  depuis  Pre- 
mier Maître  d'Hôtel  dé  la  Reine  ,  dont  elle  a  plu- 
fieurs  enfant.  Voyev  la  Généalogie  de  la  Midifon 
de  Bonneval ,  l'une  des  premières  du  Limofin  par 
fon  ancienneté ,  par  fes  aiiiances  &  par  fcs  fervices  | 
jnilirairea ,  dans  fe  Didionnairc  hiftôrique  de  Mo- 
'xery ,  Tol;  I  du  Supplément ,  fol.  ifo.^ 

A  Dame  Henriette-Gatherine  de  S.  NeÛ^tlre  de 
h  Fw/,dpoufe  de  Trançois  de  DuUion  /Marquis 
de  ton|rcbefne ,  dc  laq^ucile  la  morr  eft  irapportjéc 
dans  le  dernier  Mercure, /«;>4f^^  qu'elle étoit  née 
le  • .  •  Mars  i^tfi  ■  &  qu'elle  écoit  fille  de  Henri  de 
S.  Ncftaire  Duc  de  la  ferté ,  Pair  &  Maréchal  de  . 
France,  Chevalier  de^  Ordires  du  Roi,  Gouvcrneor  | 
des  Ville,  Citadelle  &  Evêché*  de  Metz,  Pays 
l^iEn  ,  Evéchc  de  Verdun  ,  mort  le  17  Sep-  j 
tembre  i68i,&de  Dame  Magdeleiàe  d'Angen- 
nes  de  la  Loupe,  morte  le  j6  Mars  17  H  >  âgée  j 
.de  85  ans.  Elle  ctoit  fœur  de  Henri  François  de 
&  KeAatre  »  Onc:  dé  la  Ferré ,  Pair  de  Franee«  • 
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IteUtmâttt  Général  ies  armées  du  Roi ,  mort  le 

premier  Aeâc  1703  fans  laiffer  d'enfans  m&ies  de 
ion  mariage  avec  Dame  Marie  Gabrielle  Angéii- 
••ae  de  la  Motte  Houdmçoorc ,  (œiK  de  &uë  Ma- 
4ime  la  Ducbeffe  4e  Vcniadpur*. 
•  -  Madame  de  Longchcfne  n'avoir  eu  de  £bn  ma-» 
l?iage  que  deux  fils^  Taîné  Marquis  de  LoQgciiefnr>* 
Capitaine  dans  le  Régiment  de  Piémont  y  tué  4 
'Paris  le  4  Décembre  171 1  fans  être  marié ,  Henri 
4c  Bulliou  Longdiefne,  péri  fur  mer  ;  M-  de  Long- 
^hefoe  ¥it  encore ,  il  eft  fils  de  Claude  de  Bullioo^. 
'Marquis  de  LoiigGhefne  &d^AmHy,  mon  le  14 
Janvier  î6yS  &  de  Dame  Perrette  Meufnier^ 
•juorte  le . ...  Décembre  170^  ^ôc  petit- fils  de  Clau- 
de de  BttlUoo  y  Seigneuf  de  Brutielles ,  Smr^Inteo» 
^ant  des  Finances  ,  Miniftre  d*£rat ,  Commandeur 
<&  Garde  des  Sceaux  des  Ordres  du  Roi  »  ôc  de- 
-Daoïe'  An^élic]ue  Faute  de  Aerlife.  Voyes  la  Cé^ 
aiéalogie  de  la  Maifon  de  S.  Neâ?airedans  l*HiÊ- 
•toire  des  Grands  Oificiers  de  la  Couronne ,  vol.  4» 
4oL  S87  jpeuc  celle  de  fiullion  ,  le  volume  ^  die-  ^ 
4a  même  HiAophre  flr  le  Diâionnatre  Hiftorique* 
4e  Morery,  ôcc.  * 
-   A  Mre  Armand  dâ  U  Croix  de  CafitUs  Arcbevè^ 

te  d^Att>y,deiit  la  ihoit e& rapportée  dant  le 
micr  MttciâtCy.  ajoutez,  qu'il  fut  fucccffivemenr 
^rand  Archidiacre  de  PEglife  de  Narbonne  ,  teçû 
Doâeur  ^TlMioiegîe<leia  Faculté  de  Paris  le  19 
Mat  Itf9r,  nommé  Aumâniel^  ordinaire  de  Mada*- 
•  "Hie  la  Duchefle  de  Bourgogne ,  Marie  Adélaïde  de 
Savoy e ,  dc|yii9  Dâupkioe  ,au  mois  de  Décembre 
'a»^^7)Abbé.Coo>mandataire  de  Valmagae  la  mdme 
année ,  de  celle  de  S.Pierre  de  Moneftîer  S  Chaffre 
en  1701 ,  fait  Prémier  Aumônier  de  Marie-Louile^ 
-Elifabetk d'Orléàiis^*  Ducbeffe  de  Bitirry  eh  li^i^ 
"^^iltêSa^^  tn  'iiv6  UEvêclié  de  Troyc  ,  qui  lui 
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fut  offert ,  fat  no  ramé  k  Z9  Janvier  1717  i  l'Ai? 
chev.êché  de  Tours  &  fux£|cré  1^9  Odobrc  1719', 
foc  transféré  pea  de  jours  afprèi  â  l'Archevêché 
d'Alby  ,  pour  lequel  il  prêta  ferment  de  fidélité  au 
Roi  le  14  Oâobre  17^1^  il  afliUa  le  lendemain  au 
Sacre  de  Sa  Majefté.,  ayant  été  du  non^e  des  Pré- 
lats qui  furent  invirés  ,  il  fut  propofé  le  1  Février 
1733  P^^^  êf^^  Prélat  Commandeur  de  TOrdrc  du 
5%  Efprit ,  &  il  ref  ut  la  .Croiit  &  le  Cordon  le  24 
Mai  fuivatic.  Il  étoit  iîls  de  René-Gafpard  de  U 
Croix  ,  Marquis  de  Caftries ,  Lieutenant  Général 
.des  armées  du  Roi  ^  Lieutenant  Générai-de  Lao- 
gui&doc  y  Chevalier  des  Qrdce»  »  GouveTaeur  de 
Sommieres  &  de  Montpellier ,  mort  le  ix  Août 
i^74,&  de  Dame  Elisabeth dieBonzi»feeur  du  Car«- 
dinal  de  ce  nom ,  morte  le  13  Novembre  170s.  Il 
avott  pour  &fere  aîné  JoTephi-François  de  la  Croix, 
Marquis  de  Caftries,  Licuteiiant  de  Roi  en  Lanv- 
guedoc ,  Gouverneur  &.Sé|iéchal  de.Mompellicr 
iitai^chal  de  Camp,  Chenralier  d'honneur  de  Mar 
dame  la  DuchefTe  d*Or!éaïis ,  Chevalier  des- Ordres 
;idu  Roi,  reçu  les  Juiu  1794»  mort  le  ^4.  Juin 
17x8  9  laiflant  de  Dame  Marie-Françoife  de  Lévà. 
Charlus ,  fa  (èconde  femme qu'il  avoit  époiifée 
le  ti  Janvier  i7ii,morte  le...  Déccnribre  1718»  i-. 
:f  rançois- Armand  delà  Croix^Marqpis  de  Caftries, 
né  le  xS  Oâobre  1715 ,  Gouveraeur'flc  Sénéchal  de 
MontpeIJier,Lieutenant  de  Roi  en  Languedoc,moEt 
Je  17  Janvier  1743  â  Page  de  iS  ans^&  fansenfans 
4de  D^  Mdrie-Lottife«>Angéliqu|5  de  Talar  u,de  ChaU 
mazel,  aujoucd^hai  ûl  veuve,  1^.  Ch|f  les-Bugencr 
Gabriel  de  la  Croix ,  Marquis  de  Caftiies  ,  né  le 
%i  Eévcier  i7X7,^uverneu6  de^  Ville  &  C.itadclk 
,dt  MôntpelUer     Lieutenant  de  Rot  du  Couver* 
nemenr  de  la  Province  de  Languedoc,  marié  dc- 

jtti3  le     Décembi;e  1743.  ^^^9  Dam^  Gabiieiiçr 


• 
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IfaHeau-Thérefe  de  RofTet ,  de  RocQzel ,  n<e  le  t% 
Octobre- i7t8,  dernière  fille  de  M.  le  Duc  de 
•ïlenry  ,  GhevalierJes  Ordres,- A  petitp  niece  de 
■feu  M.  le  Cardinal  de  Fleury  ,  5°-  Louis- Auguf- 
tiù  de  la  Croix  de  Caftries  ^  né  le  f  Oftobre  1718-, 
t^dt  Clievalrêr  de  Ktelthc  de  minorifé  le  3  Juia 
,73  ,.  Vayez  la  Généalogie  de  .  cette  Mailo» 
dans  le  Diftioanaiie  Hiftorique  de  Motery  ,  yoW 

a.  fol.  m.  1  ^1  1 

A  Dame  Antoinétte^fc  Biw»»'etfve  deCharIc» 

Anielot ,  Premier  Fréfîdenc  de  btroifiéme  Cham^ 
•lwe  :de$  Boouêtes  du  Parlement de  laquelle  I» 
jtioit  eft  rappottée'dansîfe  dernier -Mercure , 
tez  qu'elle  eft  morte  le  W  ,  que  Mî. 
ma.fi ,  était  Marquis  de  Mauregai  d  &  de  C»n». 
bronde  ,  Baroa  de  Salveit ,  Seigneur  du  MclniX 
^melot  .  qu'elle-  étoit  »eu»e  8c  fans  entai» 
depuis  le  s  Novembre  i7i,tf  ,  &  qu'elle  lavoie 

■dpouféle  ^7.  Oaobre  91,  qu'elle  ^ 
.l^sDétfembte  1*71 .  &  qu'elle  éwitfilp  de  Jeafl» 
de  Bfion .  Marquis  de  GombroKde ,  Baron  de  Sal*» 
•yéît.Coofeillet  au  Parlement  de  Paris,  mort  le. »v 
yibét  1*84 ,  &  <P Anne-Marie  de  la  Bardei,,nïortf 
lê  dernier  Février  j 700, &  petite- fille  de  G^and- de 
^e  Brion  ,  Secrétaire  du  Roi ,  §£C.  Elle  *vpit.  es 
poat  fteres  Antoine  de  Bri»n  de  1»  Barde ,  Marqui» 
de  Combronde  &  de  Maroll^» ,  BaiOîi,dç  Saiwn, 
xeçiî  Confeiller  au  Pafletnent  en  ii^S  5 ,  mort  ea 
JTSS  fans  êfre  marié  Noël- Fraiïçots  dfi  Brion  „ 
Marquis  de  Conii>rande  «n  .Aiiiyej^iie .  &  de.  Ma.- 
toiles  en  Gâfinois^&  Bafon  de.Salvert  par  la  ipojt 
■de  fon  frère ,  ptemiercmcnt  Ghanatnc  de  l'Eglife 
aeParii  8c  iMeor  de  la  Dorade,  puis  Ckevahcr 
Commandeur  .des  Ordfe»d«N.D^de  Moîrtcarn^ 
&  île  S  Lazare ,  rcçâ  le  13  Novembre  1713  >  rboUt 
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riage  avec  Dame  Marie-Agnès  de  ï^omcreu,  &c; 
'  A  M.  le  CsrdinMl  i'Awuêtpe  (  Henri  Ofvall  ' 
ie  U  Tom-il^jStPverxni  y  ma»  It  13  Mtû  ittr 
hier  ^  ajoutez,  c^n'iï  écoic  né  à  Bcrgopzom  dansle 
Brabam  HolUridois  le  j  Novembre  id/i  du  ma- 
trage  de  ftedenc-Maurke  de  ia  Tooir  d'Aqmr 
gne  Colonel  Général  de  la  Cavalerie  do  France  ^ 
Sénéchal  &  Gouverr)eur  du  Haut  &  Bas  Limofin, 
&.  Li^eucenant  Général  des  armées  du  Roi ,  more 
!e  13  Noveriibrê  1707, &  de  Henriette^Frauçoife 

.   de  Hohen-ZoUern  Marquife  de  Bergopzom  morte 
le  17  Oftobre  1(^98,11  fur  dès  Tâgc  de  7  an» 

./Cbtnotrie  Domietlkiri  de^  Sctafboiirg ,  puts  Cb^ 
,  boine  Capirulaire  à  l'âge  de  n  ans  &  5^  mois,  ^ 
fut. élu  en  1^97  Grand  Prévôt  du  même  Cha-  *: 
|)!tre,  nommé  Archevêque  de  Tonis  en  i?xo, 
puis  de' Vienne  én  ifxi',  rl  trâhâ  SelafiCharge  j 

.  <}e  i'rernier  Aumônier  du  Roi  en  1731  ,fut  nom-  ; 
itié  Prélat  Corn m^mdetit  de  TOrdre  du  Saint  Ef- 
prtt  lé  ilfévrier  1733'  fie  *eçute  14  Mai  jubaotU 
1^1  avoit  pour  frère  aîné  Emmanuel-Maurice  de  I3 

1  Tour ,  dit  le  BailUf  d'Auvergne,  Chevalier  Grand 
^^^^  rOrdré  de  Maklie  «  né  le  3  Déce/iibre 
«70  .  lequel  céda  fes  droiïs  d*aineffe  *  (oit.ca^eÉ., 
^Jfe  mourut  à  Bergopzom  le.  »,  Mars  1702. ,  ôc  pour 
•puîné  François-ïgon  de  là  Tour  d'Auvergne  lAar^ 
-    t(uts  de  BergopMat  1     le  Ptiniae  d^Attvergiie  »  fi 

.  îc  15  Décembre  i(S'7î  &mortle  x6  Juillet  1710, 
<irarit  alors  Lieutenant  Général  aitfcrvice  des  Etaîs 
*âe  j^IIand^     lâiHane  ife  Ma^rie-A  nne  Gf 
'dç  Ligere  dMrcmberg  PriticefTc  df*A*fthoi  ,  quil 

.  iivoit  épouiée  le  ro  Novembre  1707  >  Maric- 
>nne-Henriettc  de  la  Toàr  d'Auvergne  M*r*- 
quife  de  Bergopzom  ,  fiUe  ttâiqûe  ,  liée  le  14 
Oâobré  1708  ,  mariée  le  15  Février  1711  avec 

*  qtean  ^^hrîAiaik  ie^  Savic(:e .  itrincc  £èlètj^^ 
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«uItzbâcK  mon  le  lo  Juillet  i733  »*  cHcdèt 
le  18  Juillet  17x8  ,  laiflant  Charks-Philippes- 
Théodore  de  Bâviere  né  le  11  Décembre  172^4  r 
Prince  de  Snïtzbach  ,&  âTi|onrd*hm  BkÔeiit 
Palatin  depuis  le  31  Décembte  1741.  Voyez  pour 
la  Maifon  d«  la  Toar  d'Auvergne  PHiftoire  qrii 
en  a  éié  donnée  par  Us  Rems  Juftd  &  Baiuic ,  *  - 
PHiftoirc  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne 

toi.  4  fol.  544. 

AU.  le  Mé^qm  dê  BoumU  (  Joachim-Louis  de 
Montaiga  )  donc  la  mort  efr  annoncée  dan»  fe 
dernier  Mercure  ,  Ajoutez,  qu^il  écoif  fils  de  Jofepli 
de  Montaigu  Comte  de  Bouzols ,  Maréchal  de 
Cam^)  ac  infpeâeur  Général  de  la  Cavalerie  * 
des  Dragons  ,  &  de  Dame  Jeanne -Henriette 
'd'Aurcille  de  Colombines  j  il  avoit  été  marié  le 
.  .Il  Mars  1731  avccDamc  l^ure-Anne  de  Fitsja- 
;mcs  depuis  Dame  du  Palais  de  !a  Reine  ,  *  filte 
^du  feu  Maréchal  Duc  de  BerwicK  &  de  Dame 
ÎAone  BulKlçy,  Sillaiffede  ce  mariage  Joachim- 
Charles  Laurc  de,  Montaigu ,  Marquis  de  Bouïol^r 
•faé  le  i8  Aodc  1734, &  Anne-Joachîm  deMon* 
laigu  Vicomte  de  Beàune^nék  xtf  Août  1737.  Fça 
M.  le  Marquis  de  Bou^ôls  étoic  xtcvea.de  (tvk 
louis-Joachim  de  Montaigu  vrcomie  de  Bewne^ 
JP^arijuis  de  Bouzols,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi^ 
*  Lieutenant  Général  de  Tes  armées,  &  Lieutenant 
Général  du  Gouvemeraem  de  la  Bâflè  Auvergne  > 
&  dont  la  mort  eft  rapportée  dàns  le  Mercure  dât 
.  Novembre  de  l'an  i74()  fol.  15^7. 

À  Dame  Françoife-Margâèritc  Btûmfd^e'Rflncj^  •  v 
'veuve  depuis  le  7  Avril  1740  de  Pierre-Amàuâ 
de  la  Briffe  Confciller  d'Etat  Ordinaire  &  Inccn* 
^dant  de  Juftice  en  Bourgogne,  de  laquelle  la  mort 
cft  rapportée  dans  le  dernier  Mcrcnrc  ,  ^ywf A 
qu'elle avoil  été  mariée  le  15  Eéwicr  i^osicllé  étoit  ' 
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fille  de  Panl-Ecienne  Branet  Seigneur  de  Rflncy; 

Secrétaire  du  Roi,  &  l'un  des  fermiers  Gébé- 
raux  de  Sa  MajeAé ,  &  de  Géneviéve  Colberr  » 
&  elle  laiflepoar  eD£îns,eiirr^âufreS|Lotus*Amâiid 
4c  la  BrilTe  de  la  Ferriere  Maître  des  Requêtes 
depuis  1734,  &  Intendant  de  Juftice  de  la  Géné* 
ralité  de  Cacn  depuis  1740,  qui  a  des  eoÊins  de 
ion  mariage  avec  Dame  Magdeleine  Thoynard  ^ 
Arnaud  Gilles  de  la  Briffe  de  Charny  ,  die  le  Che- 
valier y  Lieutenant  au  Régiment  des  Gardes  Fran* 
f oifes  y  &  Chevalier  de  POrdre  de  Saint*  Louis, 
tué  au  combat  d'Etiingen  le  17  Juin  174^  étant 
nommé  Capitaine ,  Henri  fiançois  de  la  BrifTe 
/bbédeN«0«  d'Obazine  depuis  1731  ^Margue» 
rite-Géneviéve  de  la  Bctfle  mariée  le  1 3  Décem« 
brc  1718  avec  Charles  de  Choifeul  Marquis 
d'Erguilly  ,  &  Marie- Victoire  de  la  BriiFe  mariée 
en  173 1  avec  G^aude-François  R(M^  Deagenr  de 
t^ontherîeu  ,  Comte  de  M  orges  &  d'Allieres  , 
Chevalier  d'honocur  au  Parlement  de  Grenoble  »  j 

A  M.  Amomc-François     Mêlumi  Confiriller 

d*Etat  Ordinaire  dont  nous  avons  râpporté  la  mort  ' 
dans  le  dernier  Mercure  »  ajoutez,  qu'il  étoit  né  le  j 
so  Mai  i^70«  Il  fiitt  reçu  Confeiller  au  Parlement  | 
le  3  Décembre  i^^i,puis  Maître  des  Requêtes  j 
le  6  Février  1 69%  ,  fiit  envoyé  en  Efpagne  en  qua* 
lité  d'Intendant  des  troiipes  auxiliaires  de  France, 
'(^oi\  étant  de  retour  il  fut  envoyé  Intendant  de 
Juftice  à  Lyon  ^  puis  a  Lille  ,  fut  fait  Confeiller 
d'Etat  femeftre  ten  17Z1  depuis  ordinaire  ;  il  étoic  ^ 
fils  de  Nicolas  Meliand,  Confeiller  au  Parlement.,  * 
mort  étant  de  la  Grand'Chambre  le  1 3  Févr.  i€9^ ,  j 
ic  de  Dame  Marie  Petit  de  Pafly  ;  il  avoit  éré 
jnaiié  le  1 1  Juillet  i07  avec  Dame  Maiie  le  Brec 
•  {le  Flacouit  ^  duquel  mariage  il  avoit  eu  Mariev 
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M^i^eleiiie^FfançoifedèMefiândi^ée  le  ti  Janv\ 
1704,  mariée  le  2,4  Novembre  171^^  avec  René- 
Louis  de  Voycr  Marquis  A rgenfon,  (  frerc  aîné 
lie  M.  le  Comte  d'Argenfon  Miaiftre  &  Secrétaire 
d'Etat  de  la  guerre  )  alors  Maître  des  Requêtes, 
depuis  Côaleiller  d'Etat  Ordinaire  &  Grand 
Croix,  CbaDCelier&  Garde  des  Sceaux  de  l'Ordre 
ililitaire  de  Saint  iouis ,  ci-devant  Miniftre  $c 
Secrétaire  d*Ecac  des  Atîiires  Etrangères  ;  feu  M. 
deMelian4  étoit  fils  de  Nicolas  de.VicliandPréfidenC 
des  EQQilItès  du  Parlement  de  Paris ,  &  de  Dame 
Marie  Petau^  il  étoit  ^cit-neveu  de  Blaife  de  Me- 
Kand  Procureur  Général  au  même  Parlcmçût  leja 
le  xo  Novembre  lé^t- 

AïLRESTS  NOTABLES^ 

AR  R  E  s  T  du  Confeir  i'Etat  du  Roi  &  Let« 
très  Patentes  fur  iceiat.  Données  i  Verfailles 

le  14  Mars.  Regiftrées  en  la  Cour  des  Aides  le  j 
Mai«i  qui'autorifent  les  BlnplpyésAies  Fermes  â  ar-* 
'  rêter.  8c  écroiier  les  Contrebandiers  qui  auront  été- 
décrétés  ou  qui  fe  feront  évadés  des  prifons. 

A  U  T  R  ^  fc  Lettres  Patentes  fur  icelui  »  donw 
nées  â  Verfailles  le  iS  Mars.  Regiftrées  ea  Parler 
ment ,  portant  règlement  pour  les  f  aracans  qui  fè 
I  fabiiquem  à  AkbbeviUe. 

•  # 

DECLARATION  du  Roi^  donnée  à  VerJ 
!  failles  le  7  Arril ,  Regiftrée  en  la  Chambre  des 
!  Comptes ,  rendue  en  tav^ur  des  Officiers  des  Elec- 
uons  &  Gabelles  du  Royaume  ^  pour  la  modéra^ 
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tion  de  la  finance  qu'iU  deraient  payer  én  cooB 
^ence  de  VEâii  du  mois  de  lévrier  1745* 

*  ORDONNANCE  du  Roi ,  du  30,  portant 
règlement  pour  le  payemenc  des  troupes  de  Sa 
Majefié  pendaiir  la  campagne. 

\A  R  R  ES  T  du  Goofeil  d'Etat  du  Roi  »  du  ^ 
liai  ^qui  ordonne  quedans  le  reflort  des  Cours  ou 
lâDéclaration  du  13  Mars  iCyv  n'a  pas  été  enregif- 
trée ,  les  Offices  de  Nocair«i ,  Procureurs  &  HuiA 
£ers  y  dont  Pétabliffeinent  fera  jugé  néceflaire, 
continueront  à  être  veadus  au  profit  de  Sa  Ma^ 
jefté. 


y,  ^  ■  irf  n»  11  .     I  I  m  m  >i>         u   m  m  ly 
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PIECES    FUGITIVBS  CÛ  VetS  SC  tti  Vlùk. 
Suite  de  la  Séance  pubKqpie  de  rAcadémie 
des  Belles  Lettres  ,  3 
Raccommodeaienr  de  i'Amour  8c  d'Apollon  ,  24 
i>ireoiirs  qui  a  conoonra  pour  le  Pnt  de  VAatèt^ 

mie  de  Soiflbns ,  .  •        \  18 

Madrigaux  ,  4g 

Méinoue  Ait  la  nnhdie  des  beftiaox  ^  41^ 

Madrigal ,  '  yf 
-Autre^  '  yS 

Rc  flexions  fut  la  ddmonftratian  ùu  la  ^uadtatort 

du  Cercle,  *  iUL 

.Epitre  de  M.  delà  Sorinicre  , 
'Madrigal  par  le  mênae  ^  So 
l»etu*e  fur  le  mot  Fragcn^  Ji 
•Odes  im  la  lUii^ion  ^  S j 
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I^^^uvelles  Licc^t^ires  ,  ^es  Beaiiv  Aires  «  &ç.  Eflai 
fur  les  principes  àf  U  jpbyiique  »  iqp 

.  Recueil  de  pièces  en  profe ,  &c.  '     ^       •  lo 

Ode  fur  la  Providence  ,  lO/l 

.  Qiiiôziéme  Bc  feméme  tomes,  des  vies  des  houw 

mes  iiloftres  y  ^ 
Panégyriques  des  Saints  ,  iùid» 

.6econa     uoifiém^  rouies  in-éi^.  de  Thiftoire  des 
:  jeoyages,  de  cinquième»  Aliénée»  &ptiéii>e  bc 
tiéme  de  l'Edition  du  môme  ouvrage  in*  11,113 

:Dàifertation,fur  J'é4ucai;ioa ibid. 
Xa  notice  des  Manufcrics  de  la  BibIiotbéqtte;dpe 

.  i'Eglife  Métropolitaine  de  Roiiep  »  '  iéÛL 
!Hiftoire  du  Srachouderat ,  ibid. 
Traité  de  la  Fabrique  de  la  maaœure  des  vai& 
féaux,  lis 
Mots  des  Enigmes  de  Juin ,  premier  volume,  ns 
Enigmes  &  Logogryphe  ,  iiid. 
$peâacles.^  ♦  i^ifr-- 
i]4«7^7îf  15 ,  nouvelle  Tragédie  repréfentée  à  la  Cô- 
.    médie  Françoife ,  »  _  iib 

.  Vanda ^  autre  nouvelle  Tragédie ,  Extraie  ^  . ix - 
'EftampeS  nouvelles,  -  ijc 

Pièces  de  viole  de  M.  Forqucray ,  13  j 

X*iii/î«^*  ,  nouvelle  CantatiUe ,  ,  .  ïi^ 
Nouvelles  Cartes ,  Hid^ 
prix  pîopofés  par  PAcadémie  Royale  des  Sciences 

pour  i745>.  ,  138 

Flan  de  Rome  propofé  par  foufcriptioo  ^  141 
Suite  de  l'ElTai  d'Anatomie  ,  143 
Copie  de  lettre  écrite  par  M.  Chycoîneau  à  M^ 

Bertrand ,  Doyen  des  &iédecins  de  Marfeilie , 

Réponfe  de  M.  Bertrand  i  cette  lettre  ^         1 4^ 

Journal  de  la  Cour ,  de  Paris ,  &c.  24S 
,    Combat  naval ,  1*^^ 

Combffi^f  iWiiens  Mat;/;  Im  Ainglq?  >     x  ;  4 
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ïïtrak  àe  q'iclqties  lettres  de  Salé  ^ 
î^ouvelles  Ecrangetes  ,  Suéde,      •  • 

Allemagne ,       •*  *  . 

•tfpagne  ,  ^       -  ' 

Crande  Bretagne,  ^     *  ^ 

Provinces  Unies  ,  »  * 

•Gènes  » 

'  Suite  des  Opérations  de  Tarmée  du  Roî , 
Du  Camp  de  Nice  ,  -        ' ;  ^  ' 

•Relation  de  Ja  viftoire  remportée  ItawkU  par  le 
•  Roi  fur  l'armée  des  Alliés  le  i  ]4iillcr ,  ui 
>forts,  .    •  * 

Arrêts  notables ,    -  ^ 
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V Adrejfd'  du  Mercure  efi  à  M.  clc  Clevc$ 
d'Arnicouçt ,  demeHrant  rué  des  Mauvais 
Garçons ,  fatfxboHrg  S.  Germain ,  4  /'//oVf/ 
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